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Précis   iu  tonttnù  du  cinquième  Kolum&l 

jMiPRés  l'Ordonnance  des  dehors  d'utt 
bâtiment  &  fa  diftrîbutîon  ,  dont  îl  a  été 
queftion  dans  les  Volumes  précédents ,  îl 
convient  de  s'attacher  à  décorer  l'intérieur 
de  fcs  appartements.  Cette  branche  de  PArC 
exige  eflentîellement  la  pratique  du  Deffin  ^' 
&  elle  eft  fondée  fur  les  mêmes  principes  que 
la  décoration  extérieure.  Son  vrai  mérite 
confîfte principalement  dans  la  relation  dit 
tout  avec  les  parties ,  &  des  pîtrtîes  avec  le 
tout.  Il  ne  faut  pas  croire ,  avons-nous  dit^ 
que  ce  Ô)it  h  profiifion  des  ornements  qui 
faflè  la,  vfaîe  beauté  d'un  appartement  ;  le 
grand  art  eft  de  les  repartir  avec  goût  & 
avec  difcernement;  de  manière  que  l'Ar- 
chiteclure  patroîffe  toujours  dominer  ,  & 
ne  foie  pas  accablée  par  la/^culpture.  Mais 
en  vain  efpérera-t-on  réuffir  d^ans  une  déco- 
ration ,  fî  elle  n^i  pas  été  prévue  lors  de 
la  diftribution  d'un  âppartemerït  ^  &  fi  on 
n'a  pas  eu  égard  à  là  foilïie  qui  éonvient 
a  chaque  pièce ,  â  lafymetrîe,  aux  enfila- 
des, à  Inégalité  des  trumeaux  des  croîfèés  :^ 
à  la  dîfpoiîtion  des  portes  &  des  cheminées^ 
&c  en  un  nwt  à  la  hauteur  d«s  plancherai, 
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car  ce  n'eft  qu'en  faîfant  marcher  de  pair 
toutfes  ces  confidératîons ,  en  composant  le 
plan  d'un  bâtiment ,  qu'il  en  pourra  résul- 
ter un  tout  accompli. 

A  deflTein  de  procéder  avec  ordre  dans 
tous  les  détails  particuliers  qui  concernent 
la  décoration  intérieure  d'un  appartement  ^ 
nous  avons  commencé  par  enfeîgner  à 
profiler  la  Menuiferie  ,  &  eniuite  nous 
i^vons  propofe  des  exemples  de  portes,  de 
croifées ,  de  cheminées  &  de  differens  lam- 
briç,  décorés  plus  ou  moins  richement, 
pour  faire  voir  les  égards  qui  doivent  gui- 
der dans  leur  compofîtion.  Nous  avons 
d'abord  envîfagé  chacun  de  ces  objets 
dans  le  fîmple  ,  en  fupprîmant  tous  les 
ornements  ,  parce  que  ,  règle  générale ,  il 
faut  toujours  s'appliquer  à  deflîner  les  nuds 
&  à  déterminer  les  proportions  de  chaque 
partie  d'une  décoration ,  avant  d'y  intro- 
duire de  la  Sculpture. 

Delà  nous  avons  expliqué  quel  doit  être 
le  ftyle  propre  à  la  décoration  de  chaque 
pièce  d'un  appartement  fuivant  fa  deftina- 
«on.  Ce  n'eic  qu'à  Paide  du  goût,  aflbcié 
au  raifonnement  &  aux  règles  ,  qu'on  peut 
parvenir  à  le  faifir  5  ç'eft  par  leur  moyeu 
qii'on  apprendra  à  faire  çnoîx  des  formes 
convenables ,  à  caraéèerifer  l'ordonnance 
pAaicviliere  propre  à  chacpe  décoration, 
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tiîvant  le  degré  de  rîchefle,  ou  de  /împlî- 
cité  qu'elle  exige,  foît  à  raifon  de  fon  ufage, 
foit  à  raifon  de  l'importaqce  d*un  bâriment» 
Nous  avons  cônféquemment  fait  pafler  en 
revue  la  décoration  des  veftibules  ,  des 
antichambres  ,  des  falles  de  compagnie  ^ 
des  fallons  ,  des  chambres  de  parade ,  des 
galleries ,  des  cabinets,  des  chapelles  &  des: 
efcalîers.  Sans  ceffe  ,  nous  avons  joint 
l'exemple  au  précepte ,  &  nous  nous  fom- 
mes  adtorifés  des  meilleurs  modelles  ,  pour 
établir  par  leur  comparaifon  le  beau  cflen- 
tiel  de  ces  fortes  d'ouvrages ,  &  pour  faire 
voir  qu'on  n'y  peut  parvenir  que  par  unô 
fage  &  judicieufe  répartition  des  ornements  » 
&  non  en  les  prodiguant  indifcretement , 
comme  Ton  fait  allez  ordinairement. 

Enfin ,  nous  avons  terminé  ce  que  neuf 
avions  à  dire  fur  cette  matière,  par  recom* 
mander  de  ne  fè  pas  borner  à  étudier  nos 
préceptes  dans  Tombre  du  cabinet ,  mais 
de  s'appliquer  en  même  temps  à  méditer 
fur  place  les  décorations  les  plus  applau- 
dies ,  à  deffiner  d'une  certaine  grandeur 
leurs  profils  ,  leurs  ornements  ,  tous  leurs 
détails  y  en  obfervant ,  &  les  efFets  particu- 
liers qui  réfultent  de  chaque  partie ,  & 
J'efïet  total  qui  refulte  enfuite  de  leur 
accord  ou  de  leur  combinaifon  :  c'eft  là  le 
feul  moy^n  de  hâter  les  progrès  dans  l'étude 
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de  cette  branche  de  rArchitecluré  ,  &  àt 
parvenir  à  fob  tour  à  créer  du  beau. 

Chapitre  LU.  IIL  IV  &V- 

La  TROISIEME   PARTIE  de  notre  Ou- 
vrage embralTe  entièrement  la  conftrudion 
des  bâtiments.  Après  avoir' parlé ,  dans  lln- 
trodudîon  ,  de  Porîgine  de  l'art  de  bâtîr  ^  ^ 
&  des  progrès  qu'elle  à  fait  fucceffivement  • 
jufqu'à  nos  jours .,  npus  avons  traité  d*abord  h 
de  la  Maçonnerie  qui  en  eft  la  partie  la 
plus  importante'^  &  qui  comprend  la  ma-  r 
niere  de  fonder,   les  bâtiments  ,    d'élever 
leurs  murs  &   de  conftruîre  leurs  voûtes. 
Le   premier    foin  d'un   Archttede  jjft*  de 
5'applîquer  à  connoître  les  diverfes  qualités 
dts  matériaux  qui  ne  fônt^pas  les  mêmes 

{)artout ,  &  qui  varient  fuivant  les  pays'où 
'on  bâtit.  Pour  fixer  les  idées ,  nous  nous 
ibmmes  appliqués  à  faire  connoître  les  ma- 
tériaux que  Ton  trouvé  aux  environs  de 
Paris  ,  &  dont  on  fe  fert  pour  l'exécution 
de  (es  bâtiments.  Au  furplus  ,  dans  les 
lieux  où  l'on  manque  de  pierres  ,v  &  où 
il  faudrpit  \ts  tirer  de  trop  .loin  ,  l'on  y 
fiipplée  d'ordînairé  par  de  la.  brique  ,  qiii 
eft  une  pierre  a/cificîelle  aifèe  à'  fe  pro- 
curer par-tout ,  dont  la  cuîflbn  &  l'alliage 
des  différentes  terres  propres  à  fa  fabrica- 
tion fpnt  tpttte  la  bonté. 
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Après  le  c^oix  des  matériaux , "ce  font 
les  agents  qui  fervent  à  les  unir  ,ifels  que  le 
mortier  &  le  plâtre  qui  méritent  la  princi- 
pale attention ,  nous  avons  expofé  eh  con- 
iëquence  leurs  diverfes  qualités ,  leur  pré- 
paration ,  leur  emploi  5  &  nous  fommes 
même  entrés  à  ce  fujét  dans  Pexamen  de 
leur  conftîtution  phyfique ,  pour  faire  voir  ce 
que  l'on  peut  efpérer  de  leur  durée,  de  leur 
ténacité  ,  &  pourquoi  il  ne  faut  pas  les  em- 
ployer indijBFéremment  en  toutes  occafîons* 

Chapitre    VI  &  VIL 

La  manière  d'opérer  les  fouilles  des 
terres,  &  leurs  tranfports  ,  ainfî  que  de 
planter  un  bâtiment ,  fait  la  matière  de 
ces  deux  Chapitres.  La  dernière  opération 
regarde  plus  particulièrement  l'Archîtede  , 
&  demande  de  fa  part  beaucoup  d'attention 
pour  fixer  avec  certitude  la  pofition  ref- 
peâîve,des  différents  objets  d'un  plan  ,  & 
celle  de  tous  (ts  alligneniçnts.  On  n'y  peut 
réuffir  qu'avec  de  l'expérience  &  que  par  le 
fecours  de  la  Géométrie-  pratique.  Le  vrai 
moyen  de  ne  fe  point  tromper  eft,  fur-tout 
après  avoir  tracé  un  plan  fur  le  terrein,, 
-de  ne  point  négliger  lés  vérifications ,  & 
.  de  faire  enfbrté .  que  les  parties  s'accordent 
/ans  celTe  avec  le  tout,  &  le  tout  avec  \t% 
parties ,  c'efl  par  cet  accord  intime  qu'on 
ohtiçodra  tputç  rexaâ;itude  requife. 


Digitized 


by  Google 


X  ArANT'-PRO  POS. 

Chapitre    VIII. 

La  manière  de  fonder  fuîvant  les  di£^ 
férents  terreîns  fait  l'objet  de  ce  Chapitre  : 
il  n'y  a  aucune  partie  de  la  conftrucaîou 
qui  exige  autant  d'attention  de  la  part  de 
TArchitede}  la  moindre  négligence  à  cets 
égard  étant  capable  d'opérer  la  ruine  d-un 
édifice.  Il  eft  nécefïàîre  ,  avons -nous  re- 
commandé, d'aflfeoir  toujours  \ts  fonde- 
ments d'un  bâtiment  jufques  fur  le  bon 
fond.  Quand  ce  fond  fe  trouve  être  du  tuf, 
de  la  terre  franche ,  du  gravier  ou  un  roc , 
îl  n'y  a  pas  de  difficulté  s  mais  s'il  eft  de 
mauvaife  confîftance ,  comme  de  la  glaife  , 
un  fable  doux  &  mouvant ,  un  terrain  ma- 
récageux ,  il  faut  s'appliquer  alors  à  le 
coniolîder  par  art,  en  plaçant  dans  le  fond 
dts  rigoles  des  fondations,  fbit  des  cours 
de  plateforme  ,  foit  un  grillage  de  char- 
pente ,  foit  un  radier,  fbit  des  pilotis. 
Nous  fommcs  entrés  dans  les  plus  grands 
détails  fur  ces  différentes  opérations  ,  & 
nous  avons  expliqué  comment  on  s'y  efl 
vpris  dans  plufîeurs  occafîons  importantes  ^ 
pour  furmonter  les  obftacles  que  la  mau- 
vaife qualité  du  fol  parroiffoit  apporter  à 
la  folîdité  des  fondements. 

Chapitre     IX: 
Ce  Chapitre  contient  particulièrement 
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les   principes  généraux  qui   conftîtuent  la 
folîdité    d'une    conftrudion.    Après   avoir 
rapporté  les  procédés  des  Anciens  ,  nous 
avons  parlé    de   refprit  de  la  coupe  àt% 
pierres  ,  de  la  manière  de  conftruîre  les 
caves,  &  fuccellîvement  de  ta  bâtifle  des 
murs  de  clôture,  de  face  &  de  refend  d*un 
bâtiment.  Nous  avons  fait  remarquer  que  ces 
principes  ne  font  point  arbitraires,  &  font 
au  contraire  conlacrés  par  la  manière  de 
bâtir  de  tous  les  pays  &  de  tous  les  tems» 
Ces  principes  font,  que  le  fort  doit  fans  cefle 
porter  le  foible  5  que  TépaifTeur  des  murs  doit 
ft  proportionner  à  leur   élévation  &  aux 
iàrdeaux  qu'il  auront  à  foutenir  5  que  depuis 
leurs  fondements  jufqu^au  fommet ,  ils  doi- 
vent s'élever  en  talud  ou  en  retraite  5  qu'il 
faut  placer  dans  le  bas  les  pierres  les  plus 
.  dures  ,  tant  pour  mieux  refîfter  aux  far- 
deaux, que  par  rapport  à  Thumidité  &  aux 
eaux  pluviales  5  que  toutes  les  pierres  doî-^ 
vent  être  continucllertient  pofées  en  bonne 
liaifon  &   coulées  avec  de  bon  mortier-, 
&  <ju*enfîn ,  pour  empêcher  les  murs  d'un 
bâtiment  de  poufler  au  vuîde  en  dehors ,  il 
convient  de  mettre  d'étage  en  étage    des 
chaînes   de  fer   avec   d^s  ancres ,  enforte 
qu'il    réfulte   de    la    combînaîfon  de    ces 
différents     arrangements  ,  un  tout  de  la 
plus  grande  folidité.   Outre    ces  confîdé- 
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rations',  comme  toutes  \t^  parties  d'un  mur 
ne  portent  pas  toujours  également ,  &  qu'il  y 
eu  a  qui  foufFrent  plus  que  les  autres  ,  telles 
font  les  encognures  ,  lés  têtes  des  murs, 
&  les  endroits  où  font  placés  les  bouts  des 
poutres,  nous  avons  obfervé^ qu'il  falloir 
s'appliquer  à  \ts  fortifier  de  préférence  h  ce 
font  là  les  règles  que  nous  avons  dévelop-' 
pé,  &  dont  on  mt  fans  céffe  i'applicatîb^ 
dans  la  plupart  des  bâtiments. 

Chapitre     X. 

II  y  eft  queftîon  de  la  manière  d'exécuter 
les  foflfes  d'aifance , les  puits,  les  citernes, 
\ts  puifards  ,  les  baffins ,  &  les  ferres-chau-, 
des ,  tous  objets  qui  offrent  des  difficultés 
particulières  dans  leur  cohftrudion  ,  & 
dont  nous  avons  expofè  les  meilleurs 
procédés; 

Chapitre    XI,  XII.  &  XIIL 

Dans  les  Chapitres  fuivants ,  nous  avons 
fait  d'abord  palfer  en  revue  nombre  de  trâ* 

•  vaux  particuliers ,  connus  fous,  le  nom.  de 
légers  ouvrages ,  &  qui  n'ont  Meu,  pour  la 
plupart,  que  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment  i. 
tels  font  les  plafonds,  les  cloifons,  ieschemî- 
Dées ,  les  fours  ,  les  fourneaux  :  enfùite  nous 

^  expliquons  un  procédé  en  ufage  dans  quel- 
ques Provinces  de  France ,  pour  bâtir  des 
maifons  en  pifé  ou  terre  graveleufe ,  au  de^ 
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faut  de  pierre ,  &  enfin  nous  faîfons  un  dé- 
nombrement des  machines  &  dès  échafFauts 
qui  fervent  pout  Texécution  des  bâtiments. 

Chapitre    XIV  &  XV. 

Le  premier  contient  les  articles  de  la 
Coutume  de  Paris  concernant  les  bâtiments, 
qu'un  Architede  ne  doit  point  ignorer,  & 
auxquelles  nous  avons  joint  quelques  expli- 
cations, pour  en  déterminer  le  fens  littéral 
dont  on  convient  afTez  unanimement. 

Le  fécond  explique  la  manière  dont  on 
doit  faire  un  devis  de  Maçonnerie.  On  y 
voit  une  énumeration  de  la  manière  donc 
doit  être  exécutée  chaque  forte  de  con^ 
ftrudion  5  c'eft  comme  une  récapitulation 
de  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant 
fur  cette  matière ,  où  tous  les  objets  font 
rapprochés ,  &  où  fe  trouvent  réunies  tou-« 
tes  les  opérations  fucceffives  pour  parfaire 
la  maçonnerie  d'un  bâtiment  quelconque 
en  fbn  entier^  avec  les  égards  qu'exige  lOr 
parfaite  liaifon  des  matériaux ,  pour  bâtir 
conformément  aux  règles  de  Tart. 

Après  avoir  expofé  dans  le  volume 
précédent  ce  qui  concerne  la  conftrudion 
d'une  maifon  ordinaire  ,  nous  avons 
traité  au  commencement  de  celui-ci .  des 
çonfîdërations  qu'exigent  la  poufTéô  des 
voûtes ,  leur  conftrudion ,  &  les  loix  dç  1% 
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folîdîté.  On  y  voit  que  la  conftrudîon  tft 
un  arc  tout  de  raîfonnement ,  dont  les  règles 
dérivent  eflèntîellement  des  principes  ,  de 
TéQuilibre  &  de  la  pefanteur^qui  font  des  loîx 
de  la  nature,  auxquelles  eft  aflfervi  tout  ce  qui 
exîfte.  Une  voûte ,  quelle  qu'elle  foit ,  étanc 
un  compofé  dç  voufïbirs  ou  de  pierres  tail- 
lées en  forme  de  coins ,  qui  font  fiifpendues 
en  l'air ,  ces  coins  ne  fauroient  évidemment 
être  contenus  avec  fblidîté  en  leur  place 
dans  cette  pofition ,  qu'autant  qu'ils  feront 
preffés  par  les  côtés ,  fuîvant  leur  appareil 
ou  leur  tendance  à  agir,  par  une  force  fupé- 
rieure  à  l'efFort  qu'ils  exerceront  pour 
tomber.  Or  cette  force  réfîdant  dans  (es 
piédroits  ou  fupports  ,  il  refulte  donc  que, 
s'ils  font  par  leur  maffe  inférieurs  à  cette 
pouflëe ,  ils  feront  infailliblement  renverfés, 
mais  que,  fî  au  contraire  ils  font  fupérieurs 
à  l'effort  en  queftîon ,  ils  contiendront  la 
voûte  ,  refïerreront  &  arcbouteront  ks 
vouffoirs,  de  manière  à  la  rendre  inébran- 
lable j  tel  efl  dans  le  fîmple  ce  qui  conflî- 
tue  en  général  la  folidité  d'une  voûte  ,  & 
d^où  vient  il  faut  qu'if  y  ait  une  relation 
confiante  entre  fa  pmtfTée  &  fes  fupports. 
Que  l'on  s^avife  de  rr'y  avoir  aucun  égard  ; 
&  de  tenir  les  piédroits  ,  en  eflfet ,  plus 
foibles  que  la  pouflëe  ne  comporte  ,  fous 
prétexte  de  \ts  alléger  ,  en  fe  réfervant  de 
foppléer  à' leur  réfiftance  naturelle  par  des^ 
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moyens  artîficîelis ,  Se  en  violentant  les  efforts 
tles  voudoîrs  par  des  liens  de  fer^  alors  ce  ne 
feroît  plus  bâtir  fûivant  Part,  &  il  n'y  auroic 
plus  de  fureté  >  une  chaîne  ou  un  crampon 
peut  venir ,  foît  à  rompre  par  l'efFort  da 
taflèment,  foit  à  faire  éclatter  la  pierre  dans 
laquelle  il  fera  inféré ,  foit  (  ce  qui  eft  infail- 
lible au  bout  d'un  tems  )  à  perdre  de  fa  force 
par  l'effet  de  la  rouille ,  alors ,  au  moment 
qu'on  s'y  attendroît  le  moins  ,  on  courroie 
rifque  d'être  enfevelî  fous  un  édifice  j  c'efb 
pourquoi  il  eft   donc  important    que    les» 
principes ,  qui   fervent  à  déterminer    lesf 
dimenfîons  àts  piédroits  d'une  voûte ,  foient^ 
ians  atteinte  -,  &  il  n'y  a  qu'en  les  obfervant 
qu'on  peut  efpérer  d'aflurer  la  durée  d'un* 
Monument.   Ce  font  là  les  grands  objets^ 
fur  lefquels  nous  avons  principalement  in- 
fifté  dans  ce  Chapitre* 

Après  avoir  envifagé  la  pouffée  dans  le 
fimple  ,  nous  la  fuivons  cnfuite  dans  fe^ 
différentes  combinaifons  &  dans  Çts  cir- 
conftances  locales  :  par  tout  nous  faîfons 
voir  qu'il  faut  confulter  l'appareil  d'une 
voûte  pour  découvrir  fa  tendance  à  agir  ^ 
&  par  conféquent  vers  quel  endroit  il  con- 
vient de  placer  la  rénftance.  Nous  nous 
foinmes  attachés  fur-tout  à  développer  les 
effets  du  taffertient  d'une  voûte  lors  de  foa 
décincrement ,  quleil:  le  moment  critiqua 
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d*une  conftrudÎQn  ^  &  qui  demande  tâftr 
d'expérience&d'întellîgence  pour  êtreoperé 
avec  fuccès.  Enfin  nous  avons  expofé  les 
moyens  d'allier  la  pratique  &  la  théorie ,, 
pour  fe  conduire  dans  la  reclietche  à^s  vrais 
principes  qui  doivent  conftituer  la  foli- 
dité  d'une  cpnftruâion  compofée  5  recher- 
che qui  eft  lahorieufe ,  &  qui  exige  une 
multitude  de  connoiiïànces  que  l'on  trouve  • 
difficilement  i;éiinip5  mais  dont  néanmoins 
il  convient  qu'un  Architecte,vraiment  digne 
de  ce  nom  y  foit  pourvu  ,  pour  fe  faire 
honneur  dans  les  occafîons  importantes  quî 
lui  feront  confiées* 

Dans  les  Chapitres  fuîvânts ,  nous  traitons 
de  plufieurs  conftrudions  particulières  très- 
eflentielles  par  leur  objet  ,  &  qui  rencon- 
trent d'ordinaire  la  plus  grande  difiîculté 
pour  être  exécutées  folidement.  A  deflèin^ 
d'éclairer  ces  différentes  matières  ,  nous 
avons  rpis  en  parallèle  leurs  procédés  ordi- 
naires,  d'où  nous  avons  déduit  des  obfer- 
yatiôns  capables  de  guider  ,  &c  d'empêcher 
d'opérer  au  hazard  comme  par  le  paflTé. 

Delà ,  nous  développons  les  principes  des 
autres  branches  de  la  Conftruction  ,  telles 
que  la  Charpenterîc ,  la  Couverture,  la 
Plomberie ,  la  Menui^çrie  ,  la  Serrurerie ,  la. 
Peinture  d'imbreflîon^  la  Vitrerie  &  le  Pavé, 
îiinfi  que  linéique  U  Table  fuîvante. 
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D'ARCHITECTURE. 


SUITE   DU   LIVRE  TROISIEME. 
SECONDE    PARTIE. 

DE   LA    CONSTRUCTION 

DES    BATIMENTS. 

CHAPITRE     PREMIER. 


Considérations  sur  le  mécanisme 
DES    Voûtes  y  SUR  leur   poussée 

ET  leur  construction. 

SLàJL  Pratique  a  long-temps  devancé  la  Théorie 
dans  tous  les  Arts,  &  l'on  peut  dire ,  que  ce  n  eft 
qu'après  que  la  première  a  eu  en  quelque  forte 
épuifé  toutes  fes  reflburces  ,  que  la  fecon'de  eft 
venue  à  fon  fecours  pour  l'éclairer ,  la  redreffer,  lui 
cnfeigner  des  règles  plus  fûres  ,  ou  du  moins  lui 
ihontrer ,  par  l'examen  de  ce  qu'elle  avoit  fait ,  le 
chemin  qui  lui  refïoit  encore  à  faire.  S'il  étoi^  pof- 
fible  de  révoquer  en  doute  cette  vérité ,  TArt  de  la 
Conftruftion  en  ofFriroit  une  preuve  fenfible. 
Tome    FI.  A 
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Combien  en  effet ,  n'avoit-elle  pas  déjà  fait  de  pro- 
grès avant  Tintervention  de  la  théorie  ?  Que  de  bâ- 
tilfes  furprénantes  par  leur  hardieffe  n  a-t-oh  pas 
élevées  dans  des  fiécles  d'ignorances  avec  de  fim-  . 
pies  routines  j  fondées  uniquement  fur  l'expérience. 
Mais  fans  remonter  fi  haut ,  ne  voit-on  pas  encore 
de  nos  jours  des  Praticiens  exécuter  des  travaux 
difficiles  ,  fans  autre  fecoirrs  que  des  comparai- 
fons  avec  des  ouvrages  de  mêmie  genî'e  exécutés 
précédemment ,  ou  feulement  des  induâions  tirées 
de  leurs  parallèles.  . 

La  raifon  de  leur  fuccès  eft  aifée  à  concevoir. 
La  Conftruckion  n'eft  par  elle-même  que  l'art  d'éle- 
ver des  corps  les  uns  au-deffus  des  autres,  de  façon 
à  fe  foutenir  par  les  diverfes  combinaifons  de  leur 
pofition  &  les  différens  rapports  dont  ils  peuvent 
être  fufceptibles.  Or  ces  rapports  ont  pour  bafe  un 
petit  nombre  de  règles  de  ftatique  d  une  expérience 
journalière  ,  &  que  le  feul  bon  fensfuffit  pour  faifir. 
Ces  règles  font,  que  le  fort  doit  toujours  porter  le 
foible;  qu'il  eft  effentiel  pour  la  folidité,  que  les 
corps  foient  placés  les  uns  au-deffus  des  autres  en 
talud  ou  en  retraite;  qu'un  fupportdoit  être  diffé- 
remment proportionné ,  quand  il  s'agit  dy  pofer  un 
fardeau  en  équilibre ,  ou  quand  il  eft  queftion  de  l'a- 
vancer ,  foit  en  faillie ,  foit  en  encorbellement  y  fur 
Tune  de  fes  faces,  de  manière â  exercer  contre  lui 
une  aâion  latérale  ou  en  bafculé  ;  &  qu'en  un  mot  il 
doit  y  avoir  une  correfpondance  perpétuelle  entre 
le  corps  qui  porte ,  la  pouflTée ,  le  poid  &  la  fittiation 
du  corps  porté. 

Quelque  Amples  que  foient  ces  confidérations  , 
il  ne  faut  cependant  pas  croire  qu'on  foit  parvenu 
tout  d'un  coup  à  en  être  inftruit  :  l'application  ne 
s'en  fit  que  fucceflivement.  D*abord  l'on  mit  plus 
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qu  il  ne  falloir ,  c  eft  toujours  ainfi  qu'on  commence; 
&  ce  ne  fut  qu'à  la  longue ,  à  force  d'être  redrefle 
par  des  effais,  quon  apprit,par  ce  quon  avoit  fait, 
a  découvrît  ce  que  Ton  pouvoir  tenter  encore  au- 
delà  ,  &  enfin  à  quel  terme  il  falloir  s'arrêter ,  pour 
ne  pas  prodiguer  inutilement  les  matériaux ,  ou  bien 
préjudicier  a  la  folidité  par  trop  de  légèreté. 

Il  eft  étonnant  combien ,  avec  ces  feuls  fecours  > 
l'Art  de  la  Conftruftion  a  fait  de  progrès.  On  peut 
même  avancer  que  fes  plus  belles  découvçrtes  fe 
font  faites  fans  fintervention  des  Sciences.  L'exé^ 
cution  des  Coupoles  fur  pendentifs  ,  entre  autres  , 
ce  chef  d'œure  dlnduftrie  qui  fembloit  exiger  tant 
de  combinaifons  pour  être  élevé  avec  fureté,  en 
offre  un  exemple  bien  remarquable.  Par  combien 
de  tatonnemens  ne  fallut-il  pas  paffer  avant  d'y  réuf^ 
fir  ?  Ce  fut  évidemment  une  grande  témérité  de  la 
part  des  Architeâes  qui  préfenterent  des  projets 
dans  le  XVl*^  fiécle  pour  la  Coupole  de  S.  Pierre 
de  Rome ,  que  d'ofer  propofer  de  faire  porter  un 
ouvrage  auffi  immenfe  avec  ime  tour  de  dôme  > 
environnée  de  colonnes  à  plus  de  i  yo  pieds  de 
hauteur ,  fur  quatre  points  ,  &  dans  tout  le  refte  de 
fon  pourtour  en  encorbellement.  L'exécution  d'un 
pareil  morceau  fembloit  fuppofer ,  pour  procéder 
avec  fureté ,  une  multitude  de  connoiffances,  doqt 
aucun  Archîteâe  d'alors  ne  pouvoir  fe  flatter  d  être 
pourvu.  On  fe  conduifit  donc  en  tâtonnant,  &  en 
commettant  en  quelque  forte  au  halard  l'événe- 
ment ,  comme  avoit  fait  autrefois  Anthemius  pour 
la  Calotte  de  Sainte-Sophie  à  Conflarttinople  :  aufïi 
arriva-t-il ,  que  ce  ne  fut  que  l'expérience  qui  re- 
dreffa  fuccëffivement  ceux  qui  eurent  d'abord  la  con- 
duite de  ce  Monument.  A  peine  TArchitefte  Bra- 
mante ,  dont  le  projet  avoit  obtenu  la  préférence  > 

A  ij 


Digitized 


by  Google 


4  €  o  u  R  s 

eut-il  élevé  les  piliers  deftinés  à  porter  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  ,  &  eut  il  terminé  les  qtiatre  arcs  de 
la  rencontre  des  bras  de  la  froix ,  que  ceux-ci  par 
leur  pouffée  menacèrent  de  les  renverfer;  ce  qui  fit 
comprendre  qu'ils  étoient  beaucoup  trop  foibles , 
pour  remplir  l'objet  propofé.  En  confequence  il 
fallut  revenir  fur  ks  pas  ,  en  s'appliquant  à  forti- 
fier les  piliers ,  &  il  y  avoit  déjà  40  ans  que  cet 
Edifice  étoit  commencé  5  fansqu**il  y  eût  de  plan 
véritablement  arrêté.  Chaque  Architede  qui  fuc- 
cedaitTîe  s'attachoiti  en  quelque  forte ,  quàrefti- 
fier  ce  qu'avoient  fait  fes  prédéceffeurs  ;  &  ce  fut , 
comme  Ion  fait,  le  célèbre  Michel- Ange,  qui, 
plus  éclairé  que  ks  contemporains ,  &  en  mettant 
àproiît  les  réflexions  &  tentatives  que  Ton  avoit 
faites  jufques-là ,  parvint  enfin  à  proportionner  les 
fupports  à  l'effort  du  Dôme ,  &  à  fixer  du  moins  en 
apparence  les  rapports  des  diverfes  parties  de  fa 
conftruftion.  . 

Nous  avons  infifté  fur  ce  fujet  pour  montrer  par 
im  fait  connu ,  comment ,  fans  le  lecours  des  fcien- 
ces,  l'Art  de  la  Conftruâion ,  à  force  de  tentatives  9 
a  fait  peu- à-peu  des  progrès  dans  les  fiécles  les  plus 
reculés;  &  comment  des  routines  parvinrent  à  tenir 
pendant  long-tems  lieu  de  règles.  Auffi,  quand  dans 
les  tems  modernes  on  entreprit  d'éclairer  cette 
matière ,  comme  ces  routines  avoient  pour  bafes 
des  monumens  multipliés ,  dont  la  folidité  ne  pou- 
voit  être  révoquée  en  doute ,  puifqu  ils  avoient 
fou  vent  pour  preuve  une  durée  de  plufieurs  fiécles; 
on  ng  s'avifa  pas  de  changer  les  principes  autorifés 
par  l'ufage ,  mais  on  fe  borna  à  les  redreffer,  à  les 
perfëâionner  &  à  déterminer  fur- tout  avec  plus  de 
précifion  la  force  des  murs  ou  des  piédroits ,  pour 
réfiftter  fuivant  les  diverfes  circonitarices  j  on  ne  fit 
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en  un  mot  que  fubftituer  ,  aux  tâtonnemens  qui 
avoient  jufqu alors  fervis  de  guides,  des4)rincipes 
certains ,  fondés  fur  le  déyeloppemeqt  de$  loix  éter- 
nelles de  Téquilibre  &  cie  la  pefanteur.  * 
Au  furplus ,  fi  Ton  n  a  pas  encore  tiré  des  Sciences 
tous  les  fecours  qu'on  a  lieu  d  en  efpérer ,  &  fi  elles 
nont  porté  jufqu'ici  leurs  regards  que  vers  les  con- 
fidérations  les  plus  fimplesde  la  poufTée  des  voûtes, 
c'eft  qu'il  ne  fuffit  pas  d'être  feulement  Mathémati- 
cien pour  traiter  des  conftruûions  compofées ,  & 
qu'il  fkudroit  à  la  fois  être  verfédans  la  pratique. 
Tous  les  Sçavans  font  bien  éloignés  de  réunir  les 
lumières  des  Wreen &  des  Frezier.  En  effet,  un 
fimple  Géomètre  n  eft  prefque  jamais  aflfez  exercé 
dans  le  Dèflin  pour  diftinguer  tous  tes  rapports 
de&  plans ,  des  profils  &  des  élévations  d'un  Edifice  : 
rarement  efl:-il  au  ùàt  de  la  coupe  des  pierres ,  à 
moins  d'en  avoir,  fait  une  étude  particulière  :  il 
ignore  communément  la  repartition  des  matériaux 
d'un  bâtiment ,  leurs  qualités  ,  leur  emploi ,  leur 
alliage ,  les  effets  de  leurs  tafiemens  ,  &  le  poids 
qu'ils  peuvent  porter  :  il  fe  trouve  à  chaque  pas 
arrêté  par  une  multitude  de  convenance  dont  la 
pratique  feule  infl:ruit,  &  que  rien  nefauroit  fup- 
pléen  Cefl:.  pourquoi ,  dans  .l'ignorance  où  il  eft 
des  procédés  ufités  >  dès  qu*il  entreprend  de  péné- 
trer dans  ces  fortes  de  matières. pour  y  porter  le 
flambeau  de  la  théorie  ,  il  fe  trouve  obligé  de  fe 
créer  des  principes ,  de  recourir  à  des  hypothèfes , 
de  chercher  par  raifonnement  des  efforts  cachés  ou 
djes  tendances  à  agir ,  d'imaginer  des  leviers  fecrets 
>  qui  le  conduifent  a  des  déterminations ,  qui  ne  font 
pas  tou)ours  d'accord  avec  les  faits.  En  uiî  mot ,  il 
n'y  a  que' la  réunion  de  là  pratique  &  de  la  théorie, 
qui  puifie  mettre  en  état  de  traiter  i  ibnd  les 

A  iij 


Digitized 


by  Google 


6  Cours 

matières  qui  concernent  la  conftruûion.  On  çn  fera 
de  plus  en  plus  convaincu  par  les  obfervations  que 
nous  alldns  faire  fur  la  manière  d'être  des  voûtes, 
ainfi  que  fur  la  façon  dont  fé  doivent  envifager  leur 

Î>ouirée  &  les  divers  rapports  du  méchânifme  de 
eur  conftru£tion,  eu  égard  feulement  à  la  pratiqua, 
&  en  écartant,  autant  que  nous  pourrons  ,lé  langage 
fcientifîque ,  pour  nous  mettre  à  portée  d'être  en* 
tendu  des  jeunes  Archîteâes ,  à  Tinftruûion  def- 
quels  nous  deftinons  principalement  cet  Ouvrage. 


Article    Premier. 

De    la   manière   de   confidércr  la   pQuJféc 

d'une  Voûte  ,  &  de  déterminer  la  force 

de  fes  Piédroits. 

Rien  dans  la  nature  ne  fauroit  fe  fouftraire  aux 
loix  de  l'équilibre  &  de  la  pefanteur  ;  dès  qu'il  y  a 
un  poid  &  une  pouffée  ,  il  faut  un  fupport  &  un 
contre-forf ,  ou  un  piédroit  capable  de  tenir  lieu 
de  l'un  &  de  l'autre  ;  ainfi  Teffentiel  eft  de  connoître 
comment  s'opère  l'adion  pour  proportionner  la  ré- 
fiftance. 

Tous  les  vouffoirs  d  une  voûte  quelconque  font 
taillés  à  peu-près  en  forme  de  coin  ,  c'eft-à  dire,, 
font  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  &  ont 
leur  direftion  tendajit  vers  un  centre  commun 
lorfque  la  voûte  eft  en  plein-ceintre ,  vejs  deux  cen- 
tres lôrfqu*elle  eft  en  entiers-point  ou  ogive>&  vers 
difFérens  centres  lorfqu  elle  eÔ  elliptique  ou  en 
anfe  de  panier.  V^QSoti  de  la  pefanteur.de  chaque 
vouffoir  n'eft  pas  uriforme ,  mais  relative  à  là  place 
qu'il  occupe  dans  upe  vpûtç^  Flus  un  vouffoir 
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approche  du  f6mmet ,  plus  il  eft  prouvé  qu'il  exerce 
d'efforts  pour  écarter  les  vouffoirs  inférieurs  :  ainfi 
cell  la  clef  A ,  figure  ïrc ,  Planche  LXXXVI ,  qui , 
vu  fa  pofition  prefique  verticale  ,  opère  le  plus 
daâion;  enfuitece  font  les  contre-cle&  B,6;  & 
fucceffivement  les  autres  vouflbirs  en  produifent  de 
moins  en  moins  îufqu'aux  couffinets  C9C9  oujuf* 
qu'à  la  cetombée  de  la  voûte  fur  (es  piédroits. 

Plus  une  voûte  a  de  diamètre  ,  plus  elle  a  de 
pouflée  ,  &  plus  par  conféquent  fes  piédroits  oji 
îes  murs  doivent  avoir  de  force  pour  la  contenir* 
Une  voûice  a  encore  plus  oii  moins  de  ponflee  9, 
fuivant  que  fa  courbe  eiï  plus  où  moins  élevée. 
Par  cette  raifon ,  les  voûtes  entiers-point  exercent 
le  moins  d'aâion  contre  leurs  fupports;  après  elles 
ce  font  les  plein-ceintres  ;  &  enfin  ce  font  les 
yoûtes  elliptiques  où  en  anfe  de  panier  qui  en  ont 
le  plus. 

Les  vouffoirs  d'une  voûte  étant  toujours  taillés 
en  forme  de  coin ,  &  de  façon  à  diriger  leur  aûion 
vers  les  piédroits  ,  ils. tendent  néceffairement  à  les 
écarter;  mais  comme  cet  effort  peut  varier  fuivant 
la  manière  d'être  de  la  voûte  ,  il  eft  donc  important 
de  s'affiu-er  d'abord  de  fon  diamètre  9  de  la  nature 
de  fa  courbe ,  de  fon  épaiffeur  vers  la  clef,  de  la 
hauteur  qu  auront  fes  piédroits  ;  &  ce  ne  peut-être 
que  relativement  à  ces  diverfes  confidérations  fuf- 
ceptibles  de  faire  varier  fa  pouffée ,  qu  il  fera  pôf- 
fible  de  parvenir  à  connoître  au  vrai  la  refiftance 
qu'il  ix>n  vient  de  lui  oppofen 

Les  expériences  apprennent  que  ,>  quand  une 
voûte  fe  fend  parce  que  fon  piédroit  eft  trop  foi- 
ble  y  la  rupture  fe  fait  d'ordinaire  en  E  au  milieu  de 
rimpofte  C  &  de  la  clef  A ,  fig.  I«  y  dans  les  voûtes 
plein-ceintre  ^  plus  près  de  l'impoileque  dela^lef,. 
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&  environ  à  la  rencontre  des  trois  arcs  dans  ks 
voûtes  furbaiffées  qui  ont  été  tracées  ainfi  ;  &  plus 
près  de  la  clef  que  de.l'impofte  dans  les  voûtes  en 
tiers-point.  Ceft  pourquoi  il  eft  dufage,  pour  ap- 
précier la  pouffée  d'une  voûte ,  de  confidérer  fa 
partie  fupérieure  E  A  E  jufqu  a  la  rupture  E  comme 
ieuleagiffante,  &  de  fuppofer  que  tous  les  vouf- 
foirs  de  cette  partie  fupérieure  font  enfemble  un 
effort  latéral  contre  le  piédroit  D ,  joint  à.  fa  partie 
inférieure.  On  ell  autorifé  à  confondre  cette  par- 
tie inférieure'  avec  le  piédroit ,  non-feulement  à 
caufe  du  peu  d'inclinaifon  des  vouffoirs  des  voûtes 
vers  leur  naiffance ,  mais  encore  ,  parce  qu'en  exé- 
cution ,  elle  paroît  n  exercer  réellement  qu'une 
adion  de  péfanteur  fur  le  piédroit ,  ainfi  qu'on  le 
remarque  fans  ceffe  en  démoliffant  d'anciennes 
voûtes ,  dont  les  naiffances  jufqu'aux  environs  de 
la  demi- voûte,  foit  dans  les plein-ceintres,foit  dans 
les  tiers  point ,  &  jufqu'à  la  rencontre  dés  trois  arcs 
dans  les  furbaiffées  ,  fe  foutiennent  fur  leurs  pié- 
droirs  ou  piliers  9  malgré  la  deftruûion  de  leurs 
parties  fupérieures. 

Ceft  en  conféquence  de  ces  obfervations  que  les 
Géomètres  font  parvenus  à  déterminer  l'épaiffeur 
du  piédroit  d'une  voûte.  Ils  ont  confidéré  la  partie 
fupérieure  de  la  voûte  EAE  jufquau  point  de 
rupture  E ,  comme  un  fetil  grand  vouffoir  agiffa»t 
contre  fa  partie  inférieure  EC  joint  au  piédroit  D 
pour  les  renverfer  ;  &  parla  comparaifon  de  la  fur- 
face  de  ce  grand  vouffoir  avec  le  diamètre  de  la 
voûte  ce ,'  de  la  nature  de  fa  coiube  ,  de  la  lon- 
gueur de  fa  clef  A  ,  de  la*  hauteur  du  piédroit  D  9 
&  même  des  différent  poids  dont  ce  piédroit  poù- 
voit  être  chargé  dans  l'oçcafion ,  ils  ont  trouvé  par 
les  règles  de  h  mécanique  les  expreffions  algébri- 
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^é$  dçs  épaifieurs  quil  convenoit  d'oppofer  dang 
tous  les  cas  à  ces  différens  efFons  pour  fkire  équi- 
libre avec  la  pouffée ,  en  faiûnt  toutefois  abftrar 
ûion  du  frottement  de^  joints  des  vouffoirs  (  i  ) , 
afin  de  fe  mettre  au-deffus  de  tous  les  cas  défavo- 
rables lors  du  déceintrement ,  oii  toutes  les  parties 
d  une  voûte  font  en  mouvement ,  comme  nous 
Texjpliquerons  par  la  fuite.  Ainfi ,  en  ajoutant  fui- 
vant  l'ufage  à  cette  épaifleur  trouvée  environ  un 
fixiéme  en  fus ,  afin  de  rendre  la  puiffance  réfir 
Aante  fupérieure  en  force  à  la  puifiance  agiffante^, 

(i  )  La  raifon  pour  laquelle  on  ne  doit  pas  avoir  égard  au 
frotteraenc  e(l  aifée  à  concevoir:  nous  l'avons  déjà  dit^llcurs^. 
Se  c*cft  ici  le  cas  de  le  répéter.  Comme  il  )r  a  toujours  un  taffe- 
mcnt  dans  une  voûte  ,  lorfqu'on  la  déceintre  ,  il  y  a  -de  tou*e 
iiéceffité  un  mouvement.  A  l'inftant  oii  fe  fait  ce  tanement ,  qui 
cà  toujours  le  moment  critique  pour  les  piédroits  ,  les  joints  4c 
la  voûte  s*entr'ouvrent ,  &  les  vouffoirs  ne  pofant  plus  que  fur 
une  arrête  ,  le  frottement  en  cette  ci«conftance  ne  fauroic  évî- 
dement  être  compté ,  comme  opérant  de  la  réfiftance.  DalUeufs 
pour  peu  que  le.  piédroit  vint  à  céder  à  l'effort  de  la  voûte ,  îa* 
force  agifïante  acquerroit  alors  un  mouvement  d'accélération  , 
qui,  en  éloignant  du  centre  de  la  Voûte ,  le  centre  de  gravité  du 
piédroit ,  racourciroit  conféquemment  le  bras  de  levier  de  la 
force  refiftante  ,  Se  agiroit  d'autant  plus  efficacement  pour  la 
vaincre.  Ainfî  la  puiffance  agiffante  ne  doit  pas  feulement  erre 
multipliée  par  fon  bras  de  levier,mais  encore  par  la  vîteffc  qu'elle 
acquiert  lors  du  taffement  j  &  cette  vîteffe  ne  pouvant  être  ap- 
préciée que  difficilement ,  il  convient  donc  dans  la  pratique ,  pour 
fe  mettre  au-deffus  de  tous  les  cas  défavorables  >  d'ajouter  aux 
piédroits  ainfi  qu'on  l'obferve.    ' 

Une  autre  raifon  pour  laquelle  le  frottement  ne  doit  pas  en- 
core être  con(îdéré  dans  la  conftrudion  d'une  voûte  ,  c'eft  que 
quand  le  taffement  fe  fait ,  de  deux  cho{ès  l'une  ,  ou  bien  le 
mortier  a  déjà  acquis  de  la  conûftancc ,  ou  bien^l  n'en  a  pas  en- 
core acquis.  Dans  le  dernier  cas  ,  c'ell  an  corps  humide  &  glif- 
fant ,  qui,  en  empêchant  rengrainemçnt  de  la  pierre,  diminue  le 
frottement  5  &  dans  le  premier ,  le  mortier  écrafé  par  le  tafferâenr 
doit  être  confidcré  comme  un  amas  de  petites  boules  qui  oft 
.mètrent  pas  moins  d'obftacles  à  l'engrainement ,  &  qui  font  ? 
peu-prcs  l'effet  d'un  rouleau  que  l'on  place  fous  une  picrie  pour 
en  faciliter  la  gliffade. 
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on  fera  fur  de  fdkier  la  force  des  piédroits  cTune 
Toute  en  toutes  circonftances.  Onfak  que  c'eftà 
•à  M.  de  la  Hyre ,  ancien  Profefleur  de  l'Académie 
Royale  d'Archkeâure  9  &  meralbce  de  celle  des 
Sciences ,  ^'on  doit  d'avoir  réfoiu  eh  171 2  cette 
importance  queftion  concernant  la  poufTée  des 
voikes ,  &  que  ce  <{uî  a  confirmé  de  pl«s  en  plus 
la  f  ufteffe  des  principes  qu'il  a  étalj^lis ,  c  eft  qu'on 
a  obfervé  que  toiues  les  voâtes  élevées  depuis ,  & 
auxquelles  oti  s'étoit  avifé  de  donner  des  épaiiFeurs 
de  piédroit  plus  foibles  que  celles  défignées  par 
•ta  ébffiiule ,  ioM  tombées  ou  4u  moins  n'ont  pas 
fubfiÔé  Ipng-tems^  M.  Frezicr  en  cite  des  exemples 
dont  il  a  été  témoin  dans  le  Tome  III,  de  fonex- 
cellejit  Traité  de  la  coupe  des  pierres. 

Avant  ce  temps  on  n'avoit  que  des  pratiques 
groflîeres ,  que  l'on  trouve  répétées  dans  tous  les 
anciens  livres  d'Arcbiteâure ,  pour  déterminer  l'é- 
paifieur  ées  piédroits  des  différentes  fortes  de 
voûtes.  François  Blondel,  Architede  de  l'admirable 
Porte  de  Saint-Denys  à  Paris^  qui  paroiffoii  bien  en 
état  d^éclairer  à  cet  égard,  vu  les  grandes  eonnoif- 
fances  qull  avoit  à  la  fois  dans  les  Mathématiques 
&  dans  la  Conftru6Kon ,  s'eû  borné  dans  fon  Cours 
éTArchiieHure  ^  a  rapporter  fans  examen  les  routines 
ufitées  dans  le  tems  de  la  barbarie  gothique.  «  Il 
»  faut  partager ,  dit-il ,  un  arc  quelconque ,  fîg.  II , 
^  III  &  IV.  pi.  LXXXVI.  en  trois  parties  égales  , 
»  &  menant  une  des  cordes  par  le  point  de  l'im- 
yf  pofte>  prendre  en  dehors  fiir  la  même  continuée 
»  ui^e  ligne  qui  lui  foit  égale  ,  &  la  droite  menée 
9^  à  plomb  par  l'extrémité  de  cette  même  ligne  > 
>f  déterminera  l'épaiffeur  extérieure  du  piédroit. 
n  Comme  fi ,  divifant  l'arc  A  B  C  D  en  trois  parties 
»  égales  aux  points  B  &  C  ^  on  mené  la  corde 
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»  indéfîniç  C  D ,  pai&nt  par  le  point  de  Timpcfte  D  y 
»  alors  on  n  a  qu*à  prendre  en-déhors  fur  la  même 
»  droite  CD,  continuée  une  partie  DE,égaleà  CD, 
»  &  menant  les  deux  perpendiculaires  F  E  &  DHJ, 
»  elles  détermineront  Tépaiffeur  du  piédroit  où  de 
»  la  pile  D  F  H  E ,  qui  fera  proportionnée  à  la  pouf- 
»féederarç  ABCD». 

Pour  peu  qu'on  y  faffe  attention  ,  il  fera  aifé  de 
s'appercevoir  du  peu  d'exaditude  de  cette  règle  :  car 
elle  n*a  aucijn  égard ,  ni  à  Tépaiffeur  d  une  voûte ,  ni 
à  la  hauteur  des  piédroits  pour  fixer  leur  force: 
or  une  voûte  élevée  à  6  pieds  de  terre  ou  à  50  pie^s 
doit  opérer  manifeftement ,  à  raifon  du  plus  où 
moins  de  longueur  du  levier ,  une  aâion  bien  diffé- 
rente contre  fes  fupports.  Il  en  eft  de  même  dune 
voûte  d'un  pied,  d'^paifleur  ou  de  trois  pieds  :  cette 
dernière  nexiçç-t-elle  pas  encore  évidemment,  à 
raifon  de  fon  poid  ,  des  épaiffeurs  de  mur  au  de 
piédroit  bien  plus  concidérables  que  l'autre.  On 
voit  par  ces  obfervations  la  futilité  de  ces  prétendus 
préceptes  qui  ont  néahmoms  fervi  de  guides  aux 
Conftrudeurs  pendant  long-tems  ,  &  dont  on  n'a 
été  détrompé  que  depuis  que  les  Sciences  ont  porté 
leur  flambeau  dans  cette  matière. 


Article      IL 

De  la  difpojîdon  des  Piédroits  dfune   Voûte. 

Xa  difpofition  des  fupports  d'une  voûte  ne  fau- 
xd\\  être  arbitraire  ,  elle  eft  toujours  indiquée  par 
la  direûion  de  la  coupe  de  it^  vouffoirs  ;  &  cette 
direûion  varie  à  raifon  de  la  nature  de  chaque  forte 
de  voûtes ,  attendu  que  chacune  s'appareille  diffé- 
remment. Ceft  pourquoi  ,  pour  connoître  com- 
ment une  voûte  doit  agir  ,  &  vers  quel  endroit  il 
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convient  d*oppofer  la  refiftance  à  fa  pouffée  ,  il 
ett  a  propos  de  confulter  fon  appareil.  On  s'ap- 
percevra  par  cet  examen  ,  qu'une  voûte  en  ber- 
ceau ,  par  exemple ,  n'exerce  (f aÛion  que  latéra- 
lement, ou  que  contre  les  murs  qui  reçoivent  à 
droite  &  à  gauche  ia  retombée  ;  qu'une  voûte  en 
arc  de  cloître  agit  uniformément  contre  fes  .murs 
pouttoùrs  ;  qu  une  voûte  d'arrêté  n'opère  d'efforts 
que  vers  fes  angles  ;  qu'une  plate-bande  ne  poufle 
que  les  corps  de  maçonnerie  placés  à  fes  extrémités 
dans  ladireâion  de  la  coupe  de  (es  clavaux  ;  qu'une 
voûte  fphérique  où  en  cul- de-four  agît  du  centré 
à  la  circonférence  ;  qu'un  pendentif  fur  un  plan 

•  quarré  agit  prefque  entièrement  vers  les  côtés  du 
quarré,&furun  plan  oâogone  contre.tous  Us  côtés 

'  de  l'oâogone ,  &c.  &c.  d'où  il  téfulte  que  le  vrai 
moyen  d  affurer  l'exécution  d'une  voûte  eft  de  pla- 
cer les  réiiftances  ou  les  épaiffeurs  des  piédroits, 
trouvées  par  les  calculs ,  vers  les  endroits  indiqués 
par  l'appareil,  où  fe  doit  opérer  l'effort. 

La  pouffée  n'agit  pas  cependant  toujours  dîrede- 

'  ment  vers  le  lieu  indiqué  par  lacotipedes  voufToirs, 

^  comme  quand  deux  voûtés  fe  rencontrent  en  ojph 
pofition  ;  car  alors  leurs  efforts  fe  combinent  pour 
iuivre  une  direâion  commune.  Soient ,  par  exem- 
ple ,  deux  arcs  B  &  C  fîg.  V.  PI.  LXXX VI  i  diri- 
gés félon  les  côtés  d'un  quarré  ou  d'un  parallelo- 
grame ,  &  venant  repofer  fur  un  même  piédroit  A  , 

'  de  manière  à  avoir  vers  leur  retombée  un  coufïînet 

-  commun  ;  la  pouffée  de  chaque  arc ,  au  lieu  de  fe 

•  diriger  au-delà  du  piédroit  ,  l'une  fuivant  la. lon- 
gueur du  mur  D ,  &  l'autre  fuivant  la  longueur  dti 

cmur  E,  fe  dé compoffera,  fuivant  les  loix  de  la  më- 

-  chahique ,  de  manière  à  agir  félon  la  prolongation 
de  la  diagonale  F  G;  &  ce  fera  en  ce  fens  H ,  qull 
faudra  fortiftpr  le  pilier  A,  tellement  que  fa  fbrce 


Digitized 


by  Google 


d'Architecture.  13 

AH  foit  un  réfultat  de  la  pouffée  des  deux  arcs. 
Il  ny  a  pas  de  diftance  déterminée  pour  l'efpa- 
cement  des  piédroits  dune  voûte  :  de  même  que 
1  on  jfait  des  arcs  de  6  pieds  de  diamètre  ,  il  eft  pof- 
fibled'en  faire  jufqu'à  100,  &  1 50pieds:  il  ne  s'agit 
que  de  fortifier  leurs  piédroits  à  proportion  de  leur 
grandeur.  Il  n'y  a  que  dans  les  voûtes  l^hériques 
ou  fphéroïdes ,  que  Ton  obferve  de  reflerrer  les 
piédroits  à  un  certain  point ,  &  de  façoçi  que  les 
arcs  en  décharge  que  Ton  met  de  l'un  à  1  autre  dans 
le  bas ,  différant  peu  dune  ligne  droite  par   leur, 
plan  ,  empêchent  la   voûte  fphérique  de  foufFier 
par  leur  intervalle.  Ce  feroit  pécher  contre  la  foli- 
dite ,  que  d'entreprendre  de  contenir  une  voûte 
fphérique  de  quelque  étemdue  ,  telle  que  50  à  60 
pieds  de  diamètre  ^  feulement  avec  4  contre- forts 
diftribués  à  égale  diftance  dans  fon  pourtour  ;  car 
chaque  arc  en  décharge  de  Tun  à  l'autre ,  fe  trou- 
vant par-là  obligé  d'embraffer  prefque  le  quart  de 
la  circonférence  de  fon  plan ,  &  offrant  un  ventre 
dans  le  milieu  qui  poufTeroit  au  vuide,  deviendroit 
évidemment  bien  peu  capable  ,  &  de  contenir  la 
pouffée  de  la  voûte ,  &  de  reporter  fon  effort  vers 
les  contre-forts  en  queftitfn. 

Ce  fut  fans  doiite  pour  diminuer  la  multiplicité 
des  points-d  appui  qu'exigent  les  voûtes  circulaires, 
quelles  Architeâes  Goths  fe  déterminèrent  à  faire  la 
plupart  des  chevets  de  leurs  EgUfe^s ,  érigées  depuis 
le  XII*^  fiécle  ,  tems  ou  leur  bâtiffe  s'eft  beaucoup 
perfeâionnée,  non  en  portion  de  cercle,  comme  ils 
i'avoient  toujours  faits  jufqu'alors,mais  à  pan-cou- 
pés ;  de  forte  que  par-là  ils  parvinrent  à  alléger  ces 
endroits  comme  le  refte  de  leur  ^conflrudion ,  fans 
néanmoins  préjudicier  à  leur  folidité. 

La  pofitiorNiiies  voûtes  &  Tufage  auquel  on  les 
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deftiae,  décide  de  la  force  que  Ton  doit  donner  à 
leur  conftruâion.  Si  elles  ont  befoin  d'opérer  beau- 
coup de  refiftance ,  on  les  bâtit  prefque  entièrement 
en  pierre  de  taille,  on  leur  donne  une  épaiffeur 
proportionnée  vers  la  clef,  on  les  engage  en  outre 
entre  leurs  piédroits  ,  c'eft-à-dire  qu'on  élevé 
ceux-ci  jufqu'à  leur  couronnement,  ennn  on  garnit 
leurs  reins,  en  y  prolongeant  en  coupe  la  queue  des 
vouffoirs.  Les  voiites.des  caves,  des  ponts,  des 
fortifications  &  des  ouvrages  foûterreins  ,  deftinés 
à  foûtenirde  grandes  charges,  s'exécutent  pour  ta 
plupart  de  cettç  manière.  Si  les  voûtes  n  ont  que 
leur  propre  poid,  ou  un  poid  peu  confidérable  à 
porter ,  comme  quand  elles  fervent  de  couverture 
ou  de  couronnement  à  un  Edifice ,  on  les  bâtit  alors 
à  la  légère  ,  en  briques  oii  eux  moilonage  ,  en  leur 
donnant  peu  d'épaiffeur  ;  on  les  ifole  fur  leurs  pié- 
droits ,  &  Ton  évide  leurs  reims ,  foit  entièrement, 
foit  du  moins  en  grande  partie. 

Il  y  a  deux  partis  à  prendre  pour  larrangement 
des  piédroits  d'une  voûte  en  berceau  :  oh  a  le  choix 
de  donner  aux  deux  murs  qui  reçoivent  fa  retom- 
bée, une  épaiffeur  uniforme  relative  à  fa  pouffée; 
ou  bien  ,  à  deffein  d'éviter  une  auffi  grande  épaif- 
feur au  droit  fur-tout  des  ouvertures  des  portes 
&  des  croifée^  ,  on  préfère  volontiers  de  diftribuer , 
de  diftance  eA  diftance ,  des  points  d'appui  princi- 
paux fuffifamment  fortifiés,  vers  lefquels  on  rejette 
par  des  lunettes  ou  des  arcs  en  décharge  prati- 
qués dans  le  bas  de  la  voûte  de  Fun  à lautre  ,  la 
plus  grande  partie  de  (dn  fardeau  :  par  ce  moyen , 
le  mur  fe  trouvant  beaucoup  déchargé  entré  ces 
points-d'appui ,  on  réduit  fon  épaiffeur  d'un  quart, 
d'un  tiers  &  quelquefois  même  jufqu'à  la  moitié  ; 
c'eft  l'élévation  des  lunettes  qui  décide  cette  rédu- 
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âîon  :  fuppofotts  que  Ton  voulût  rejetter  entière- 
ment lefFort  de  la  pouffée  &  le  poid  vers  les  points 
d'appui,  il  ny  auroit  qu'à  élever  les  lunettes  jufqu'à 
la  hauteur  de  la  clef  de  la  voûte  en  berceau ,  alors 
celle-ci  fe  trouveroit  convertie  en  une  voûte  d'ar- 
rêté ,  que  Ton  fait  rfavoir  d'aûion  que  vers  les 
angles ,  &  en  ce  cas  le  mur  entre  les  points  d'ap- 
pui deviendront  kmc^;  A  istck  pctnm  de  lefup-^ 
primer  totalement  à  l'exemple  des  Goths,  pour  y 
mettre  de  larges  vitraux. 

Quand  il  eft  queftion  de  conftruireune  fuite  d'ar- 
cades ou  de  voûtes  en  berceau ,  continues  fur  une 
ligne  droite ,  dont  les  pitiés  fupérieures  peuvent 
s'accoter  réciproquement  ,  on  eft  encore  libre  de 
donner  à  chaque  piédroit  particulièrement  une 
force  relative  à  la  pouffèe  de  la  voûte  qu'il  foûtient^ 
ou  bien  de  donner  à  chaque  piédroit  une  force  fuf^ 
fifanre  pour  porter  feulement  la  retombée  de  (a 
partie  inférieure ,  en  obfervant  dans  ce  cas  de  re^ 
jetter  l'effort  de  la  partie  fupèrieure  de  toutes  les 
voûtes  vers  les  extrémités,  c'eft-à-dire,  vers  le  pre- 
mier &  dernier  piédroit ,  qu'il  faudra  tenir  en  confe- 
quence  d'une  force  capable  de  fervir  comme  de  culée 
à  la  fuite  d'arcade*  ou  de  voûtes.  Le  Pont  d'Orléans  a 
été  conftruit/uivant  le  premier  ptocédé;lesPontsde 
Neully  &  de  Mantes  ont  été  bâtis  fuivanc  le  fécond. 

Les  loix  de  la  folidîté  exigent  que  les  piédroits 
d'une  voûte  foient  pleins  yfàns  aucun  percé  ^  &  que 
leurs  aiSfes  forment  une  bonne  affiete  fous  tonte 
retendue  des  couflinets ,  afin  que  ie  convenant  ^ns 
toute  la  hauteur  des  points-d'appui ,  fans  aucune 
interruption  depuis  leurs  fondemens  jusqu'à  ùl  re- 
tombée ^  il  en  i-éfultela  plus  grande  fermeté.  Cefb- 
roitagir  contre  ces  principes  ,  que  d'é vider  les  pié- 
droits d'une  voûte  comme  un  çp&e»  que  de  fé 
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permettre  d'y  pratiquer  des- ouvertures,  ou  que  de 
les  faire  porter  en  partie  en  lair  fur  des  plate-bandess 
mai*,  à  combien  plus  forte  raifon  de  pareilles  licen- 
ces feroient-elles  irppardonables  ^  fi  la  voûte  en 
queftion  fe  trouvoit  être  d  une  étendue  confidéra- 
ble  &  obligée  de  porter  de  grands  fardeaux. 


Article     I  I  L 

D^   la  manière    d^augmenter  la   réjiflancc 
d'un  Piédroit. 

On  peut  ajouter  à  la  réfiftance  d'un  piédroit , 
en  le  chargeant  da  plomb:  car,  en  augmentant  par- 
là  fa  fermeté ,  on  augmente  en  conféquence  la  difr 
ficulté  de  le  renverfer.  C'eft  pourquoi ,  il  n*efl:  pas 
toujours  befoin  de  donner  direâement  à  un  pié- 
droit yis-àrvis  d'une  voûte,  Tépaiffeur  trouvée  par 
les  calculs  ,  mais  feulement  la  réfiftance  qui  feroit 
produite  par  la  maiffe  cubique  que  les  calculs  indi*- 
^uent.  On  a  tiré  un  grand  parti  de  cette  reffource 
en  bitn  des  occafions  :  fuppofons ,  par  exemple , 
qu'il  faille  à  un  piédroit  A  ,  figure  VI.  planche 
LXXXVI/cinq  pieds  d'épaiffeur  pour  contenir 
une  voûte,  il  pourroit  fe  faire  que  Ton  parvien- 
droit  à  réduire  cette  épaifleur  d'un  quart ,  d'un 
tiers ,  où  même  de  près  de  moitié  au  droit  de  la- 
dite voûte ,  en  chargeant  ce  piédroit  d'une  pira- 
mide  ;,  d'un  obélifque  ou  d'un  grand  mur  de  maçon- 
nerie B ,  capable  par  fon  poid  de  lui  donner  la  même 
fermeté  que  ledit  piédroit  auroit  tiré  ci -devant 
de  fon  volume  C,  que  nous  avons  exprimé  par  des 
'points ,  placé  en  oppofition  vis-à-vis  de  la  votite  : 
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car  peu  importe,  pour  lafolidité,  que  ce  volume 
foit  fitué  direftement  derrière  le  piédroit,  ou  per- 
pendiculairement furie  piédroit ,  dès  que  TefFet  de 
fa  réfiftance  revient  au  même.  Ûeffentiel  eft  d'em- 
ployer en  cette  occafion  des  matériaux  éprouvés  , 
&  qui  ne  puiffent  fléchir  fous  le  fardeau.  Les  Goths 
ont  ufé  avec  beaucoup  d'induftrie  de  cette  ref- 
fource  :  c'étoit  un  des  principaux  moyens  dont  ils 
fe  fervoient  pour  donner  aux  Tours ,  aux  Clo- 
chers &  aux  Couronnements  de  leurs  Edifices ,  tant 
de  légèreté  &  de  hardieffe.  On  doit  néanmoins 
employer  ce  procédé  ayet  beaucoup  de  difcrétion , 
en  s*attachant  fur-tout  à  diftinguer  le  cas  où  Ton 
en  peut  faire  ufage  avec  fureté ,  &  à  quel  point  il  eft 
permis  de  réduire  dans  l'occafion  la  groflèurdun 
piédroit  ou  pilier,  en  confidération  de  fa  charge. 
Se  de  la  dureté  de  fa  pierre. 

■    -         ,  ;"  1';  ■  "■  ■  ■  i;.,  .4^ 

Article     IV. 

De  la  manière  (^alléger  les  Piédroits  iP une 

Koûte ,  en  décômpofànt  fa  poùjjée. 

-  ^  -  -    .     .     ' 

C'est  fur-tout  dans  l'exécution  des  voûtes  qui 
couvrent  les  nefs  des  Eglifes  accompagnées  de 
bas-côtés,  qu'on  s'èft  appliqué  à  alléger  les  pié- 
droits ,  &  à  diihinuer  la  Iroffeirr  des  points  d'ap- 
pui, à  <leflein  de  ménager  li  place,  &de  ne  point 
offiifquer  la  vue.        y        ' 

Afin  de  faciliter  l'intelligence  de  la  façon  <lont  oit 
s'y  prend  pour  allégea  les  piédroits  diilie  voûte  , 
il  feut  avoir  recours  aux  fig.l  &  II ,  pi.  LXXXVII  » 
dont  l'tme  repréfente  le  plan,'&  l'autirè  le  profil 
d'une  moitié  de  nef  d'Eglîfe  gothique  ,  avec  un 
Tome  n.  B 
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bas-côté  ;  auxquelles  figures  nous  avons  qûs  des 
lettres  de  renvoi  femblables  aux  mêmes  objets  , 
pour  mieux  faire  reconnoître  leurs  rapports* 

Après  avoir  difpofé  la  fuite  d'arcades  qui  doi- 
vent déboucher  le  long  de  la  nef  dans  les  bas-côtés^ 
&  placé  à  leurs  extrémités  des  corps  fufHfans  de 
maçonnerie ,  lefquels  font  d'une  part  les  gros  piliers 
de  la  croifée ,  &  de  l'autre  les  murs  du  bout  des 
bras  de  la  croix  »  on  continue  à  élever  les  piliers 
A  ,  qui  fpûtiennent  les  arcades ,  de  manière  à 
recevoir  aufli  la  retombée  de  la  grande  voûte  B 

3ui  eu, ,  foit  en  berceau  avec  des  lunettes  au 
roit  des  croifées  »  foit  en  voûte  d'arrêté  >  à  TefFec 
de  diriger  tout  fon  effort  vers  le  pilier.  Mais  comme 
le  pilier  A  ,  s'il  étoit  proportionné  à  FaftiOn  de  la 
voûte  de  la  nef  qui  lui  correfpond,  exigéroit  un 
volume  confidérable ,  afin  de  l'alléger  >on.  prend  le 
parti  dedécompofer  cette  voûte:  on  fe  borne  à  feire 
porter  par  le  pilier  fà  partie  inférieure  qui  eft  con- 
fiderée  comme  n'ayant  pas  ou  n'ayant  que  peu  de 
pouffée ,  &  comme  faifant  partie  du  piédroit  A  j  & 
l'on  rejette  l'aftion  &  le  poid  de  fa  partie  fiipérieure 
ou  agiffante  B  vers  un  pilier-butant  D ,  placé  dans 
un  endroit  ccnnmode  au  pourtour  des  murs  des 
bas-côtés  de  l'Eglife,  par  le  moyen  d'un  arc-boutant 
£  fig.  II,  qui  fait  un  efpèce  d'enjambée  jufqu'à  lui 
par-defTus  le  vuide  des  bas-côtés  F. 

Par  confequent  toute  k  folidité  de  l'exécution 
de  ces  fortes  de  voûtq  dépend ,  d'abord  de  faire  le 
pilier  A  de  matière  &  de  groffeur  fu^iî^ntes  pouu 
porter  Impartie  infér^urt?  ÇMg*  Il  de  la  voûte,&  la 
charpente  qui  la  cçuvre  ^jçnrenadmet^;  ^uite  de 
rendre  le  pijjieir-butaiit,!)  ,.c;apable,par  foi^  volume, 
de  s'oppofer  à  l'aâioo  latér^e  de  la  p^tie  fupé- 
rieure  B  de  la  voûtei&  cnfig  ie  dj^ofjsr  rarc-boutan; 


Digitized 


by  Google 


d' Architecture.  ip 

E,  de  manière  que  le  pilier  A  &  le  pilier-butant  I>, 
malgré  leur  féparation  apparente  ,  ne  faffent  qu'un 
tout,  &  ayent  autant  de  force  que  s'ils  étoient  réunis. 
Pour  mieux  faire  concevoir  le  mécanifme  de  ces 
fortes  de  voûte  dont  on  décompofe  ainfi  les  pié- 
droits ,  il  eft  important  d'approfondir  féparément 
ce  qui  conftitue  l'effence  d'un  pilier  ou  fupport , 
d'un  pilier-butant  ou  contre  fort,&  d'un  arc-boutantj 
car  il  faut  bien  fe  garaer  de  confondre  ce$  objets, 
ils  ont  une  fonftion  tout  à-fait  différente. 


A   R    T   I   C   L   E      V. 

Différence  entre  un  Support ,  un  Pilier-Butant 
&  un  Arc-Boutant.^ 

La  forme  d'un  fupportou  pilier  A  fig.  I  &  IL  pL 
LXXXVII  ,  lorfquune  voûte  nexerce  pas  de 
pouiïée  contre  lui  ,  &  qu'il  ne  fait  que  recevoir 
d'à  plomb  un  fardeau  ou  la  partie  inférieure  d'une 
voûte ,  qui  n'a  communément  qu'une  aÛion  de 
pefanteur ,  eft  affez  indifférente.  Il  eft  permis  de 
la  faire  ronde,  triangulaire,  quarrée ,  parallélogra- 
me,  &c.  mais  fa  groueur  peut  être  réduite ,  à  raifon 
de  la  dureté,  de  fa  matière.  Un  fupport  de  pierre 
tendre  doit  être  plus  gros  que  s'il  étoit  de  piqrrie 
dure  ,  &  un  fupport  de  pierre  dure  plus  gros  qu^ 
s'il  étoit  de  marbre  :  il  convient  qu'il  ne  puiffe  être 
écra/é  fous  le  fardeau  de  la  portion  de  la  voûte  & 
de  la  charpente  qu'il  fera  d'obligation  de  porter , 
c'eft  là  Teflentiel.  Il  ne  faut  que  des  expériences  fur 
la  réfiftance  des  pierres ,  ou  des  remarques  d'après 
les  édifices  Içs  plus  élevés  &,conûruits  des  mêmes 
matériaux  que  ceux  qu'on  a  ddTein  d'employer , 
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jpour  connoître  ,  par  approximation  ,  jufqu  a  quel 
point  il  eu.  permis  de  réduire  leur  volume  fans 
aucun  rifque. 

Un  pilier-butant  D,  au  contraire  9  ne  fçauroit  (e 
paffer  d  avoir  par  fa  maffe  un  rapport  conftant  avec 
la  pôuffée ,  parce  que  TefFortde  la  partie  fupérieure 
&  agiffante  de  la  voûte  n'a  d'aûion  contre  lui  que 
latéralement^  Il  ny  auroit  que  le  cas  où  on  lechar- 
^eroit  ,  foit  d*un   obélifque  G  ,  foit  d'un  grand 
corps   de  maçonnerie,  qull  feroit  permis  de  le 
diminuer  de  volume   proportionellement.  11  efl: 
toujours  éloigné   de   la,  voûte   dont  il  contient 
l'effort  :   cette  différente  pofition  eft  ce  qui  le 
<liftingue   du    contre -fort  ,    qui   eft    également 
obligé  d'avoir  une  certaine  relation  avec  la  pouf- 
fée,  &  dont  nous  parlerons  ci -après  particuliè- 
rement.  Sa  forme  peut  être  quaVrée  ,  oblongue 
ou  parallélograme  ,  mais  non   circulaire  comme 
le  plan  d'une  colonne  j  par  la  raifon  qu'un  cercle 
ii'a  de  force  qu'en   un   point  ,  &  qu'un   pilier- 
butant  qui  feroit  de  cette  forme ,  étant  deftiné  par 
fa  nature  à  foûtenir  un  effort  latéral  du  haut  en  bas^ 
il  arriveroit  que  les  joints  defes  tambours  ou  affifes 
s'ouvriroient  du  côté  de  l'intérieur  du  bâtiment^  & 
s'épaufreroient  à  l'oppofite  du  côté  de  l'extérieur, 
ce  qui  lui  ôtéroit  dé,  fa  folidité.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  ,  en  donnant  à  fqn  plan  une  forme  oblongue 
ou  parallélograme,  parce  que  l'effort  qui  fe  fait  au 
ilroit  des  joints  extérieurs  dans  la  direÛion  de  la 
pouffée  ^  fe  repartiffant  alors  le  long  d'une  ligne 
miroite  ,  trouve  néceffairemçnt    une  plus  grande 
réfiftance  que  dans  le  premier  cas.  C'eft  encore  par 
cette  même  raifon  qu on  obferve  d'ajouter,  au  bas 
des  fondements  des  pilier-butans  en-déhors,de  bons 
empâtements  toujours  dans  cette  mêpe  direâion  y 
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TU  qu'il  €ft  reconnu  que  la  pouflée  agit  de  préfé- 
rence vers  cet  endroit,. 

Un  arc  boutant  E  s'appareiHe  en  vouflbirs; 
comme  une  voûte,  Ceft  un  corps  intermédiaire  % 
deflinéà  reporter  contre  un  pilîer-butant  le  poicï 
&  la  pouffée  de  la  partie  fupérieure  d*^une  voûte  :. 
mais  il  ne  peut  bien  rempKr  cet  objet  qu^autànt  qu'il 
efl  placé  dans  la  ligne  de  direâion  de  la  pouffée  de 
cette  partie  fupérieure  >  de  manière  à  faiiir  la  voûte 
vers  le  milieu  de  fes  reins ,  ou  entre  fon  impofte 
&  fa  clef,  &  de  manière  à  former  par  rinclinaifoiif 
de  fon  couronnement  un  efpèce  de  continuité  juf- 
qu  au  pilier-butant.  Les  arcs-boutans  font  toujourSv 
employés  de  cette  façon  dans  les  plus  beaux 
ouvrages  des  Goths  :  c'étoit  par  leur  fecours  qu  il$; 
parvenoient  à  donner  tant  de  légèreté  aux  piliers, 
de  leurs  nefs*  U  efl:  vrai  que  les  voûtes  ogives, 
font  bien  plus  favorables  à  cette  difpolition  que  les 
voûtes  plein- ceintres  ou  elliptiques  i  aufïî  dans  lesi 
ouvrages  modernes  a-t-on  pris  le  parti  de  dénatu-^ 
reries  arcs-boutans;&  fou^  le  prétexte  de  leur  don- 
ner ime  forme  plus  agréable  qu*un  fîmple  arc  de 
cercle ,  au  lieu  de  les  placer  comme  atitrefois^on  les. 
fait  moitié  contre -fort,  moitié  arc-boutant  5  ainfi 
qu'il  eft  repréfenté  en  A ,  fig..  VII.  pt  LXXXVI. 

il  y  a  des  Edifices  Gothiques  où  Ton  remarque 
jufqu'â  deuxarcboutans  appliqués  à  la  même  voûte^ 
1  un  au-deffus  de  Fâutre ,  &  venant  aboutir  contre 
le  même  pilier-butant.  Le  fupérieur  eÛ  d'ordinaire 
fitué  vis-à-vîsla  demi- voûte,  comme  il  vient  detre 
dit ,  &  finférieur  vis  à-vis  la  naiffancc  de  la  voûte^ 
Peut-être  pourroit-on  avec  raifon»  regarder  lefecond 
arc-boutant  inférieur  commeuadouble  emploi:  car 
la  voûte  ogive  n'ayant  que  peu  ou  point  de  pouffée 
à  fa  naiffance ,  paroît  if avoir  aucua  befoin  detce 
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contenue  particulièrement  vers  cet  endroit.  Il  eft  à 
croire  que  ce  furcroît  de  précaution  n'a  eu  pour  but 
que  d  empêcher  le  haut  des  piliers  de  s'écarter  de 
leur  à  plomb  vers  la  retombée  des  voûtes ,  ainfi  que 
éela  arrivoit  affez  fouvent ,  &  qu  il  eft  facile  de  le 
remarquer  dans  beaucoup  de  nefs  gothiques  :  mais 
comme  cet  écartement  n  a  pu  êire  occafionné  que 
par  Teifet  naturel  des  joints  des  vouffoirs,  aue  les 
Goths  étoient  dans  l'habitude  de  tenir  fort  larges , 
&  qui ,  en  fe  refferant  lors  du  déceintrçment ,  per- 
mettoientà  la  voûte  d'agir  un  peu  en  dehors,  il 
s'enfuit  que  le  fécond  arc-boutant,  ayant  à  peu-près 
le  même  taffement  que  le  premier,  nepouvoit  ob- 
vier à  cet  inconvénient ,  &  ne  faifoit  guerés  qu'a- 
jouter un  nouveau  poid  fur  le  pilier.  La  nef  de  TE- 
glife  de  Notre-Dame  de  Paris  oflFre  un  exemple  de 
deux  ^rcs-boutans  appliqués  Tunau-deflusde  Tautre 
à  la  même  voûte  ;  lefqueîs  n  ont  point  empêché  que 
les  piliers  ne  fe  foient  fenfiblement  écartés,en-déhors 
de  leur  à  pldmb  à  fa  retombée ,  ainfi  qu  il  eft  aifé 
d  en  juger.  ^ 

Tbut  ce  que  nous  venons  de  dire ,  fert  à  prouver 
mùm arc-boutant,  pat  fa  conftitution ,  n'a  quune 
force  repouffante ,  &  n'eft  fait  que  pour  arc-bouter 
une  voûte ,  ou  rejetter  Faâion  de  fa  partie  fupé- 
rieure  au-delà  de  fon  fupport ,  par-deffus  un  vuide , 
vers  un  endroit  opportun  ;  &  en  même  tems  pour 
fe  difpenfer  de  donner  direftement  au  fupport  en 
queftion  le  volume  qu'il  lui  faudroit  ;  mais  que,pour 
remplir  fon  objet ,  il  convient  de  le  placer  dans  la 
diredion  de  la  pouffée  de  la  partie  fupérieure  d'une 
voûte ,  de  ,même  que  le  fupport  &  le  pilier-butant  : 
hors  de  cette  fonâion ,  il  pourroit  devenir  préju- 
diciable à  une  conftruûion.  En  effet ,  fi  on  l'appli- 
quoit  contre  un  mur  ifolé  élevé  d'à  plomb  à  l'ordi- 
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naîre,  comme  on  le  voit  dans  le  profil  figure  III,- 
planche  LXXXVII ,  bien  loin  de  le  fortifier ,  il  le 
poufieroit ,  &  feroit  même  capable ,  à  Toccafion  de 
la  difpofition  defes  vouflbirs  ,  de  le  renverfer  du 
côté  oppofé  :  fi  on  fappliquoit  derrière  un  encor- 
bellement comme  dans  la  figure  IV  ,  bien  loin  de  le 
retenir  9  il  augmenteroit  fon  aéHon  en  bafcule  : 
enfin,  fi  on  leplaçoit  direftement  contre  un  mur 
pofé  fur  un  encorbellement  comme  dans  la  fig.  V^ 
ce  feroit  bien  pire;  car,  outre  quil  le  poufferoit  eil 
avant  de  la  bafcule ,  il  y  ajoûteroit  un  nouveau 
&rd«au. 


Article    VI. 

Dt  la  fonction  J^un  Contre-Fôrt. 

Un  contre-fort ,  ainfi  que  nous  l'avons  ci-devant 
remarqué ,  s'emploie  autrement  qu'un  pilier-biitantj 
il  doit  avoir  également  une  relation  avec  la  pouflléô 
de  la  voûte  qu'il  contre-vente,  &  être  placé  dans 
la  direûion  de  la  tendance  de  fa  pouffée ,  mais  il 
faut  qu'il  foit  inhérent  au  piédroit ,  &  qu'il  (oit  placé 
direâement  derrière  lui  pour  le  fortifier.  Dans  les 
voûtes  en  berceau  fur  un  plan-droit ,  on  place  les 
contre-forts  perpendiculairement  à  fes  flancs,  & 
autour  des  voûtes ,  foit  fphériques ,  foit  fphéroïdes, 
on  les  dirige  vers  le  centre  ou  le3  différens  centrent 
de  leur  plan.  Tout  ce  que  nous  avons  dit  concer- 
nant la  forme  du  plan  d'un  pilier-butant  ,  regarde 
aufS  le  contre-fort  ;  elle  doit  être  quarrée  où  pa- 
rallélograme,  &  non  circulaire,  fans  jamais  fe per- 
mettre de  percé  dans  toute  fon  étendue  ;  enfin  on 
peut  également  soigmenter  fa  fermeté ,  en  chargeant 
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fon  fommet  d'un  comble  de  charpente ,  ou  de  quel- 
que corps  de  maçonnerie. 

Si  des  contre-forts  ne  s'élèvent  pas  fur  le  rez-de- 
chauffée  d  un  Edifice ,  &  ne  font  employés  qu'à 
contenir  fon  couronnement  ou  fa  partie  fupérieure, 
comme  quand  on  les  applique  au  tour  du  tambour 
dune  coupole  A ,  fig.  VIII,  pi.  LXXXVI ,  alors  il 
eft  important  daffeoir  leur  faillie  B  fur  de  bons 
xnaffifs  montant  de  fond ,  ou  du  moins  de  les  placer 
fur  des  voûtes  d'une  certaine  force,  conftruitesen 
bonne  pierre  dure ,  dont  les  reins  fôient  exaûement 
garnis ,  &  d'obferver  fur-tout  de  leur  donner  dans  le 
bas  de  bons  empâtemens ,  de  même  que  nous  lavons 
recommandé  pour  les  pilier-butans. 

Quant  à  l'élévation  des  contre-forts,  eu  égard  à 
la  pouffée,  elle  peut  être  plus  haute  que  la  retom- 
bée de  la  voûte ,  &  même  alors  celle-ci  en  reçoit 
plus  de  force ,  en  ce  aue  par-là  fes  reins  fe  trou- 
vent en  partie  identifies  avec  le  contre-fort ,  ainfi 
qu*il  eft  repréfenté  en  A  fig.  VIII  ;  mais  il  faut  ei^ 
fentiellement  fe  bien  garder  de  placer  fon  fommet 
plus  bas  que  la  naiffance  dune  voûte  ;  car,  dans 
cette  fituation ,  il  ne  rempliroit  pas  manifeflement 
fon  objet ,  qui  eft  de  s'oppofer  à  fa  pouiTée. 

Qui  croiroit  qu  on  a  fait  cependant  cette  faute  à 
la  Coupole  de  S.  Pierre  de  Rome  ?  En  jettant  les 
yeux  fiir  fon  plan ,  fig.  I  &  II ,  &  fur  le  profil  de  fa 
voûte,  fig,  III,  pi.  LXXXVIII,  il  eft  aifé  dob- 
ferver  que  fes  contre-forts  A ,  flanqués  de  colonnes 
&  deftinés  à  la  contre-venter  ,  font  précifement 
placés  environ  9  pieds  au  deftbus  de  la  naiffance  BB, 
fig.  III ,  de  la  voûte*  Car  il  faut  bien  fe  garder  de 
confidérer,comme  capable  d'y  fuppléer,rattique  C> 
joint  au  renforcement  placé  fur  ces  contre-forts , 
en  correfpondance  avec  les  arcs-doubleaux  &  la 
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retombée  des  arcs  en  décharge  E  au  bas  de  la  voûte* 
Cet  attique  n*a  pas  à  beaucoup  près  la  force 
néceflaire  pour  cela.  Si  on  fe  donne  la  peine  de 
calculer  la  pouffée  des  deux  voûtes  chargées 
par  la  lanterne ,  on  s*appercevra  que  les  contre- 
forts »A  flanqués  de  colonnes  ,  bien  qulls  ayent  à 
peu-près  avec  TépaifiTeur  du  mur  de  la  tour ,  le 
iixiéme  du  diaméti^e  intérieur  de  lai  coupole  ^  ont  à 
peine  Tépaifleur  neceflaire^tantàcaufe  du  poid  des 
murs  en  épi  F  entre  les  deux  voûtes ,  que  de  celui 
de  la  lanterne  G  qui  charge  extraordinairement  fon 
fommet  ;  &  qu*ainfi  Tépaifleur  de  Tattique  C  avec 
le  renforcement  quin'eft  qu*environ  le  dixième  du 
même  diamètre  intérieur ,  (  proportion  que  Ton 
donne  volontiers  à  la  tour  d'un  dôme ,  quand  il  n'y 
a  qu'une  voûte  9  &  quand  on  fait  fes  piédroits  d'é- 
paiflfeur uniforme),  eftbien  éloignée  d'avoir  une 
force  fuffifante  en  cette  circonftance.  C'eft  pourquoi, 
il feroit  à  défirer que, pour  folider  convenablement 
cette  conftruâion  ,  Ton  eût  donné  au  renforcement 
de  l'attique  qui  reçoit  la  retombée  des  arcs-dou- 
bleauxde  cette  voûte,  à  peu-près  la  même  épaifleur 
qu'aux  contre-forts ,  c'eft- à-dire ,  7  à  8  pieds  plus 
qu'ils  n'ont. 

Il  ne  faut  pas  attribuer  à  d'autres  caufes  l'origine  de 
tous  les  dommages  de  cette  Coupole ,  dontons'étoit 
déjà  apperçus  dès  1680 ,  &  qui  n'ont  fait  que  croître 
jufqu'en  1743  ;  année  ou  le  Pape  Benoît  XIV  fit 
aflembler  les  principaux  Mathématiciens  &  Conf- 
truôeurs  d'Italie ,  pour  avifer  aux  moyens  d'arrêter 
leurs  progrès ,  &  de  prévenir  une  ruine  prochaine. 
Il  eft  fingulier  qu'tucun  des  mémoires  publiés 
à  cette  occafion  ,  n'attribue  ces  dommages 
principalement  à  la  foibleffe  de  l'attique.  On  y 
yoit  au  contraire  ^  qu'au  lieu  de  diriger    leur 
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examen  9  comme  il  fembloit  naturel,  fur  la  manière 
d'être  de  cette  Coupole  ,  fur  les  rapports  de  (es 
fupports  avec  la  pouffée  y  pour  découvrir  s'il  n  y 
avoit  pas  quelque  vice  primordial  dans  fa  confti- 
tution  phyfique  ,  les  Sçavans  recoururent  à  des 
caufes  étrangères  ,  aux  effets  de  la  foudre  &  des 
tremblemens  de  terre ,  àTinfuffifancedes  cercles  de 
fer  placés  originairement  à  Tentour  de  cette  voûte , 
&  au  corridor  H  ,  fig.  III  ,  pratiqué  dans  le  fou- 
baflement  ou  le  tambour  de  la  tour.  Perfonne  ne 
s*avifa  d'en  accufer  la  difproportion  de  lattique  & 
le  peu  de  correfpondance  de  fon  épaifleur  avec  la 
pouffée  de  la  voûte  ,  précifement  au  droit  de  fa 
naiffance  ;  car  c'eft-là  où  s'eft  manifefté  tout  l'effort, 
&  où  les  lézardes  font  les  plus  apparentes  :  or  files 
contre-forts  avoient  été  élevés  )ufques-là  9  ils  s'y 
feroient  oppofés  néceffairement. 

Veut-on  favoir  ce  quia  foûtenu  pendant  un  tems 
cette  voûte  malgré  cette  difproportion;  c'eft  la  for- 
ce des  gros  piliers  du  dôme ,  c'eft  fa  bonne  conftru- 
ôion»  c'eft  l'excellence  du  mortier  qui  Ke  fes  briques 
Si  toutes  {es  parties.  Ce  font  auffi  les  cercles  placés 
vers  fa  naiffance  &  le  tiers  de  fa  partie  inférieure  : 
mais  le  fer  par  fo  nature  n'opérant  de  réfiftance 
que  pendant  un  tems,  vu  que  la  rouille ,  quoiqu'on 
feffe ,  l'altère  à  la  longue  ;  ces  cercles  ayant  donc 
diminués  peu  à  peu  de  confiftance ,  &  s'étant  enfin 
rompus, ainfi  qu'on  l'obferva  en  1743 ,  ileft  arrivé 
que  l'attique  placé  vis-à-vis  la  naiffance  de  la  voûte, 
n'ayant  pas>  comme  il  l'auroit  fallu,  l'épaiffeurfuffi- 
fente  pour  s'oppofer  alors  feul  &  fans  le  fecours 
des  cercles  à  l'adion  de  la  voAte ,  elle  a  lézardée  fes 
fupports  de  toutes  parts  fuivant  leur  hauteur ,  & 
les  a  écarté  vers  (a  retombée ,  de  façon  qu'ils  font 
fortis  de  leur  à  plomb  :  or  cet  effort  n'a  pu  s'opérer 
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hns  fe  faire  fentir  auffi  dans  le  bas  de  la  tour ,  où 
ayant  trouvé  un  vuide  &  une  partie  plus  foible  que 
le  refte,  favoir  le  corridor  H  régnant  au  pour-tour 
du  foubaflement ,  il  a  dû  agir  en  cet  endroit  de 
préférence,  &  fendre  fa  voûte  vers  fa  def ,  comme 
cela  eft  arrivé  :  ce  fecond  effort  eft  une  fuite  toute 
naturelle  du  premier.  Cet  enchaînement  de  la  caufe 
&  des  effets  qui  en  font  réfultés ,  manifefte  claire- 
ment ,  encore  un  coup ,  que  le  principe  de  tout  le 
mal  eft  venu  de  l'attique,  &  qu'il  ne  feroit  pas  pro- 
bablement arrivé ,  s'Û  avoir  été  en  état  de  réfifter 
feul  a  la  pouffée,  au  défaut  des  cercles. 

On  prétend  que  Michel-Ange  avoit  propofé  dans 
un  de  its  projets  d'avancer  l'attique  à  plomb  des 
colonnes ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  profil  par- 
ticulier de  cet  attique  fig.  IV  ;  &  il  eft  malheureux 
que  Fontana,  qui  a  bâti  cette  partie,  ainfi  que  la 
voûte  de  la  coupole,  ne  fe  foit  point  apperçu  de  la 
préférence  que  méritoit  cette  idée ,  par  rapport  à 
la  force  qui  en  pouvoir  réfulter.  La  couroe  du 
dôme  n  auroit  peut-être  pas  été ,  fuivant  cet  ar- 
rangement, auffi  bien  dégagée  en-déhors,  &  ne  pro- 
duiroit  pas  un  galbe  auffi  agréable ,  mais  il  con- 
vient qu'un  Architede  fâche  prendre  fon  parti  dans 
loccafion ,  &  facrifier  quelque  chofe  de  l'élégance 
en  faveur  de  la  néceffité  de  donner  une  folidité 
convenable;  perfuadé  que  les  gensinftruits ,  au  lieu 
de  lui  faire  de^  reproches  ,  l'applaudiront ,  au  con- 
traire ,  de  n'avoir  pas  voulu  commettre  au  hazard 
l'événement  ou  la  durée  de  fon  édifice. 

On  a  fait  fagement  d'ajouter  de  nouveaux  cercles 
de  fer  autour  de  la  voûte ,  tant  à  la  place  des  anciens 
que  pour  les  féconder  :  il  n'y  avoit  pas  de  meilleur 
parti  à  prendre.  Néantmoins  ces  fecours  précaires 
ne  fauroient  être  que  pour  un  tems;  ils  ne  peuvent 
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que  ralentir  les  progrès  du  mai  &  nop  l'arrêter  en- 
tièrement. On  en  vit  une  trifte  épreuve  peu  de 
tems  après  avoir  mis  les  nouveaux  cercles  :  car 
ayant  placé  >  à  travers  plusieurs  lézardes,  des  bandes 
de  marbre;  celles-ci  fe  trouvèrent  rompues  au  bout 
de  quelques  années  ;  ce  qui  fit  voir  que  les  fentes^ 
alloient  toujours,  quoique' lentement ,  en  augmen- 
tant :  de  forte  que  tout  paroît  annoncer  que  cette 
Coupole  ne  fera  pas  de  longue  durée  ,  &  quon  fe 
verra  obligé  un  jour ,  de  crainte  d'un  plus  grand 
malheur  de  démonter  fa  tour  &  fa  voûte  jufqu  a  la 
corniche  qui  couronne  les  pendentifs  ,  &  de  la  re* 
conftniire  fur  les  gros  piliers  des  bras  de  la  croix  de 
TEglife ,  qui  font  bien  proportionnés  &  n'ont  point 
foufferts  de  Tefifet  du  Dôme.  Alors  il  fera  prudent 
de  moins  charger  le  fommet  de  fa  voûte  ;  de  donner 
deux  ou  trois  pieds  déplus  de  largeur  kfes  contre- 
forts ,  vu  qu'ils  font  déjà  un  peu  éloignés ,  &  que 
par-là  ils  acquerroient  plus  de  force  ;  de  donner  à 
peu  de  chofe  près  à  Fattique  la  même  épaiffeur 
xju'aux  contre-forts  ;  de  fupprimer  le  corridor  dans 
le  foubaffement;  &  enfin  de  ne  point  enfermer  les 
cercles  de  fer,  comme  Ton  a  fait  originairement  > 
dans  répaiffeur  de  la  voûte, mais  de  les  placer  pour 
le  mieux  à  l'extérieur  fous  la  couverture  de  plomb,. 
&  cela  afin  de  pouvoir  les  vifiter ,  les  repeindre,  les 
entretenir  &  les  renouveller  au  befoin.  Il  eft  à  croire 
que  fi  Ton  eût  pris  toutes  ces  précautions  en  pre- 
mier lieu  y  on  auroit  pu  efperer  de  donner  à  ce  mo- 
nument une  durée  égale  à  fa  grandeur  (l)* 

tmm      I  II"  ■  ■     Il  .  i< 

(  X  )  Entrons  ici  dans  quelques  détails  relatifs  aux  dimenfîonf 
de  cette  Coupole  ,  aux  obfcrvations  qui  furent  faites  fur  foo. 
mauvais  état  en  17^5 ,  &  ^ux  moyens  qu'on  propofa  pour  y  re- 
médier. Ces  confiderations  font  trop  intércffantes  pour  devoir 
les  pailcr  foas*£lcnce  ,  Se  être  regardées  ici  comme  étrangères^ 
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La  Coupole  de  S.  Pierre,  dont  nous  avons  repréfcnté  un  quart 
du  plan  de  la  tour  fig.  I ,  un  quart  du  plan  de  l'attique  fîg.  II ,  Se 
le  profil  de  la  moitié  de  fa  voùteôc  de  fa  tour  ,  avec  fon  foubaf- 
fement  Rg,  III,  eft  portée  par  quatre  arcs,  qui  ont  pour  piédroits 
quatre   gros  piliers  I ,  figure  I ,  placés  dans  le  bas   a  la  ren- 
contre des  bras  de  la  croix  de  l'Eglife,  &  eft  foûtenue  entre 
ces  arcs  par  des  encorbellements  triangulaires ,  nommés  penden- 
tifs ,  qui  font  appuies  fur  les  piliers.  La  tour  de  même  que  la 
grande  voûte  a  11^  pieds  de  diamètre  intérieureniient  :  elle  eft 
percée  par  16  croifées  feparées  en  dedans  par  des  pilaftres  ac- 
couplés, &  en-déhors  par  16  contre-forts  A  ,  ornés  chacun  de 
deux  colonnes.  Ces  contre-fprts  ont  ix  pieds  d'épaiffeur ,  &  le 
mur  compris  dans  leur  intervalle  n'a  que  9  pieds  âc  demi.  Il  y  a 
au-deiTuîf  un  ordre  attique  C,  qui  fait  retraite  fur  les  contre-forts* 
êc  vis  a-vis  te  milieu  duquel  la  voûte  prend  naiffance  à  la  hauteur 
de  la  ligne  BB  de  fon  profil, fig.  III.  Le  foubaffement  qui  élevé  la 
tour  a  xf  pieds  &  demi  d'épaiffcur,  &  il  eft  percé  intérieurement 
par  un  corridor  H  de  j  à  5  pieds  de  large  ,  &  dont  la  voûte  qui  eft 
en  berceau  ,  a  vers  la  clef  environ  y  pieds  d'épaificur. 

Le  foubarïement ,  la  tour  &  l'attique ,  font  bâtis  en  briques  , 
&  revêtus  tant  en  dedans  qu'en  dehors  de  pierre  dure ,  dite  de 
travertin.  Les  colonnes  qui  flanquent  les  contre-forts  Â,de  même 
que  les. entablements  &  les  corniches ,  font  entièrement  de  tra- 
vertin. La  voûte  de  la  Coupole  eft  toute  bâtie  en  briques  ;  on 
.  voit  par  le  profil  fig.  III ,  que  vers  le  quart  inférieur  de  fa  mon- 
tée, elle  fe  divife  en  deux  autres  voûtes  5  l'une  intérieure  ,  l'au- 
tre extérieure ,  dont  la  fupérieure  s'écarte  de  plus  en  plus  de 
l'autre  jufqu'à  la  lanterne.  Au-defTus  de  chaque  arc-doubleau  K* 
fig.  II  &  III 3  il  y  a  un  mur  F  qui  s'élève  entre  les  deux  voûtes 
en  forme  d'épi  pour  les  lier  cnfemble  ,  &  dont  la  partie  exté- 
rieure ou  la  tête  eft  garnie  de  travertin,  &fait  autant  de  côte 
au-déhors  du  dôme.  Enfin ,  la  voûte  fupérieure  eft  toute  cou- 
verte en  plomb  de  deux  lignes  d'épaiffeur. 

Il  eft  à  remarquer  qu'on  a  mis  originairement ,  lors  de  la  con- 
ftruélion  de  cette  Coupole ,  trois  grands  cercles  de  fer  a,  a,a  ^ 
fig.  III 5  le  premier  au-deflus  de  la  divifîon  des  deux  voûtes ,  l'au- 
tre 17  pieds  plus  bas  ,  &  le  troifième  vers  le  col  de  la  voûte  in- 
térieure au  bas  de  la  lanterne. 

La  Lanterne  G  a  femblablement  fon  foubaffement ,  fa  tour» 
fes  contre  forts  &  fes  fenêtres  :  fa  voûte  eft  auflî  divifée  en  deux 
parties ,  dont  la  fupérieure  forme  un  amortiffement  qui  fert  de 
lupport  à  la  boule  &  à  la  croix. 

Suivant  tes  obfervations  qui  furent  faites  par  les  Mathéma- 
ticiens &  les  Architcdes  fur  l'état  de  cette  Coupole  ;  on  trouva 
1°  que  le  foubaffement ,  la  tour  &  l'attique  étoient  remplis  de 
lézardes  qui  traverfoient  la  pierre  de  traverrinfuivant  la  hauteur 
du  dôme  :  2,"*  Que  les  plate-bandes  des  croifées  étoient  pour  la 
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plupart  brifécs  :  j^  Que  les  contre-forts  A  offroicnt  auffi  un 
grand  nombre  de  lézardes  qui  pénétroient  à  travers  l'entable- 
ment ,  &  qu'outre  qu'ils  étoient  lorttsde  leur  à  plomb  d'environ 
3  pouces  vers  le  haut,  il  y  en  avoir  quelques-uns  quiparoifToient 
vouloir  fe  détacher,dans  leurs  angles  de  rencontre,d'avec  la  tourj 
4^  Que  la  voûte  du  corridor  H,dans  le  foubaffement,étoit  fendue 
généralement  vers  fa  clef,  au  point  qu'il  pleuvoit  par-là  dans  le 
corridor  5  5°  Que  les  lézardes  s'étendfoient  en  rameaux  dans  les 
murs  en  épi  pratiqués  entre  les  voûtes ,  &  qu'on  en  remarquoit 
femblablemcnt  quelques-unes  à  travers  les  contre-forts  de  la 
lanterne^  6°  Que  le  cercle  de  fer,  qui  cnvironnoit  la  voûte 
intérieure  au-deflus  de  leur  jondion,  &  qui  étoit  le  feirit 
qu'on  avoit  pu  vifîter  ,  étoit  rompu  ;  7**  Qu'enfin  les  lé- 
zardes en  queftion  font  pour  la  plupart  verticales  ,  &  d'au- 
tant plus  larges  qu'elles  approchent  de  la  naiffance  de  la 
voûte  BB  fig.  ni ,  &  au  contraire  d'autant  plus  étroites  qu'elles 
$*en  éloignent. 

Toutes  ces  remarques  firent  conjeâarer,ainfi  que  nous  l'avons 
rapporté,  que  ces  effets  étoient  proveous  ,  foitdelapart  du 
tonnere  qui  avoit  pu  tomber  fur  cette  Coupole,foit  de  la  part  des 
tremblemcns  de  terre ,  foit  de  la  part  du  vuide  du  corridor ,  qui 
pouvoir  avoir  affoibli  le  foubaffement ,  foit  de  la  part  des  deux 
voûtes  chargées  ,  tant  par  les  murs  en  épi  que  par  le  poid  de  la 
lanterne  5  lelquelles  voûtes,  à  l'occafion  de  la  rupture  des  cercles^ 
avoient  agi  contre  leur  commun  foutien  ,  &  caufé  par  leur  e& 
fort  latéral  tout  le  défordre  que  l'on  remarquoit  dans  cette  con* 
ftruélioa. 

Voici  lesdîfférens  remèdes  que  propoferent  les  Sçavans&  les 
Architeâes ,  pour  prévenir  un  plus  grand  mal  ou  une  ruine  pro- 
chaine. Plufieurs  vouloient  que  l'on  élevât  fur  les  quatre  grds 
piliers  du  dôme,  des  maflifs  de  maçonnerie  avec  des  arc-boutans, 
^ui  auroient  fortifiés  le  bas  de  la  tour  ;  expédient  capable  ,  à  la 
vérité ,  d'empêcher  la  tour  d'agir  en-déhors  ,  mais  qui  auroit 
fait  ton  à  fa  décoration  extérieure,  &  aiiroit  d'ailleurs  furchargé 
confidérablement  les  gros  piliers  du  dôme. 

Quelques-uns  étoicnt  d'avis  que  l'ondémolit  la  lanterne  pour 
diminuer  le  fardeau  de  la  voûte,  Se  que  l'on  couvrît  tout  le 
dôme  en  cuivre  au  lieu  de  plomb,  ce  qui,  en  allégeant  le  haut  de 
cet  édifice ,  auroit  occafioné  beaucoup  de  dépenfe,  &  ôté  toute 
la  grâce  que  cette  Coupole  reçoit  de  ce  couronnement. 

D'autres  confeillcrcnt  d'entourer  la  voûte  de  plufieurs  nou- 
veaux cercles  de  fer  ^ ,  ^ ,  ^ ,  t)our  arrêter  ou  fufpendre  le  proj^rès 
des  lézardes,  en  mettant  le  premier  à  la  naiffancede  la  voûte  , 
le  fécond  vers  le  miheu ,  le  troifième  vers  le  bas  de  la  lanrerne  , 
&  de  renouveller  celui  qui  s'étoit  trouvé  rompu.  Il  y  en  eut  qui 
propoferent  d'ajouter  encore  trois  autres  cercles,  c,c,^,  l'un 
dans  l'intérieur  du  corridor  do  foubafTemêot  >  l'autre  au  dehors 
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du  foubaiTemcnt  au  mYcau  du  précédent  y  8l  le  troiâème  au  hat 
de  l'attique  au-defTus  de  rentablcmcnt  de  la  tour. 

Enfin  on  propofa  de  rétablir  Tattique ,  fuivant  un  des  projets 
de  Michel- Ange  dont  nous  avons  parlé ,  &  de  Tavancer  fur  le 
devant  des  contre- forts ,  fous  prétexte  d*accôter  la  naiifance  de 
la  grande  voûte  fig.  IV  5  addition  qui,  par  Ton  nouveau  poid,  au^ 
roit  été  capable  de  faire  furplombcr  encore  davantage  les  contre- 
forts àéjk  fortis  de  leur  à  plomb  ,  &  qui  d'ailleurs  n'auroit  pro- 
curé que  peu  de  fecours,  faute  d^aroir  été  opérée  en  même  tenus 
que  la  voûte ,  pour  former  avec  elle  une  liaifon  convenable. 

De  tous  ces  projets  &  avis  difFérens ,  on  s'arrêta  à  ajouter  feu- 
lement les  trois  cercles ^, ^ ,  ^,  &  à renouvelier  celui  qui  s'étoit 
trouvé  brifé ,  fans  avoir  égard  aux  cercles  c,  ç, c,  propofés  pour 
le  foubaffement ,  que  Ton  jugea  inutiles  >  mais  ces  moyens  pté- 
eaires  ne  fauroient  être  encore  un  coup  de  bien  longue  durée , 
comme  nous  l'avons  obfervé. 


Article    VII. 

Moyen  dont  on  &'ejl  fetyi  pour  fuppléer  à  uti 
Pilier-butant  &  à  un  Arc-houtanu 

Les  principes  de  la  conûruâion ,  étam  fondés 
fur  les  loix  de  l'équilibre  &  de  la  pefanteur ,  &  au- 
torifés  pat  tous  les  exemptes ,  juftifiem  conféquem- 
ment  la  folidité  des  Edifices,  &  font  la  fauve-garde 
delà  fureté  des  citoyens  dans  leurs  demeures;  c'eft 
à  ce  titre  que  nous  voyons  fans  inquiétude  des  maf^ 
fes  de  pierre  fufpendues  fur  nos  têtes  ;  c'eft  par  leur 
application  qUe  Ton  affure  le  bon  emploi  àit%  fon^ 
mes  confidérablçs  que  Ton  confacre  à  feur  exécu- 
lîoo  :  iainfi  ils  doivent  être  fans  atteinte ,  &  if  feroit 
delà  plus  dangereufe  conféquence  de  les  abandon- 
ner* Qui  croiroit ,  cependant ,  qu'il  s'eft  trouvé 
quelques  Ardiiteftes  d*affez  peu  de  jugeaient,  pour 
effayer  d*accxéditer  cfu'oa  pouvoir ,  réduire  te  foi^cé 
d*un  piédroit  au  d'un  contre-fort  arbitrairement 
en  violentant  la>  poui£ée  4'M^^  voûte  par  des 
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crampons  &  des  liens  de  fer,  changer  fa  direâioft 
naturelle ,  fe  permettre  à  volonté  des  ouvertures 
dans  (es  piédroits ,  transférer  la  force  des  piédroits 
du  bas  en  haut,  en  les  élargilf&nt  vers  la  retombée 
d'une  voûte  par  des  trompes,  des  encorbellements 
&  d'autres  moyens  femblables.  Ainfi ,  félon  ce  fiftè- 
me,  ce  ne  feroit  plus  la  bonne  aflîette  des  pierres  » 
leur  appareil ,  la  relation  des  fupports  avec  la  pouf- 
fée  des  voûtes,  qui  garentiroient la folidité  dune 
conftruûion  j  ce  feroit  le  foible  qui  porteroit  ridi- 
culement le  fort  i  il  n'y  auroit  plus  de  principes  , 
plus  de  fureté  pour  les  citoyens;  ils  feroient  fans 
ceffe  en  danger.  L'art  confifteroit  à  bâtir  en  porte-à- 
faux,  à  prodiguer  les  liens  de  fer,  &  à  les  fubftituer 
arbitrairement  aux  contre -forts  &  aux  piliers- 
butans ,  pour  contenir  les  pQuiTées.  Qu'un  feul 
crampon  vint  à  rompre  ou  à  faire  éclatter  la  pierre 
où  il  feroit  fcellé ,  tout  feroit  dit ,  voilà  un  bâtiment 
fouvent  deplufieurs  millions,  au  moment  qu'on  s'y 
attendroit  le  moins ,  fubitement  renverfé ,  en  fup- 
pofant  toutefois  ,  qu'on  fut  parvenu  à  conduire 
ime  auffi  extravagante  bâtiffe  jufqu'à  fa  fin. 

Pour  faire  fentir  la  conféquence  de  cette  manière 
de  bâtir,&  combien  il  eft  important  de  ne  point  aban- 
donner les  principes  reçus,  nous  en  allons  décrire 
un  exemple  que  nous  avons  deffiné  depuis  peu  à 
Lille  en  Flandres ,  dans  l'Eglife  des  Auguflins,  qui 
eft  un  bâtiment  moderne. 

Nous  avons  vu  précédemment  que ,  pour  éviter  de 
donner  direâemént  aux  piliers  d'une  nef  une  cer- 
taine groiTeur,  on  fe  bomoità  leurfeire  feulement 
porter  la  retombée  de  la  voûte ,  &  que  Ton  rejettoit 
par  le  moyen  d'un  arc- boutant  l'effort  de  fa  partie 
fupérieure  vers  des  piliers-butans ,  placés  en  co^r- 
refpondance  1^  long  des  murs  pourtours  des  bas-^ 
^  côtés  i 
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côtés  ;  ici  Ton  a  jugé  à  propos  de  fe  paffer  (Tare- bon* 
tans  &  de  piliers-butans ,  Ton  a  tout  fait  porter  fur  le 
pilier ,  &  l'on  a  cohtenu  laftion  de  la  voûte  par  des 
liens  de  fer  &  un  tiran  de  charpente^ 

La  fîg.  I ,  PU  LXXXIX ,  repréfente  une  partie 
du  plan  de  la  nef  &  des  bàs-côtés  ;  laquelle  nef  efl 
portée  fur  des  colonnes.     .  - 

La  %•  II ,  eft  le  plan  du  haut  de  la  nef)  pris  ^ 
niveau  des  croifé€S,&  de  Tattique  qui  foûtient  la  re* 
tombée  de  la  voûte.  On  y  remarquera  que  le  mur 
au  droit  des  croifées ,  n  a  que  Tépaiffeur  du  diamètre 
des  colonnes  5  mais  qu'à  plomb.  C  des  colonnes  ^  ott 
a  ajouté  en-dedans  lui  pilaftre,&  en-déhors  un  ren»» 
forcement  d'environ  un  pied  de  faillie;  enforte  que 
la  totalité  du  piédroit  eft  de  5  pieds  d'épaiffeur  ea 
cet  endroit ,  &iBft  une  fois  plus  épaiffe  que  le  dia- 
mètre du  haut  des  colonnes.     ; 

La  fig.  III ,  eft  un  profil  de  la  nef  fuivant  fa  lon- 
gueur. Elle  a  31  pieds  de  large  fur 7 5  de  haut;  elle 
eft  fotirenue  fur  des  colonnes  ioniques  ifolées  de 
3  pieds  de  diamètre  dans  le  bas ,  &  qui  forment  un 
portique  de  16  pieds  de  largeur  pour  les  ba^-côtés. 
Ce  portique  eft  terminé  à  chaque  angle  de  rencon^ 
tre  des  bras  de  la  croix  par  4  colonnes  engagées  3, 
fig.  I,  les  unes  dans  les  autres  ;  dipofition  qui  eft 
aftez  commune  dans^  plupart  des.  Eglifes  de  cetts 
Province.  Les  arcades  de  la  nef  pofent  dir^^ïle- 
ment  fur  les.  colonnes  fans  impoûe  ^  &  font  extra* 
doflées.  L'entablement  eft  bâti  enti^ement  en  pierre 
Vie  même  que  le  piédeftalau-deftus  ;  mais  la  voûte  E 
eft  conftruite  toute  en  hriques.,à  laréfervedes^rc- 
doubleaux  F  qui  font  en.  pierre  :  elle  eft,  difpofée 
par  travées  ,  formant  autant  d'arcs  de  cercle  qui 
buttent  fuivant  la  longueur  de  la  nef  contre  les  arcs- 
dbuhleaux;,  &  qui  vont  fe  perdre  infenfiblementen 
Tome  ri:  G     ^ 
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«'adouciflant  de  part  &  d  autre  :  ce  qui  efl;  déCa^ 
gréable  à  la  vue ,  mais  contribue  à  diminuer  la 
poufTée  contre  les  murs. 

La  Planche  LXXXX  rçpréfente  deux  profils  fiir 
la  largeur  de  la  nef. 

La  fig.  I  efl  une  coupe  prife  au  milieu  d'un  arc^ 
doubleau ,  &  développe  particulièrement  le  méca- 
nisme de  cette  conlhtifibon.  A  ,  eft  une  grande 
ancre  pkcée  en-déhors  au  droit  delà  pouâée  de  la 
voûte ,  &  fervant  à  fottiiîer  le  renforcement. 

Bfi, entrait  de  14  à  1 5  pouces  de  gros  9  à  chaque 
bout  duquel  on  a  mis  une  plate-bande  de  fer  G 
qui  {ki&t  Tancre  Â  vers  le  haut. 

C)  éciâer  boulonné  dans  le  poinçon  »  tarant  à 
foÛDenir  l'entrait  B  par  le  milieu. 

J>D,  deuaccirans  de  fer  pku  à  moufle  9  arr^s 
fur  rentrait  à  talon  &  avec  un  boulon. 

£ ,  ranibinrement  qui  exc;éde  le  mm:  9  &  vient  s'af- 
;feoir  ou  prendre  oaiîSlance  au  droitd'une  colpnne 
en  porte  à  iàux  f^r  Tarc-^douMeau  F  qui  y  corref- 
pond. 

La  ig.  II ,  eft  une  coupe  prife  au  milieu  dune 
croifée-âc  d'une  arcade  de  la  nef,  laquelle  fert  à 
rintçBigence  de  la  pitécédente  9  &  Êiit  découvrir 
tous  fes  rapports  par  de  petites  lettres  de  renvois  > 
correipondantes  aux  grandes  tlans  la  fig.  L 

Cette  defcriptidi  mfiic,  pour  montrer  combien 
cette  manière  de  Idét  eft  hazardée  ;  c^eft  le  foible 
qui  poite  le  fort  :  on  y  voit  un  piédroit  E  de  y 
pieds  d'épaiffiîur  9  maintenu  en  porte-âr&ux  de  t6ui 
cotés  fur  une  ooloiane  qui  a  2  pieds  7  dans  le  haut  4 
à  l'aide  d'Orne  pièce  de  charpente  &  de  plufieurs 
liens  de  fer.  Q«e  l'entraic  fi  vienne  à  manquer» 
qu'un  des  tirans  vieime  à  lâcher  prife  ,  ou  à  être 
altécé  par  ia  ^M«iUe  ^s  fon  pa^ge  à  travers  la 
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pierre ,  il  faudra  recommencer  cette  Egfife }  il  n'y 
aura  aucun  moyen  d'y  apporter  remède.  Qu  on  ne 
dife  pas  que  ces  moyens  ^  pouvant  quelquefois  faire 
fubfifter  un  ouvrage  pendant  un  tems ,  doivent  ^re 
admiffibles  ?  noufr  répondrons  ,  que  c  eft  tromper 
latreme  du  pubiic  que  de  bâtir  ainfi  ;  que  c'eft  com- 
promettre fa  fâreté  à  tout  moment  ;  que  rintenr 
xion  des  Fondateurs  n'eft  pas  de  dépenfer  des  fom- 
mes  cortfidérables  à  un  édifice  pour  ne  devoir 
diurer  que  quelques  années  ;  &  qu'en  un  mpt,il  n*y 
a  qu'en  fc  conformant  aux  principes  reçus  qu'op 
peut  efpérer  de  travailler  pour  la  poftérité. 

AtiTiciuVlll. 

Du  Fardeau  (juc  peuvent  pprur  Us  PUrrt^. 

Il  faut  favoir  que  la  pierre  jtl'jçft  pa$  çom- 
preil^lô  ,  &  qu'au  lieu  de  diminuer  de  volume  ou 
•de  s'afeiffer  >  quand  elle  eft  cojitrainte  de  céder 
fous  un  fardeau  ,  fes  partiçs  fe  défuniflent  ^ 
s'écrafent  &  fe  réduifent  en  poudre;  effet  qwi 
eft  d  ordinaire  très-prompt ,  &  mêm^  fubit.  La 
raifon  de  <^ette  diffolution  eft  biçn  aifée  â  con- 
cevoir :  elle  vient  de  ce  que  le^  pierres  ne  font 
dans  leurs  principes%  qu'un  çojnpoié  de  tejrre  gra- 
veleirfe  plus  ou  moins  compaae ,  pu  de  petit$ 
grains  de  fable  réunie  par  un  efpèce  de  vifco- 
fité  ou  de  gluten,  que  des  filtrations  d'eau  y  ont 
dépofé  à  ta  longue  :  Or,  ce  gluten  ou  cette 
colle  n'ayant  pas  autant  de  confiftance  que  les 
grains  de  fable ,  &  venant  à  être  détruit  par  une 
forte  compreffion  ,  la  pierre  eft  néceflairement 
obligée  de  retourner  dans  fon  premier  état. 

c  ii 
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Nous  avons  dit  plus   d'une  foi^ ,  qu'il  falloit 
5ju  un    piédroit  ou    pilier   deftiné  à  porter  une 
voûte  ou  un  corps  quelconque  de  maçonnerie  9 
^ût  au  moins  une  groffeur  fulfifante  pour  ne  pou- 
voir ^tre  ^crafé  fous  le  fardeau  ;  mais  nous  n'a- 
vons point  appris  comment  l'on  apprecioit  cette 
groffeur;  Si  Ton  confulte  les  gens   de  FAtt ,  on 
verra  qu'ils  ne  procèdent  à  cet  égard  qu'au  hafard, 
en  mettant  plus  que  moins ,  &  fans  connoitrë  les 
JxMrnes  certaines  oii  ils  pourroient  s'arrêter.  Tout 
ce  que  Ton  fait  en  général  à  cet  égard  9  c'eft  que 
les  pierres  réiiflent  au  fardeau ,  à  raifpn  de  leur 
denfité  i  ou  ce  cjui  revient  au  même  proportionel^ 
jument  à  kur  pefanteur  ;  &  qu'une  pierre  dure , 
dont  le  pied-cube  pefe  à -peu -près  150  livres, 
doit  porter   conféquemment  davantage    que  la 
pierre  tendre ,  qui  ne  pefe  qu'environ  1 1  j  Uvres  ; 
maïs  on  ne  connoît  pas  précifement  le  poids  que 
chaque  forte  de  pierre  feroit  en  ét^t  de  fupporter 
.  au,  befoin.  Cela  feroit  cependant   d'une  grande 
utilité  à  fa  voir  en  bien  des  occafions  ,  &  facile 
teroit  d'alléger  les  bâtiffes ,  en  ne  donnant  aux 
tnurs  &  aux  piédroits ,  que  la  force  néccflaire. 
Il  ne  faudroit  pour  cela  qu'avoir  une  faite  d'ex- 
périences faites  en  grand  ,  &  bien  conftatéey  fur 
la  réfiftance  qu'opère  fous  le  fardeau  chaque  forte 
de  pierre ,  ou  du  moins  unç  fuite  d'obfervations 
faites  d'après  les  Edinces  les  plus  eftimés  par  la 
légèreté  de  leur  points  d'appui ,  à  l'aide  defquèlles 
on  pût  juger ,  par  approximation  ,  yufqu  à  quel 
point  il  feroit  permis  de  réduire  le  volume  des 
murs ,  des  piliers ,  ou  des  piédroits  d'un  bâtiment  » 
fans  aucun  rifque  pour  fa  folidité.*- 

Il  nous  a  été  conmiiuiiqué  des  obfervations 
fur  cet  objet  important ,  qui,  au  défaut  dexpé-^ 
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riences ,  font  fufceptibles  de  faire  connoître  à-peu- 
près  ce  que  Ton  peut  efpérer  à  cet  égard  ;..  c'eft 
pourquoi  nous  croyons   devoir  les  rapporter. 

<«  La  pierre  ,  telle  quecelle  JAi?cueil,qiiipefe 
»  environ  1 5^0  livres  le  pied-cube ,  paroîc  en  état 
»  d'être  chargée  environ  de  l'éa  pieds  debauteur  ^ 
»  fans'rifquer  de  s'écrafer  (ous  lefaix  :  ^  eft  aifé  de 
»  le  proiiver  par  des  exemples.  Les  premiers  tam- 
9^  bouts  des  colonnes  du  portail.de  Saint-Gervais , 
»>  qui  on  3  pieds -f  de  diamètre,  font  chargés  de 
.»•  1 20  pieds  de  hauteur  :  les  entablements  &  focles* 
>»  ont  40  piedsti^pi'il  feut  y  ajjouter ,  leur  maflif  étant 
»>  au  moins  double  de  celui  des  colonnes  du  bas». 
^  &  la  diminution  des  irolonnes  fupérieures  fe 
»»  trouvant  compenfée  par  iepoids-desârontons ,  & 
>»  la  faillie  des  coimiches^ 

»  Le  Portail  de  Saint-Sulpke  a  iijpîeds^-de 
9$-  haut ,  &r  la  bafe  des  premières  colonnes  ,. 
99  lefquelles  ont  4  pieds  1 1  pouces  ^  fix  lignes. 
»>  de  diamètre.  Si  Ton  y  ajoute  le  pcrids  des  par- 
^  ties  de  l'entablement ,  des  parties  du*  portique 
»  &  des  focles  qu'dles  fupportent  >  réduit  au 
»  même  diamètre  que  les  colonnes  ,.  on  aura  >, 
»  fuivant  le  calcul  qui  en  a  été  fait  ,216  pieds  ^ 
1*  fans  y  comprendre  la  faillie  des  entablements  ,, 
»  qui  compenfe  la  diminution  des  colonnes^ 

ii  Le  Refeftoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Mattîn- 
»  des  Champs  à  Paris,,  qu'oa  prétend  avoir  été- 
>»  conftruit  en  l'année  1223  ,  a  13^  pieds  de 
yy  longueur,  30  de  largeur  ,  &  4^  de  hauteur*. 
»  La  Youte  eft  faite  en.  ogive  avec  pierre  ten^ 
»  dre  de  Saint-Leu ,  ou  de  qualité  équivalente,,^ 
1»  dont  les  vouffoirs  ont  peu  de  cou^^fj^eâ  4& 
^  pieds  de^  hauteiu?  ^  &  elle  eft  founH^dans.  font 
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M  milieu  par  iept  petites  colonnes  de  9  poucres 
M  &  -f  de  diamètre  vers  le  haut.  La  pierre  de  ces 
»  colonnes  tû.  plus  dure  que  celle  d*Ârcueil ,  & 
»  peut  pefer  environ  160  livres  le  pied'cube  :  la 
t>  partie  de  la  voûte  qui  porte  fur  ces  petites 
i> /Colonnes ,  a  120  pieds  de  longueur,  fut  if 
»  pouces  de  largeur  >  ce  qui  produit  en  (uper^ 
w  ficie  ,  à  caufe  du  développement  des  arcs 
*p  ogives  9  fuivant  le  toile  qui  en  a  été  fait ,  60 
n  pieds  -^  j  dont  le  poids  doit  erre  envion  135CX) 
9>  livres  ,  y  compris  4800  livres  pour  Texcès  de 
99  TépaifTeur  des  nervures  :  évaluant  le  poids  du 
»  pied-cube  à  120  livres,  chaque  colonne  portera 
n  iur  le  pied  de  19285  livres,  ce  qui  eft  un  poids 
»  affezconiîdérablepour  leur  groflfeur  &  leur  Ion- 
»  geur  qui ,  étant  d  un  feul  fut  de  1 1  pieds  6  pou- 
M  cesypofé  fur  d  autres  colonnes  de  9  pieds  de  haut, 
«  &  de  14  pduces  de  diameftre  ,  font  aflez  ton- 
>j  noître  qu  elles  font  en  délit.  On  les  a  pofé  fur 
»  du  plomb ,  qui  s'eil  applati  fous  le  &ix  ,  de 
w  telle  forte  qu'il  débordoit  d'un  pouce ,  qu'on 
»  a  coupé  il  y  a  quelques  années.  Ce  plomb  a 
»  aâuellement  10  lignes  d'épaifieur.  Si  Ton  diftri- 
99  bue  préferitement  le  poids  précédent  en  une 
M  colonne  de  9  pouces  -^  de  diamètre ,  on  aura 
n  une  hauteur  de  258  pieds—  ,  dont  chacune 
w  peut  être  chargée  ,  étant  réduite  à-peu-près 
>s  àla  même  nature  de  la  pierre  que  ces  colonnes. 

»>  Les  bafes  des  colonnes  ifolées,  du  portail  de 
w  Saint  Pierre  de  Rome ,  qui  ont  environ  8  pieds 
»  4  pouces  ,  font  chargées  de  200  pieds ,  com- 
•»  pris  66  pieds  ,  à  quoi  font  évalués  rentable- 
%*  meq(L^le  fronton. 

"  ^^SHpefmiers  tambours  des  colonnes  du 
«  ColiféSraufn  à  Rome  ,  font  chargés  de  280 
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pieds  9  compris  85  pieds  pour  le^  entablements 

des   trois  ordres  fupérîeurs  :  le  tput  calculé  f 

comme  on  la  expliqué  ci-devant.  On  prétend 

|ue  te  grain  de  cette  pierre  efl  un  peu  plus 

que  celui  de  la  pierre  d'Atcueil ,  &  qu  elle 

M  n'eft  pas  beaucoup  plus  dure  n. 

Malgré  ces  obfervations  ,  &  en  fuppofant 
que  les  calculs  foient  fidèles  ,  nous  croyons  néan* 
moins  devoir  repiarquer  ^  que  la  plupart  de$ 
piliers  cités ,  ne  portent  pas  toujours  entière- 
ment le  fardeau  qu^on  a  eftimé  y  correfpondre.  Il 
nous  paroît,  par  exemjdc  j  quil  y  a  beaucoup 
à  rabattre  fqr  la  charge  des  voûtes ,  qu  on  dit 
porter  entièrement  fur  les  petites  colonnes  du 
Réfeâoire  de  Saint -Martin-des-Champs  ;  car  5  i 
loccafion  de  la  difpofition  de  ks  différentet 
voûtes  ogives ,  qui  fe  contrebutent  Tune  l'autre  9 
il  n'eft  pas  douteux  que  le  poids  de  leurs  parties 
fupérieures  &  agiflantes ,  fe  trouvant  en  grande 
partie  confondu  avec  la  pouflée  9  à  caufe  de 
la  coupe  de  leurs  youflbirs  ^  ne  foit  reporté 
conjointement  vers  les  murs  pourtours  de  ce 
Réteûoire  9  auxquels  on  a  donné  en  conféquence 
une  grande  épaiiTeur  :  à  quoi  bon  9  (ans  cela  1 
auroit-on  donné  tant  de  force  à  ces  murs  ?  Les 
petites  colonnes  en  queftion  ne  font  évidemment 
en  pareil  cas  que  des'efpèces  de  chandelles,  qui 
ne  foudennenc  guères  plus  que  la  partie  infé- 
rieure des  voûtes.  Ileneftapprochantdemême  du 
Colifée  ;  les  colonnes  du/ bas  étant  à  demi-enga- 
gées »  fkifant  parpain  avec  le  mur  adoflfé  ,  &  les 
parties  fupérieures ,  &  laiflant  en  outre  de  bonnes 
retraites  d'étage  en  étage  9  il  s'enfuit  que  le  mur 
partage  en  partie ,  avec  les  colonnes  9  le  poids 
dont  elles  paroiflent  chargées. 

C  iv 
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Au  furpUis  ,  qpand  il  ny  auroit  qu*un  tiers 
à  diminuer  fur  les  fardeaux  en  queftion,  il  ré- 
fulteroit  toujours  de  ces  remarques^  qu'il  eft 
poffible ,  comme  on  l'a  dit  au  commencement , 
de  faire  porter  en  fureté  à  un  pilier  ou  piédroit  ^ 
un  poids  à-peu-près  de  1 60  pieds-cubes  de  la 
même  pierre.  Que  la  pierre  foit  dure  ou  tendre  9 
le  volume  peut  être  le  même ,  par  la  raifon  déjà 
alléguée  ,  que  le  poids  des  pierres  eft  toujours 
relatif  à  leur  deniité  9  &  leur  deniité  relative  à 
leur  force. 

Veut -on,  par  approximation,  connoître  le 
poids  qu'un  pilier  de  pierre  dure  ou  tendre  fera 
en  état  de  porter ,  il  n'y  a  qu'à  chercher  la  fuper- 
ficie  de  fon  premier  tambour  inférieur ,  ou  de  fa 
crémière  affife  au-deflTus  des  retraites  au  rez  de 
chauffée ,  que  l'on  fuppofera  d'un  pied  de  hau- 
teur, &  multiplier  cette  folidité  par  160,  alojs 
on  aura  le  nombre  de  pieds-cubes  de  pierre  que 
le  pilier  en  queftion  fera  au  moins  en  état  de 
foutenir  ,  fans  rifquer  de  s'écrafcF.  Si  le  pilier  efU 
en  pierre  d'Arcueil ,  ce  fera  160  pieds-cubes  de 
pareille  pierre ,  ou  160  fois  1 50  liyre^èn  d'autres 
matières  équivalentes.  S'il  eft  de  pierre  tendre  , 
ce  fera  160  fois  115  livres ,  ou  160  pieds-cubes 
de  pareille  pierre  tendre.  Par  conféquent ,  ea 
employant ,  comme  l'on  fait  affez  fouvent ,  de  la 
pierre  dure^dans  les  parties  inférieures  des  murs 
d'un  bâtiment  ,  jufqu'à  une  certaine  hauteur  ,  & 
dans  les  parties  fupérieures  de  la  pierre  tendre , 
on  doit  augmenter  néceffairement  la  force  des 
parties  inférieures  dans  le  rapport  de  la  pierre 
dure  à  la  pierre  tendre. 

Comme  il  entre  d'autres  matières  que  des 
pierres  dans  une  conftruâion  ,  telles  que  du  fer  ^ 
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du  bols  y  de  la  brique,  de  la  tuille ,  du  grais ,  du  plâtre, 
&c.  il  eft  important  d'être  inftruit  de  la  pefanteur 
fpécifique  de  ces  différens  matériaux  ,  &  nous 
terminerons  cet  Article  par  en  donner  une 
Lifte. 

Pçfanuur  du  PUd-cube  des  diffirmus  matières  qu^on 
employé  dans  la  ConJhuSion  des  Bâtimens. 

Charpenterie  &  Minuifene, 
liv. 
Bois  de  Clicnc  vcr4.  ^o 

Bois  de  Chêne  fec.  59 


Mafonncrie. 

Pierre,  dure  d*Arcueil. 
Pierre  tendre  de  S.  Lcu. 
Pierr^e  Liais. 
PieriMe  Grais. 
Brique  de  Bourgpgnc. 


liy. 
lyo 

166 
18) 


Brique  des  environs  de  i?aris.  iio 

Plâtre  en  pierre.  %6 

Piârrc  gâché  &.cii]^loyé  104 

Mortier.  110 

Chaux  vive.  5^ 

Sable  de  rivière,  131 

Terre  d'argile.  ijy 

Terre  graffe.  115 

Terre  ordinaire.  9$ 

Eau  douce  de  Seine.  70 

Eau  de  puits.           .  yx 


Ardoife. 
Tuile. 


Couverture. 


Xi7 


Fer^  Cuivre  &  Plomb. 


Fer. 

Cuivre  jaune. 

Plomb. 

Marbres. 

Marbre  à  peu-près. 


$19. 


t5iî 


Article     IX. 

Néceffité  de  conflruirc  y  dans  les  Pays  Septen^ 

trionaux ,  les  grandes  Voûtes  à  l'abri 

êun  toit  de  Charpente. 

Il  y  a  une  remarque  qui  peut-être  n  a  pas 
encore  été  faite  ,  &  quil  eft  néanmoins  impor* 
tant  de  ne  pas  pafler  fous  filence  ;  c'eft  qu'en 
général  les  paj^s  Septentrionaux  paroiffent  moins 
&vorables  à  la  durée  des  bâtimens  que  les  Mé- 
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ti^OMùx ,  attendu  que  lluiinkltté  continuelle  qiû 
régne  dans  les  premiers ,  e&  un  fléau  deftruâeur. 
Aufli  trouye*t-pn  un  grand  nombre  d^Edifices  trèfr- 
anciens  dans  TAfie  ,  dans  les  Indes  ,  en  Italie , 
en  Efpagne ,  &  dans  les  contrées  Méridionales 
de  l'Europe ,  tandis  qu'il  en  fubfifte  très-peu  dans 
ks  contrées  Septentrionales  ,  en  France  ,  en 
Angleterre  ,  en  Allemagne ,  &  fur-tout  dans  le 
fond  du  Nord. 

L'ufage  du  bois ,  pour  couvrir  les  bâtiments  , 
dont  on  s'eft  fervi  long-temps  par-tout ,  avant 
les  voûtes  qui  n'ont  été  connneys  que  fort  tard  , 
n  a  pas  peu  contribué  à  mettre  obftacle  à  laftturée 
des  anciens  W^fices  ;  vu  que  le  bois ,  n'ayant  qu'un 
période,  demande  à  être  renouvelle  de  temps 
à  autre ,  &  eft  fujet  aux  incendies.  Auffi  peut- 
on  remarquer  que  touis  les  monumens  de  Tanti- 
cpiité  ,  dahs  la  conftruâion  defquels  on  avoir 
employé  du  bois ,  font  péris  de  bonne  heure ,  & 
qu'il  n  eft  refté  que  ceux  où  Ton  s'en  eft  paCTé  ; 
tels  font  les  piramides  d'Egypte ,  le  Panthéon , 
le  Temple  de  Sainte-Sophie  ,  des  arcs  de  triom- 
phe 9  des  amphithéâtres ,  des  ponts  ^  des  acqué- 
ducs ,  &c. 

Au  refte,  quelcpiei  defirer  qu'il  foit  que  l'on 
pût  fe  pafler  du  fecours  du  bois  ,  cela  paroît 
très-diâicile  dans  nos  climats.  En  Italie  9  en  Ef- 
pagne ,  dans  les  pays  où  il  pleut  rarement , 
&  où  les  pluies  né  font  que  pafTagères ,  on  réuffir, 
à  la  vérité ,  à  conftruire  les  plus  grandes  voûtes 
i  découvert ,  fans  avoir  befoin  d*un  toit  de  char- 
pente, non -feulement  pendant  leur  exécution  , 
mais  encore  pour  leur  confervation.  Les  dômes 
de  Sainte-Marie-des-Fleurs  à  Florence'&  de  Saint- 
Pierre  de   Rome,  malgré  leur  immenfité,  ont 
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été  9  entre  autres  ,  bâtis  aitifi  avec  fuccès  ;  mâk 
dans  les  pays  froids  oii  il  pleut  fouverit  des. 
mois  entiers  ,  même  en  été ,  il  ne  feroit  pas  pru* 
dent  d'entreprendre  des  voûtes  confidérables  à 
découvert  ,  &  expofées  à  toutes  hs  injures  de 
Fair,  attendu  que  les  voûtes  qui  terminent  le^ 
Edifices  »  fe  bâtiflent  communément  à  la  légère 
avec  de  petits  matériaux  ^  dont  les  moràers  opè- 
rent toute  la  confiftance  »  &  que  ces  momers 
i}ouvant  fc  trouver  expofés  à  être  fens  ceffe  dé-  - 
ayés  pendant  leur  exécution  ;  ce  feroit  compro- 
mettre le  iiiccès  des  travaux  de  cette  conféquence, 
que  de  ne  les  pas  conftruire  à  Fabri  d'un  toi^  de 
charpente.  Toutes  les  grandes  nefs  de  nos  Eeliies» 
foit  gotiquels ,  foit  modernes  ,  tous  les  dômes 
de  quelque  étendue  9  des  Invalides  9  du  Val-de- 
Grâce ,  de  Saint-Paul  de .  Londres ,  &c  ont  été 
bâtis  de  cette  manière  9  par  cette  raifon.  On  a 
commencé  par  élever  leurs  toiurs  ou  leurs  tani- 
bours,  fur  lefquels  on  a  pofé ,  foit  un  toit,  foit 
un  dôme  de  charpente  j  après  quoi  on  a  procédé 
à  couvert  en  fureté  ,  à  Texécution  oe  leurs 
voûtes. 


ArticleX. 

Obfervations  fur    l'aclion    du  Mortier 
dans  la  conflruSiion  d^unc  V^oûu. 

C*EST  une  erreur  de  compter  beaucoup  fur 
Tefiet  du  mortier  lorfque  Ton  bâtit  ,  foit  des 
voûtes ,  foit  de  grands  ouvrages  en  pierre  dé 
taille  ,  pour  retenir  les  pierres  :  il  n*y  a  que  la 
préciiion  de  leur  appareil ,   leur    bonne  afliete 
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d  a  plomb  &  de  niveau,  la  proportion  de  leurs 
rapports ,  &  des  mafles  cubiques  oppofées  aux 
pouffées ,  qui  foient  capables  de  donner  à  ces  fortes 
rfouvraces  une  folidité  convenable. 

Gauthier  (i) ,  confeille  de  pofer  en  ces  circon- 
ftances  les  vouflbirs  à  fec  les  uns  contre  les 
autres ,  à  la  manière  des  Anciens ,  &  de  ne  les 
garnir  de  mortier  fin  que  par  abreuvement.  «  C  eft 
«  fans  difficulté  ,  dit- il ,  que  quand  on  les  cou- 
»  che  fur  des  lits  de  mortier ,  la  prife  de  celui- 
»•  ci ,  quelque  forte  quelle  puiffe  être  ^  ne  Teft 
»  jamais  d'un  millième  du  corps  de  la  pierre  de 
»  taille  de§  vouffoirs,  quelque  tendre  quo»remr 
*»  ploie-  Dans  la  plupart  des  plus  beaux  ouvra- 
^  ges. des  Anciens,  (z)  on  remarcjue  qu*on  na 


(i  )  Traité  des  Ponts ,  page  iir. 

(z)  Nous  avons  dit  dans  notre  lnttoàaÔ30tt',pagt  1 30,  Tome  V^ 
que  les  Anciens  ne  mettoient  fouvent  ni  mortier  ni  calles ,  &  fc 
contentoient  de  frotter  les  lits  des  pierres  les  uns  contce  les  autres, 
avec  de  l'eau  &  du  graîs,  de  faç^n  que  leurs  furfaces^  £c  tou- 
cbafTent  cxa^flenaent ,  &  que  leurs  joints  extérieurs  devinflfcnt 
imperceptibles.  Les  Modernes  paroifTent  avoir  renoncé  à  ce  pro- 
cédé,  foit  à  caufe  de  fa  difficulté ,  foit  à  cau(e  de  fa  longueur  \. 
cependant  il  y  a  des  occafîons  où  il  pourroit  être  d'une  grande 
tttilité  y  comme  quand  il  s'agit  de  reprendre  par-deflbus  œuvxc 
des  piédroits,  chargés  de  grands  corps  demaçonnerie,quiferoient 
obligés  d'«tre  maintenus  dans  un  parfais  niveau  pendant  leur  xe^ 
tabliffemcnt* 

Soit ,  par  exemple  ,  un  avant  -  corps  compofé  de  colonnes, 
ifolécs  portant  des  plate-bandes,  avec  un  entablement  furmonté 
d'un  fronton  ou  d'unattiquc.  Supposons  que  les  colonnes,ayanc 
été  exécutées  en  pierre  tendre  ,  nifTent  jugées  trop  foibles  pour 
foutenir  folidement  le  fardeau  de  l'entablement  &  de  l'attique  , 
qu'on  y  auroit  pofé  ,  éc  qu'on  eikt  entrepris  dç  Içs  rcnouvcller 
•près  coup  en  pierre  dure ,  il  eft  hors  de  douté  ,  qu'il  faudroic 
alors ,  pour  conferver  le  parfait  niveau  des  plate-bandes  déjà 
faites  ,  &  empêcher  que  le  taflcmentdes  joints  des  tambours, 
n'opérât  des  lézardes  &  des  déchirures  ,  à  la  jondion  du  muj: 
adoflé&  dei'entablcmcnt,  faire  les  joints  les  plus  petits  poflîbles^ 

Pourfcntir  la  confé^ucace  de  cette  obligation  »  imagiaoB&. 
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»>  employé  ni  mortier ,  ni  aucun  crampon ,  que  . 
*>  la  plupart  des  voûtes,  arceaux,  arcades  & 
«>  arches  ,  font  conftruites  de  gros  quartiers  de 
«  pierre,  mais  que  tout  y  eft  pofé  à  fec  :  ils 
»  n  employoient  gueres  de  mortier  qu'aux  voûtes 
»  &  arceaux  de  moilonage  ,  &  que  pour  aifurer 
>»  la  liaifon  des  petits  matériaux  :  les  gros  blocs 
w  de  pierre  font  toujours  fupérieurs  à  la  foibleffe 
w  du  mortier,  &  les  grands  vouflbirs  des  voûtes 
9i  ne  fe  foutiennent  jamais ,  &  ne  folident  un 
»  ouvrage  que  par  fa  propre  pefanteiir ,  jointe 
M  à  leur  coupe  qui  les  empêche  de  fe  défunîr  ». 

En  effet ,  le  mortier  dont  on  coule  les  pierres 
en  pareil  cas,  ne  doit,  pour  ainfi  dire,  être 
compté  pour  rien  :  il  Je  faut  regarder  comme  de 
furérogation ,  mais  aucunement  comme  devant 
unir  de  grandes  pierres  de  taille  indiffoluble* 
ment ,  &  faire  un  même  corps  avec  dles^  Il  y  a 
plus ,  c'eft  que  peut-être  feroit-il  poffible  de  .prou- 
ver qu'une  grande  voûte  en  pierre  détaille  ac- 
querroit  plus  de  foUdité  en  pofantxles  vouiToirs 

qu'il  y  ait  40  tambours  de  pierre  dure  à  féhoùveUcr  dans  la  hau- 
teur derdites  colonnes.;  le  qu'on  eût  donné  4  lignes  à  chaque 
yoint,  li  s'enfuiyroit  que,  quand  on  vîendroit  àôterles  étais 
placés  Xous.  les  ^late-bandes  pour  conferye^:  leur  parfait  niveau 
l>endant  ce  chan^éqiiènc  ^le  poid  deTattique^^de  l'entablemeat 
tenant  à  comprimer  les  joints  en-oucftioh-,  de  ircfferref  thàcuii 
feulement  d^ùneden^i  ligne(ccqui  eu  bien  pett)<eia|feroit  10  lignes 
de  taflement  dans  la  hauteur  de  chaque  colonne  ;  dç  manièti^ 
qu'il  faudroit  que  les  plate-bandes  baifTà/Tenc  en  devant  de  10 
:hgnes ,  pour  repoPïr  folidemqit-riir  leurs- point s^d*appui  r  or  cet 
jcftet  ne  pourroitlavoir  lieu,  £kps  que  l'entablement  n'agît  ^  en 
IK)u{rant  contre  le  mur  adoiJe  aux  colonnes ,  &  ne  fit  effort  iour 
s'en  détacher  :  le  fcul  moyen  de  parer  à  cet  inconvénient  fcroic 
donc  ,  comme  nous  l'avons  diç  ,  de  pofer  les  tambours  des 
colonnes  à  cru  les  uns  fur  les  autres  .  en  faifan?  toucher  leurs 
joints  à'ia  manière  des  Anciens  ,  fauf  a  diémaiçri râleurs  arrct»!^, 
ilecraiate  qu'elles  ae  ^épaufcafletrt  ou  ne's'éclattaflent^ 
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à  fec  9  qu'avec  àe  morbier  du  médiocre  qualité  9 
comme  U  TeA  le  plus  fouvent  ;  attendu  qu'eu 
ruftiquant  les  lits  des  vouflbirs ,  &  en  le^  faifant 
toucher  dans  toutes  leurs  parties  ,  il$  s'engraine- 
iroient  les  uns  dans  les  autres  par  leur  compreC- 
fion  y  &  acquerroient  par-là  un  frottement  ca^ 
pable  d'augmenter  leur  réiiftance  pendant  le  taf^ 
lement  ;  au  lieu  que  le  mortier  ordmaire  qu^ 
Von  coule   entre  Leurs  jointe  »  n  éranc  en  partie 

Î|u'un  compofé  d'un  amas  de  ^tites  boules  9  non^ 
eulement  paroît ,  ainû  que  le6  caUes  ,  devoir 
mettre  oUtacle  à  ^«t  çngrainement ,  mais  encore 
Semble  faciliter  Ja  gliflâde  des  yQuiTçiirs  lors  du 
xiéceintrement  ^  bi^n  loin  dç  \^  çQn^nir*  U  n'y 
auroit,  fuivaut  ce  procédé,  que  l'épauffi^ement 
des  arrêtes  à  craindre  \  mai$  u'y  pourrok^on  pas 
obvier  en  tenaint  les  anglç$  des  joints  obtus  ov 
£ras^ 


Aa^TiCLE     XI. 

De  Remploi  des  Liens  de  Fer  dans  une 
ConJlruBien. 

Nov«  «von^  ^t  plufieurs  fois  qu'il  nç  falloir 
pas  croire  qu^  rpu  put  eipérer  ^  fuppléer  à  la 
force  àos  ibu^ens  d'une  voûte  à  l'aide  du  fer» 
flt  nous  croyons  devoir  étendre  particulière- 
ment, cette  obfervation  ,  parce  que  c'eft  une  de 
ces  vérités  fondameotates  pour  la  durée  des  bâ- 
timens,  qu'on  ne  faurçît  mettre  dans  un  trop 
grand  jJQur. 

Le  &r  ne  devrpit  jamais  être  employé  dans 
'Wi  fidifice  eomme  uu  agent  principal ,  &  pour 
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tenir  lieu  d'empatament ,  de  contrefont  9^  bu  d'é- 
pai^Teur  demurs  nécéflaîre  contre  k  pouSée-yOkaàs 
il  ÙLut  s'en  lervir  feiilexuent ,  comme  d'un  moyen 
précaire  ,  d'un  moyen  de  forépogation  9  &  pour 
avoir  au  befoin  deux  forces  pour  une.  LacaîToii' 
en  eâ ,  que  par  fa  conâitmioa  phyâque  ,  k 
fer  n'eft  pas  &it  pour  être  de  longue  dorée  :  1$ 
rouilk  (i)  Takere  peu-à-peu ,  quelque  pécainion 
que  l^n  prenne  ^  &  pajfTe  même  ,  en  augmeoc^nc^ 
ion  volume  ,  ponr  faire  édater  la  pierre  où  on 
lencaibe.  f^  chaud  dilate  des  poçes  &  l'allonge r 
&  le  froid  le  refTere  &  raccourcit  ;  Àe  £9ri;e  qu'ils 
ne  contieift  pas  rou jours  également  ime  poufféê^ 
Or  quels  effets  cette  alternative  n'eft-ette  pat 
capable  d'opérer  dans  lïntérieui:  de  k  tuaçoti- 
nerie  î 

Il  s'en  £iut  bien  ,  d'ailleurs ,  que  toutes  les  par-^ 
ties  des  lieias  de  (fer  foient  également  folides^  Les 
moufles  qui  les  uniffenc  font  toujours  des  en^ 
droits  plus  foibles  que  le  refte.  Qu'un  ciympon 
foit  obligé  de  conitenir  un  eâbrt  violent ,  de  deux 

(  1  )  Il  y  en  a  qui  s*imaginent  qu'il  cft  poffiblc  d'empéchcf  la 
rouille  (Au  fer  encaf^ré  dans  «ne  pierre,  en  V^dvâfant  ^nnp 
couleur  a  Thuilc ,  djun  verni,  &c.  Mais ,  avec  un  j^u  dç  xéHc- 
xjon  ,  iJ  çft  facile  de  juger  du  peu  de  réalité  dp  cet  expédient  : 
car  le  fer  cnférri^é  dans  la  pierre,  fc  trouvant  par  cettç  pofitiou 
contuiuellement  expofôà  rbumidiré  qut,àlaiongUe,<lécruittout^ 
le  verni  dont  on  le  couvre  en  eft  en  peu  de  tcros  pénétré.  Ajotti- 
tez  à  cela.,  que  lés  ciiatnes  ét^nt  foKçment  rbandéç$  &  com- 
primées à  la  rencontre  des  mouffles  ,  des  clavettes  ^  dçs 
étners  ou  des  m^nànas  qui  les  coatien«e&t ,  il  arrive  ^e  la. 
peinture  cft  nécefiairement  enlevée  4ai^  ^^  esidroii^  qui  £ati^; 
guenc  le  plus  ,  &  que  la  rouille  du  fer  ^  eu  i*y  manifeftant  de 
préférence ,  y  agit  avec  if  a«tant  plus  de  force  ^  qu'elle  fe  trouve 
contrainte  pàrtooc  lulleurs  ;  de  forte  ^ue  cc^dn  âv«it  inua^ 

fine  comme  un  expédient,  eu  fîgppofant  o^'il  n'av^oiei^e  pas 
adivité  de  la  touille  dans  les  endroits  foioles^  devient  tout  au 
moms  de  nul  effet.  .  . 


Digitized 


by  Google 


4Ï  Cours 

chofes  Tune  ^  ou  bien  il  romp  ^  ou  bien ,  ce  quï 
arrive  le  plus  ordinairement ,  il  arrache  »  ou  fait 
éclater  lendroit  de  la  pierre  oii  il  eft  fcellé ^ 
comme  étant  un  corps  moins  dur  que  lui.  Cette 
dernière  obfervation  fuffit  feule  pour  faire  fen- 
tir  de  quelle  dangereufe  conféquençe  il  feroit 
de  (e  fier  entièrement  à  un  pareil  fecours. 

Ce  feroit  encore  une  erreur  de  croire  que  le  fer 
acquiert  de  la  çonfiftance  à  raifonde  fon  volume. 
U  s'en  faut  bien ,  qu  un  barreau  double  en  grof- 
feur  d'un  autre  y  ait  pour  cela  le  double  de  force. 
Les  expériences  deMufembroek,  dani  fon  Traité 
4e  la  Cohifion  des  Corps  ,  &  de  M.  de  Bufibn  , 
inférées  dans  ÏArt  du  Serrurier ,  prouvent  à  la  vé- 
rité 9  quun  fil  de  fer  rond,  d'une  ligne  de  dia- 
mètre bien  étiré  ,  peut  foutenir ,  en  tirant ,  un 
effort  d'environ  490  livres  pefant;  mais  elles 
font  voir  auffi  que  dans  une  barre  de  18  lignes 
de  gros ,  forgée  avec  foin ,. chaque  élément  d'une 
ligne  quarrée  de  fer,  ne  refifte  guères  en  com- 
mun qua  un  effort  de  40  livres pefant, ce  qui  efl 
bien  différent;  &  que  cet  effort  diminue  toujours 
à  proportion  de  ce  que  la  groffeur  du  barreau 
augmente.  Cette  grande  dimunition  de  force  pro- 
vient de  ce  que ,  plus  les  fers  acquierrenr  de  vo- 
lume, plus  il  devient  difficile  de  les  forger  ,  & 
4e  condenfer  fuâiianunent  leur  intérieur  avec  le 
marteau. 

;  Aurefle,  le  vrai  moyen  d'obtenir  du  fer  la 
plus  grande  force  9  c'efl  de  remplojrer  à  tirer  & 
non  a  porter  :  telle  barré  de  fer  qui  romp  fous 
un  poids  de  5  à  6  milliers  ,  efl  capable  dé  fou- 
tenir, en  tirant,  un  effort  d'envicoa  30  piilliers, 
c'eft-à-dire  ,  cinq  ou  fix  fois  plus  confidérable ,  ce 
qui  «ft  bien  différent.  C'éft  pourquoi  il  eft  impor- 
tant 
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tant  de  faire  en  forte  d'employer  le  fer  de  pré^ 
férence  ,  à  tirer  plutôt  qu'à  porter  ;  mais  encore 
un  coup  ,  ce  doit  être  toujours  fubfidîairemenr , 
&  non  comme  moyen  principal ,  ainfï  qu'on  le 
remarque  dans  les  Ouvrages  antiques  &  gotir 
ques. 

Un  de^  grands  reproches  que  Vqïi  rpourroit 
faire  à  nombre  d'Edifices  moderrieç ,  eft  l'afage 
immodéré  du  fer  dans  leur  bâtiffe.  La  plupart 
des  colonnades ,  dont  on  les  décoré!,  ne  fé  fou- 
tiennent  guères  autrement  que  par  ces  n;ioy^ns 
artifi<:iels  ;  &  ce  qu'il  y  a  dé  pire  ,  c'eft  qu'on  y 
employé  d'ordinaire  le  fer  à  porter  plutôt  quà 
tirer.  On  conftruit  peu  .d'architraves  >  de  plate-* 
bandes ,  &  d'entablements  ,  où  il  ne.  foit  prodigué  > 
&  où  l'on  ne  voye  des  efpèces  de  linteaux  da 
fer  employés  à  porter  les  claveaux  en  deffous , 
ou  en  deniis  par  '  des  éviers.  Auflï  ces  ouvra- 
ges n'auront  -  ils  néceffairement  de  durée  que 
celle  du  fer,  qui  fait  toute  leur  force (i).. 

Règle  générale,  il  faudroit  fe  garder  d^employeç 
le  fer  ,  fans  une  néceflité  abfolue  ,  dans  les 
ouvrages  deftinés  à  paffer  à  la  poftérité  ;  C^ar  h$ 
Architeftes  n'ont  volontiers  recours  à  cette  ref* 
fource  5    que    quand  ils-  fe  font   tronîpés  ,  ou 

(  I  )  É  fempre  un  'inconvenicnza  cbc  le  divcrfe  parti  di  una 
grandcfabbrica  fî  cencano  unitc  infïémc  comme  per-forza  con- 
tanti  fiU  e  chiavi  di  terro  3  dit  le  Perc  Frijt  dans  fon  excellent 
Ouvrage ,  intitulé,  Saggio  fapra  t Architettura  Qotica. 

On  lie  dans  la  vie  du  Pelle£rmi\^  que  cet  Archkeôe  voulant 
«xècuter4^  Cha^lle  du  Baptfftefe'du'dôme  de  Milan  avec  beau- 
coup de»  liens  de  fer  ,  pour  fuppléer  à  la  force  de  Tes  points- 
d'appui,  Baffi^  Architede  Italien  ,  oppofa  à  cette  conftrudion 
les  fentimcnts  des  meilleurs  Cdnftrudenrs  ,  tels  que  Palladio  , 
Vafari ,  Bertano ,  &  fur-tout  ceux  de  Kignoïe ,  qui ,  ayant  été 
confulté  en  pareil  cas  ,  répondit ,  cheU  Fabbdchc  non  fi  kanno 
^  da  fofiénere  colle  ftringhe. 

Tome  VI.  D 
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«jue  quand  ils  favent  n^voir  pas  donné  aux 
lupports  urne  force  fuffîfante.  Si  on  examinoit 
attentivemwt  une  conftruQion ,  qui ,  après  avoir 
fubiifté  quelque  tems,  vient  à  manquer  ,  on 
«'appercevroit  que  cette  difgrace  n*a  d  ordinaire 
pour  principe ,  que  devoir  employé  k  fer  comme 
moyen  principal ,  &  que  ce  moyen  ayant  ceffé 
^'avoir  la  même  confiftance  par  les  ^ets  de  la 
Touille  y  ou  de  quelque  crampon  qui  ed  venu  à 
manquer ,  les  fupports  ne  s'étant  pas  trouvés 
feuls  en  état  de  réiiller ,  il  a  fallu  que  la  voûte 
tombât ,  fe  léfardât ,  ou  menaçât  ruine.     ^ 

En  un  mot  ,    les  tirans  ,  les  chaînes  &  les 
cercles  de  fer,  quon  employé  dans  une  conftru- 
ûion  ,  doivent  avoir  principalement  pour  objet  f 
de  réfifter  à  la  première  impulfion  de  la  pouffée  > 
lorfqu  on  lâche  la  voûte  de^  defTus  les  ceintres , 
de   donner  au  mortier  le   rems  de  durcir  ,  dç 
bien  feire  fa  prife  y  aiftfi  qua  toutes  les  parties 
dHme  bâtiffe ,  d'opérer  leur  taflement  avec  uni- 
formité ,  de  fe  convenir  réciproquement ,  de  pren-  ' 
dre  peu-à-peu  l^ur  faix  &  leur  direâion  vers  les 
piédroits  >  les  COTtreforts  ou  les  points  d  appui 
capitaux  j  ils  ne  peuvent  avoir  d'autre  fbnûion. 
C^ft  la  perfeôion  de  l'appareil  de^  pierres,  l'ex- 
cellence du  mortier ,  la  bonne  proportion  des 
fupports ,  leur  relation  avec  la  pouffée  des  voûtes , 
qui  doivent  faire  la  force  d'un  Edifice,  dont  on 
veut  affurer  la  durée;  ce  font  là  les  feuls  &  vrais 
principes  de  la  folidité  ;  agir  autrement ,  ùe  fe- 
toit  la  compromettre,  &  ne  bâtir  que  pour  un 
tems. 
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A  R   T  I  C  L  ^      XII. 

Du  Tafftment  Jtunt  Voûte  y&  de  fis  effets 
pendant  fon  Décintrement. 

O  K  fait  qu^avant  ^entreprendre  une  voûte  > 
on  commence  par  établir  fur  fes  piédroits  ui^ 
cintre  de  charpente  folide  de  la  même  courbure  » 
pour  porter  fes  vouffoirs  pendant  fon  exécution. 
Cela  6it ,  fa  conftruâion  s*bpére ,  en  plaçant 
d'abord ,  de  part  &  d'autre  fur  le  cintre ,  les  couffi- 
nets  près  de  fa  naiffance  ,  &  fucceffivement  tous  les 
autres  vouffoirs ,  en  montant  jufqu'à  la  clef  par 
où  Ton  finir, 

Xes  Anciens  &  même  les  Gbths  extradoffoieijt 
la  plupart  de^  leur  voûtes,  c'eft- à-dire  ,  faifoienc 
tous  leurs    vouffoirs   d'une  -égale   longueur  en 
iefpece  d'archivolte;  les  Modernes ,  au  contraire  , 
affeâem  tie  les  lier  avec  les  reins  d'une  voûte  , 
ou  même  de  les  y  prolonger  ^ ,  principalement 
quand  il  éft  qùeftion  de  lui  faire  porter  un  far- 
deau confidérable.    Tous  lés -voiïffoir^  doivent 
fe  pofM"  eiv^  éoupe  ,  &  s'appaf eiller ,  ainfi  que 
nous  rayons  vu  5  de  manière  que  le  lit  de  la  pierre 
fuive  toujours  la  dire^ort    dés    joints  vers  le 
cent»  ,  ou  lés  centres  de  b  voûte  s'il  y  en  a 
plufieurs^  On:  en  vSt  ainfi ,  parce  que  la  preffiOn 
s'opérant  ifeion  la  longueur  des  joints  ,  les  vouf- 
foirs   ont  fîéceffairement    plus    de    force   étant 
:  placés  fuivam  leurs  lits ,  que  dans  toute  autre 
^fituatioii.  A   mefure  que  l'on  met  en  place  lés 
vouffoirs  ,   on  obferve  de  pofer  fur  les  cintres 
-  des  coochis  de  charpente  foutenus  par  des  doffes 
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ou  tafTeaux  y  lefquels  couchis  portent  direâement 
Fintrados  ou  les  doëlles  des  files  de  vouffoirs ,  du- 
moins  dans  les  voûtes  en  berceau  d'une  certaine 
étendue ,  &  de  mettre  en  même  tems ,  à  l'ordi- 
naire 9  des  calles  de  bois  de  chêne  entre  leurs 
joints  ,  à  deffein  d'empêcher  les  arrêtes  de  fe 
toucher  ,  &  de  s'épauffrer  lors  de  leur  com- 
preffion* 

Il  y  a  un  égal  inconvénient  à  donner  trop  de 
largeur  aux  joints ,  &  à  les  faire  trop  pçtits» 
'Dans  le  dernier  cas  >  les  arrêtes  des  vouiToirs 
rifquent  davantage  de  s'épaufeer  ou  d'éclater  ; 
&  dans  le  premier  9  la  largeur  des  joints  peut 
,  augmenter  beaucoup  le  taiTement ,  &  même  dan$ 
les  voûtes  fort  furbaifTé^s ,  à  l'occafion  du  peu 
de  coupe  des  vouffoirs  vers  la  clef ,  il  feroit  à 
jçraindre  qu'il  n'y  eût  quelques  vouffoirs  fupérieurs 
capables  de  deicen^re.  en  contrebas  à  un  certain 
.point ,  ou  même  de  s'échapper ,  ce  qui  entraînerost 
la  chute  de  la  voûte.  Au  Pont  de  Mantes ,  donc 
les  arches  font  elUptiqu^  »  &  pni  I20  pieds  de 
'  diamètre  >  for  30  pieds  de  n^nté^  91. on  ^  tenu  les 
joints  de  chaque  vpuffoir  ouverts  feuleinent  de  4 
lignes  :  auffi  y  eut-il  beaucoup  de  vouffoirs  qui  en 
fo  touchant  menacèrent  de  s'épau^  vers  lairnaiif- 
fance  ou  les  couffinets  ^  &  il  fallutles  élargir  avec 
des  ((ne$  à  main  9  avant  de  consàtiiier  le  décin- 
tre^lent•  Au  Pont  de  Neuilly  ,  dont  les  arches 
ont  le  même  diamètre  9  &  à-peu«près  la  même 
courbe,  à  deffetn  d'éviter  un  paml  inconvé- 
nient ,  on  a  tenu  les  joints  de  6  hgws  dé  lar- 
geur ,  &  i^^n  n!a  pas  remarqué  qu'il  Ce  foit  ûfft 
d'épauflhires.  Peut-être,  au  Uett.de  s'aflfervir  à 
tenu:  les  joints  également  ouvert»  dans  k  parue 
fopérieure  d'uçe  Ypûte  &  dans.riôfériewe,  fiur- 
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tout  quand  elle  eft  très-furbàiffée ,  vaudroit-U 
mieul  les  tenir  plus  petits  dans  fk  partie  fupé- 
rieure  vers  Imtrados  ,  &  au  contraire  pliis  grands 
vers  fa  partie  inférieure ,  auffi  à  fon  intrados  , 
à  mefure  qu'on  approcHeroit  de  fa  retombée J 
Cette  ouverture  de  joints  étant  conforme  à  l'ac- 
tion particulière  que  les  vouffoirs  peuvent  exer- 
cer à  regard  les  uns  des  autres ,  il  y  auroit  vrai- 
femblablement  moins  à  craindre  de  la  part  des 
taflements  ^  vu  que  les  joints  refteroient  plus  çu 
moins  ouverts ,  à  raifon  de  TefFet  de  la  com- 
preffion. 

On  a  Fattention  9  à  mefure  que  Ton  place  les 
vouffoirs  d'une  voûte  ,  de  les  abreuver ,  découler 
leurs  joints  de  bon  mortier  par-deffus  ,  &  dô 
crainte  qûHl  ne  s'échappe  ,  on  fiche  de  la  filaffe 
le  long  des  joints  de  l  intrados  &  des  tètes  des 
vouffoirs  ,  comme  l'on  fait  pour  les  affifes  dés 
piédroits.  Enfin ,  la  clef  étant  pofée ,  on  terminé 
la  conftruûion  d'une  voûte,  par  la  bander  ou  par 
réfferrer  fes  vouffoirs  par  le  haut  ;  ce  qui  s'opéré 
en  enfonçant ,  avec  force ,  de  gros  coins  de  bois 
entre  leurs  têtes. 

Une  voûte  ^tant  fermée  ,  fes  vouffoirs  bien 
callés  &  bandés ,  le  cintre  de  charpente  fe  trou- 
ve alors  déchargé  virtuellement  du  poids  qu'il 
avoit  à  foutenir ,  mais  non  pas  effeâivement , 
c'eft-à-dire ,  que  la  voûte  ayant  exercé  toute  fa 
pefanteur ,  &  fes  vouffoirs  fe  contenant  tous  ré- 
ciproquement ,  le  cintre  n'a  plus  befoin  de  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  en  fotitenir  le  poids , 
tellement  que  fa  charge  fe  trolive  toujours  la 
même  jufqu'au  moment  de  fon  abaiffement. 

Le  décintrement  d'une  voûte  doit  s'entreprcrf- 
dre  avant  que  le  mortier  qui  a  été  coulé  entré 
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fes  joints  9  ait  acquis  toute  fa  côniiftance;  oarfl 
faut  bien  fe  garder  d'attendre  qu'il  ait  tout-à*fait 
durci,  fi  l'on  veut  qu'il  foit  de  quelque  utilité; 
en  voici  la  raifon.  En  fuppofant  qu'on  laifiat  les 
cintres  Jufqu'à  ce  que  le  mortier  fut  fec ,  &  fe 
fut  tout-à-fait  adapté  au  lit  fupérieur  &  inférieur 
des  vouffoirs  ;  comme  ce  mortier  n'auroit  pu  fé- 
cher  fans  diminuer  de  volume  par  l'évapôration 
de  fon  eau  ,  il  s^en  fuit  que  cette  évaporation  y 
laifferoit  des  vuides  ;  de  forte  que ,  quand  ou 
entreprendroit  de  décintrer  la  voûte;  9  les  joints 
des  ,vouffoirs  ,  les  calles  &  les  coins  qui  reffer- 
rent  leurs  têtes ,  venant  à  s'applatir  &  a  fe  com- 
primer à  l'ordinaire  9  écraferoient  in&illiblement  le^ 
iHortier  9  défuniroient  fes  parties  ,  &  le  rédui- 
roient  en  u{ie  pouflîere  grumeleufe,  ihcapable 
de  procurer  déformais  aucune  Uaifon.  Cela  ne 
fauroit  être  ainfi  en  décintrant  une  voûte  pen* 
dant  que  les  mortiers  font  encore  humides,  parce 
que  9  bien  qu'ils  fe  trouvent  davantage  comprimés 
par  le  refferrement  des  joints  9  ib  peuvent  encore 
s'y  adapter,  &  c'eft  ce  qui  arrive  d'ordinaire.  Par 
conféquent  il  ne  peut  être  que  très-défavantageux 
'  de  laiffer  trop  long- tems  une  voûte  fur  fon  cintre  9 
comme  nous  l'avons  avancé. 

Il  y  en  a  qjiii  veulent  mal  à-propos  que  Ton  com- 
mence le  décmrrement  d'une  voûte ,  par  enlever  les 
couchis  &  taifeaux  placés  fous  la  def,  puis  ceux  des 
contre-clefs ,  puis  des  vouffoirs  adjacens ,  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  fa  naiffance  :  mais  les  meilleurs  Conftru- 
ûeurs  prétendent  qu'i|  vaut  mieux  enlever  dabord 
les  couchis  des  pouffinets  &  des  vouffoirs  voifins 
de  la  retombée  de  la  voûte ,  en  avançant  peu-à-peu 
vers  fon  fommet;  alléguant ,  avec  raifon,  que  la 
clef  &  la  partie  agiffante  de  la  voàte  fe  trpuve  par- 
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là  mieux  refferrés  ,  que  le  taffement  s'opère  plus 
uniformément ,  que  le  haut  de  la  voûte  s  aâaiiTe 
moins,&  que  fa  courije  rifque  moins  de  fe  déformer* 
Au  furplus,  cette  opération  eft  le  moment  critique 
pour  les  fupports  d*une  voûte ,  parce  que  tous  fes 
vouffoirs  font  alors  en  mouvement ,.  &  fî  Ton  n  ap* 
portoit  pas  les  plus  grande$ précautions  pourdimir- 
nuer  foiï  eflfet,  pour  le  conduire  avec  art ,  &  faire 
enforte  quil  fe  repartit  uniformément  de  part  & 
d'autre  dans  le  pourtour  d*une  voûte  x  en  vain 
auroit^ofr  donné  auxpiédroks  uneépaifleur  au-delà 
de  réquilibre,  indiquée  par  les  calculs ,  ils  feroiént 
le  plus  fouvenr  renverfés  par  la  commotion  du  taf- 
fement. 

Voici  comment  a^^fleht  les  vouffoirs  d*une  voûte 
pendant  fon  déceintrement.  Ils  font  à  peu-près  les 
mêmes  efkts  que  lorfqu'elle  veut  s'écrouler  :  les 
joints  des  vouffoirs  de  fa  partie  fupérieure  paroif- 
fent  preffer  leur  extrados  &  s'ouvrir  du  coté  de 
rintrados  :  les  vouffoirs  de  fa  partie  inférieure  pa- 
roiffent  agir  au  contraire  e»  comprimant  les,  joints 
de  leur  intrados:  enfin  les  vouffoirs  entre  Timpode 
&  la  def ,  participènr  de  Fun  fit  de  Tautre-de  ces 
deux  effets  ;  raifons  pour  lefquelles  nous  avons 
confeillé  ci -devant  de  tenir,  pour  le  mieux  >  les 
joints  "des  voùfïbirs  plus  ou  moins  ouverts  lors  de 
h  conftruaion  d'ime  voûte.  Quelquefois  il  arrive 
qu'en  décintrant ,  les  calles  qui  font  entre  les  vouf- 
foirs voifins  de  la  naiffance  de  la  voûte ,  s'applatif- 
fent  an  point  de  ïaiffer  toucher  les  joints]  &  de  faire 
^  éclater  leurs  arrêtes  ,  alors  il  faut  interrompre 
le  décintrement,  comme  nous  avons  dit  qu'on  Far 
voir  fait  au  pont  de  Mantes ,  &  s*iapplîquer,  avant  de 
continuer ,  à  rouvrir  les  bords  des  joints  vers  les 
.endi:oits  qui  menacent ,  en  raidantleinrs  angles  ua 

D  iv 


Digitized 


by  Google 


56  Cours 

peu  obtus;  par  ce  moyen  an  lesfortifiera&  on  em- 
pêchera les  épaufriires. 

En  vain  imajgineroit-on  parvenir  à  brider  le  tafle- 
meht,en  embreuvant  les  vouffoirs  d'une  voûte ,  en 
les  violantant ,  en  multipliant  les  crofiettes,les  cram* 
pons  ,  les  tirans  %  où  Bien  en  élevant  entre  leurs 
piédroits  des  chandelles  de  pierre  jufques  fous  leur 
courbe,  on  ne  parviendroit  par-là  qu*à opérer  une 
inégalité  cle  taffement ,  qui  eft  de  tous  les  incon- 
veriiens ,  celui  qu'on  redoute  le  plus  en  pareil  cas  j 
vu  qu'il  eft  capable  de  faire  perdre  l'équilibre.  Les 
bons  ÇonftruÔeurs  ont  pour  principe  d'éviter,  fur- 
touj  vers  la  naiffance  d'une  voûte,  tous  les  crochets 
de  rachat^  les  tas  de  charge,  les  embreuvements  & 
inpruftements  des  vouffoirs  les  uns  dans.les  autres , 
en  un  mot  tout  ce  qui  peut  gêner  la  diredion  na- 
turelle du  taffement  :  ils  affeûent  au  contraire  de 
laiffer  toute  liberté  au/c  vouffoirs  d'agir  vers  leurs 
points  d'appui,  &  de  bien  prendre  leur  faix  en  reffer- 
rant  les  joints  uniformément  :  ils  font  perfuadés , 
avec  raifon ,  que  les  oppofitioiis  au  taffement  don* 
ncnt  lieu  aux  lézardes,  aux  déchirures  que  Ton 
remarque  dans  nombre  de  conff ruâion ,  &  qu'elles 
occàfionnent  d'ordinaire  l'ébranlement  des  pié- 
droits. Auflî  peut-être  étoit-ce  pour  cette  raifon 
que  les  Goths  &  les  Anciens  extradoffoiênt  com- 
munément leurs  voûtes.  Tout  le  difficile  eff  de 
bien  diriger  &de  bien  conduire  le  taffement  ^  c'eft 
là  que  l'expérience  cil  principalement  néceffaire  ; 
mais ,  encore  un  coup ,  il  faut  bien  fe  garder  de  le 
gêner. 

Il  y  a  des  Conftru£ieurs  qui ,  au  lieu  de  fe  pref- 
fer  de  faire  le  décintrement  &  de  l'opérer  en  un 
mêoiejour  ,  préfèrent  d'en  employer  plufieurs, 
&  qui  veulent  quon  n'enlevé  chaque  jour  qu'ujti 
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petit  Aombre  de  couchis  correfpondanK  de  part 
&  d'autre  d'une  voûte ,  afin  de  lui  donner  le  tems 
de  prendre  peu  à  peu  Ton  iaxK  fans  rien  brufquer; 
ce  qui  eft  très-bien  raifonné  ,  ne  fauroit  que  con- 
tribuer au  fuccès  du  taffement ,  &  mérite  d'être 
toujours  obfçryé  dans  les  voûtes  d'une  certaine 
^tendue.  , 

Quoiqu'un  décintrement  ait  été  en  apparence 
opéré  avec  fuccès ,  il  ne  faut  pas  pour  cela  chanter 
vidoire,  &  s'imaginer  n'avoir  plus  rien  à  redouter 
de  TefFet  d'une  voûte  ;  attendu  que  toutes  les  par- 
ties d'une  conftruâîon  ne  prennent  pas  toujours 
leur  affiette  iur  le  champ.  On  en  a  vu  plus  d'une 
fois  taffer  encore  quelque  tefns  après  leur  décin- 
trement,  renvçrfer  leurs  piédroits,  ou  bien  les  fra- 
âurer ,  les  lézarder.      / 

Quand  la  voûte  du  dôme  de  Notre-Dame  de  la 
Daurade  à  Touloufe  menaça  ruine  ,  il  y  a  environ 
une  douzaine  d'années,  ce  fut  immédiatement  après, 
fon  décintrement;  fes  piliers  s'écartèrent  vers  le 
haut  de  xi  pouces,  &  on  n'eut  que  le  tems  de  ré- 
tablir les  cintres  pour, prévenir  fk  chute  :  mais  il. 
y  avoit  déjà  6  mois  que  la  coupole  de  S.  Philippe 
de  NeriàTurin  étoit  décintrée,  lorfqu'ellé  tomba 
au  commencement  de  ce  fiécle.,  &  entraîna  par  fa 
chute  tout  le  refte  de  TEglife. 

Au  refte,  les  taffements  des  voûtes  différent  à 
raifon  de  leur  courbe ,  de  leur  appareil ,  de  la  charge 
qu'elles  doivent  porter  ,  foit  fur  leur  clef,  foit  fur 
leurs  reims  j  foit  fur  leurs  piédroits  :  elles  tafTent 
encore  différeqjment  félon  la  namre  de  leurs  ma- 
tériaux :  plus  il  y  a  de  joints  ,  plus  il  y  aura  de 
compreflion  &  d^affaiffement  :  par  cette  raifon  les 
voûtes  en  briques  ou  en  moilons  tafTent  davantage 
que  celles  en  pierre  à  caufe  de  leur  plus  grand  nom- 
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bre  cte  joints.  Une  voûte  conftruite  de  différentes 
fortes  de  matériaux ,  où  il  y  aura  des  chaînes  de 
piecre  avec  des  lunettes ,  &  dont  les  intervalles  fe- 
ront bâties,  partie  en  briques ,  partie  en  moilons  y 
ou  entièrement  en  briques ,  opérera  de  toute  né- 
ceffité  des  taflements  cUâérens  qu'il  faudra  prévoir 
lors  de  1  exécution  ,  pour  les  empêcher  d*agir  en 
défordre ,  &  de  former  des  lézardes  par  la  fuite. 

U  n  eft  gueres  poflible  d'être  affuré  d'avance , 
combien  une  voûte  pourra  baiiTer  pendant  ou  après 
fon  décintrement  ,  à  raifon  de  la  diminution  de 
fes  joints ,  par  la  difficulté  de  connoitre  les  di^ 
lens  dégrés  de  compreilibilité  dont  les  calles  & 
matières  qui  y  font  introduites  feront  fufceptibles: 
cependant  il  nousfemble  qu'on  pourroit  apprécier,  , 
ians  beaucoup  d'erreur  à  la  moitié ,  la  réduâion  da 
vnide  formé  par  le  total  des  joints  des  vouffoirs. 
Ainfi,  en  fuppofant  que  la  fomme  de  l'ouverture 
des  joints  faffe  60  pouces ,  la  totalité  de  TaiFaiffe- 
ment,  repartie  félon  tout  le  pourtour  de  la  voûte , 
peut  être  eftimée  environ  30  pouces.  C'eft  pour- 
quoi fi  l'on  trace  une  voûte  de  même  diamètre,  dont 
leceintreait  30  pouces  de  moins  dans  .fon  pour- 
tour ,  on  parviendra  à  connoître  à  peu  de  chofe 
près  d'avance,  quel  fera  l'affaiffement  ouKabaiffe- 
ment  d'une  voûte  vers  fa  clef,  tant  pendant  fon 
décintrement  que  par  la  fuite  ,  locfqu  elle  aura 
reçu  entièrement  fa  charge.  Auffi ,  en  conféquence 
de  cet  abaiflfement ,  faut-il  qu'un  Architeâe  ait  l'at- 
tention de  fur-hauffer  proportionellemeiat  une  voûte 
pendant  fon  exécution  ,  afin  qu'elle  ait  la  fornie 
qu'il  défire  après  le  décintrement. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ne  regarde  avi 
furplus  que  les  voûtes  bâties  en  pierre  de  taille  ;  car 
dans  celles  qui  font  entièrement  bâties  en  briques , 
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en  moïonnage ,  &  avec  de  petits  matériaux  qui  ont 
peu  de  coupe  >&  dont  la  liaifon  du  mortier  fait 
toute  la  force ,  le  décintrcment  n  a  pas  eu  tant  de  « 
difficulté.  Lorfque  le  nK>nier  eft  de  'bonne  qua- 
lité. &  a  fait  fa  prife,  ces  fortes  de  voûtes  font 
en  peu  de  de  tems  leur  eflet  ;  &  ce  n'eu  gueres 
qu'en  attendant  qu'il  ait  pris  corps  &  acquis  la 
x:onfiftance  néceflaire  qu'on  y  met  ,  foit  des 
chaînes  ,  foit  des  cercles  de  fer ,  pour  contenir  Té- 
carrément  de  leurs  piédroits  ou  du  bas  de  la  voûte; 
inais  ces  précautions,  comme  nous  Tavons  remar- 
qué, ne  doivent  être  que  de  furérogation ,  pour 
donner  le  tems  à  la  voûte  deT>rendre  fon  fkix ,  & 
pour  la  contenir  pendant  le  décintrement,  ou  juf- 
qxxk  ce  que  le  mortier  ait  produit  toutefa  prife. 


Article    XIII.  , 

Des   Ouvrages   du  Chevalier  Wreen. 

On  ne  doit  pas  efpérer  de  nouveaux  progrès 
dans  Fart  de  la  conflruâiondes  bâtiments,  taiit  que 
ceux  qui  les  dirigeront  ne  joindront  pas  à  Tétude 
du  Déifia  &  de  la  Pratique  ,  celle  de  la  Géomé- 
trie &  fur-tout  de  la  Mécanique,  à  l'exemple  des 
Ingénieurs  militaires  &  des  Ponts  &  Chauffées. 
Combien  ea  effet  les  travaux  de  ces  derniers  ne 
ie  reffentent-ils  pas  de  finfluence  de  ces  connoif-  ^ 
iâoces  !^ue  d*ouvrages  de  fortifications ,  &  que  de 
Ponts  admirables,érigés  depuis  environ  une  trentaine 
d'années',  ne  cite-t-on  pas  pour  faire  le  plus  grand 
honneur  aux  lumières  &à  la  capacité  de  ceux  qui 
les  çnt  conduits  !  Il  n  y  a  que  dans  notre ,  Arcbite- 
ûure  civile ,  qu'il  eft  comme  d'ufage  de  négliger 
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abfoltiment  rétude  des  Sciences  &  Tapplîcation  de 
leurs  principes.  Auffi  combien  peu  rencontre  t-on 
-tf édifîces,dont  la  conftntâion  foit  véritablement  rai- 
fonnée  dans  toutes  (es  pattieS ,  où  Ton  ait  envifagé 
les  diâërents  objets  qu'elle  embraffe  fuivant  tous 
leurs  rapports,  où  l'on  apperçoive  que  l'on  fe  foit 
rendu  compte  des  réfiftances  à  oppofer  aux  pbuf- 
fées  des  voûtes ,  où  l'on  ait  eu  égard  au  poid  que 
les  diflSêrens  matériaux  étoient  en  état  de  porter , 
pour  fixer  en  conféquence  les  dimmenfions  des 
points  d'appui ,  où  l'on  ait  réparti  les  groffeurs  des 
bois  avec  l'intelligence  néceflaire,  où  Ion  ait  fenti 
la  néceflké  de  ne  point  employer  le  fer  comme 
moyen  principal* à  l'effet  d'affurer  la  durée  dun 
Edifice  ;  en  un  mot ,  où  l'on  ne  voye  d'ordinaire 
des  routines  fervir  debafe  aux  différens  travaux, 
Auflî  dès  que  la  plupart  des  Architeâes  veulent 
innover,  prendre  un  nouvel  effort,  entreprendre 
quelque  bâtiffe  oii  il  faudroit  des  lumières  fupérieu- 
respour  combiner  avec  jufteffe  lents  opérations , 
&  dans  laquelle  ils  ne  peuvent  être  guidés  par  des 
:Comparaifonsou  des  induélions  avec  des  puvragqs 
de  même  genre ,  qn  diroit  des  aveugles  qui  cher- 
•chent  leur  chemin  en  tâtonnant  ;  on  les  voit  chan- 
ger, ajouter ,  revenir  fur  leurs  pas,  effayer  fouvent 
au  milieu  de  leurs  opérations  ,  de  fe  reÔifier  par 
toutes  fortes  de  confeils ,  &  enfin ,  ne  venir  à  bout 
-de  leur  entreprife  qu'à  force  de  dépenfes ,  &  qu'en 
^noltipliant  les  fecours  précaires,  les  crampons ,  les 
fiensdefer,  c'eft*à-dire,  au  dépend  de  la  durée 
deFEdifice. 

On  ne  connok  gueres  que  les  Ouvrages  du 
Chevalier  Wrêen,  Arcbitefte  Anglois  ,  Auteur  du 
dàm^  de  S.  Paul  de  Londres ,  de  l'Hôpital  de  Green- 
irik,& d'une  multitude  de  Monuments  qui  embel- 
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liffent  la  capitale  de  TAngleterre ,  qui  foient  véri- 
tablement taiiottné&pour  la  coaâru^on  dans  tous* 
leuts  rapport3>  ^  capables  de  foutenir  un  férieux 
examen.  L'on  peut  dire  que  cefont  des  chef<f œuvrer 
de  fcience ,  <i'inteUâgence  &  de  combinaiibns ,  où  fe 
trouvent  réuni  au  fuprême  degré  Tapplication  de" 
la  pratique  8t  de  la  théorie.  Auffi  eft-ce  im  de  ccsr 
hommes  que  FAngleterre  ne  fe  glorifie  pas  moitiS 
d'avoir  {^codait  que  les  Locke  &  les  Newton  ;  on  y 
remarque  pair-tout  ion  bnfteen  parallèle  avec  ceU:^ 
des  pluç  grands  Phiiofophes  dé  cette  Nation.  Per- 
fonne  n^ignore  qu'on  lui  accorda  l'honneur  exclu- 
fif>  ainfi  qulà  fa.  famille ,  d'être  inhumé  dansle  Tem- 
plede  S.  PauUle  triomphe  de  fa  gloire&  defes  talens. 
.  On  ne  Im  &ît  qu  an  feid  reproche  ,  bien  rare 
fans» doute  chez  les  Àrtiftes  de  nos  jours,  favoir, 
d'avoic  contribué  lui-même  à  nuire  à  fa  réputation 
par  une  modeftie  pouffée  à  l'excès.  Ce  Fondateur 
d'une  nouvelle  Ville,  difoit  il  n'y  a  pas  long-tçms  j 
Je  Dofteur  Maty,  Secrétaire  perpétuel  delà  So- 
çi^é  Royale  de  Londres ,  dans  U  Journal  Britanique^ 
9¥  auquel  tous  les  Citoyens  durent  leurs  Mâifons , 
*>  leurs  Monuments,  leurs  Teiïiples, éprouva  cepen- 
n  dantleur  ingratitude:  une  timidité  fatale  l'empêcha 
h  de  fe  conci&r  la  faveur  de  Cèu;c  dont  il  arrachoit 
p  l'eftime  i.il  «ut. tous  -les  lalens ,  à  la  referve  de 
».  cette  liberté  &  de  cette  affurance  qui  les  font  val- 
>^  loir:  tl  crut  fans  doute  que  tant  de  monuments  de 
îffon -mérite  ^  le  difpcafoiem  d'ajouter  fe  voix  à  I^' 
»  leur  :  cette  modeftie  outrée  €0aça  Téclat  de  fes 
n  travaux  ». 

Le  Chevalier  Steele ,  dans  le  SpcSauur^  en  avoir 
déjà  parlé  à  peu  près  fiir  ce  ton  en  1709 ,  en  don- 
nant à  Wreèn ,  qui  étoit  alors  âgé  de  80  ans  ^  le 
nom  de  Neftor  ,  &  à  Londres  ,  celui  d'Athènes» 
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Aptes  avoir  rapporté  le  mot  d'un  Auteur  François  » 
que  la  modeftie  eftànos  autres  vertus ,  ce  queft 
1  ombre  à  un  tableau»  il  ajoute 9  que  cette  ombre 
bien  ménagée  dans  nos  aâions  fert  à  les  relever  ; 
mais  que ,  quand  elle  eft  trop  chargée  •  elle  nous 
couvre  bien  plus  qu'elle  ne  nous  fait  paroître  à 
notre  avantage,  a  Âjthénes  (  Londres)  dit*il  9  en  vit 
n  un  trifte  exemple  dans  la  perfonne  de  Neflor  :  nul 
H  homme  de  fon  fiécle  9  ne  fut  plus  habile  dans  fa 
>>  profeflion  9  &  n'en  donna  plus  de  preuves.  Sll 
^  eût  pofledé  cette  honnête  hardiefie  ^  cette  con- 
»  fiance  fi  nécedaire  pdur  fe  produire  9  le  public 
M  lui  auroit  rendu  plus  de  juflice.  Il  fiit  un  excel* 
»  lent  Architeâe  9  &  Ion  peut  dire  qii*avant  lui  » 
M  on  avoit  ignoré  Tufage  des  pouvoirs  méchaniques. 
f^  Il  porta  les  chofes  à  ce  point  de  perfeâion  qu'il 
»  favoit  9  à  un  atome  près  9  le  degré  précis  de  pro- 
»  portion  qu'il  doit  y  avoir  entre  les  fondements 
»  &  le  corps  dun  Edifice  :  fa  fcience  &  fon  exaâi- 
»  tude  à  cet  égard  alloient  au  prodige.  Il  en  fit  l'eflai 
M  dans  un  bâtiment  (  S.  Paul)  où  il  fe  propofa 
^  de  joindre  la  plus  grande  magnificence  à  la  plus 
n  grande  folidité  :  il  y  obferva  les  loix  de  la  mé- 
»  canique  avec  tant  de  juflefie  9  que  la  mafTe  ne 
»  pouvoit  porter  que  fon  propre  poid:  c'étoit  un 
y>  chef-d'œuvre  que  tous  les  curieux  de  fon  tems 
9>  admirèrent.  >» 

Combien  nos  conflruâions  font-elles  éloignées  » 
en  général  9  d'une  pareille  perfeâion^  &  de  mériter 
de  fèmblable^  éloges! 
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Article    X  I V. 

Delà  manière  d'allier  la  Pratique  à  la  Théorie^ 

pour  découvrir  les  vrais  principes 

dune   ConfiruSion. 

Après  avoir  expofé,  en  général,  les  dîverfescoR* 
fidérations  qii'eitigent  le  méchanifme  des  voûtes  9  il 
s'agît  de  faire  voir  maintenant  quel  doit  être  Ten- 
chainement  de  toutes  les  parties  d'une  conftruûioii 
compofée ,  &  comment  il  eft  à  propos  de  faire  mar- 
cher enfemble  la  pratique  &  la  théorie ,  pour  dér 
couvrir  autren^nt  que  par  routine  ce  qui  doit 
conftituer  fa  folidité  : 

'  Le  vrai  moyen  dy  parvenir  ^  c'eft  de  faire  en 
quelque  forte  Tanatomie  d'une  conftruûion ,  en  fe 
l'endant  attentif  à  tous  fes  rapports  ;  c'cft  de  con- 
iidérer  dé  quelle  manière  les  corps  élevés  les  uns 
au-deffus  des  autres  peuvent  agir  à  raifon  de  leur 
pofition  ;  c'eft  de  s'attacher  fur-tout  à  diftinguer 
par  le  développement  de  l'appareil  qu'elle  peut 
être  ladireâion  des  pouffées,  pour  placer  les  ré- 
iiftanccs  trouvées  parles  calculs  dans  les  endroits 
convenables;  c'eft  de  fe  rendre  compte,  enimmot^ 
de  la  correfpondance  de  toutes  fes  parties ,  &  com- 
ment eHes  doivent  concourir ,  par  leur  liaifon  oii 
relation,  à  fe  prêter  des  fecours  mutuels  &  capables 
d'augmenter  la  force  du  tout  enfemble. 

Afin  de  fiicer  nos  idées  ,  prenons  pour  exemple 
la  conftruûion  d*une  coupole  fur  pendentif,  & 
voyons  comment  Ton  peut  fe  conduire  dans  la 
recherche  des  vrais  principes ,  qui  doivent  eflen- 
tiellement  Cervir  de  bafe  à  fa  foUdité  i  &  après  les 
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avoir  déterminé ,  nous  en  ferons  remarquer  Tap- 
plication  dans  un  des  plus  beaux  Ouvrages  en  ce 
genre. 

Des   Principes   qui  conjlitutnt  en   général/ 
'      la  folidité  (tune  Coupole  fur  pendentifs 
Planche    L  XXX  XL 

Une  Coupole  fur  pendentif  eft  Compofée  de 
deux  plans,  placés  Tun  au-deffus  de  l'autre  à 
la  rencontre  des  bras  de  la  croix  d'une  Eglife. 
Le  plan  fupérieur  eft  un  cercle ,  &  le  plan  infé-^ 
tieur  eft  un  quarré  ou  un  oâogone  d'ordinaire 
îrrégulier.  Le  premier  plan  eft  infcrit  dans  le 
fécond,  c'eft-à-dire,  ne  rencoatre  celui-ci  qtt'en 
quatre  points ,  A ,  B ,  C  ,  D  ,  fig.  I ,  foit  au  milieu 
des  côtés  dur  quarré  ,  foit  au  milieu  des  grands 
côtés  de  i'odogone ,  de  forte  qu'il  refte  entre 
les  deux  plans  quatre  vuides  triangulaires  E.  Qr^ 
les  côtés  du  Quarré  ,  ou  les  grands  côtés  de  •  l'o-^ 
ftogone  étant  communément  percés  par  les  voûtes 
Aq^  bras  de  la  croix  d'une  Eglife ,  il  s'en  fuit  que 
par  fa  portion ,  le  plan  fupérieur  ou  le  tambour 
d'une  coupole  fe  trouve  placé  précifem'ent  fur  la 
clef  des  voûtes ,  formant  la  réunion  des  bras  de 
la  croix  ,  &  en  porte-à-faux  fur  les  vuides  trian-» 
gulaires»  ou  Ton  pratique  des  vouffures  en  en- 
corbellement ,  nonunés  pcndmtifs  y  pour  unir  en-i 
femble  les  deux  plans. 

Par  conféquent,  il  y  a  à  confidérer,  daans  Texa-i 
men  d'une  pareille  conftruâion ,  plq^urs  chofes 
eiTentieUes;  d'abord  les  deux  plans ,  fa  voir  ,  l'in-i 
férieur  compofé  des  quatre  gros  piliers  F  ,  can*^ 
tonnés  aux  angles  des  bras  de  la  croix  dans  le 
bas  de  TE^ife ,  lefquek  forment ,  par  leur  di£4 
'      '  poiition , 
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pofîâon  ,un  quatre  ou  unoûogoneirrégulierjpuis 
le  plan  lupérieur,  qui  eft  celui  de  la  Tour  ou  de 
la  Coupole  proprement  dite  ;  enfuite  les  points  de 
rencontre  communs  aux  deux  plans  A^  B ,  C ,  D ; 
&  enfin  le  pendentif  E  ,  qui  eft  intermédiaire  en- 
tre les  deux  plans  >  &  qui  opère  leur  réunion  dans 
prefque  tout-  le  pourtour.  Examinons  féparemenc 
ces  différents  objets  ,  &  voyons  quels  doivent 
être  leurs  rapports  eu  égard  aux  principes  de  la 
(blidité  ,  qui  ne  font  que  l'application  pratique  des 
loix  de  l'équilibre  &  de  la  pefanteur. 

Premièrement ,  une  Coupole  fur  pendentif  étant 
couronnée  par  une  grande  voûte  fphérique  ou 
i^héjroide ,  &  cette  voûte  exigeant  néceffairemenc 
des  piédroits  en  rapport  avec  fa  pouffée ,  il  eft 
naturel  de  s'attacher  avant  tout ,  à  fixer  les  dim- 
meniions  des  fupports  du  plan  fupérieur  ou  de  la 
Tour,  &  ce  ne  fera  qu'après  les  avoir  déterminées , 
qu'on  parviendra  à  fixer  celles  du  plan  inférieur , 
ou  des  gros  piliers  du  Dôme.  Ainfi ,  le  diamètre 
A  C ,  fig.  I  de  la  Tour  étant  fuppofé  connu  ,  de 
même  que  la  nature  de  fa  voûte  A  ,  fig.  II ,  fon 
épaiffeur  vers  la  clef  B ,  la  hauteur  de  fes  piédroits 
E  E ,  les  différents  poids  dont  la  voûte  A  ou  les 

fiédroits  E  E  pourroient  être  chargés ,  foit  que 
on  couronne  la  voûte  du  Dôme  par  une 
charpente  ,  comme  dans  une  moitié  de  la 
fig.  II ,  foit  qu'on  élevé  cette  voûte  de  njanière 
I  porter  direûement  la  lanterne  ;  on  fait  qu'il  eft 
aifé  ,  par  les  principes  établis  de  la  méchanique, 
de  trouver  la  réfiftance  en  équilibre  avec  la  pouf- 
fée dans  tous  les  cas ,  c'eft-à-dire ,  l'épaiffeur 
qu'il  conviendra  dé  donner  aux  piédroits  E  E  ;  foit 
qu'on  veuille  faire  lefdits  piédroits  d'épaiffeur  uni- 
forme ,  comme  on  le  voit  exprimé  en  G ,  fig.  l  ^ 
Tome   FI.  E 
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dans  un  quart*  du  plan  de  la  Tour;  foît  qu'on 
veuille  admettre  des  contreforts  H ,  comme  dans 
1  autre  ijUart  dudit  plan  ,  ou  comme  il  eft  expri- 
mé dans  le  profil  FF,fig,II  y  de  forte  qu'en  adjou- 
tant  environ  uh  6*^ au-delà  de Tépaiffeur trouvée, 
on  fqra  affuré  d  obtenir  la  force  convenable  fui-- 
vaut  les  circonftances.  Par  conféquent  Tépaiffeur 
du  mur  G  ou  des  contreforts  H  de  la  Tour  d'un 
Dôme ,  ne  fauroit  être  déterminée  arbitrairement , 
mais  elle  doit  l'être  par  les  principes  des  loix  de 
l'équilibre  &  de  la  pefanteur  (  i  ). 

Secondement  ,  l'épaiffeur  des  piédroits  FF, 
fig.  Il ,  étant  trouvée ,  pour  déterminer  les  rap- 
ports du  plan  inférieur  ,  il  faut  faire  attention*que 
le  plan  fupérieur  ne  rencontrant  l'inférieur  qu'au 
milieu  de  fes  grands  côtés  ou  de  la  clef  des  arcs 
G  ,  cette  clef  &  l'arc  dont  elle  fait  partie ,  doivent 
être  regardés  comme  un  point  d'appui  capital , 
puifqu'il  eft  le  feul  commun  aux  deux  plans.  Or , 
qu'eft'Ce  qui  peut  conftituer  la  force  d'un  pareil 
arc  G  ?  N'eft-ce  pas  d'avoir  une  largeur  de  piédroit 
H  I ,  fig,  II ,  ou  K  L  ,  fig.  I ,  en  correfpbndancè 
avec  l'épaifleur  trouvée  du  bas  de  la  Tour  ,  y 

(i  )  Il  faut  avouer  cependant  que  les  Architedes  font  ra- 
rement en  état  d'appliquer  ces  principes.  Ceux  qui  ont 
exécuté  jufqu'ici  des  Coupoles  ,  à  l'exception  peut-être  du 
Chevalier  Wreen  ,  ne  fc  font  giierès  fcrvis  que  de  comparai- 
fbns  ou  d'approximations  ,  avec  les  conftrudions  en  ce  genre 
exécutées  précédemment  5  lefquelles  approximations  indiquent 
que  l'on  peut  donner  d'épaifTeur  uniforme  à  la  Tour  d'un  Dôme 
bu  aux  fupports  d'une  voûte  demi-fpfaériquc ,  environ  le  10®  de 
fon  diamètre  intérieur ,  quand  elle  ne  doit  porter  i^u'une  feule 
voûte ,  &  le  7  ou  8  ^  de  ce  même  diamètre  à  l'épaiffeur  des 
contre- forts  quand  on  en  admet.  Mais,  ipaintenant  que  les  Scien- 
ces ont  mis  eh  état  d'éclairer  ces  matières ,  il  eft  beaucoup  plus 
fur  d'y  avoir  recours ,  pour  parvenir  à  déterminer  au  juftc  les 
forces  que  l'on  e(l  d'obligation  de  dionnei:  fuivaut  l'ezlgeQcc 
des  cas. 
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compris  fon  emparrement ,  &  en  outre  une  épaif- 
feur  de  piédroit  I  L  ,  fig.  I,  en  état  de  contrebuter 
le  fardeau  de  là  portion  de  la  Tour  qu'il  foutien- 
dra  fur  fon  fommet  ?  Les  règles  de  la  folidité 
n'exigent- elles  pas  encore  de  conftruire  cet  arc 
G ,  fig.  II  ,  en  pierre  dure  9  de  même  que  fon 
piédroit  H  1 9  de  lui  donner  de  plus  une  certaine 
épaiffeur  vers  la  clef,  &  enfin  de  garnir  bien  exa- 
âement  fes  reins  ,  en  y  prolongeant  la  queue  des 
vouffoirs  pour  les  fortifier  convenablement? 

La  plupart  de  ces  confidérations  fontrélatives 
â  la  pratique ,  &  au  raifonnement  à  la  fois  ;  il  n'y 
a  que  Tépaiffeur  I  L  des  piédroits  ^  fig.  I ,  qui  re- 
garde la  théorie,  &  qui  ait  befoin  d'être  déterminée 
par  les  calculs  ,  eu  égard  aux  circonftances  loca- 
cales  de  la  pofition  de  la  Coupole  fur  l'arc  &  fur 
le  pilier  ;  lefquelles  circonftances  ,  comme  l'on 
fçait,  font  fufceptibles  de  modifier  cette  épaiffeur, 
fuivant  que  le  pilier  F  peut  être  roidi  par  les  dif- 
férents  corps  de  maçonnerie  qui  y  feront  élevés, 
Ainfi  donc ,  le  pilier  F  doit  être  principalement  un 
réfultat  de  la  largeur,  du  bas  de  la  Tour  avec  fe$ 
empattements ,  par  la  pouffée  des  arcs  qu'il  fon- 
dent ,  &  qui  portent  une  partie  de  la  Tour  fur  leur 
fommet. 

Troifiémement,  comme  Içs  deux  plans  du  Dôme 
font  féparés  par  des  corps  intermédiaires  ,  ou 
pendentifs  qui  forment  leur  réunion ,  il  réfulte 
que  la[  Tour ,  qui  fera  en  grande  partie  portée  fur 
ces  pendentifs,  exercera  encore  une  aûion  vers  les 
piliers  F^les  arcs  &  leurs  parties  adjacentes ,  à  raifon 
de  la  coupe  de  leurs  vouffoirs  ;  c'eft  pourquoi , 
pour  parvenir  à  connoître  cette  aâion  &  les 
réfiftances  à  lui  oppofer ,  il  eft  donc  indifpenfable 
^de  recourir  à  la  manière  d'être  d'un  pendentif» 

Eij 
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Développement  de  l'appareil  d'un  Pendentif. 

Nous  avons  dit ,  Article  Ily  que  le  feul 
moyen  de  connoître  Tadion  d'une  voûte  quel- 
conque ,  étoit  de  fe  rendre  compte  de  fon  appa- 
reil, &  que  c*éroit  la  tendance  de  la  coupe  de 
{es  vouffoirs  ,  qui  déterminoit  toujours  où  il  con- 
venoit  d'oppofer,  des  refiftahces  a  fa  pouffée.  Par 
conféquent ,  en  analyfant  quelle  doit  être  la  difpo- 
fition  des  vouffoirs  d  un  pendentif,  on  fera  donc 
^uffi  affuré  de  la  direâion  de  fon  effort. 

Si  Ton  fuppofe  une  voûte  demi*fphérique  aècj 
ag.  III,  c'eft-à-dire,  circulaire  en  plan  &  en  élé- 
vation ,  tronquée  d'abord  parallèlement  à  fa  bafe 
é  c  vers  fa  paitie  fupérieure ,  de  manière  à  enle- 
ver une  calotte  a  ,  &  coupée  enfuite  perpendicu- 
Jairement  à  cette  même  bafe  b  c,par  quatre  murs 
-droits  d^c^fy  g^  formant  un  quatre,  dont  les 
côtés  foient  des  tangentes  à  la  calotte  a  enlevée , 
chacune  des  quatre  portions  triangulaires  k  ,  qui 
refteront  de  la  voûte  demi-fphérique  ainfi  trom- 

Suée  &   coupée ,  eft  ce  qu  on  appelle  un  pen- 
entif. 
Souvent  dans  les  coupoles  de  quelque  étenr 
due ,  on  coupe  encore  chaque  angle  du  plan  du 

3uarré ,  par  un  autre  mur  vertical  X:  / ,  pour  rér 
uire  le  quarré  en  un  oftogone  d'ordinaire  irré- 
gulier ;  ce  qui  diminue  en  ce  fens  le  diamètre  de 
la  voûte  demi-fphérique  ,  &  fortifie  d'autant  le 
pendentif,  en  rapprochant  de  fa  faillie  le  piédroit 
ou  pilier  qui  lui  eft  adoffé. 

De  cette  difpofition  du  pendentif,  il  s'enfuit 
clairement  que  fes  vouffoirs  ne  peuvent  avoir 
d'autre  direâion  que  celle  de  la  voûte  dont  il 
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hOt  pattie;  On  fçait  que>qiiatld  «ne  voûte  demi- 
fphériqiie  eft  ifolée  fur  (es  fupporcs  9  U  edindif-^ 
penfable  de  faire  tendre  la  coupe  de  fes  youâbir& 
vers  le  centre  commua,  qui  eft  toujours  déter-^ 
miné  par  la  rencontre  de  Taxe  de  la  voûte  avec 
fon  diamètre ,  pris  à  ùl  naiflance  ,  &  que,  quand» 
au  contraire  elle  eft  engagée  entre  fes  piédroits,, 
&  que  fes  reins  font  garnis ,  il  faut  en  outre  de- 
là tendance  de  la  tête  des  voufToirs  vers  le  centre 
€ommun  ,  prolonger  encore  leur  queue  horifon-^ 
salement  pour  les  réunir  avec  le  piédroit ,  en  ob- 
fervant  dô  cUriger  leurs  joints  montants  en  plan: 
vers  Taxe  delà voûte^  Or ,  un  pendentif,  par  fa 
manière  detre,  eft  exaâement  dans  ce  cas.;  c^efb 
une  portion  de  voûte  demi*fphérique  identifiée 
avec  (on  piédroit ,  &  donc  les  reins  font  garnis^ 
Cela  étant,  tous,  fes  voufSciirSi  doivent,  noa-feu-; 
lément  tendre  auflî  par  leur  tête  vers  le  centre 
commua  de  la  voûté,  qui  e£bfofi  princ^  ;  mai^ 
leur  queue  doit  de  même  fe  prolonger  en  entieb 
dans  la  même,  direâioa,  tant  qaelle  ne  trouvera:, 
pas  d^obftacle  (i)^ 

TeUes  font  en  génàral  tes  raifôns  fondamea«^ 
taies  de  lapparâl  d'un  pendentif ,  ^  qui^peuvent 
décider  de  loaaâion*  Q^and.  le  plan  d'un.  Dôme 


'  i'^y  QooiKqtie  toos  les  exemples. de  Dômefanîî  foi  >  qa*om 
n'appareille  point  leurs  pendentifs  autrement  en  cette  cî'rconf^ 
tance,  on  poiyrroit  cependant  les  -appareiller  auffi  en  tronipe">. 
dont  les  VQuilbirs  apfpartLeodroicDt:  diiQS  J^ur  élçyatioo\àd^ 
courbes  convergentes  vers  un  centre  commun  5  mais  comme  Ut 
opércroient  alors  beaucoup  plus  d'efforts  contre  les  arcs  ,*  avec 
tefquels  il  fetoit  dftilteurs  ires-di^ile  de  ks.  rtliet ,  ëc  contrer 
k pilier,  yu  que  chaque  vouffoif  fctoifruns  cpiit  trts-alLaogé :^ 
foit  en  plan ,  foit  en  élévation  ,  on  préféec  avec  xakCoa  poùî 
îintérêt  àé  la  bonue  conlbiiâion  ^appareil  qytc  nous  venous  dt 
4£ciire» 

Eii| 
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ainfi  porté  cft  quarré  ,  le  pendentif  offrant  alors 
la  forme  d'un  vrai  coin,tant  en  plan  qu'en  élévation, 
fon  effort  &  par  conféquent  celui  de  la  tour  dont  il 
eft  chargé ,  ne  fauroit  manifeftement  fe  faire  que 
contre  les  côtés  du  quarré  ou  des  voûtesi  des  nefs , 
&  celui  qui^  s'opère  vers  l'angle  du  pilier  où  la 
pointe  inférieure  du  coin  mérite  peu  de  confidéra- 
tion.  Mais  9  lorfque  les  angles  du  quarré  font  cou- 
pés pour  former  dans  le  bas  d'un  dôme  un  oûogo- 
ne  irregulier ,  alors  les  petits  côtés  k  l  fervent  en 
partie  de  piédroits  aux  pendentifs  9  diminuent  fa 
faillie ,  augmentent  la  force  des  piliers  9  &  les  met- 
tent en  état  de  partager  de  concert  avec  les  grands 
côtés  ou  les  voûtes  des  tiek  la  pouiTée  du  pen- 
dentif. Gomme  ce  dernier  procédé  eft  celui  dont 
on  ait  principalement  ufage  dans  les  Coupoles  un 
peu  conûdérables ,  nous  nous  y  attacherons  prin« 
cipalemenn 

En  fe  rendant  attentif  à  Tépure  du  pendentif, 
détaillée  particulièrement  dans  les  figures  IV,  V  , 
VI  &  VIL  Planche  LXXXXI,  &  à  la  relation  & 
tendance  de  fes  vouffoirs ,  tant  en  plan  qu'en  pro- 
fil &. en  élévation,  iiiera  aifé  de  reconnoitre  l'ap- 
plication dés  principes  expliqués  ci-deffus.  . 

A  RC  D  E,  fig.  IV  &.V,eIl  la  portion  triangulaire 
de  la  voûte  demi-fphérique,  reftée  après  les  deux 
feâions.  parallèles  &  verticales. 

B  B ,  eft  le  mur  vertical  tangeant  à  la  calotte 
enlevée,  lequel  eft  îci.fuppofé  ouvert  par  un  grand 
arc  A  placé  à  la  rencontre  des  voûtes  des  bras  de 
la  Croix. 

BC ,  eft  le  pan-coupé  ou  le  petit  côté  deToûo- 
gone  9  fait  pour  diminuer  {dus  ou  moins ,  la  faillie  E 
du  pendentif,  &  pour  partager  fon  effort  avec  lef 
grands  côtés  BB. 
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.  lE,  prolongarion  4€  la  queue  des  voiiffoirs  d}x 
pendentif>tendant  vers  Taxe  GH  delà  v9Ûte,fig^  VIL 
.  E ,  Profil  des  vouffoirs  du  pendentif  figiare  VI  ^ 
dont  la  tête  tend  vers  le  centre  commun  G  ^  &  àoni 
la  queue  F  eft  retournée  parallèlement  9  pour  si- 
dentifier  ayeq  le  piédroit  BÇ  ou  le  petit  côté  de 
loâogone  qui  lui  eft  adpffé. 

Ainfi  l'appareil  d'un  pendentif  étant  affervi  à  ee% 
déterminations  ,y.  &  étant  H^n  décidé  ne  pouvoir 
diflférer  de  celui  d'unis  voïke  demi-fphériqi^e  dont 
les  reins  feroient  remplis ,  il  eft  confiant  quH  doit 
^gir  de  la  màne  manière  ,  c'eft  à-dire  »  avec  une 
poufTée  uniformément  excentrique  contre  £ba  pié- 
droit B  C  ^  &  qu'il  contimiecoit  d'agio  de  mlqie  vers 
les  grands  côtés £B  5  fi- ceux-ci  par  leur  rencontre  ^ 
en  coupant  les  queues  des  voufibirs  du  pendentif^ 
ne  les  obligeoient  de  changer  de  direiHpn  pour  fe^ 
relier  avec  eux  ;  de  façon  que  ^  par  cette  difpofi-r 
tion  ,  Teffort  du  pendentif  a  néceffairement  deu j: 
aâions  9  l'une  latérale  contre  les  gr^ndjS  côtés  de^ 
rpôogone  BB,  ouïes  bras  de  la  croix  y  Tawttre  ex- 
centrique contre  le  côté  BC.  Développons  fépare- 
ment  ces  deuxaûions ,  P^ut  qu'il  n'en  fubfifte  au- 
cun doute  9  &  pour  décider  la  réfiftançe  qu'il  con? 
vient  (Foppofer  à  chacune. 

De  la  manière  Jtagir  ^un  Pendentif. 

L'action  latérale  agiflant  le  long  des  murs  BSh 
&  CD  y,  fig.  V ,  qui  font  percés  d'ordinaire  pzr 
les  arcs  A  qui  forment  la  réimion  des  bras,  de  Ict 
Croix  ,  tendra  néceifeirement  à  caiife  de  la  former 
triangulaire  du  pendentif,  tant  en  plan  qu'eaéleva- 
tion ,  &  de  la  forme  particulière  de  chaque  vouffoir^ 
i  écvtar  ks  côtés  A  B ,  C  D  ^o»  les.  arcs  A  comcer 

E  iv. 
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lefquels  font  bandés  en  plan  circulairement ,  les 

têtes  des  vouffoirs  fupérieurs  E  du  pendentif. 

Pour  fe  convaincre  de  Texiftence  de  cette  adion, 
il  fuffira  de  faire  réflexion ,  que  chaque  vouflbir 
étant  par  fon  plan  dirigé  vers  Taxe  du  Dôme ,  eft 
néceffairement  plus  large  du  côté  du  pilier  I  que 
fur  le  devant  E  de  Fencorbellement,  fig.  V ,  &  que 
par  fon  profil ,  fa  tête  È ,  fig.  VI  &  VIH ,  à  caufe 
de  fa  tendance  vers  le  centre  commun  G ,  fig.  VII  i 
forme  une  efpece  de  croflette  ou  de  plan  incliné 
dans  toute  la  hauteur  du  pendentif  II  faut  encore 
faire  attention  que  les  vouffoirs  du  pendentif  qui 
font  direâement  oppofés  à  la  &ce  du  piédroit  BG 
fig.  V  ;  ont  leur  queue  prolongée  librement  dani; 
Tépaiffeur  du  pilier  I  pour  s'identifier  avec  lui  ; 
mais  qu^au  contraire  9  la  queue  des  vouffoirs  qui 
avoifinent  les  arcs ,  eftx>bligée  de  changer  fa  dire^ 
âion  centrale  ,  &  de  fe  retourner  fuivant  la  dire-  ' 
Qion  KK ,  LL ,  pour  fe  lier  avec  les  vouffoirs 
des  arcs  A ,  A  ;  tellement  que  les  vouffoirs  du  pen-^ 
dentif  &  des  arcs  deviennent  communs  à  leur  ren- 
contre. 

Suivant  cette  manière  d'être  des  vouffoirs ,  il  eft 
maintenant  aifé  de  comprendre  comment  fe  fera 
raûion  latérale.^  Le  fardeau  de  la  Tour  T  fig.  VI , 
en  pefant  en  bafcule  fur  la  faillie  du  pendentif, 
tendra  de  toute  nécefiîté  à  faire  mouvoir  fuivant 
rinclinaifon  ,  ou  à  attirer  les  vouffoirs  fupérieurs 
en  devant ,  à  raifon  de  leur  coupe  £  ,  de  &çon  que 
chacun  ne  pourra  être  retenu  en  fa  place  qu'eti 
agiffant  par  (es  flancs  contre  les  vouffoirs  voifins  , 
ou  ce  qui  revient  au  même,  qu'en  faifant»  de  con-? 
cert  avec  eux ,  un  effort  latéral  pour  écarter  le& 
arcs  ,  ou  plutôt  pouc  les  pouffer  en-déhors  du  côté 
des  ne6  (ce  qui  eft. très-important  à  remarquer) 
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fiiivant  la  longueur  des  joints  des  vouffoirs  K  K , 
L  L ,  ûg.  V.  qui  font  eux-mêmes  partie  des  extré- 
mités du  pendentif.  Ainfi ,  voilà  donc  les  arcs  des 
nefs  obligés  bien  décidément  de  contrebuter  Tefiort 
latéral  du  pendentif  :  or,  comme  ces  arcs  font  pouf* 
fés  dans  cette  direâion,  nonfuivant  leur  courbe 
où  réfide  leur  force  9  mais  par  leur  tête  dans  tout 
leur  pourtour  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  manière  la  plus 
défayantageufê ,  &  dans  un  fens  où  ils  ne  fauroient 
oppofer  d'autre  réfiftance  que  celle  du  frottement 
des  lits  de  leurs  vouffoirs,  lequel  eft  toujours  con-j 
£deré  comme  peu  de  chofe  dans  la  pouffée  des 
voûtes ,  il  réfulte  que  ces  arcs  ont  eux-mêm^ 
befoin  d'être  fortifiés  pour  pouvoir  s'oppofer  effi- 
cacement à  Faâion  du  pendentif. 

Mais  il  y  a  plus  ;  puifqu  on  doit  élever  une 
Tour  de  Dôme  MM ,  fig.  IX ,  tant  fur  les  arcs  que 
furies  pendentifs  ,il  y  a  encore  à  confidérer  laâion 
excentrique  du  ventre  du  bas  de  la  Tour ,  vers  le 
vuide  des  nefs ,  laquelle  agira  femblablement  contre 
les  arcs  pour  les  pouffer  en  dehors  :  cela  ne  pouvant 
être  autrement ,  il  s'enfuit  que  tout  le  fuccès  d'une 
pareille  conffruâion  doit  dépendre  en  grande  par^ 
tie  de  1^  foliditédefdits  arcs  &  d^la  réManee  qu'ils 
oppoferonf .  Les  moyens  que  l'art  indique  9  eft  dé 
conftruire  derrière  les  arcs  en^  queftion  ,  de  ^offes 
voûtes  en  berceau  fans  interruption  dans  toute  la 
longueur  des  nefs  ou  des  bras  de  la  croix  ^  pour 
faire  l'office  d'un  efpece  d'arc-boutant  doni-cilin- 
drique  pofé  horifontalement ,  &bien  appuie  à  fon 
extrémité  oppofée  au  pendentif,  par  un  mur  d'une 
épaiffeur  capable  de  lervlt  de  pilier-butant  à  fon 
effort  latéral ,  combiné  avec  celui  de  la  Tour.  U 
^ft  manifefte  que  toute  autre  figut e  de  voûte  qu'en 
berceau  n'çQvelopperoit  pas  le  contour  de  Tare  ^,& 
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ne  feroît  pas  auffi  direft  à  la  poufféedu  pendentif, 
&  que  ♦comme  cette  aâion  doit  être  très-confidéra- 
ble  ,  il  eft  important  de  ne  rien  dérober  de  la 
force  de  cette  voûte  ,  &  de  fe  bien  garder  d'inter- 
rompre fa  pi-olongation  en  arc-boutant  jufqu  a  fon 
pilier-butant. 

A  ces  raifons  tirées  de  la  manière  d'être  d  un 
pendentif  &  de  fa  conftitution  phyfique  ,  fi  l'on 
(oint  l'examen  dei  faits ,  on  trouvera  qu^ils  font 
tous  d'accord  avec  le  raifonnement  &  la  démon- 
firation.  Il  n'exifte  point  de  coupoles  de  quelque 
étendue  »  &  même  point  de  calottes  ^  ou  de  fim- 
ples  culs-de-four  furpendentif ,  fans  groffes  voûtes 
en  berceau  continu  fur  toute  la  longueur  des 
nefs  ou  des  bras  de  la  croix  ;  &  l'appareil  prouve  » 
avec  les  autres  raifons  déduites  ci-devant ,  que 
c'eft  une  condition  fans  laquelle  ces  fortes  d'Ou- 
vrages ne  fauroient  fubfifter  avec  Une  apparence 
de  foUdité.  Il  n'y  auroit  que  le  cas  »  où  l'on 
auroit  très-peu  de  faillie  de  pendentif»  joint  à 
wne  très-grande  largeur  d*arc  &  de  piédroit  que 
Ton  pourroit  s*cn  pafler ,  parce  qu'alors  le  plan 
du  bas  du  D6me  approchant  d'un  oâogone  ré*' 
guEer  ,  &  le  pendentif  devenant  peu  confidéra- 
ble  ,  fa  conftruaion  différeroit  peu  de  celle  d'un 
Dôme  montant  de  fond ,  qui  n'a  pas  befoin  d'être 
fortifié  par  les  voûtes  des  nefs. 

Nous  avons  oublié  d'obferver  que ,  comnie  Tare 
qui  porte  direôement  fur  fon  fommet  une  partie 
de  la  Tour  d'un  Dôme  ,  a  befoin  d'avoir  plus  d'é-^ 
paifleur  que  la  voûte  de  la  nef,  quin'eft  deftinée 
qu'à  le  contreventer  ;  if  étoit  dWage  de  faire  ref- 
iauter  la  voûte  derrière  l'arc  en  contre-haut ,  foit 
tf un  demi-pilaftre ,  foit  d'un  pilaftre  entier  ,  foit 
feulement  d'un  fxxième  de  pilaftre.  V.    fig.  X  ^ 
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^exprime  cet  arrangement  t}ui  eft  très-bien  raifon- 
né  ,  en  ce  qu  au  moyen  de  ce  reflaut  9  on  ékve 
la  voûte  de  la  nef  Y  ,  visrà-vis  la  pouffée  du  pen- 
dentif, laquelle  fe  fait  principalement  vers  le 
haut  de  la  clef  A  de  l'arc.  Car  fi  l'on  s'étoit  avifé 
au  contraire  de  faire  lereflaut  V  en  contre-bas, 
cpmme  dans  la  fîg.  XI 9  alors  la  voûte  Y  ,  defti- 
née  à  fervir  d'arc  •*  boutant  ^  fe  trouveroit  mifc 
au-defibus  de  la  pouffée;  elle  ne  rempliroit  pas  le 
but  que  l'on  fe  propofe ,  fuivant  l'arrangement  uûté* 

Nous  avons  iiùUlé  fur  ce  fujet  ,  parce  que , 
malgré  toutes  les  précautions  que  l'on  a  coutume 
rfapporter  pour  fortifier  les  arcs  contre  l'effort 
latéral  des  pendentifs ,  il  eft  néanmoins  très-dt£- 
ficile  d'y  réuffir.  On  lit  dans  une  Difcertation 
Italienne ,  imprimée  par  ordre  da  Pape  Benoit  XIV, 
&  compofée  par  les  P  P.  Lefeur  ,  Jacquier  & 
fiofcovich ,  à  l'occafion  des  léfardes  de  la  Coupole 
de  Saint-Pierre  de  Rome  ,  que  les  arcs  de  la  ren- 
contre des  bras  de  la  croix  de  prefque  toutes  les 
Coupoles  de  cette  Capitale  ,  bien  que  fortifiés  par 
4e  grôfles  voûtes ,  font  néanmoins  en  mauvais 
^tat ,  &  ont  beaucoup  foufierts  de  l'aâion  latérale 
au  pendentif  :  telle  éft  l'énumératbn  que  ces 
Sçavans  en  ont  publié. 

.  i*^.  La  Coupole  de  Saint -André  iùlla  ValU^B. 
fes  quatre  arcs  rompus. 

.  2^,  La  Coupole  de  Saint-Charles  à  Cannmi ,  a 
fes  quatre  arcs  rompus. 

3°-  La  Coupole  de  Saint-Charles  du  Cours  ,  a 
fes  quatre  arcs  tout-à-fidt  brifés. 

4".  La  Coupole  du  Jefus  ,  a  deux  de  fes  arcs 
très-endommagés. 

5°.  La  Coupole  de  Sainte- Aignès ,  a  l'arc  du 
x6té  du  ponail  rompu. 
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6^.  La  Coupole  de  Saint-Jean  des  Florentins  ; 
a  troi$  de  (es  arcs  rompus. 

Y^.  La  Coupole  d»âaint*Sauveur ,  à  deux  de 
fes  arcs  rompus. 

8®.  La  Coupole  de  FEglife-Neuvé ,  a  fes  qtiatre 
arcs  rompus. 

9°.  La  Coupole  dclla  Maddna  de  Monti ,  a  (es 
quatre  arcs  rompus. 

10^.  La  Coupole  de  Saint-Roch ,  a  fes  quatre 
arcs  rompus. 

11^.  La  Coupole  de  Saint*Luc,  a  trois  de  fes 
arcs  endommagés. 

12^.  La  Coupdie  dclla  Madôna  dd  popolo  ,  a 
tous  fes  arcsbrifés. 

En  voilà  plus  qu'il  ne  faut  pour  prouver  y  & 
par  l'appareil ,  &  par  les  £iits  que  l'aâion  latérale  du 
pend^tif  contre  le  vuide  des  nefe  ett  indubitablei 
Paflbns  maintenant  à  Texamen  de  celle  qu'il  exerce 
contre  le  pilier  ,  vis-à-vis  du  petit  coté  RG  ^ 
;£g.  y  9  &  de  la  force  dont  il  a  befoin  pour  réûfter 
dims  cette  direâion. 

Ayons  encore  recours  à  l'appareil  du  pendei^ 
tifpour  cette  détermination.  Onyrcimarquèraqnc 
le  pendentif  n'étant ,  comme  nous  l'avons  démons 
tré  9  qu'une  portion  de  voûte  (phérique  tronquée 
&  chargée  en  bafcule  par  la  tour ,  laûion  de  la 
pefanteur  n'agira  pas  feulement  par  fa  partie  fuh 
périeure  E ,  ng.  VI ,  mais  encore  par  fa  retombée 
C  contre  la  face  du  pilier  B  C  ,  qui  lui  fert  de 
piédcoit  9  &L  d'où  il  tire  fa  naiifance  y  tant  à  c^ufe 
de  la  tendance  de  la  tête  de  tous  fe&  vouflbir); 
dans  toute  ia  hauteur  vers  un  centre  commun  » 
qu'A  caufe  de  la  plénitude  de  (es  reins ,  qui ,  en 
ridemifiant  aveele  piédroit  ,  reporte  de  ^toute 
néceiSté  fon  centre  de  gravité^  en  dedans  duâk 
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pîédrbit.  Plus  le  premier  point  E  fera  éloigné  du 
lëcond  C  5  c'eft-à-dire ,  plus  le  pendentif  aura  de 
faillie  ,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  plus  le  bras 
de  levier  fera  long ,  plus  conféquemment  il  s'opé- 
rera d'effort  contre  la  naiiianc^  B  C.  Cela  étant 
fans  aucun  doute ,  ce  ne  feroit  donc  faire  la  chofe 
qu'à  demi ,  que  de  fe  borner  à  fortifier  le  pendentif 
par  le  haut  ;  &  il  neft  pas  moinseflentiel  dele  for- 
tifier aufii  à  fa  retombée ,  c'eâ-à-dire  9  d  augmen*^ 
ter  répaifieur  du  piédroit  en  cet  endroit  ^  à  raifpn 
de  FeÂbrt  qu'il  aura  à  foutenir. 

Enfin  9  fuppofons  pour  un  moment ,  que  Té- 
paifieur  du  pilier  au  droit  dé  fon  pli  ne  fut  que^ 
la  moitié  de  la  faillie  du  pendentif;  pour  juger  de 
Tefièt  qui  en  réfulteroit ,  il  fuffiroit  d'imaginer  un 
profil  ,  fig.  IV.  au  droit  de  ce  pli,  fuivant  la 
direâion  centrale  R  R ,  alors  FépaifTeur  du  pilier 
Ç  Q  étant  réduite  à  celle  C  P ,  il  n'y  auroit  per- 
fonne  qui ,  avec  feulement  quelque  connoiffahcç 
àes  rapports  d'un  defiin ,  ne  fut  en  étant  d'ap- 
précier le  peu  de  correfpondance  çntre  le  haut 
F  E ,  &  le  bas  P  C  d'un  pareil  fupport  9  &  que 
le  pendentif  ayant  vis-à-vis  fa  naiffance  unf  fois 
plus  de  faillie  que  d'épaiffeur  de  piédroit ,  laâion 
du  pendentif  y  augmentée  par  la  pefanteur  en 
bafcule  de  la  Tour ,  agiroit  d'autant  plus  puif*> 
famment  contre  cette  par^e  foible.  pour  la  rom- 
pre 9  quand  bien  même  les  arcs  auroient  été  fotr 
tîfiés  par.  de  grojïes  voûtes. 

Il  eft  d'autant  plus  important  de  fortifier  dire- 
âement  en.  cette  circonftance  le  pilier ,  qu'il  ne 
fauroit  être  fecouru  par  un  arc-boutant.  Car  iin^ 
^rc-boutant  par  fa  nature  ,  aiûfi  que  nous  l'avons 
fait  voir  page  22  9  figures  III ,  IV  &  V  ,.  Planche 
LXXXVil  9  n'a  qu'une  force  r^pouflante  ,^  &  n'eft 
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fait  que  pour  reporter  la  pouffée  dfi  la  partie  fiV' 
périeure  d'une  voûte  fermée  vers  un  lieu  plus  op- 
portun. Or,  contre  une  aâion  en  bafTecule  ,  il  eu 
befoin*au  contraire  dune  force  foutenante  ;  par 
conféquent  il  n'y  a  donc  d'autre  moyen  de  folidel: 
le  piédroit  d'un  pendentif ,  fuivant  la  direÔion 
centrale ,  qu'en  lui  donnant  un  volume  capable  de 
fe  fuffireà  lui-même  ,  de  manière  à  faire  à  la  fois 
l'office  de  pile  &  de  culée  ;  &  c'eft  fa  raifon  , 
pour  laquelle  on  eft  d'obligation  de  donner  une 
force  auffi  confidérable  aux  piliers  des  Coupoles 
fur  pendentif. 

On  peut  parvenir  par  les  calculs  ,  à  apprécier 
qu'elle  doit  être  l'épaifleur  d'un  pilier  dgftiné  à 
s'oppofer  à  FefFort  en  baflecule  d'un  pendentif , 
chargé  de  la  partie  de  la  tour  qui  lui  correfpond  j 
cependant  il  eft  rare  qu'on  ait  befoin  de  cette 
fpéculation ,  vu  que  ,  quand  on  a  donné  au  pilier 
une  largeur  &  une  épaifleur  convenable  ,  tant 
pour  porter  lare  qui  foutient  le  bas  de  la  Tour  , 
vers  fon  fommet ,  que  pour  le  contreventer ,  cela 
procure  une  maffe  au  pilier  plus  que  fuffifante  en 
pareî!  casw  C'eft  pourquoi  nous  nous  borneront;  à 
cbferver  qu'il  n'y  a  pas  d'exemple  où  le  pilier 
n'ait  d'épaiffeur  ,  fuivant  la  direâion  centrale 
du  Dôme  ,  dans  l'endroit  le  plus  foible ,  qui  eft 
d^ordinaire  la  rencontre  du  grand  &  du  petit  côté 
de  l'pâogone ,  au  moins  le  double  de  la  faillie  du 
pendentif.  Aux  Dômes  des  Invalides ,  du  Val-de- 
Grâce  &  de  Saint-Pierre  de  Rome ,  l'épaifleur 
des  piliers  vers  ces  endroits  eft  de  près  'du  qua- 
truple. 

Si  Ton  s*eft  rendu  attentif  à  la  manière  dont 
nous  avons  procédé  dans  la  recherche  des  règles   * 
fondamentales ,  qui  peuvent  déterminer  la  con- 
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^ruâion  dune  Coupole  fur  pendentif,  on  a  dô 
sappercevoir  quaucun  de  fes  rapports  n a  été 
fixé  arbitrairement ,  qu^  la  pratique  &  la  théorie 
ont  concouru  à  la  fois  à  jultifîer  les  dimmeniions 
refpedives  que  doivent  avoir  la  Tour ,  les  gros 
piliers,  &  les  parties  adjacentes  dans  le  haut  de 
TEglife  r.  &  qu  ainfi  tout  fe  trouveroit  porté  na- 
turellement ,  fans  le  fecours  d'aucun  moyen  pré<- 
Caire ,  &  par  conféquent  de  la  manière  la  plus 
propre  à  garantir  la  durée  d'un  pareil  ouvrage. 

En  fuivant  cette  route  ,  il  fera  toujours  aifé  de  dé^ 
couvrir  les  principes  conftitutifs  dune  confiruâioit 
quelconque  :  il  ny  a  qu'à  confulter  fon  appareil  9 
examiner  la  tendance  à  agir  des  corps  fupérieurs 
vers  les  inférieurs  ;  placer  aux  endroits  indiqués 
les  refiftances  trouvées  par  les  calculs  ,  eu  égard 
aux  circonftances  locales  de  la  poufTée  des  voûtes , 
&  des  diiFérens  poids  fufceptibles  de  la  faire  va- 
rier ;  concilier ,  en  im  mot ,  fans  ceiTe  la  pratique 
avec  la  théorie  &  le  raifonnement ,  afin  qu'il  en 
réfulte  un  accord  du  tout  avec  les  parties ,  &  des 
parties  avec  le  tout  ;  &  alors  l'on  pourra  fe  flâner 
d'avance  d'opérer  une  bâtiffe  avec  toute  certitude 
poiMT  fon  fuccès. 

Dzfcripdon  delà  conflruclion  du  Dôme  du  VaU 
de-Grâce ,  PL  LXXXXII&  LXXXXIII. 

Pour  faire  voir  que  les  exemples  font  d'accord 
avec  les  principes  que  nous  venons  d'établir  ,  fai- 
fons-en  remarquer  l'application  dans  l'exécution 
d'un  ouvragç  de  François  Manfard  ,  qui  n'eft  pas 
moins  admiré  des  Connoiffeurs  pour  fa  conftru* 
ôion  ,  que  pour  la  beauté  de  fon  architefture. 

On  voit  dans  la  PI.  LXXXXII ,  les  deux  plat» 
de  cette  Coupole, 
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La  fig.  I  »  eft  le  plan  de  la  moitié  de  la  Toufi» 
Son  diamètre  efl  5 1  pieds  :  elle  efl  éclairée  par  feize 
croifées  A  9  &  fortinée  par  autant  de  contre-forts 
B  de  8  pieds  ^  d'épaiffeur ,  entre  leiquels  efl  un 
mur  d'environ  4  pieds.  Ces  contre-forts  font  peu 
écartés ,  afin  que  ,  comme  ils  font  appliqués  à  un 
plan  circulaire  ,  lare  en  décharge  de  Fun  à  l'autre 
au  bas  de  la  grande  voiite ,  puiffe  équivaloir  pour 
la  force  à  un  arc  qui  feroit  fur  un  plan  droit.  Il 
règne  tout  au  pourtour  un  foubaflement  C ,  [a\JiX 
quatre  coins  duquel  s'élève  des  lanternes  D  9 
pour  éclairer  des  efcaliers. 

La  £g^  II  y  eft  le  plan  de  la  moitié  de  TEglife  » 
qui  conMe  en  une  (impie  nef  Ë»  accompagnée 
de  Chapelles  F  ^  au  bout  de  laquelle  eft  le  Dôme 
G ,  dont  le  plan  du  bas  eft  un  oâogone  irrégu- 
lier  j  le  pendentif  H  a  4  pieds  |  de  faillie  au- 
devant  des  petits  côtés  de  Todogone  ,  qui  lui 
fervent  de  piédroits  :  le  pilier  I  a  en  retour  de 
la  nef  environ  10  pieds  de  largeur  ,  fur  près  de 
24  pieds  d'épaiffeur  :  K  èft  l'entrée  de  l'Eglife 

Les  trois  autres  arcs  L  font  terihinés  en  plan 
circulairement  »  &  fe  confondent  avec  les  murs 
pourtours  :  enfin ,  au  milieu  des  piliers  I,  on  a 
pratiqué  des  Sacrifties  M  ,  avec  des  tribunes  au- 
deffus. 

Nous  avons  ponûué  la  continuation  du  plan 
fupérieur  fur  celui-ci ,  afin  de  faire  juger  de  la 
correfpondance  de  toutes  leurs  parties.  On  y  ob- 
fervera  qu'il  y  a  huit  contre-forts  de  la  Tour ,  dont 
la  faillie  porté  immédiatement  au-delà  des  pen- 
dentifs fur  les  maffifs  des  piliers ,  ce  qui  contri- 
bue à  lier  enfemble  les  deux  plans,  &  que  les 
huit  autres  contre- forts  portent  en  plein  furies  arcs , 
in  qu^infi  aucun  d'eux  n'eft  porté  mrles  pendentifs. 
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La  Planche  LXXXXIII ,  reprélence  un  profil 
de  TEglife  &  du  Dôme ,  pris  fur  fa  longueur  ^ 
dont  rélévation  fe  trouve  dans  le  volume  des 
planches  précédent  9  PL  LIL  Tom.  IIL  La^  voûte 
du  Dôme  eft  prefque  plein- cintre  ,  fa  partie  fu- 
périeure  efl:  bâtie  en  briques  ,  &  a  1 5  pouces 
d'épaifleur  vers  fa  clef:  fa  partie  inférieure  eft  en 
pierre  ,  &  engagée  entre  fes  reins  jufques  vers  la 
moitié  de  fa  nçiontée  ,  ce  qui ,  en  Tidentifiant 
avec  fes  piédroits  ,  augmente  confidérablement  (a^ 
force.  Les  piédroits  A  ont  28  pieds  de  haut  de- 
puis la  corniche  du  pendentif  jufqu'à  la  nailTance 
de  la  voûte  :  ils  font  chargés  dun  Dôme  de  char* 
pente ,  dont  la  pefanteur  contribue  encore  beau- 
coup aies  roldir.  Les  contre-forts  B  f  qui  flanquent 
cette  voûte, étant  élevés  jufqu a  la  hauteur  delà 
moitié  de  fa  montée  ,  contiennent  par  conféquent 
fa  pouffée  le  plus  avantageufement  poflîble  :  l'arc 
C  efl  conftruit  en  pierre  dure  ,  ainfi  que  fon 
piédroit  D ,  dans  toute  fa  hauteur  j  &  fa  largeur  eft 
proponionnée  ,  de  manière  à  porter  TépaiiTeur 
du  bas  de  la  Tour  avec  fes  empattements. 

On  obfervera  qu  on  s*eii  bien  ^ardé  d  afFoiblîr 
fcs  reins  de  cet  arc  C  par  aucun  percé ,  ainli  que 
le  piédroit  D,  afin  de  ne  lui  rien  dérober  de  fa  fo- 
iidité. 

La  voûte  de  la  nef  E  eft  en  pierre  ;  elle  a 
environ  20  pouces  d'épaifleur;  elle  eft  faite  en 
berceau  ,  fans  aucune  interruption  dans  toute  fa 
longueur  jufqu'au  mur  F  du  portail ,  qui  a  près 
de  7^ieds  d'épaiflfeur ,  pour  lui  fervir  comme  de 
pilier -butant  contre  l'eftort  latéral  du  pendentif. 
Cette  voûte  fait  un  refliaut  G  en  contre- haut  der- 
rière l'arc  C ,  de  la  hauteur  d'un  demi^pilaftre  ,  & 
cela  afin  de  la  mettre  mieux  à  portée  de  contre- 
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venter  directement  le  haut  du  pendentif,  oii  fe  fait 
le  principal  effort. 

Pour  ce  qui  eft  de  Taâion  en  bafcule  du  pen- 
dentif H ,  fa  retombée  eft  fermement  contenue 
par  une  maffe  cubique ,  qui  embraffe  toute  reten- 
due du  pilier  au  droit  de  l'entablement  de  Tordre 
corinthien  au-deffus  des  tribunes.  Car  on  s'eft 
bien  gardé  d'évider  le  pilier  vers  cet  endroit  im- 
portant ;  par  conféquent  le  vuide  des  Tribunes  & 
des  Sacrifties  ne  fauroient  nuire  à  la  folidité  de  la 
Coupole. 

.  L'appareil  du  pendentif,  fîg- 1 V ,  V ,  VI  &  VII , 
PL  LXXXXI  ,a  rapport  à  ce  Dôme  ;  c'eft  lui  que 
nous  avons  eu  principalement  en  vue  dans  fon  dé- 
veloppement; le  plan  de  la  Tour,  &  celui  du  gros 
pilier,  font  auffi  approchans  les  mêmes;  ainfion 
peut  faire  diredement  l'application  de  ce  que  nous 
avons  dit  fur  ce  fujet  à  cette  coftrudion. 

Les  arcs  K  en  vouffure  qui  foutiennent  le 
Dôme  ,  &  l'effort  des  pendentift  vis-à-vis  des 
autres  bras  de  la  croix ,  ont  14  pieds  d'épaiffeur 
vers  leur  clef,  c'eft-à-dire,  4  pieds  de  plus  que 
l'arc  C  ,  qui  eft  appuyé  par  les  voûtes  de  la  nef; 
ce  qui  n'a  pas  été  fait  fansraifon  ;  le  Dôme  étant 
ifolé  vers  ces  endroits  ,  TArchitefte  a  lié  par  là  ces 
arcs  avec  le  mur  des  bras  de  la  croix,  de  ma- 
nière à  former,  par  leur  enfemble,  des  efpeccs  de 
piliers -butans,  fuflSifants  pour  réfifter  dans  ces 
direâdons.  ? 

Enfin ,  tout  paroît  avoir  été  parfaitement  obvié 
dans  la  répartition  des  forces  de  cette  conftru- 
âion  ;  elle  eft  entièrement  d'accord  avec  les  prin- 
cipes que  nous  avons  détaillé  ;  tout  y  eft  porté 
fans  liens  de  fer ,  &  de  la  &çon  la  plus  propre 
à  l'éternifer  :  auffi  n'y  remanque-t-on  aucune  lé- 
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zarde  ,  ce  qui  eft  bien  rare  dans  des  ouvrages  aulîi 
compofés;  on  diroit  encore,  après  150  ans,  quil 
fort  des  mains  des  ouvriers.  En  appliquant  les 
calculs  à  la  pouffée  de  la  voûte  de  cette  Coupole , 
on  trouvera  feulement  que  dans  l'ignorance  oii 
Ton  étoit  alors  de  la  vraie  refrftance  à  oppofer  aux 
voûtes ,  k  force  de  fes  piédroits  a  ëté  outrée  , 
&  que  les  contre-forts  B  auroient  pu ,  fans  aucun 
rifque ,  être  réduits  au  plus  à  7  pieds  ,  en  confi- 
dération  de  la  pofition  de  la  voûte  engagée  en 
partie  entre  fes  piédroits,  &  de  ce  que  ceux- 
ci  font  beaucoup  fortifiés  par  le  poids  de  la 
charpente  (i);&  qu'en  conféquence  la  largeur  des 
arcs  &  des  piliers  du  bas  de  TEglife,  en  retour  de  la 
nef,  ainfi  que  leur  épaifleur  ,  auroient  pu  être 
diminués  proportionellement. 


(i)  Nous  donnerons  parlafiiice  les  détails  de  la  ch^pencc 
qui  couronne  cette  Coupole. 
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CHAPITRE    IL 

De   la    manimrjs  de  construire 

LES   Planchers   en   Briques  , 

DITS   Voûtes  Plates. 

jLiES  Voûtes  plates  font  originaires  du  RouflîIIon , 
cil  l'on  s'çn  fert  depuis  un  tems  imniémorial ,  pour 
voûter  les  Eglifes  ,  les  Dortoirs  des  Maifons  reli- 
gieuses ,  les  Granges,  &c.  Ce  n'eft  que  depuis, 
environ  35  ans  qu'on  a  adopté  cette  m^hode 
dans  plufieurs  de  nos  Provinces  de  France ,  &, 
qu'on  a  effayé  de  fubftituer  ces  fortes  de  voûtes 
aux  planchers  de  charpente  dans  les  bâtiments 
ordinaires.  •  ' 

On  les  appelle  Voûtes  plates  ,  parce  qu^elles 
font  furbaiffées  au  point  d'imiter  les  plafonds , 
fans  exiger  néanmoins  pour  cela  des  murs  plus 
épais  que  de  coutume.  Il  n'eft  pas  douteux  que 
leur  ufage  ne  puiffe  être  très-utile  en  bien  des 
occafions  9  &  que  ces  voûtes  n'ayent  des  avan- 
tages réels  fur  les  planchers  en  charpente  ,  en 
ce  qu'ils  font  capables,  non-feulement  d'opérer 
beaucoup  d'économie  ,  fur-tout  dans  les  pays  où 
le  bois  eft  rare  ou  d'un  certain  prix ,  mais  en- 
core d'obvier  aux  inconveniens  des  incendies.  Le 
difficile  eft  de  les  exécuter  avec  fuccès.  Comme 
la  conftruâiion  de  ces  Voûtes  plates  n'eft  rien 
moins  qu'uniforme  ,  &  que  leur  folidité  paffe  en 
bien  des  endroits  pour  p  cblématique  ,  fur-tout, 
depuis   plufieurs  eifais  malheureux  qu*on  en  a 
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hit  à  Paris  &  dans  fes  environs ,  nous  croyons 
devoir  entrer  dans  des  détails  à  ce  fiijet.  En  con- 
féquence  nous  allons  expofer  d  abord  les  divers 
procédés  que  Ion  fuit  de  toutes  parts  dans  Texé- 
cution  de  ces  fortes  d^3uvrages  j  &  enfuite  nous 
établirons,  par  leur  comparaifon,  des  règles  cer- 
taines ,  à  Taide  defquelfes  on  pourra  elpérer  de 
jxûflir  toujoiurs  dans  leur  conftrudion. 


Article    Premier. 

Comment  on  Us.  conflruit  dans  te  Rou£illony 

Plancha  LXXXXIV. 

• 

Feu  m.  le  Maréchal  de  Bclifle  ,  voulant  faire 
bâtir  les  planchers  des  baffes-cours  de;  fon  Château 
de  Bify ,  près  de  Vernon  ,  à  14  lieues  de  Paris  ^ 
en  Voûtes  plates ,  à  Texemple  de  ce  qu*îl  avoir  vu 
exécuter  avec  beaucoup  de  fuccès  en  RouffiUôa» 
fît  venir  de  ce  Pays  des  Ouvriers  au  fait  de  ces. 
fortes  d'ouvrages.  La  plus  grande  voûte  qu'ils 
entreprirent  ^  fut  celle  des  écuries  >  qui  ont  en- 
viron 120  pieds  de  longueur,  fur  30  pieds  de 
largeur.  Ses  murs  n'ont  que  2  pieds  -~  d'épaîf- 
feur ,  &  font  bâtis  en  moilons  avec  des  chaînes, 
de  pierre  de  14  pieds  en  14  pieds^On  ne  com- 
mença cette  voiite  qu'un  an  après  rachevement 
dts  murs  ,  &  que  quand  on  jugea  que  leur  ma- 
çonnerie avoit  produit  tout  fon  taffemeot*  Sa  cour- 
be eft  une  efpece  d'anfe  de  panier  qui  a  de 
montée  6  pieds  ou  le  cinquième  de  ion  diamètre,. 
Elle  fait  pignon  vers  les  murs  du  bout  de  Fécu- 
rie ,  de  forte  qu  elle  n  a  dlaûîon  que  contre  ceux 
qui  forment  fa  tongueur.  Sa  cojafiruaion  coniitte 
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en  deux  rangées  de  briques  pofées.à  plat,  &  à 
recouvrement  lune  fur  l'autre  ,  en  bonne  liaifon, 
dont  les  premiers  rangs  font  appuyés  dans  une 
petite  tranch'ée  ,  pratiquée  dans  les  deux  murs 
oppofés  le  long  de  fa  naiffance  ,  le  tout  maÇonné 
en  plâtre.  Les  briques  employées  à  fon  exécu- 
tion étoient  bien  cuites  ,  avoient  8  pouces  de 
longueur  ,  3  pouces  ~-  de  largeur,  &  i  pouce 
au  plus  d'épaiffeur.  Voici  de  quelle  manière  on  • 
opère  d'ordinaire  ces  voûtes  dans  le  RouffiUon  , 
&  comment  vraifemblablement  elles  ont  dû  être 
exécutées  auffi  à  Bify. 

On  fait  d'abord  un  cintre  A  ,  fig.  I  &  II , 
ou  bâti  léger  de  charpente  de  2  pieds  7  de  lar- 
geur ,  &  de  la  courbe  que  l'on  veut  cjonner  à  la 
voûte,  fur  lequel  on  fixe  des  planches -bien  join- 
tives  :  après  quoi  on  pofe  folidement  le  long  des 
murs  B ,  &  un  peu  au-deflus  de  la  tranchée  def- 
tinée  à  recevoir  la  naiffance  de  la  voûte  un  cours 
de  folives  de  part  &  d'autre ,  D  &  C ,  bien  de 
niveau  ,  &  même  on  ajoute  encore  vers  le  milieu 
d'autres  cours  de  folives  E  E ,  lorfque  la  voûte 
doit  être  d'une  certaine  étendue.  L'objet  de  ces 
folives  eft  de  porter  le  cintre ,  &  de  lui  per- 
mettre de  gliffer  librement  pendant  l'exécution 
du  plancher.  Le  cintre  A  étant  placé  fur  les 
cours  des  folives  D  &  C ,  on  commence  la  voûte 
par  un  des  bouts  de  la  chambre.  Deux  Ouvriers , 
chacun  à  une  extrémité  du  cintre  ,  placent 
les  premiers  rangs  de  briques  C,  fig.  III,  fuîvant  leur 
long  côté,dans  la  petite  tranchée  F,  pratiquée  le  long 
des  murs,  en  appuyant  le  plat  de  la  brique  fur  le  cin- 
tre. Ils  continuent  fucceffivement  à  pofer  à  plat,  à 
côté  l'une  de  l'autre  ,  les  briques  G  G ,  fur  ce 
cintre  ,  de  façon  qu'elles  fe  touchent  le  long  de 
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kur  grand  côté  ,  en  avançant'  vers  le  fommet  de 
la  voiite.  Si  l'efpace  qui  refte  à  la  rencontre  de 
la  clef  eft  plus  \petit  qu'une  brique ,  on  en  taille 
une  de  grandeur  fuffifante.  A  mefure  que  Ton 
pofe  chaque  brique ,  on  met  du  plâtre  au  joint 
qui  doit  toucher  la  brique  adjacente  9  puis  on 
la  frappe  avec  le  gros  bout  du  marteau  pour  la 
drefler  &  rapprocher  ,  afin  qu'il  ne  refte  aucun 
Vuide.  Quand  le  premier  rang  de  brique  G  a  été 
ainfi  placé  fuivant  la  courbure  du  cintre  9  on  en 
entreprend  un  autre  rang  que  l'on  pofe  à  côté  , 
de  façon  que  les  joints  faffent  une  bonne  liaifon 
^vec  ceux  du  premier  ,  &  l'on  continue  ainfi 
jufqu'à  ce  que  la  furface  du  cintre  fe  trouve 
prefque  entièrement  garnie  de  briques.  Cela  étant 
fait ,  on  met  à  recouvrement  uij  fécond  cours  de 
Briques  H  ,  à  plat  fur  le  premier ,  en  bonne  liai- 
fon ,  avec  l'attention  de  mettre  toujours  du  plâ- 
tre fur  toutes  les  faces  des  nouvelles  briques  qui 
doivent  toucher  les  autres  ,  &  de  les  drefler  cha- 
cune en  particulier  fuivant  rart{i). 

Le  cintre  A  ,  fig.  I  &  II ,  fe  trouvant  ainfi 
garni  de  deux  cours  de  briques  bien  liaifonnées  9 
on  le  fait  gliffer  fur  les  folives  D  9  pour  en^re-i 
prendre  encore  deux  pieds  de  longueur  de  voûte, 
&  l'on  continue  de  même  fucceffivement  jufqu'à 
1^  rencontre  de  l'autre  mur  pignon.  La  .voûte 
étant  terminée  9  on  ôte  le  cintre ,  &  on  garnit 
fes  reins  I ,  ce  qui  fe  fait  avec  de  petits  moilons 


(  I  )  chaque  Compagnon  ouvrier  doit  avoir  pour  faire  ces 
voûtes ,  deux  auges  ou  fou  Manœuvre  lui  gâche  le  plâtre  à 
mefure  ;  une  tmelle  pour  enduire  les  briques  ;  une  achcrce  ou 
petit  marteau  tranchant  par  un  des  bouts  pour  couper  la  brique 
au  befoin  ,  &  quarré  par  Tautre  bout ,  pour  donner  un  ou  deux 
petits  coups  à  chaque  brique,  lorfqu*il  la  pofe. 
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que  Ton  avance  en  harpes  &  en  lîaifon  depuis 
lesmurs  jufqii'àla  rencontre  de  ion  eiicrrados  :  enfin 
on  finit  par  faire  un  enduit  de  plâtre  par-deffous 
d'environ  8  lignes  d'épaiffeur.  11  eft  à  remarquer 
qu'on  ne  met  point  dans  l'épaiffeur  de  ces  voûtes 
fous  le  carrelage ,  d  autres  tirants  de  fer  pour  con- 
tenir les  murs ,  que  ceux  que  Ton  admet  lors  de 
l'exécution  des  planchers  en  charpente. 

Outre  la  grande  voûte  des  écuries  du  Château 
de  Bify ,  il  fat  fait  encore  d'autres  voûtes  plates 
pour  couvrir  les  remifes  ,  mais  auxquelles  on  a 
donné  beaucoup  moins  de  montée..  La  plupart 
n'ont  guères  de  hauteur  que  le  douzième  de  leur 
diamètre  ;  elles  font  encore  différentes  de  la  grande 
voûte,  en  ce  que  leurs  reins ,  au  lieu  d'être  pleins, 
font  garnis  de  petits  contre-forts  de  briques ,  pofés 
à  plat ,  &  diftans  l'un  de  l'autre  de  }  pieds. 

On  ne  voit  point  dans  les  baffes-cours  de 
Bify  ,  de  tuyaux  de  cheminée  qui  paffent  à 
travers  les  voûtes  ;  mais  dans  une  maifon  près  du 
Château  ,  où  lés  mêmes  Ouvriers  ont  conflruit 
deux  étages  de  voûtes ,  on  remarque  des  uiyaux 
paflans  de  cheminée  en  faillie  fur  les  murs ,  qui 

{>aroifrént  n'avoir  apporté  aucun  changement  à 
eur  exécution  :  après  avoir  feit  les  voûtes  à 
l'ordinaire  ,  on  s'efl  contenté  de  percer  des  ouver- 
tures pour  le  paflage  defdits  tuyaux  ,  Stfon  a  mis 
feulement  au-devantun  efpecede  manteau  de  fer* 
Ces  voûtes  n'ont  gueres  que  4:  ponces  ^  d*é- 
paiffçur  à  leur  fommet  ,  y  compris  le  carrelage  ; 
&  ce  qui  prouve  leur  bonté  ^  ce&  que  depuis 
près  de  3  5  ans  qu'elles  font  fiiites  ,  aucune  ne 
s'efl  démentie  ,  bien  qiie  les  greniers,  qui  font 
aw-deffus  de  Téçurie  ,  ayent^  été  fouvent  char- 
gés de  plus  de  6oo  milliers  de  foin*  On  m^ 
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afliiré  que  pour  éprouver  ces  voûtes ,  on  avoir 
laiiTé  tomber  exprès  dune  certaine  hauteur ,  fur 
Fune  d'elle  ,  une  pierre  pefant  7  à  8  milliers , 
qui  n'y  avoir  fair  que  fon  trou ,  fans  aucunement 
endommager  le  refte. 

M.  le  Maréchal  de  Belifle  ayant  eu  occafion, 
pendant  fon  Miniftère ,  de  faire  bâtir  l'Hôtel  du 
Bureau  de  la  Guerre  à  Verfailles  ,  voulut  que 
Ton  exécutât  auffi  tous  les  planchers  de  cet  Edi- 
fice en  briques  ,  pour  obvier  aux  inconveniens  du 
feu,  &  chargea  de  cette  opération  M.  Bertier, 
Ingénieur  Militaire.  Comme  ces  planchers  ont  été 
feits  différemment  de  ceux  que  nous  venons  de 
décrire  ,  &  ont  également  réuffi  ,  nous  croyons 
devoir  en  développer  particulièrement  l'exécution 
dont  nous  avons  été- en  partie  témoin. 


^Article      IL 

Comment  on  les  a  conflruits  àl^ Hôtel  du  Bureau 
de  la  Guerre  ^  Planches  LXXXXIV^ 
&  LXXXXV. 

Ce  ne  fut  qu'après  avoir  couvert  tout  ce  bâ- 
timent ,  &  avoir  laiifé  bien  reffuié  la  maçonnerie 
de  fes  murs  ,  qu'on  entreprit  la  conftruftion  de 
fes  Voûtes  plates.  Elles  font  pignon  contre  les 
ihurs  de  fece ,  &  font  foutenues  fur  les  murs  de 
refend ,  de  manière  à  s'accoter  les  unes  les  autres 
réciproquement ,  fuivant  la  longueur  de  l'Edifice. 
On  n'a  changé  la  direSion  de  la  poufleè  qu'aux 
extrémités  ,  pour  former  vers  ces  endroits  un 
cfpece  de  culée-  La  fig.  IV ,  pi.  LXXXXIV  , 
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repréfente  leur  difpofition.  Les  voûtes  K  K  font 
cintrées  toutes  du  même  fens  fur  les  murs  de 
refend  M  ,  tandis  que  la  voûte  L  de  chaque  bout 
du  bâtiment  leil  en  fens  contraire  fur  les  deux 
murs  de  face  N  N ,  auxq).iels  on  a  donné  en  con- 
féquençe  plus  d'épaifleur  ,  à  caufe  de  leur 
ifolement. 

La  forme  générale  de  ces  voûtes ,  au  lieu  d'être 
un  ance  de  panier  ,  comme  précédemment ,  eft 
un  arc  de  cercle ,  dont  la  montée  fait  ïe  quator- 
zième de  fa  corde.  Ainfi ,  en  fuppofant  ime  cham- 
bre de  14  pieds  de  large,  la  flèche  de  Tare 
doit  avoir  un  piçdé  Les  briques  employées  à  leur 
conftruâion  furent  pofées  de  champ  bout  à-bout , 
&  non  à  plat.  Elles  avoient  en  général  8  pouces 
âe  long,  4  pouces  delaxge,  &  2  pouces  d'épaiffeur,  à 
l'exception  ce{>endant  de  quelques  unes  placées 
q^n^lks  reins  des  voûtes ,  qui  ojit  8  pouces  quaf-^ 
rés ,  ainfi  que  nous  le  dirons  ci-après. 

Après  avoir  fait  le  long  des  murs  de  refend  M , 
une  tranchée  O  ^  fig.  V  &  VI  ,  fuffifante  pour 
loger  la  première  brique  de  chaque  rang ,  &  mis 
des  fo^iyes  P  bien  d^  niveau ,  pour  foutenir  foli- 
dement  le  cintre  Q ,  auquel  on  avoir  donné  la 
courbe  convenable  ;  deux  Maçons  ,  chacun  à 
rexti:qniité  dgi  cintrç ,  commencèrent  à  pofer  de 
champ  4a  praniere  brique  R  ,  dans  la  tranchée 
O ,  fig.  VI  ;  d|2  jàçon  que  foa  long  côté  de  8 
pouces  fut  couché  fur  le  cintre  :  ils  placèrent 
enfuitc  fenJ^lablement  la  féconde  brique  S  bout- 
à-bout  contre  U  précédent?  ,  iuivant  là  courbure 
ie  la  voûte ,  &4infifucceffivement  toutes  les  autres 
briques ,  tellement  qu'à  raifon  du  grand  éloigne- 
ment  du  centre  de  1  arc ,  elles  fe  touchoient  pref- 
que  dans  toute  la  hauteur  de  leur  petit  côté.  Vne 
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rangée  de  briques  étant  tout-à-ikit  terminée ,  on 
entreprenoit  lafuivanteT  5  fîg.  V,  quei  on  plaçoii: 
à  côté,  toujours  de  champ  9  &en  bonne' liaÛbn 
^aveç  la  précédente  ,  fans  y  laiffer  aucun  vuide  » 
en  obfervànt  de  tremper  chaque  brique  dans  de 
leau  avant  de  l'employer  ,  pour  l'abreuver ,  de 
mettre  du  plâtre  entre  fes  joints  ,  &  enfin  de  U 
dreffer  ,  à  l'aide  du  marteau  9  fuivant  l'art.  ^ 

Quand  les  voûtes  furpaffoient  12  ou  14  pieds 
de  largeur  ,  on  fe  bornoit  à  placer  des  briques 
oblongues  à  côté  les  unes  des  autres;  mais  lorjT- 
quelles  avoient  plus  d'étendue  ^  à  deflein  d'augr 
menter  leur  force  9  on  employoit ,  de  tems  ea 
tems  9  au  droit  de  leur  reins  ,  ibit  des  brique? 
doubles  Y  de  8  pojuces  quarrés ,  qui  faifoient 
harpes  dans  l'épai/Teur  du  plancher  ,  foit  quelque? 
fois  des  briques  ordinaires  debout. 

Toute  l'étendue  du  cintre  étant  couverte  dç 
briques ,  on  le  faifoit  gliffer ,  comme  ci-devant  > 
fur  les  folives ,  à  deSein  d'entreprendre  une 
autre  partie  de  voûte  voifin,e  ,  &  on  con- 
tinua fa  conftruâion  jufqu'au  bout  oppofé  à  celui 
par  lequel*  on  avoir  commencé.  Dès  que  la  voûte 
fut  terminée ,  on  garnit  entièrement  fes  reins  X 
de  petits  moilons  ma^çonnés  ei>  plâtre  ;  on  plaça 
fur  Je  milieu  de  fon  extrados  un  tirant  de  fer  plat , 
pour  contenir  l'écartement  des  murs  de  face  ;  on 
étendit  fur  (es  reins  un  aire  de  plâtre  d'environ 
un  police  7  d'épaiffeur ,  deftiné  à  recevoir  le  car- 
relage ;  &  enfin  pour  dernière  opération ,  on  fit 
un  enduit  de  8  ou  9  lignes  d'épaiffeur  fur  l'intrados 
de  la  voûte,  &  une  corniche  en  plâtre  Y ,  fig.  VI , 
vers  la.naiffance ,  tant  le  long  des  murs  de  face 
que  de  refend  ,  en  affedant  de  charger  la  gorge 
de  cette  corniche  du  coté  des  murs  de  face  ^  de 
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façon  à  faire  difparoître ,  autant  quil  fe  pouvoir; 
Tangle  de  rencontre  du  pignon. 

On  a  élevé  ,  Fun  au-deffus  de  l'autre ,  cing 
étages  de  voûte  de  cette  manière,  foit  dans  THô- 
tel  du  Bureau  de  la  Guerre  ,  foit  dans  celui  des 
Afiaires  Etrangères  -,  que  Ton  a  bâti  depuis  ,  fui- 
vant  les  mêmes  principes ,  fans  qu'aucune  fe  foit 
démentie.  La  plupart  des  chambres  ont  depuis  i8 
pieds  de  large  jufqu'à  2  y  pieds  de  long.  Les  murs 
de  face  font  conftruits  en  pierre ,  &  ont  20  pouces 
d'épaiffeur  ;  mais  les  murs  de  refend ,  qui  fou- 
tiennent  la  plupart  des  voûtes  ,  ont  2  pieds  8 
pouces  d'épaiffeur  ,  &  font  exécutés  en  moi- 
Ions  :  il  n'y  a  que  les  encognures ,  les  bayes  des 
portes  &  des  croifées ,  qui  foient  en  pierre.  Quant 
aux  linteaux  des  portes ,  ils  font  compofés  d'or- 
dinaire de  trois  groffes  barres  de  fer.  On  a  dif- 
tribué  fur  ces  voûtes ,  dans  les  différens  étages  , 
des  corridors  formés  par  des  cloifons  de  briques  ^ 
pofées  à  plat  &  en  Haifon ,  lefquelles  n*ont  au 
plus,  avec  leurs  enduits,  que  6  pouces  depaif- 
leur. 

Une  des  plus  gr§nde  difficultés  qui  fe  foit  ren- 
contrée dans  l'exécution  de  ces  voûtes ,  a  été  d'em- 
pêcher leur  aftiort  au  droit  des  tuyaux  de  chemi- 
nées ,  qui  affoibliffent  néceffairement  les  murs  de 
foutenements  par  leur  pàflage ,  fur-tout  dans  les 
étages  fupérieurs  ,  ou  l'on  en  voit  jufqu'à  huit 
qui  font  réunis  :  on  s'y  eft  pris  ainfi  pour 
furmonter  cet  obftacle. 

On  a  premièrement  foutenu  le  poids  de  la 
voûte  vis-à-vis  des  tuyaux ,  à  fa  naiflance ,  par 
un  efpece  de  linteau  ou  barre  de  fer  a ,  fîg.  VII 
&  IX  ,  pi.  LXXXXV  ,  de  20  lignes  de  gros 
placé  en  faillie  ,  qui  embraflfe  le  pourtour  des 
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tuyaux  de  chaque  côté  du  mur  ^  ,  &  dont  les 
extrémités  c  font  recourbées  9  &  fcellées  de  part 
&  d'autre  dans  fon  épaiffeur  ;  on  a  en  outre  for- 
tifié ce  linteau  par  le  milieu  ,  à  1  aide  d'une  barre 
de  fer  ^^  recourbée  auffi  par  fes  bouts  ,  &  placée 
à  travers  la  maçonnerie  qui  fépare  les  tuyaux. 
Secondement ,  on  a  contenu  la  pouifée  des  voûtes 
par  le  moyen  d'un  fécond  linteau  c  ,  %.  VIII  & 
ÎX,  coudé  &  placé  au-deffus  du  précédent,  mais 
en  retraite  d'environ  2  pouces  ,  comme  on  le  voit 
par  la  profil  des  tuyaux,  fig.  IX  ,  lequel  linteau 
a  été  fembjablement  fortifié  dans  fon  milieU  par 
une  barre  de  fer/,  paffant  à  travers  les  languettes 
coflieres  des  cheminées,  &  dont  les  bouts  font 
un  efpèce  d'enfourchement.  C'eft  à  l'aide  de  cet 
arrangement  qu'on  eft  venu  à  bout ,  malgré  4a 
foibleffe  des  murs,  altérés  par' le  paffage  des 
tuyaux  de  cheminées ,  de  les  mettre  en  état  de 
foutenir  le  poids  &  la  pouflee  de  ces  voûtes. 


A    R    T    I    C    L    E       I    I    I. 

Comment  on  les  conjlruit  dans  le  Languedoc  y 
Planche  LXXXXF. 

C'est  à  M.  le  Comte  d'Efpie  qu'on  doit,  d'avoir 
perfeâionné  les  Voûtes  plates  du  Rouffillon  ,  en 
iubftituant  a  la  forme  en  berceau ,  qui  n9  fe 
foutient  que  fur  deux  murs ,  la  forme  en  impé- 
riale ,  qui  répofe  également  fur  tous  les  murs  d'une 
falle;  difpofition  qui  eft  beaucoup  plus  agréable 
à  la  vue ,  qui  rend  ces  fortes  de  voûtes  fufcep* 
tibles  de  jouer  les  plafonds ,  &  qui  a  permis  con- 
féqùenunenr  de  les  employer ,  au  lieu  de  plancher 
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de  charpente ,  dans  les  bâtimens.  Il  effeya  ce  pro- 
cédé pour  la  première  fois  dans  une  maifon  aull 
fit  bâtir  à  Touloufe ,  &  comme  il  en  a  lui-même 
publié  la  defcription  dans  une  Brochure  (i),  qui 
eft  aujourd'hui  peu  connue ,  nous  croyons  que 
Yon  en  verra  ici  l'extrait  avec  plaifir. 

La  figure  de  ces  Voûtes  plates ,  eft  par  fon  profil 
un  efpece  dellipfe  très-furbaiffée  ,  fig.  IX  &  X, 
&  forme  dans  fa  totalité  une  impériale  de  carroffe , 
ou  plutôt  un  efpèce  de  voûte  en  arc  de  cloître , 
dont  la  montée  peut  être  depuis  le  j  de  la  lar- 
geur dune  chambre  ou  falle  jufauau  huitième. 
On  les  opère  fur  des  cintres  qui  embraffent  à 
la  fois  toute  l'étendue  du  plancher.  Ces  cintres 
font  compofés  de  planches  légères  :  leur  objet 
n'eft  point  de  foutenir  le  poids  des  voûtes , 
mais  leulemerit  de  guider  leurs  courbes  ,  &  de 
conduire  fucceffivement  les  Ouvriers.  On  peut 
exécuter  ces  fortes  d'ouvrages  fur  des  vieux 
murs,  comme  fur  des  murs  neufs;  la  feulé  con- 
fidératîon  à  avoir  dans  le  dernier  cas  ,  eft  de  les 
laiffer  répofer  au  moins  6  mois  avant  de  les  en- 
treprendre ,  afin  de  leur  donner  le  tems  de  faire 
tout  leur  taffement. 

On  opère  ces  Voûtes  plates  ,  comme  noiis  l'a- 
vons déjà  expliqué  précédemment,  en  pratiquant 
une  tranchée  A,  fig.  IX  ,  ou  une  retraite  le  long 
des  murs  pourtours  d'une  chambre  ,  à  Tendroit 
de  leur  naiffancei  en  forte  que  la  première  brique 
foit  pofée  de  champ  ,  &  prefque  à  plomb  fur 
cette  retraite  ,  formant  un  angle  d'environ  8o 
degrés.  Elles   font  compofées  comme  celles  du 

(i)  Cette  brochure  eft  intitulée.  Manière  de  rendre  toutes 
fartes  d'Edifices  incomhuftiUés.  •    . 
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RouffiUan ,  de  deux  cours  de  briques  B  ,  pofés 
à  plat ,  &  à  recouvrement  l'un  fur  fautre  ,  en 
bonne  liaifon ,  &  il  n'y  a  de  difiHrence  que  dans 
les  procédés  de  leur  main  d'œuvre  que  nous  allons 
rapporter. 

L'Ouvrier  ,  après  avoir  placé  &  affuré  les  cin- 
tres compofés,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  de  planches 
légères  ou   de    voliges  ,  tend  fon  cordeau  d'un 
bout  de  la  pièce  à  l'autre  ,  à  la  hauteur  de  cinq 
pouces    au-deffus    de  la  retraire  ou  tranchée., 
qu'il  a  foin  de  nettoyer  de  pouffiere  &  d'ordures  : 
il  humeâe  cette  tranchée,  il  y  jette  un  peu  de 
plâtre,  &  pofe  deffus  la  première  brique  à  la- 
quelle il  a  mis  auffi  du  plâtre  à  deux  de  ii^s  joints; 
favoir ,  à  celui  qiii  doit  appuyer  fur  la  retraite , 
&  à  Fautrç   qui  doit  fe  lier  avec  le  mur.  Il  dreffe 
enfuite  cette  première  brique,  de  manière  à  affleu- 
rer la  retraite  par  lé  bas ,  &  à  l'incliner  par  le 
haut ,  fuivant  la  pente  du  cordeau  :  lorfqu'il  fent 
que  la  brique  a  fait  fa  prife ,  il  l'abandonne  &  fe 
prépare  à  pofer  la  féconde ,  en  mettant  un  peu 
de  plâtre  à  «la  retraite  &  aux  joints  de  la  pre- 
mière brique.  Il  en  met  de  même  à  cette  féconde, 
non-feulement  au  joint  qui  doit  appuyer  fur  la 
retraite  ,  mais  auffi  à  celui  qui  doit  fe  lier  avec 
la  première  ;  ^près  quoi  il  la  pofe  &  la  dreffe , 
de  même  que  nous  l'avons  déjà  dit  :  il  continue 
ainfi  de  fuite  jùfquà  ce  que  Je  premier  rang  C, 
fig.  X ,  foit  pofé  tout  au  pourtour  de  la  chambre , 
en  cbfervant   de  tremper  toujours    les  briques 
dans  l'eau  avant  de  les  employer  ,  &  de  les  biea 
iiaifonner ,  à  la  rencontre  des  aàgles  de  l'impé- 
riale. 

Le  premier  rang  de  brique  Ç  étant  placé  ,  l'Ou- 
vrier change  fon  cordeau ,  qu'il  élevé  de  5  pou- 
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ces  au-deffus ,  &  pofe  la  première  brique  du  fé- 
cond rang  D  ,  en  mettant  du  plâtre  à  deux  de  fes 
joints ,  de  même  qu*à  la  brique  du  premier  rang 
qui  doit  la  toucher  :  ce  fécond  rang  de  briques 
fe  place  fur  le  haut  du  premier ,  fuivant  Tincli- 
naifon  des  cintres  &  du  cordeau  ,  8ç  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pofé  tout-au-tour  de  la 
pièce.  Il  eft  à  remarquer  que  l'Ouvrier  a  grande 
attention  que  la  première  brique  du  fécond  rang 
foit  de  inoitié  moins  longue ,  afin  que  ks  joints 
ne  fe  rencontrent  point^  avec  ceux  du  premier  : 
ce  qu  il  doit  obferver  dans  tout  le  cours  de  fon 
ouvrage  ,  afin  de  le  rendre  plus  folide. 

Le  fécond  rang  de  briques  étant  pofé  tout-au- 
tour de  la  chambre,  l'Ouvrier  paffe  à  un  autre  opér 
tation ,  qui  eft  de  doubler  la  voûte  d'une  féconde 
brique  E ,  fig.lX ,  en  recouvrement  fur  la  première , 
&  aufli  dans  tout  le  pourtour  de  la  pièce  ;  ce 
qui  eft  très-facile ,  en  mettant. un  enduit  de  plâtre 
fur  un  des  côtés  de  la  brique  qu'il  couche  fur  la 
première ,  toujours  en  ayant  foin ,  comme  il  a 
déjà  été  dit  ,*  d'empêcher  les  joints  dç  ce  double- 
ment derencontrer  les  précédents. 

Lorfque  le  plâtre  eft  de  bonne  qualité  &  em- 
ployé à  propos ,  il  fait  fi  promptem^nt  fa  prife, 
qu'auffi-tôt  que  l'Ouvrier  a  paflé  fes  reins  de  fa 
voûte ,  &  qu'il  a  commencé  à  pofer  fes  briques 
de  plat  ;  à  peine  à-t-il  donné  le  coup  de  mar- 
teau à  la  brique  pour  la  dreffer,  qu'il  ne  la  fou- 
tient  plus  qu'avec  un  doigt  ;  &  dès  qu'il  fent  quJelle 
tient  fei^e ,  &  que  le  plâtre  a  fait  fa  prife  ,  il  la 
lâche ,  ce  qui  fe  fait  en  moins  de  vingt  fécondes. 

L'Ouvrier  doit  avoir  grand  foin  de  ne  jamais' 
commencer  un  nouveau  rang  de  briques ,  que  le 
précédent  ne  foit  fini  dans  les  quatre  côtés  de 

la 


Digitized 


by  Google 


d'Architecture,  97 

jlâ. pièce,  afin  ^que  les  quatre  rangs  s*ayancent 
également  vers  le  fommet  F  de  la  voûte ,  &  ne 
laiffent  à  la  fin  quune  petite  ouverture  qui  fe 
ferme  par  une  brique  taillée  ,  fuivant  la  place  qui 
eft  reftée. 

On  garnit  le  petit  efpace  entre  lé  mur  &  le 
deffus  de  la  voûte ,  avec  de  petits  morceaux 
de  briques  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  10  à  12  pouces  : 
alors  on  faifit  les  reins  de  la  voûte  par  de  petits 
contre-forts  H  à  4  ou  5  pieds  de  diftance  les 
uns  des  autres ,  en  obfervant  d'en  placer  fur- 
tout  à  chacun  des  quatre  angles  de  la  voûte  ,  qui 
font  les  parties  les  plus  effentielles ,  lorfqu  elle 
eft  en  impériale.  Ces  contreforts  fervent  à  brider 
la  voûte  :  ils  fe  font  avec  des  briques  pofées  à 
plat  de  5  pouces  de  largeur ,  2  pouces  d'épaiffeur , 
&  15  pouces  à  peu-près  de  longueur,  lefquels 
vont  fe  perdre  infenfiblement  jufqu*au  tiers  de 
chaque  côté  de  la  voûte.  L'efpace  entre  ces 
contre- forts  fe  remplit  auffi  de  petits  morceaux 
de  briques  maçonnés  à  bain  de  plâtre  ,  jufqu'à 
la  hauteur  dé  IQ  à  12  pouces.  On  achevé  de 
garnir  le  furplus  de  terre  bien  feche  ,  après  quoi 
on  carrelé,  on  parquette  par- deffus.  Enfin  dès 
que  la  voûte  eft  finie ,  on  ôte  les  cintres  ,  &  on 
lenduit  en  dedans  de  plâtre ,  en  feifant  enforte 
d'effacer  les  angles  rentrans  de  l'impériale  ,  &  on 
la  termine  en  formant  à  fa  naiffance  une  corniche 
architravée  I ,  fig.  X. 

M.  le  Comte  d'Efpie  ne  parle  point  dans  fon 
Ouvrage ,  des  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
les  paffages  des  tuyaux  de  cheminées  à  travers 
des  voûtes  ,  parce  qu'apparemment  ils  n'ap- 
portent aucun  changement  à  leur  conftruftion 
vers  ces  endroits ,  &  qu'il  fuppofe  qu'on  les  doit 
Tome  FL  G 


Digitized 


by  Google 


^8  Cours 

Î lacer  dans  Tépaifleiir  des  murs ,  &  non  en  faillie» 
1  a  fait  conftruire  à  Touloufe ,  dans  un  efpace 
de  iS  pieds^  de  largeur  fur  28  pieds  de  longueur  ^ 
irois  de  ces  voûtes  Fune  fur  l'autre  9  en  donnant 
à  leurs  mûrs ,  qui  ont  42  pieds  d^élévation  9 
feulement  deux  pieds  d*épaifleur  :  il  dit  que  fix 
mois  après  leur  conftruûion ,  il  fit  percer  une  de 
ces  voûtes  pour  y  pratiquer  un  efcalier  ,  &  mon- 
ter à  un  entre-fol ,  fans  qu'elle  en  ait  foufFert  ; 
d*oii  il  conclud ,  ainfi  que  d'après  plufieurs  expé- 
riences qu'il  rapporte  ,  que  quand  ces  voûtes  ont 
^té  bien  faites  ,  elles  n'ont  point  de  pouffée  contre 
leurs  murs  de  foutenement ,  &  qu'ainfi  cette  con- 
fidération  ne  mérite  aucun  égard  ;  nous  verrons 
par  la  fuite  ce  qu'on  doit  penfer  fur  ce  fujet  , 
o  autant  que  cette  affertion  à  induit  en  erreur  la 
plupart  de  ceux  qui ,  d'après  fon  Même ,  ont 
voulu  entreprendre  de  ces  fortes  de  voûtes. 


Article    IV. 

Comment  on  les   conjlruit    à  Lyon, 
•   Planche  LXXXXVL 

Les  Voûtes  plates  ne  font  en  vogue  dans  le 
Lypnnoisque  depuis  environ  25  ans.  Elles  ont  été 
fouvent  préférées  aux  planchers  de  bois  de  fapin  , 
qui  font  en  ufage  dans  cette  Province ,  tant  parce 
qu'on  a  reconnu  qu'ils  étoient  de  peu.de  durée 
lorfquon  les  plafonnoit ,  le  fapin  paffant  pour  re- 
douter plus  que  tous  les  autres  bois  la  privation 
nde  fait ,  que  parce  qu  elles  ne  font  pas  plus  dit 
pendieuïes.  L'on  voit  à  Lyon  &  dans  fes  envi- 
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rons  ,  nombre  de  maifons  parriculières  ,  dont 
tous  les  planchers  font  exécutés  en  voûtes 
plates  depuis  le  rez-de-chauffée  jufquau  trois  & 
quatrième  étages  (i,). 

Il  n'y  a  pas  de  proportion  bien  déterminée 
pour  la  tleche  ou  la  montée  de  ces  voûtes ,  eu 
égard  à  leur  diamètre.  Les  meilleurs  Con- 
firuâeurs  donnent  afiez  communément ,  à  une 
pièce  de  vingt  ou  vingt-quatre  pieds ,  pour  mon- 
tée ,  la  fixieme  ou  la  feptieme  partie  de  fa  lar- 
geur ou  de  (ùti  petit  côté ,  fans  aucun  égard  pour 
fa  longueur  j  cependant  il  y  en  a  d'anttes  qui  fur* 
baiflent  ces  voûtes  au  point  de  leur  donner  de 
montée  feulement  la  douzième  partie  de  leur  lar- 
geur ,  mais  celles-ci  ne  paflent  pas  pour  être  auffi 
folides  que  les  premières.  Leur  forme  eft  en  im- 
périale comme  celles  du  Languedoc ,  &  elles  font 
portées  également  fur  tous  les  murs  pourtours 
d'une  chambre.  Elles  fe  ponftrwîfent  avec^  deux 
rangs  de  briques  pofées  à  plat.r  Les  briques ,  dont 
on  fe  fert  pour  leur  exécution ,  ont  d'ordinaire  10 
à  1 1  ppuces  de  longueur ,  5  pouces  de  largeur , 
&  1  pouce  &  demi  d'épaiffeur.  Elles  fe  tirent  de 
Verdun  ,  &  font  fupérieures  ,  tant  par  la  qualité 
de  la  terre  employée  à  leur  fabrique  ,  que  par  le 
foin  que  Ton  prend  pour  leur  cuiffon.  Le  plâtre  > 
dont  on  fe  fert  pour  les  maçonner,  fe  tire  cfes  car- 
rières du  Bugey  &  du  Mâconnois  ;  on  l'apporte 
en  pierre ,  &  on  le  fait  cuire  fur  les  lieux  à  me- 
fure  qu'on  en  a  befoin  ,  procédé  qui  paffe  pour 
augmenter  fa  confiftance.  Il  paroît  plus  blanc  que 
celui  que  l'on  tire  de  Mont-Martre  près  Paris , 

{  I  )  Telles  font  les  maifons  de  MM;  Milanais,  Munet^ 
.Calvietrc,  Bec 
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&  quoiqu  il  ne  bouffe  pas  tarit ,  il  paffe  néanmoins 
pour  craindre  davantage  Thumidité.  Ce  ne  font  pas 
des  Maçons  ordinaires  ,  mais  des  Plâtriers ,  pour 
la  plupart  Italiens  ou  Provençaux ,  qui  fabriquent 
ces  fortes  d'ouvrages ,  &  il  eft  très-rare  qu'ik  n'y 
réuffiffent  pas. 

Avant  d entreprendre  ces  voûtes,  il  feut  que 
tous  les  murs  d'un  bâtiment  foient  élevés  à  l'or- 
dinaire ,  &  que  le  toit  foit  terminé  ;  car ,  règle 
générale,  il  ne  feut  jamais  entreprendre  ces  fortes 
d'ouvrages  qu*à  l'abri  de  la  pluie  &  des  injures  du 
tems  :  &  Ton  obferve  en  outre.,  à  Lyon ,  d'opé- 
rer toujours  en  charpente  le  plancher  du  dernier 
étage  ,  qui  fert  de  grenier,  &  même  de  bien  car- 
reler ce  plancher  ;  le  tout  pour  empêcher  les  fil- 
trations  d'eau ,  ou  les  goutieres  qui  pourroient 
fe  former  au  toit,  &  tomber  par  la  fuite  fur  ces 
voûtes  qui  craignent ,  comme  nous  l'avons  dit , 
beaucoup  l'humidité.    \ 

On  donne  d'ordinaire  aux  murs  de  face  &  de 
refend  des  maifons  où  l'on  ^it  ufage  de  ces  voû- 
tes, i8  à  20  pouces  d'épaiffeur  ,  foit  qu'on  les 
conilruife  en  pierre  de  taille,  foît  qu'on  les  bâ- 
tiffe  feulement  en  moilons ,  &  de  quelque  lar- 
geur que  foit  la  pièce,  pourvu  qu'elle  n'excède 
pas  18  pieds.  Quand  les  voûtes  font  plus  confi- 
dérables  ,  outre  qu'on  augmente  un  peu  l'épaiffeur 
des  murs  ,  on  prend  encore  la  précaution  de 
mettre  des  tirans  de  fer  plat  en  croix ,  ou  tranfver- 
falement  fous  leur  carrelage.  On  obferve ,  en  éle- 
vant les  murs  ,  de  kiffer  vis-à-vis  de  la  naiffance 
des  voûtes  ,  à  chaque  étage ,  une  tranchée  ou  uh 
petit  renfoncement  de  3  à  4  pouces  de  largeur , 
pour  loger  l'épaiffeur  du  premier  rang  de  briques  j 
'&  quand  la  maçonnerie  des  murs  eft  fuffifamment 
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reffuiée  >  on  entreprend  les  voûtes  en  queftion , 
en  commençant  par  celles  du  rei-de-chauffée  ,  & 
en  montant  fucceffivement  d'étage  en  étage.  Oa^ 
établit  pour  cet  effet  un  cintre  de  charpente 
folide,  que  Ton  garnit  de  planches  ,  dans  chaque 
chambre  que  Ton  veut  voûter  :  ces  cintres  font 
dune  compofition  toute  différente  de  ceux, dont 
nous  avons  parlé  jufquici  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 
bon  d'en  donner  une  defcription  particulière  y 
avant  d  entrer  dans  le  détail  de  la  conftruftion  de 
tes  voûtes  plates  (i). 

On  met  d'abord  le  long  des  murs  A ,  fig.  XI  » 
à  5  ou  6  pieds  les  uns  des  autres ,  des  pièces 
de  bois  B  perpendiculaires  ,  appeUées  vulgaire- 
tiient  des  chandelles ,  dont  la  groffeur  eft  d'envi- 
ron 5  pouces ,  &  fur  lefquelle%  on  place  im  cours 
de  chapeaux  C  bien  de  niveau  vers  la  naiffance 
de  la  voûté.  Sur  ce  cours  de  chapeau  ,  on  pofe 
les  cintres  D  ,  faits  avec  de  fimples  planches 
placées  de  champ  ,  d*un  pouce  d'épaifleur  y  & 
qui  ont  été  tracées  fuivant  la  courbe  que  l'on 
doit  donner  à  la  voûte.  Quoique  ces  cintres 
puifTent  être  efpacés  arbitrairement  ,  il  ne  faut 
î)as  cependant  leur  donner  plus  de  i8  à  20  pou- 
Ces  d'intervalle.  Quand  la  voûte  a  une  certaine 
portée ,  on  fait  un  efpece  d'armature  ,,  confiftant 
en  un  entrait  ou  tirant  E ,  avec  des  contrefîches 
qui  foulagent  les  cintres  ;  mais  le  mieux  eft  de 

(i)  On  voit  des  falles  à  l'Abbaye  de  la  Seauve  dans  le  Vclay , 
au-defTous  de  Saint-Didier  oai  ont  idfqu'à  19  pieds- de  largeur , 
dont  les  voûtes  plates  ont  été  conftcuites  fuivant  ce  procédé 
par  M.  Dcfmaries  ,  Ingénielu:  des  Pont s-&- Chauffées  :  elles  ont 
7  pieds  de  montée  :  leurs  murs  font  bâtis  en  moibns  de 
roche  ,  avec  feulement  5  pieds  d'épaiffeur ,  &  font  fortifiés  par 
des  tirans  placés  à  7  pieds  l'un  de  l'autre  entire  les  trumeaux  des 
aoifécs  fousle  canclage. 
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mettre ,  de  diftance  en  diflance ,  des  pièces  de 
bois  F  debout ,  pareilles  à  celles  placées  le  long 
des  murs. 

Ces  cintres  étant  bien  arrêtés ,  fe  recouvrent 
fucceffivement  avec  des  planches  G ,  fig.  XII , 
que  Ton  y  pofe  tranfverfaîement  à  mefure  que  la 
voûte  avance  j  c'eft-à-dire  ,  que  Ton  commence 
par  mettre  un  rang  de  planches  près  la  naiffan- 
ce  de  la  voûte  ,  tout  au  pourtour  ,  de  la 
pièce  ,  &  que  Fon  cloue  fur  les  cintres.  Quand 
le  premier  rang  de  planches  a  été  recouvert  par 
des  rangées  de  briques ,  on  en  aJQXitç  enfuite  un 
fécond  contigu  aufli  dans  tout  le  pourtour ,  que 
Ton  couvre  femblablement  de  rangées  de  briques , 
&  Ton  pourfuit  ainfi  jufqu*au  fommet  de  la  voûte. 
La  raifon  pour  laéluelle  on  ne  pofe  les  planches 
que  fucceffivement ,  c  ell  pour  lailTer  à  l'Ouvrier 
la  facilité  de  travailler  à  la  voûte  par  Tintérieur. 
A  cet  effet  ,  il  établit  un  petit  échaffaud  qu'il 
élevé  à  proportion  que  Touvrage  avance  vers  le 
milieu.  Ce  n'eil  gueres  que  quand  la  voûte  eft 
faite  au  deux  tiers  ,  qu'il  achevé  de  couvrir  de 
planches  le  reftant  de  la  fuperfîcie  du  cintre  , 
&  pour  lors  il  continue  fa  conftrufiion  par  le 
deffus  ,  comme  nous  le  dirons  ci-aj>rès. 

Lorfquil  fe  trouve  des  lunettes  à  pratiquer 
dans  la  voûte  ,  leurs'  cintres  particuliers  fe  po*- 
fent  fur  le  cintre  général  ,  &  fe  recouvrent  auffi 
de  planches  ,  en  commençant  par  le  bas  ,  à 
mefure  que  Von  avance  la  conftru^on  dqfdites 
lunettes. 

Les  ^océdés  pom  condwîre  ces  Toutes  font 
approchans  les  mêmes  que  ceux  du  l*anguedoç. 
L'Ouvrier  >  après  avok  hunieâé  la  irenchée  H  ^ 
ylpofe  la  première  brique  en  longV  ftwvant  fon 
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èpBjSèXkt ^  il  la  dreffe  avec  le  marteair;  après; 
quoi  il  place  une  féconde  brique  à  coté:  dans 
la  tranchée  ,  &  répète  cette  opération  dans,  tout 
le  pourtour  de  la  pièce  ,  en  obfervant  de  ne 
ppi^t  employer  aucune  brique  quelle  n*ait  été- 
avant  treinpée  dans  Teau ,  &  de  maçonner  deplâ^ 
tre  tous  les  joints.  Ce  premier  rang  étanç  fini  ,  il 
en  place  un  fécond  de  la  même  manière  ^  ea 
bonne  Uaifpn  >  avec  le  précédent ,  fuivant  lîncE- 
•naifon  du  cintre.  Après  que  les  deux  rangs  font 
entièrement  pof^s. ,  il  les  double  par  un  autre 
rang  fupérieur  ,  aufli  pofé  à  plat ,  en  recouvrement 
§2:  en  bonne  liaifon  ,  avec  Tattentionde  mettre 
tpuÎQurs  du  plâtre  a  tous  les  joints  de  rencontre 
&  à  la  Êice  de  la  brique,  qui  doit  être  appuyée 
fur  les  deuxr  premiers  rangs  :  ce  rang  fupérieur 
étant  tenninén  on  en  fait  un  troifiéme  fur  le  céinr 
tre,  que  l'on  double  ;  puis  on  en  fait  im  qua- 
trième que  Ton  double  encore,  ,&c.  ^  •^  •. 
,  De  quelque  forme  que  foit  la  voûte  I ,  l^Ouvrier 
a  fans  ceffe  ^and  foin  de  ne  jamais  recommencer 
un  nouveau  rang  que  le  précédent  ne  fok  fini 
4ans  toiis  le;^  côtes  de  la  pièce  ;  de  façon  qu^ea 
avançant'également  vers  le  fommet  de  la  voûte  ^ 
la  forme  ou  dernier  quarré  de  brique  à  la  clef  ^ 
foir  en  petit,  femblable  i  celle  de  la  pièce „  &. 
fermée  par  une  feule  brique  taillée  en  conféquencew 
La  différeace  la  plus  remarquable  entré  fexécu- 
tion  de  ces  voûtes  &  celles  du  Langiiedoc  ,.  efl: 
qu'on  obferv^  de  nejaniais  fermer  la  voûte  qu^en- 
yiron  ir.ente  fjx  heures  aprè?  fon  entière  conftru- 
âion  ,  ^n  de  donner  a,u  plâtre  le  tem&  d'opérer 
la  plus  gr,a«ide  partie  de  .fon  effet  î^  autrement  ^ 
comme  on  en  a  yu  des  expériences  >  il  pourrait  agir 
contre'  les  muirs  >  &  les  pouffer  en  dehors* 
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Il  eft  important  de  fe  rappeller  ,  pour  bien  con- 
cevoir l'opération  de  ces  planchers  ,  que  l'Ou- 
vrier ne  çloue  1^  planches  ,  fig.  XII ,  fur  les 
cintres  dans  tout  le  pourtour  de  la  chambre  , 
qua  mefure  qu'il  avance  la  voûte  ;  qu'il  eft 
placé  en  outre  ,  pendant  la  plus  grande  partie  de 
la  conftrudion  ,  en  dedans  du  cintre  fur  un 
échaffaud  formant  un  efpèce  de  petit   plan   in- 

.  cliné  ,  qui  l'élevé  à  proportion  de  ce  qu'il  appro- 
che de  fa, partie  fupérieure  ,  &  que  ,  quand  enfin 
il  n'a  plus  fuffifamment  d*efpace  pour,  travailler , 
il  continue  fon  ouvrage  par-deffus. 

On  n'a  pas  coutume  de  dévoyer  les  tuyaux  de 
cheminée  à  côté  les  uns  des  autres  /  lors  de 
l'exécution  de  ces  fortes  d'ouvrages  ;  mais  on 
les  élevé  d  a  plomb  ,  &  on  les  adofle  toujours  les 
uns  aux  autres ,  afin  que  l'ouverture  qu  on  pra- 
tiqué dans  la  voûte  n'ait  jamais  de,  longueur  au- 
delà  dé  celle  d'un  tuyau  de  cheminée ,  c'eft-à- 
dire  ,  plus  de  3  pieds.  Gomme  cette  étendue  n'eft 
pas* réputée  affez  confidérable  pour  que  la  voûte 
puiffe  opérer  quelque  effet  fenfible  vis-à-vis  ce 
vuide  ,  on  ne  prend  communément  aucune  pré- 
caution contre  leur  poufîée  ;  cependant  nous  avons 

'  remarqué  que  les  meilleurs  Conftrufteurs  faifoient 
d'ordinaire ,  au  droit  des  tuyaux  paffans  .de  che- 
minées ,  des  arceaux  en  forme  de  platebandes , 
av^ec  des  mêmes  briques  pofées  à  plat ,  qu'ils  rac- 
cordoient  avec  là  voûte.  Quoique  les  Ouvriers  pré- 
tendent que,  ce  ne  foit  qu'une  fujétion  dans  fon 
exécution,  qui  n'ajoute  rien  à  fa  folidité  vis-à-vis 
ce  vuide  ,  nous  croyons  néanmoins  que'  ces  ar- 

,  ceaux  ne  font  p^s  à  négliger  ,  &  qu'ils  font  très- 
capables  de  fortifier  la  voûte  vis  a-vis  le  vuide 
des  tuyaux  :  ceft  pourquoi  nous^  avons  repréfenté 
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à  part,  fig.  XIV,  le  profil  cTun  tiiyau  de  che- 
minée avec  un  arceau  M ,  au  droit  de  la  naiffanire 
de  la  voûtp. 

On  monte  les  tuyaux  de  cheminée  en  briques 

,  pofées  de  champ  ^  d'un  échantillon  femblable  à 
celui  dont  on  fe  fert  pour  les  voûtes  ,  &  que  l'on 
maçonne  auffi  avec  du  plâtre.  Quant  à  leur  inté- 
rieur ,  on  l'enduit  avec  un  égal  mélange  de  plâtre 
&  de  mortier. 

Immédiatement  après  la  fermeture  d'une  voûte, 
on  élevé,  dans  les  ahgles  &  au  pourtour  des  murs 
fur  (es  reins ,  des  contre-forts  K  efpacés  d'environ 

•3  pieds  ,  figures  XI  &  XlII,  lefquels  fervent  à 
brider  la  voûte ,  &  font  conftruits  avec  des  bri- 
ques pofées  à  plat.  11  eft  d'ufage  d'en  placer  tou- 
jours 5  non-feulement  au-deffus  des  angles  ren- 
trans  de  la  voûte ,  mais  encore  de  chaque  côté 
des  tuyaux  de  cheminée  :  qu'il  n'y  en  ait  qu'un 
feul ,  ou  bien  qu'il  y  en  ait  plufieurs  d'adoffés , 
c'eft  toujours  le  même  procédé.  Les  reins  L  , 
entre  les  contre-forts ,  fe  garniffent  avec  des  mor- 
ceaux de  briques  à  bain  de  plâtre  ,  jufqu'à  7  ou 

«  8  pouces  de  hauteur;  enfuîte  on  enduit  le  deffus 
de  la  voûte ,  entre  fes  reins  &  fes  contre-forts,  avec 
du  gros  plâtre  ,  de  l'épaiffeur  de  2  ou  3  lignes. 

Il  eft  d'ufage  de  n'enlever  les  cintres  D  &  G , 
fig.  XI  &  XII ,  que  plufieurs  jours  après  que  la 

.  voûte  a  été  terminée ,  pour  lui  donner  le  tems 
de  bien  fécher  :  enfuite  on  l'enduit  de  plâtre  par- 
deffôus,  on  efface  fes  angles  rentrans ,  en  char- 
geant ces  endroits  ;  &  enfin  l'on  finit  par.  faire 
une  corniche  en  plâtre  plus  ou  mains  ornée  à  fa 
naiffance. 

Ces  voûtes  n'ont  gueres^  y  compris  l'ienduit 
qu'environ  5  pouces    vers  leur  fommet ,  &  il.eft 
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rare  aiCon  ne  les  opère  pas  à  Lyon  avec  fuccès^ 
quand  on  n'a  né^gé  aucune  des  attentions  que 
nous  avons  décrites  (i). 

On  diftrlbue  fur  ces  voûtes ,  à  v^>k>nté ,  dans 
tous  les  fens  ^  des  cloiCo^s  faites  ^vec  un  feut 
rang  de  briques  pofées  de  champ ,  qui  n*ont  gue- 
res  avec  Tenduitqiie  i  pOHCçs  \  d'épaiffeur  :  quand 
lescloifons  doivent  avoir  une  certaine  longueur,  on 
foulage  la  voûte ,  en  plaçant  dans  le  bas  une  fa- 
bliere  de  charpente  un  peu  bombée  9  fur  laquelle 
on  £sùx  u|ie  rainure  pour  recevoir  Fépaiffeur 
des  jpremiwçs  briques  ;  c^tte  fabliere  s'interroippt 
au  droit  des  portes  ,  &  s'aifemUe  à  tenon  &.  mor- 
tôife  avec  le^rs  montans. 

Nous  avons  oublié  de  remarquer  que,  quoique 
Ton  opé<e  dordinaire  les  voûtes  plates  avec  des 
briques  d'ufie  certaine  grandeur, les  Ouvriers  pour 
n'avoir  pas,  la  p^ne  de  les  couper,  en  employent 
quelquefois  de  différente  échantillons  ,  afin  que  le 
tout  ibit  bien  liaifoiuîé,  &  qu'il  ne  refte  aucun 
vuide  d^ns  rintérieur.  Quand  ils  font  des  lu- 
nettes ,  c'eft  alors  fur-  toiU  qu'ils  fe  fervent  de  pe- 
tites briques  pour  prendre  mieu:»:  leur  courbure , 
&  décharger  plus  ailement  la  voûte  yess  les 
murs. 


(  I  )  n  faut  cependant  avouer  qu'il  eft  tombé  quelques  unes 
de  ces  Toutes ,  non  par  le  fait  4e  leur  conftrudion  ,  mais  pat 
la  faste  des  Oharpomcrs ,  qui ,  cour  iconomifcr,  ne  font  pas 
toujours  leur*  citiuc^  aiTcz  foliées.  On  fçait  que  la  voâte  du 
grand  ChauflFoir  de  la  Salk  de  la  tomcdie  4c  cette  Ville  fe  fra- 
t^ura  ,  entr'autres ,  avant  d'être  acîievec  ;  mais  cette  fradure 
ne  fut  pas>€>cadÏGinée  piar  k  ^leu  de  réfiftancc  des  mars,  mais  par 
le  défaut  du  ceintre,  qui ,  n'étant  pas  àflez  folidemeot  arrité  , 
baifià comme  on  étoitjprét  de  la  fermer,  de  forte  qu'on  fut 
obligé  de  la  reconftwiitc ,  eu  multipliant ,  par  furcroit  de  prd* 
caution ,  les  chabcs  de  fer. 
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Article    V. 

Comment  elles  ûtit  été  conjlruàes  au  Palais 
Bourbon.   PL  LXXXXVII. 

Les  Voûtes  plates  du  Palais-Bourbon  ,  ont  été 
exécutées  difFérenjment  de  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites  jufqu'ici,  La  forme  de  ces  voûtes 
n'eft  point  ^  impériale ,  mais  préfente  un  arc  de 
cercle  de  tous  côtés  ,  dont  la  montée  eft  d'ordi- 
naire le  douzième  de  la  corde  ,  ou  plutôt  de  la 
largeur  de  la  chambre.  Ainfi  elle  n'offre  point 
d'migles  rentrants  par-deffous  à  effacer ,  comme 
dans  les  deux  précédentes  efpeces  de  voûtes.  On  a 
opéré  ces  planchers ,  tantôt  avec  des  briques  quar- 
rées  pofées  k  plat ,  tantôt  avec  des  briques  oblon- 
gues  pofées  de  champ  ;  c'efl:  pourquoi  il  s*agit 
de  détailler  féparement  leur  procédé. 

Les  premières  voûtes  ont  été  faites  avec  des 
briques  de  8  pouces  quarrés  ,  &  d'un  pouce  d'é- 
paifleur ,  lefquelles  étoient  fillonnées  fur  leurfece^ 
pour  faciliter  le  grippement  du  plâtre  :  elles  portent 
d'ordinaire  fur  quatre  murs,  dont  ceux  de  facç 
ont  environ  2  pieds  3  pouces  d'épaiffeur ,  & 
ceux  de  refend  un  peu  mointf.  On  laiffoit  dan3 
les  commencements  au  pourtour  de  chaque  pièce 
pour  porter  leur  naiflance ,  ime  faillie  de  pierre 
de  9  pouces ,  fur  18  pouces  de  hauteur  j  mais 
par  la  fuite  on  s'eft  contenté  de  pratiquer  dans 
les  murs  une  tranchée  pour  loger  les  premières 
briques.  Le  paffage  des  tuyaux  de  cheminée 
n*a  apporté  aucun  changement  à  leur  conftruâion., 
vu  qu'on  a  affeûé  de  les  engager  dans  l'épaiffeur 
des  murs. 
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Après  avoir  difpofé  des  cintres  légers ,  tels 
qu  on  en  voit  dans  le  profil ,  fig.  XVI ,  &  dans 
le  plan  fig.  XVII ,  à  3  pieds  les  uns  des  autres , 
lefquels  étoient  faits  de  planches  A  ,  pofées  de 
champ  ,  fcellées  par  leurs  extrémités  dans  les 
murs  B  ,  &  foutenues  vers  le  miHeu  par  des  chan- 
delles C  ,  ou  des  boulins  placés  debout  j  on  a 
commencé  la  conftru^lion  de  la  voûte  par  un 
des  angles  de  la  chambre  ,  &  on  a  fini  par  l'angle 
oppoie.  A  mefure  que  l'on  avançoit  ,  on  cou- 
vroit  les  cintres  d'un  rang  de  lattes  9  diftantes 
l'une  de  l'autre  de  2  pouces  ,  que  Ton  croifoit 
enfuite  par  un  fécond  rang  femblablement  efpacé  , 
ce  qui  formoit  fur  ces  cintres  un  efpece  de  gril- 
lage où  Ton  pofoit  les  briques  à  plat  &  en  lolan- 
ge ,  en  obfervant  de  placer  l'angle  de  chaque 
Driquè  du  premier  rang  fur  la  failhe  en  pierre  E  , 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  de  remplir  leur  inter- 
valle fur  cette  faillie  par  des  demi-briques  trian- 
gulaires :  la  fig.  XVin ,  fait  voir  en  plan  cette 
difpofition. 

Après  avoir  arrangé  un  certain  nombre  de 
lyriques ,'  on  les  doîibloit  par  Un  autre  rang  fupé- 
périeur  en  l^aifon,  &  auffi  placé  en  lofange ,  en 
ayaiii:  foin  de  mettre  fuivant  l'art ,.  du  plâtre 
entre  les  joints  ,N&  de  bien  dreffer  chaque  brique. 
Les  cintres  ayant  été  ainfi  gamiis  de  lattes  croi- 
fées  ,  &  couvertes  fucceffivement  de  deux  rangs 
de  briques  ,  on  a  fini  chaque  voûte  par  l'angle  de 
la  chambre  ,  oppofé  à  celui  par  lequel  on  avoît 
commencé. 

La  difpofition  des  contre-forts  de  ces  voûtes  a 

varié  dans  les  commencements:  on  mettoit  de  3  pieds 

en  3  pieds  ,  fur  leur  extrados  ,  des  arcs  dôubleaux 

^compofés  d'un  rang  de  briques  pofées  à  plat  & 
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-quarrement  ;  mais  par  la  fuite  oh  a  irais  fur  leurs 
reins  des  efpeces  de  petits  murs  F ,  ûg.  XIX ,  faits 
de  deux  briques  longues  pofées  de  champ ,  à  côté 
lune  de  l'autre  ,  &  recevant  une  petite  voûte  en 
berceau  ,  qui  du  mur  va  mourir  à  rien  vers  le 
fommet  de  la  voûte  plate  :  arrangement  qui  nous 
paroît  avoir  beaucoup  de  force  ,  &  devoir  allé- 
ger en  même-tems  ies  reins,  La  figure  XX, 
eft  le  profil  de  la  moitié  d'une  de  ces  voûtes, 
qui  elt  pofée  fur  la  faillie  ou  plinthe  E,  &  dont 
les  reins  font  contenus  par  des  contre-forts  F ,  qui 
les  lient  par  de  petites  voûtes  G  ,  compofées  de 
briques  pofées  à  plat.  H  exprime  la  courbe  de  la 
voûte ,  &  la  difpofition  de  fes  briques  :  I  tirant  que 
Ton  a  mis ,  de  12  pieds  en  12  pieds  ,  pour  conte- 
nir lecartement  des  murs  B. 
'  Les  fécondes  fortes  de  voûtes  ,  fig.  XXI  & 
XXII ,  ne  différent  des  précédentes  qu'en  ce  que 
les  briques  font  de  figures  ordinaires  &  pofées  de 
champ,  quoique  diagonalement.  On  les  opéroit 
auffi,  en  commençant  par  un  angle  de  la  pièce , 
&  en  pourfuivant  fa  conftruâion  jufqu'à  l'autre 
angle  oppofé  :  on  plaça  les  deux  premiers  rangs 
de  briques  de  champ  ,  fuivant  leur  hauteur, 
dans  la  tranchée  qui  avoir  été  pratiquée  au 
pourtour  du  mur  ,  &  l'on  continua  leur  con- 
ftruâion  ,  en  plaçant  toutes  les  autres  briques 
M  de  champ  ,  auffi  fuivant  leur  longueur.  Cet 
arrangement  eft  très-fmiple ,  &  beaucoup  plus  fo- 
lide  que  l'autre ,  mais  il  a  auffi  plus  de  poûflfée. 
Il  eft  â  remarquer  que  ,  comme  les  briques  de 
-ces  voûtes fe  placent  diagonalement ,  on  à  affeûé 
dans  les  voûtes  des  pièces  voifines  ,  dç  diriger 
leurs  joints  dans  un  fens  tout  contraire,  afin  que 
leurs  poufiees  s'accotaffent  réciproquement.  Enfin» 
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à  deilein  de  fortifier  les  murs  de  ces  voûtes  i 
comme  ceux  des  précédentes  ,  on  a  placé  de  9 
pieds  en  9  pieds ,  fur  leur  extrados  d'un  mur  de 
ûice  à  l'autre^  des  ûrans  de  fer  plat  N ,  fig.  XXII , 
de  2  pouces  7  de  large  ,  fur  6  à  7  ligne  d'épaif- 
feur  y  aflemblés  par  le  mflieu  à  trait  de  Jupiter  f 
&  non  à  oreillons ,  qui  font  fujets  à  fe  lâcher.  On  a 
mis  encore  d*autres  tirans  en  croix  fur  ceux-ci, 
d'un  mur  de  refend  à  l'autre  y  ce  qui  a  rendu  les 
murs  capables  de  réfifter  à  la  pouffée  de  ces 
voûtes ,  dont  il  y  a  jufqu'à  trois  étages  élevés  les 
uns  au--deffus  des  autres  dans  cet  Edifice  (i). 


(  I  )  Avant  d'entreprendre  la  conftrudion  de  la  première  ef- 
pece  de  voûte  ,  on  en  fit  un  effai  dans  la  falle  d'un  ancien  pa- 
villon du  Palais-Bourbon.  Cette  fallè  avoit  i^  pieds  enqnarréj 
deux  de  Tes  murs  oppofés  avoient  chacun  ii  pouces  d'épaifleur^ 
&  les  deux  autres  chacun  17  pouces. 

On  donna  à  cette  voûte  deux  pieds  &  demi  de  montée,  &  on 
l'exécuta  ,  comme  il  a  été  expliqué,  avec  des  briques  de  8  pouces 
quarrés  ,  fillonées  fur  leurs  faces,&  pofées  à  plat  diagonalement  ; 
tellement  qu'elle  avoit  cinq  ponces  &  demi  d'épaifTeur  à  la  clef  tout 
compris.  On  mit  au-^leffus  de  fon  extràdos,deux  forts  tirans  de  fer 
plat,a  peu-près  à  4  pieds  de  diftancc  l'un  de  l'autre  vers  le  milieu  de 
la  falle,pour  contenir  les  murs  de  xi  pouces  5  mais  on  fe  difpenfa 
de  contenir  femblablement  les  deux  autres  murs  par  des  tirans, 
tant  parce  qu'on  les  jugea  fuffifamment  forts  ,  que  parce  qu'ils 
étoient  en  outre  chargés  de  près  de  40  pieds  de  mur  ^  qui  s'éle- 
voient  au-deffus  de  ladite  voûte.  Après  que  la  voûte  fut  faite  , 
on  la  chargea ,  pour  l'éprouver ,  d'à  peu-près  trois  pieds  de 
fable ,  que  Ton  répandit  peu-à-peu  fur  la  fqperficic  de  fon  extra- 
dos ,  ce  qui  fit  un  poid  d'environ  130  milliers  qu'elle  foûtint  fans 
fléchir, 

Plufieurs  Membres  de  l'Académie-Royale  des  Sciences! ,  8c 
de  celle  d'ArchitcAure  ,  qui  avoient  été  ifivités  pour  préfîder  à 
cet  cffai ,  remarquèrent  que  cette  voûte  ne  dut  fon  falut  qu'aux 
deux  tirans  ,  &  qu'il  y  avoir  un  des  murs  de  11  pouces  qui 
étoit  forti  de  fon  à  plomb  d'environ  deux  pouces  ;  ce  qui  ne  les 
empêcha  pas  néanmoins  d'avoir  la  plus  haute  idée  de  la  force 
de  cette  voûte ,  &  fit,  d'après  leur  rapport,  paffer  à  fon  exécution. 

S'il  nous  étoit  permis  de  faire  quelques  obfcrvations  fur  cette 
<^pénence  »  il  nous  feroit  aifé  de  prouver  qu'elle  étoit  iUufoiie 
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Article    VI* 

Réflexions  fur  Us  Voûtes  plcues  ,  &  fur 

les  moyens   d^ opérer  leur  canfiruciion 

avec  fuccès. 

Si  Ton  poiivoît  efpérer  de  lier  toui  les  vouffoîrs 

*  tfune  voûte  quelconque  à  l'aide  du  mbnier  ,,  de 

manière  à  ne  former  qu'un  tout  d'une  inhérence 

auffi  intime  qtie  peuvent  l'être  ,  par  exemple  j 

toutes  les  parties  du  colivercle  d'un  pot  de  terre  9 

il  n'eft  pas  douteux  qu'il  n'y  auroit  alors  rien  à 

craindre  de  la  part  de  la  pouffée  j  ilfuffiroit  que  les 

murs  fuffent  en  état  d'en  foutenir  le  poids  ,  &  il 

n  entreroit  point   d'^autre    confidération   dans  la 

proportion  de  fes  fupports.  Or ,  c*eft  précifement 

.  le  but  que  l'on  doit  fe  propofer'  dans  l'exécution 

des  planchers  en  briques ,  dit  voûtes  plates.  Toute 

fa  perfeûion  dépend  de  les*  opérer  de  manière  à  ne 

produire  d'autre  effort  contre  les  murs ,  que  celui 

— '  '    -    ■      '      ■     '  ' '     ..  ^-■,  .  ^  - . .  ^ 

&  non  admiffible  en  pardi  cas.  Le  vrai  moyen  d'éprouver  cette 
voûte,  eût  été  fans  doute  de  la  charger  ,  comme  elle  devoit 
l'être  ordinairement ,  c'eft-à-dire ,  inégalement  ,  foit  par  des 
cloifons,  foit  pat  de  gros  meubles.  Car,  en  répandant,  comme 
l'on  fît  ,  peu  à  peu  du  fable  fur  fon  extrados ,  on  parvint  à  la 
vérité  à  charger  uniformément  &  à  la  fois  toutes,  fes  parties,  d'un 
fardeau  conndérable  ,  mais  on  n'obtint  qu'une  rénftancc  arti- 
ficielle ,  à  peu-près  femblable  à  celle  qu'on  obtient  d'une  fiole 
Vttide  du  verre  le  plus  fin&  bien  bouchée,  quand  on  la  plonge 
dans   une  rivière.     Si  cette  bouteille  ,   quoique  preffée   pat 


contre  un  endroit  de  fes  parois  ,  elle  fera  infailliblement  cafféë. 
Auffi  s'en  faut  il  bien  qu'en  exécution  ,  la  force  de  ces  voûtes 
^it  répondu  à  l'attente  qu*en  avoit  fait  concevoir  l'expérience 
fa  queftioa. 
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d'un  plancher  de  charpente  ordinaire  ;  c'eft  là  tout 
le  fecret  de  leur  conftruâion.  , 

Bien  des  caufes  concourent ,  comme  l'on  fait , 
à  augmenter  la  pouffée  d'une  voûte  ordinaire  ; 
fon  étendue ,  fon  épaiflfeur  vers  la  clef ,  fa  courbe 
fuivant  qu'elle  eft  plus  ou  moins  furbaiffée,  enfin 
la  qualité  du  mortier  deftiné  à  l^er  enfemble  toutes 
fes  parties.  Dans  les  planchers  en  briques ,  on 
obvie  à  Tépaiffeur  de  la  voûte ,  &  on  la  rend  la 
moindre  poflible  ,  en  plaçant  les  briques  fur  leur 
plat ,  ce  qui  diminue  confidérablement  la  pouflée  y 
&  l'on  fe  fert  en  outre  de  plâtre ,  au  lieu  de  mortier , 
à  caufe  de  fon  aptitude  à  fécher  &  à  faire  fa  prife 
promptement  :  par  conféquent  on  peut  confidérer 
ces  fortes  de  planchers ,  comme  des  efpeces  de 
voûtes  moulées. tout  en  plâtre  ,  au  milieu  duquel 
on  a  introduit  des  briques  difpofées  de  la  manière 
la  plus  avantageufe  ,  pour  augmenter  leur  con- 
fiftance. 

Puifque  la  brique  &  le  plâtre  font  les  deux 
feuls  agens  qui  entrent  dans  la  compofition  des 
voûtes  plates ,  examinons  d'où  dépend  leur  force 
refpeftive ,  quels  font  leurs  eflPets ,  &  quelle  eft  la 
meilleure  manière  de  les  employer. 

Premièrement ,  quand  un  plancher  en  briques 
eft  extrêmement  furbaiflé  ,  il  doit  arriver  que 
les  bric^lSs  pofées  à  plat  les  unes  à  côté  de* 
autres,  ayant» leurs  joints  en  quelque  forte  per- 
pendiculaires dans  fa  partie  fupérieure ,  agiffent 
alors  vers  cet  endroit  de  tout  leur  poids  en  con- 
trebas ,  que  les  contre-forts  placés  dans  les  reins 
étant  trop  peu  confidérables  pour  les  fortifier» 
deviennent  inutiles,  &  que  par  conféquent  la  voûte 
fe  trouve  pour  ainfi  dire  abandonnée  à  elle-même  , 
fur-tout  dans  fon  milieu.  Que  Ton  vienne  à  char: 

gec 
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ger  une  pareille  voûte ,  il  eft  manifefte  que  les 
briques  trouveront  de  la  facilité  à  fe  détâcher  9 
ou  plutôt  quelles  ne  fe  foutiendront  qu'autant 
que  le  plâtre  compris  entre  leurs  joints,  ou  qui 
les  enveloppe,  opérera  de  réfiftance  ;niaisfi,  au 
contraire ,  on  a  donné  à  une  voûte  une  montée  & 
une  courbure ,  telles  que  les  briques  foient  capa- 
bles par  leur  coupe  de  s'accotter  réciproquement  ; 
Quarrivera-t-il?  Laâion  du  fardeau  pourra  çtre 
partagée ,  &  repartie  latéralement  vers  les  murs  : 
ks  contre-fbrts  par  leur  longueur  feront  alors  eh 
état  de  s'y  oppofer  :  ce  ne  fera  plus  le  plâtre 
feul  qui  fera  la  confiftance  de  cette  voûte ,  mais 
toutes  fes  parties  concourant  à  fe  prêter  un  mu- 
tuel fecours  ,  fa  folidité  en  fera  néceffairement 
augmentée.  * 

Secondement  ,  l'emploi  du  plâtre  n'exige  pas 
moins  de  confidération  ,  que  celui  de  la  brique  , 
pour  affurer  ces  voûtes.  On  fait  que  la  pierre  à 
plâtre  eft'profcrite  de  la  conftruÛion  des  bâtiments, 
comme  n'ayant  pas  par  elle-même  affez  de  force 
pour  réfifter  aux  fardeaux.  Sa  calcination  ,  en 
défuniffant  (es  parties  ,  n'augmente  pas  pour 
cela  fa  folidité  ,  &  l'expérience  démontre  que  des 
voûtes  faites  de  plâtre  pur  pigeonne  ,  n'ont  pas 
fuffifamment  de  confiftance  pour  porter.  Les 
Goths  en  ont ,  à  la  vérité  ,  quelquefois  exécuté , 
mais  auffi  fe  garde-t-on  bien  de  kiffer  marcher 
deffus ,  &  d'y  pofer  aucun  fardeau.  Quant  à,  l'a- 
aion  du  plâtre  ,  elle  eft  manifefte  :  nous  avons 
dit  ailleurs  qu'il  y  avoir  dans  le  plâtre  une  grande 
quantité  de  pores  qui  abforben't  leau  dans  lequel 
on  le  gâche,  &  que  cette  eau  incorporée  h'eft 
pas  pour  cela  détruite ,  mais  feulement  interpofée 
entre  fes  molécules  ou  elle  fe  conferve  plus  ou 
Tome  FI.  H  . 
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moins  de  tems ,  fuivant  que  les  lieux  oii  il  a  été 
employé  font   fecs  ou  humides.  Tant  que  cette 
humidité  n'eft  pas  évaporée  ^  elle  eft  fufceptible 
de  donner  de  l'aâion  au  plâtre,  &  de  le  faire 
gonfler.  Cela  efl:  fi  vrai  que  ,  lorfqu  on  maçonne 
des  murs  moilons  avec  du  plâtre  ,  on  eft  obligé 
de  laiffer  toujours ,  au  droit  des  chaînes  ou  des 
encoignures  de  pierre,  un  petit  intervalle  quort 
ne  remplit  qu'après  que  le  plâtre  eft  bien  fée  ,  ou 
qu'après  qu'il  a  opéré  tout  fon  effet  :  fans  cette 
précaution ,  il  eft  d'expérience  qu'il  agiroit  contre 
les  encoignures  ou  les  chaînes  aftez  puiflammenc 
pour  les  écarter.  Ceft  encore  par  cette  même 
raifbn  que  ,  quand  on  étend  un  aire  de  plâtre  fur 
le  lattis  d'un  plancher,  on  a  grand  foin  de  laiifer 
une  jifiere  ou  un  petit  «fpace  vuide  d'environ  deux 
pouces  au  pourtour  des  murs  de  la  chambre ,  le- 
quel efpace  ne  fe  garnit  a.ufli,  que  quelques  tems 
après  ;  fans  quoi  le  gonflement  du  plâtre  feroit 
capable  de  faire  boucler  les  murs  au  droi&  des 
planchers.  Par  conféquentil  eft  donc  eflTentiel  defe 
prémunir  auffi  contre  l'a^on  du  plâtre  dans  l'exé- 
cution des  voûtes  plates  ,  &  d  empêcher  fon  effet 
contre  leurs  murs  de  foutènement;  Ceft  à  quoi  ceux 
quiles  conftruifent  ne  font  pas  d'ordinaire  aflfez  d'at- 
tention  ;  auflî  ne  réufliflfent-ils  le  plus  fouvent  que 
par  hafard,  qu'en  forçant  les  épaifleurs  des  murs, 
qu'en  multipliant  les  tirans  ,  les  çontre-forts  ,  &c* 

Avant  d'expofer  notre  fentiment  fur  les  moyens 
d'aifliirer  la  folidité  des  voûtes  plates  ,  il  nous  faut 
apprécier  fommairement  les  diverfes  conftruûions 
que  nous  avons  décrites  ci-devant  ,  &  rendre 
compte ,  en  même  tems  ,  d'où  vient  on  a  fait  quel-» 
ques  effais  malheureux  c  v-  ces  fortes  d'ouvrages. 
Les  Yoûtes  plates  du  RouMon  peuvent  être 
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opérées  très- Solidement,  en  ne  les  furbaiffant  pas 
au-deià  du  iixieme  ou  feptieme  de  l^ur  montée  t 
&  on  peut  les  prendre  pour  modde  en  bien  dei     ' 
circonftances  5  comme  pour  des  écuries ,  des  mà- 
gaiins ,  des  galleries,  des  vôiltes  d'Èglife. 

Les  voûtes  du  Bureau  de  la  Guerre  peuvent 
âVoit  plus  de  force  que  les  précédentes  pour  ré* 
fifter  aux  fardeaux ,  attendu  qu  elles  ont  plu$  de 
Groupe  9  plus  d'épaifTeur  j  mais  auffi  9  comm^  elles 
ont  plus  de  pouffée ,  elles  demandent  des  épaif-- 
feufs  de  tant  plus  donfidérables  :  il  faut ,  quand 
ùti  en  tntt  plufieurs  à  la  fuite  les  unes  des  autres  > 
placer^ à  leurs  extrémités,  des^fpeces  de  culées > 
ée  qui  les  empêche  d'être  applicables  en  toutes 
i&ccafioHS.  D'ailleurs  elles  ne  font  pas  agréables  à 
la  viié ,  &  ttiàlgré  les  adouciffements  qu'on  affedé 
au  cbté  des  murs  dé  face  o\k  ôllés  fotit  pignon  ^ 
ètles  s'accordent  toujours  défeâueufement  vers 
ces  endroits. 

On  tire  un  parti  bien  plus  avantageux  pour  les  ^ 
appartements  de  la  forme  des  voûtes  plates  en 
impériale,  parce  qu'il  eft  très-aifé  de  leur  faire 
}oûet  le  plafond ,  eft  difpofânt  avec  art  leur  çor- 
ftiche:  àuffi  leur  donne -t -on  maintenant  par* 
tout  la  préférence.  La  propottion  de  celles  dé 
Toiiloufe  nous  paroît  la  meilleure  j  on  n'y  fau-, 
tcÂt  gueres  trouver  à  redire  ^  que  le  peu  de  foli* 
àké  dès  cintrés  cjti'oft  employé  pour  leur  exé- 
cnrioft.  En  vain  M.  le  Conïte  d'Efpie  a-t-il  prér 
tendu  que  ces  voûtes  n  avoient  point  de  pouffée  i 
èHés  en  ont  toujours  potir  un  temS ,  finon  de  la 
part  des  biiques  ^  du  moins  de  la  part  dii  plâtre  9 
comme  nous  l'avons  fait  voir  cï-devant  ;  c'eft 
poiArqitoi  i!  fêrOit  important  de  prendre  toujours , 
datïs  hvK§  cOïtfftntâioHS^des  ptécaaitioris  à  ce  fujet. 
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Pcrfonne  n'ignore  que  cet  Auteur  fut  chargé  de 
faire  des  voûtes  plates,  félon  fa  méthode,  au  bâ- 
timent delà  Buanderie  cle TEcole  Royale  Militaire f 
&  que,  pour  n'avoir  pas  fait  d  attention  à  leur  pouf- 
fée  fuivant  Ton  £llême ,  elles  écartèrent  les  murs  9 
&  tombèrent  immédiatement  après  leur  exécution. 
On  n'avoir  cependant  rien  négligé  de  la  part  de 
la  qualité  des  matériaux  }  les  murs  étoient  d'une 
bonne  épaiffeur  &  bien  conflruits  ;  ils  avoient opéré 
tout  leur  taflement  ;  la  brique  avoit  été  faite  ex- 
près )  &  le  plâtre  cuit  exprès  j  en  un  mot  on  avoit 
pris  tous  les  foins  pofïibles  dans  la  main-d'œuvre 
de  leur  exécution,poiir  en  afTurer  la  réuffite.  Veut- 
on  (avoir  ce  qui  fit  échouer  cette  conflruâion  ? 
Ce  fiirent  uniquement  les  effets  du  plâtre ,  contre 
lefquels  on  avoit  négligé  de  fe*  précautionner ,  & 
c'eft  à  cette  caufe  qu'on  doit  attribuer  le  peu  de; 
fuccès  de  la  plupart  des  ouvrages  qui  ont  été 
faits  en  ce  genre  i  Paris. 

Les  procédés  en  ufage  à  Lyon ,  pour  afTurer 
lexécution  des  voûtes  plates,  font  à  bien  des  égards 
mieux  raifonnés  que  les  précédents  :  c  eft  une  ex- 
cellente pratique  que  de  les  ériger  fur  des  cintres 
à  demeure  &  folides  ,  ainfi  que  de  ne  fe  pas 
preffer  de  les  fermer  fur  le  champ  vers  la  clef. 
L'arceau  que  Ton  place  vis-à-vis  de  la  faillie  des 
tuyaux  paflans  ,  mérite  fur-tout  d'être  imité  en 
pareil  cas.  Nous  obferverons  que  relativement  au 
peu  de  précautioni  que  l'on  paroît  prendre ,  foit 
en  cette  ville ,  foit  dans  le  Rouffillon  ,  foit  dans 
le  Languedoc  ,  par  rapport  à  l'aâion  du  plâtre  ; 
il  faut  que  le  plâtre  dont  oh  le  fert  dans  ces  Pro- 
vinces n  ait  pas  autant  d'aptitude  à  fe  gonfler,  peu 
après  fon  emploi  ,  que  celui  de  Paris  &  de  fes 
environs.  Il  en  efl  peut-être  de  la  pierre  à  plâtre. 
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comme  de  la  pierre  à  chaux  qui ,  à  raifbn  de  fct 
nature,  produit  du  mortier  de  différentes  qualités; 
La  conftrnâion  ne  fainroit  être  aWbhiment  uni=- 
forme  par-tout  9  c*eft  une  chofe  purement  clima- 
térique  ;  ce  qui  réuffit  dans  un  canton  ,  ne  réuffit 
pas  toujours  également  dans  un  autre  ;  les  diverfes 
qualités  des  matériaux  doivent  faire  varier  leur 
emploi  ;  c'eft  à  celui  qui  bâtit  à  favoir  faire  ces 
difÛnôîons  ,  &  à  ajouter  ,  pai:  exemple ,  dans  le 
cas  dont  il  s^agit ,  au  procédé  que  Ton  fuit  ailleurs 
pour  la  conftruâion  des  voûtes  plates ,  des  pré- 
cautions contre  la  plus  grande  poufféedu  plâtre 
de  ce  pays  ,  pour  obtenir  un  égal  fuccès.  ^ 

Quant  aux  voûtes  du  Palais-Bourbon  ,  elles 
font  en  général  trop  plates,  le  plâtre  parbit  foire 
toute  la.confiftance  de  celles  qui  font  compofée^ 
de  tmques  quarrées:  comme  elles  pouffent  par 
leurs  angles ,  ces  angles  fontfufcepcibles,  par  leut 
compreffion ,  ^e  s*écomer  aifément  les  uns  lès  au- 
tres 9  fous  le  fàrcteau ,  où  du  moins  ne  peuvent 
pas  avoir  autant  de  force ,  que  quand  les  briques 
prefTent  le  long  de  leurs  côtés.  Les  voûtes  où  les 
briques  font  pofées  de  champ ,  font  fans  compa- 
raifon  beaucoup  plus  falides  :  les  contreforts 
évidéS,  en  manière  de  petites  voûtes  en  berceai^, 
tels  qu'on  les  a  fait  en  dernier  lieu-,  font  très- 
capables  d'alléger  leurs  reins  ,  &  de  les  fortifier 
à  la  fois  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu*on  les  fît  toujours 
de  cette  manière.  Aii  furplus,  vu  qu'on  n^a  pa» 
épargné  les  tirans  dans  la  coirflruftion  de  ces 
voûtes ,  &  qu'on  a  dorme  de  bonnes  épaiffeura 
à  leurs  murs  de  fouienement ,  elles  pourront 
durer  autant  que  tes  autres  ;  mais  peut  être  eût- 
il  été  facile  de  les  opérer  plus  fimplwnenr. 
I^'^rès  ce  que  nous  venons  aexpofer ,  &  les 
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obfervadons  fucceflîves  que  nous  avops  fiâtes  9  fur 
ce  qui  doit  conflituer  eflentiellement  U  çonûrur 
ôion  de  ces  fortes  d  ouvrage^ ,  nous  terminerons 
ce  Chapitre  par  une  érKjœération  des  pf  éçautiop$ 
qu'il  conviendroit  d^  prend^e^  pour  réunir  toujours 
dans  leur  exécution. 

Il  feroit  important ,  1°,  D^  ne  jamais  entrepreiv 
dre  de  voûtes  plates  quà  labri  des  injures  de  lair 9 
qu  après  avoir  couvert  un  t^âtiinent ,  Sl  qu'après 
que  les  murs  deftinés  à  leur  foutient  )  auroieni: 
opéré  tout  leur  effet. 

2°.  De  s'affurer  dVai^«  de  la  homi  »  foit  du 
plâtre ,  foit  des  briqnes ,  f  n  obfervîint  qw  ceUeft- 
ci  fuffent  bien  cuites  5  &  qu  ellQS  euflent  qu  moins 
!I  pouce  X  d'épaiflfeur  ^  à  d^ifein  4'obcwir  un  pev 
de  coupe  ^  en  les  paf^nr  f^r Jeur  ptet. 

3®.  De  faire  une  tr^nehé^  d'envirQn^poiiQeî  J 
de  profçndeùr  dans  leç  murfiî  pourtours  f  ft  h 
voûte  doit  être  en  imp^iale  y  ov  .feuleçwiî  h 
long  d€f  deux  mur^  ,  ii  ^He.  doit  fe«:e  pignqn, 

4^.  Pe  Êiirè  toujours  des  cintres  folides ,  & 
d'y  laiffçr  repofer  le$  Yoi^s  quelque  tems  après 
leur  ej^éeution. 

5°.  D'obferver  d^  ne  les  point  tm%  futb^iffer  ♦ 
&  de  ne  leur  point  4Qnner  de  montée  P  P>  au-ddà 
du  huitie^me  de  k  largeiir  d  uuQ  chambre  ;  car 
quoiqu'elles  réuflîffent  en  quelqi^s  endroits  , 
comme  à  Lyon ,  avec  davantage  d^furbaiifement, 
il  n'efl;  p^s  domeu:^ ,  ainfi  que  nous  l'avons  ob-» 
iervé  précédemment  „  que  les  briques  dans  cette 
pofition  feroieat  plus  capables  d'augnjenter  la  force 
de  hk  voûte  ;  &  même  nous  peirfonst  que  le  vrai 
moyen  de  leur  donner  encore  pîus  de  confiftaace , 
feroit  de  fjacer  le$  brîcjues  de  champs  >  (fcpmsleur 
Qdîi^nce  )i^u  àkmoitiiÉ  enïiroii  de  W  mgnpée» 
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commeU  eftmarqiiéenQ,%XV.Pl.  LXXXXVL 
6^.  De  prendre  des  précautions  contre  raftioiu 
du  plâtre  >  qui  ne  doit  avoir  lieu  que  pendant  utt 
tems  ,  &  de  laiffer,  non- feulement  un  pied  quatre 
de  vuide  vers  la  clef  P  des  voûtes  en  impériale,  que 
Ion  nefermeroit  qu'après  que  le  plâtre  auroit  pro- 
duit toutfoi^effet  ;  mais  encore  de  laiffer  un  efpacfe 
vuide  R,  au  moins  d'un  pouce  f  au  dehors  de  k 
naiflance  des  voûtes  dans  la  tranchée  qui  la  reçoit^ 
c'eft-à-dire ,  au  pourtour  extérieur  des  premiers 
irangs  de  briques  ;  ce  qui   feroit  fort  aifé  ,  en 
avançant  les  premières  briques  S  ,en  dedans  de  ià 
voûte  fur  le  devant  de  la  tranchée  O  d'un  pouce. 
Par  ce  moyen  le  plâtré  de  la  voûte ,  en  boiïâknt  ^ 
ne  pourroft  agir  contre  les  murs  ;  il  auroit  toute 
liberté  de  faire  fon  eflfet  contre  ce  vuide  fans  leur 
nuire  t  &  (ans  les  pouffer  en  dehors  ;  ce  ne  feroit 
que  par  la  fuite  ,  &  quand  il  n'y  auroit  plus  rien: 
à  craindre  de  fa  part,  que  l'onrempliroit  cet  efpace 
R  avec  des  recoupes  de  pierre  fecne ,  ou  datnoinis^^ 
maçonnées  ,  foit  avec  du  mortier   de  chaux  & 
fable ,  foit  avec  moitié  plâtre  &  pouffiere  :  àibrs. 
la  voûte  P  Q  ne  feroit  plus  exaâement  que  l'office 
du  couvercle  dun  pot,  &  la  pouffée  contre  fe& 
murs  T  ,  ne  feroit  pas  plus  coofidérable  que  cel^ 
d'un  plancher  ordinaire. 

7^  De  faire  ,  pour  le  mieux  ^  les  contfe-forts 
V  en  forme  d^arc-boutant ,  venant  mourir  à  tiea 
vers  le  fommet  de  la  voûte ,  comme  aux  plan- 
chers du  Palais-Bourbon  :  ce  procédé  fetoit  capa- 
ble d'alléger  davantage  le  poids  de  la  voûte ,  em 
diminuant  celui  de  fes  reins, 

8^*  I>e  remplir  les  intervalles  au-deffus  des 
contre-forts ,  ainô  que  k  refte  des  reins  de  I» 
veâîce  de  gravoxs  >  maçoiHiés  de  gros  plâtre  mèhé  de 
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terre  ,  en  obfervant  de  laiffer  à  rordinaire  une 
lilîere  au  pourtour  de  Taire  de  plâtre  deftiné  à  re- 
cevoir le  carrelage  ;  le  tout  pour  empêcher  toujours 
fon.adion  contçe  les  murs;  car  c'eft  à  quoi  il  faut 
prendre  un  foin  tout  particulier. 

9^  De  placer  fur  le  fommet  de  fon  extrados , 
dans  le  cas  qu'une  voûte  excéderoit  i6  à  i8  pieds 
de  largeur ,  des  tirans  de  fer  plat ,  foit  en  croix  , 
foit  diagonalement ,  foit  tranfverfalement  ;  pro- 
céda qui  ne  pourroit  que  la  folider  davantage* 

lO°.  Enfin  y  de  faire  pour  dernière  opération , 
après  avoir  enlevé  les  cintres ,  un  enduit  de  7 
ou  8  lignes  d'épaiffeur  fur  tout  l'intérieur  de  la 
voûte  ,  &  une  corniche  Z  vers  fa  naifiance ,  en 
affeftant  de  dérober  les  angles  rentrans  de  l'impé- 
riale 9  &  de  lier  le  petit  encorbellement  d'un 
pouce  ^  y  avec  la  faillie  du  bas  de  la  corniche,  fauf  i 
le  faire  fervir ,  fi  l'on  vouloit ,  de  porte  tapiflerie. 

Explication  des  Planches  LXXXXIV y 
LXXXXr,LXXXXVI&  LXXXXVUy 

rcpréfentant  la  conflruâion  des  Planchers  en 
briques ,  dits  Voûtes  Plates. 

La  Planche  LXXXXIV,  offre ,  fig,  I ,  II  &  III, 
les  détails  de  la  conftrudion  des  plancbeçs  en 
briques,  telle  qu'elle  s  opère  dans  le  RouffiUon. 

La  fig.  I ,  eft  le  plan  d'une  partie  de  voûte  ; 
une  moitié  repréfente  le  cintre  de  ménuiferie  vu 
par-  deffus ,  &  l'autre  repréfente  le  cintre  couvert 
de  briques  pofées  à  plat. 

La  fig.  II  ,  fait  voir  d'une  part  un  profil  du 
cintre,  &  de  l'autre  part  le  profil  d'une  voûte. 

A,  cintre  compofé  de  planches  de  ménuiferie. 

B>murs  en  moilon  avec  des  chaînes  de  pierre. 
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C>D,  courtf  de  folives  deftinées  à  porter  le 
cintre  le  long  des  murs. 

E ,  autres  cours  de  folives  que  Ton  met  vers  le 
milieu  d'une  chambre ,  quand  la  voûte  doit  avoir 
une  certaine  étendue.  ' 

F  ,  tranchée  pratiquée  à  la  naiffance  de  la 
voûte  pour  recevoir  les  premières  briques. 

La  fîg.  III  exprime  le  •  commencement  d'une 
voûte ,  &  fert  à  expliquer  particulièrement  la  po-^ 
fition  des  briques. 

G ,  premier  rang  de  briques  inférieur ,  pofé  dans 
la  tranchée  F, 

H  ,  deuxième  rang  de  briques ,  pofé  en  liaifon 
fur  le  précédent, 

I ,  fig.  II ,  moilons  avancés  en  harpe  9  qui  rem- 
plifTent  les  reins  de  la  voûte. 

Comme  toutes  ces  figures  ont  des  lettres  de 
renvois ,  communes  aux  mêmes  objets ,  fuivant 
notre  méthode ,  en  s'y  rendant  attentif,  on  en 
reconnoitra  aifément  tous  les  rapports. 

Les  fig.  IV  ,  V  &  VI ,  repréfentent  la  conftru- 
âion  des  voûtes  plates  du  Bureau  de  la  Guerre 
à  Verfailles, 

La  fig.  IV ,  eft  le  plan  général  d'une  aile  de 
ce  bâtiment ,  feryant  à  faire  voir  la  difpofition 
àes  voûtes  à  l'égard  les  unes  des  autres. 
,    K,  direâion  de  la  courbe  des  voûtes  contre 
les  murs  de  refend  M,  M. 

L ,  autre  direâion  de  la  courbe  aux  extrémités 
du  bâtiment  vers  les  miyrs  de  face  N ,  N ,  que  Ton 
a  renforcé  en  conféquence. 

La  fig,  V  exprime  le  plan  du  cintre  ,  dont  la 
moitié  éft  couverte  de  briques  en  liaifon  y  &  pofées 
de  champ.  * 

La  fig.  VI ,  repréfente  d'un  côté  le  profit  dn 
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ontre  ^  &   de  l'aucpe  le  profil  d  une  voûte. 

M ,  murs  de  refend. 

O  y  tranchée. 

P,  P ,  cours  de  folives  le  long  du  mur  &  vers  lè 
oiilîeu  de  la  chambre. 

Q  9  cmtre  pouvant  gUfler  librement  fur  les 
folives  P. 

R>  premier  rang  de  briques  de  champ. 
V  S  ,  fécond  rang. 

T,  briques  quarrées  dans  les  reins  de  la  voûte. 

V  ,  briques  oblongues&  ordinaires  que  Ton  met 
quelquefois  vers  le  haut  de  la  voûte. 

X ,  reins  de  la  voûte ,  garnis  en  nK)iIons. 

Les  %  VII ,  Vm  &  IX  ,  PI.  LXXXXV  i 
expriment  les  plans  &  le  profil  de  huit  tuyaux  de 
cheminées  ,  fervant  à  faire  voir  les  précaution^ 
cpie  l'on  a  prifés  pour  contenir  la  pouffée  des 
voûtes  vis-à-vis  leurs  vuides. 
-  La  fig.  VU  >  eft  k  plan  des  tuyaux  au-defibits  dt 
la  tranchée  :  a ,  mur  ;  h ,  linteau  de  fer  ;  c  ^  éxtrê- 
«rites  du  linteau  ^  feellées  datis  le  mur  ;  d ,  barre 
cte  fer  recourbée  par  les  bouts ,  &  placée  dafts 
Tépaiffeur  du  mur  pour  foulager  le  linteau  *• 
:  La  fig.  Vill ,  eô  le  pferi  des  tuyaux  vis-à-vis  la 
twmchée:  e,  linteau  en  retraite  fur  le  précédent, 
&  dont  les  cMrêrmtés  font  feellées  dans  le  mur  a  j 
/)  barre  de  fer  placée  à  travers  l'épaiffeur  du  mur, 
&  au  milieu  des  tuyaux  formant  un  enfourèhement 
fteir  les  bo^ts  ,  k  féSet  de  contenir  le  linteau  d 
contre  la  pouffée. 

La  fig.  IX,  par  la  eorrefpôndanee  des  ftiêmes 
kttsfes  ,  fait  vdi^  diftinûement  en  profil  la  po- 
^on  des  linteaux  h  Se  e  ^  h,  pofition  des  deu^ 
barrtstranfverfalles  d  Scf^  &  lanaiffauce  de  k 
:^©flte  g. 
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La  fig.  X ,  repr^fente  Iç  plan  &  le  profil  tfune 
voûiè  en  impénalç  »  ccnArake  fuivint  le  procédé 
de  M.  le  Comte  d'Efpie.  - 

A  y  tranchée  pratiquée  dam  tes  quatre  murs 
.pourtours  d  une  chambre.  • 

B  ^  voûte  compofée  de  deux  rangs  de  biîqitts 
en  liaifon  9  &  pofée  i  plat. 

C  &  D ,  rangs  de  briques ,  pofés  tout  au  pour- 
tour de  la  piect»' 

E ,  F ,  courbe  de  la  voûte. 

Q  9  p^tie  des  rems  de  la  voûte  >  garnis  de 
maçonnerie. 

H ,  petits  murs  placés  de  diftance  en  diâanee 
dans  les  reins. 

1 9  cornkhe  de  plâtre. 

K  9  angles  de  Tiopériale  9  fig.  X«  '' 

Les  fig,  XI ,  XII,  XIII &XIV , PL  LXXXXVI , 
i^préfente  la  conârsâion  des  voûtes  plates,  telle 
qu'on  lopére  dans  le  Lyonnois* 

IfK  fig.  XI ,  oâre  d'un  coté  un  profil  dTiifl  cWtre  jl 
&  de  1  autre  le  profil  d'une  voûte. 

La  fig.  XII ,  eft  la  moidé  du  plan  d*iinef  chaBr. 
bre  ,  dont  lie  cintre  eft  couvert  de  planches. 
.    La  fig.  XIII ,  eft  le  plan  de  la  mokié  d'iuie 
voûte  vu  par-deiTus  ,  ^  avec  des  contre-fints  ata 
étok  de  (es  reins. 

La  fig.  XIV  ,  eft  le  profil  d'un  tuyau  et  dâ-, 
minée. 

A ,  murs  de  face  &  de  refend. 

B,B,  chandelles. 

C  »  irbapeauii.' 

D,  cintre  fiuc  de  planches. 

Ë,^^  entrait. 

F ,  F ,  pièces  de  bois  fervant  encore  à  MSàét  le 
ôntare,,  quand  la  voûtera  ude  certaine  éiai^. 
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G  f  fig.  XII 9  planches  qui  recouvrent  les  ceîn* 
.  très  9  &  qui  fe  mettent  à  mefure  que  le  plancher 
avance. 

H»  tranchée  partiqaée  tout  an  pourtour  des 
nurs  (Tune  chambre,  pour  loger  les  premières  bri- 
ques de  la  voûte. 

K  9  fig.  XI  &  XIII  y  contre-forts  qui  brident  h 
voûte. 

L ,  fig.  XIII ,  parcie  des  reins  de  la  voûte  garnis 
de  maçonnerie. 

M,  fig.  XIV.,  plate- bande conftruite  au  droit 
d'un  tuyau  de  cheminée  ,  pour  le  fortifier  contre 
Teffort  de  la  voûte. 

N,  corniche  en  plâtre  au  pourtour  de  la  pièce. 

La  fig.  XV  ,  offre  la  moitié  du  profil  d'une 
voûte  plate ,  conftruite  fuivant  notre  manière. 

O  ,  tranchée  pratiquée  dans  le  mur  T. 

P  P ,  montée  de  la  voûte ,  qui  eft  le  huitième  de 
la  largeur  de  la  chambre. 

Q ,  voûte  dont  les  briques  font  pofées  de  dltmp^ 
fufqu  au  j  de  fa  montée ,  tandis  que  le  refte  jufqu*aa 
.  ibmimet  eft  pofé  à  plat. 

R ,  petit  efpace  derrierela  voûte ,  deftiné  à  être 
rempli  avec  des  recoupes  de  pierres  féches  >  & 
maçonnées  de  mortier^       , 

S,  briques  de  la  naiflance  de  la  voûte ,  avancées. 
.  cPun  pouce  fur  le  devant  de  la  tr^nchée^ 

V ,  contre-forts. 

X,  carrelage.  . 

Z  9  cprniche  en  plâtre. 

Les  fig.  XVI  ,  XVII ,  XVIII ,  XIX ,  XX  ^ 
XXI ,  XXII  &  XXUI ,  PL  LXXXXVII ,  repré- 
ientent  les  dévelopemènts  des,  voûtes  du  Palais- 
Bourbon. 

Les  fig,  XVI &  XVU >  font,  Tune leprofil^flc 
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Fautre  le  plan  des  cintres  qui  ont  fervis  à  €ùr% 
ces  voûtes. 

A ,  planches  de  champ. 

B ,  B ,  murs.  ^ 

C ,  boulins. 

D,  lattes  quiycouvrent  les  cintres  en  divers 
fens  9  &  de  façon  à  former  un  efpece  de  treillage. 

E ,  efpece  d'encorbellement  que  Ton  a  laiflè  au 
pourtour  de ,  la  naiffance  des  voûtes  pour  la 
recevoir. 

La  fig.  XVin ,  éft  le  plan  de  la  moitié  d'une 
voûte  vu  j)ar-deffous  ,  lequel  feit  voir  la  difpofi- 
tion  des  briques. 

La  fig.  XIX  ,  repréfente  le  plan  d'un  quart  de 
voûte  vu  par-deiFus ,  avec  des  contre-forts  F  com- 
posés dé  deux  rangs  de  briques  de  champ. 

La  fig.  XX ,  efl  le  profil  de  la  moitié  d  une  voûte. 

G  ,  voûte  des  contre- forts. 
.    H ,  deux  rangs  de  briques  à  plat. 

I ,  tiran  de  fer  avec  ancre  à  fcs  extr^tés. 

La  fig.  XXI ,  eft  une  portion  de  plan  des  voûtes 
du  Palais-Bourbon ,  dont  les  briques  K  font  pofées 
de  champ. 

L  j  plan  d'une  autre  voûte  adoiTé  »  mais  dont 
les  briques  font  pofées  dans  une  direâion  con«* 
traire ,  afin  que  la  pouffée  des  deux  voûtes  fe 
fortifie  mutuellement.  * 

La  fig.  XXII ,  eft  le  profil  de  la  voûte  précé- 
dente K. 

.    M ,  briques  pofées  de  champ,  fuivant  le  long  côté. 
[    N ,  tiran. 

La  fig.  XXIII,  eft  le  profil  d'une  cheminée, 
avec  deux  efpeces  de  linteaux  O ,  au  droit  du 
tuyau ,  vis-à-vis  la  naiftance  de  la  voûte. 
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Dm     la     MANIERE     I>^mXÉC(/T£R 

LES   Terrasses   qui   couvrent 

LES     BaSTIMENTS. 

JLcs  Térraflcs  donc  oh  courre  k  deâus  d'un  Bâ« 
tinent  ou  quetqties-imès  de  fes  aile^ ,  contribuent 
non-ietilemenc  à  donner  plus  d  agrément  é  fou 
etifetnUe  9  mais  encore  à  alléger  fes  partiel  fupé* 
sietires  »  par  la  foppreffion  des  toits ,  qui  ne  hkSktii 
pas  de  les  charger  ,  &  même  de  les  pouffer  en 
dehors  î  ajoutez  à  cela  que  dans  les  Ueux  oà  le 
bois  eft  rare  9  ces  fortes  de  couronnements  opèrent 
beaucoup  d'économie  dans  une  bâtiâe.  On  rentar* 
que  qnè  les  pays  Septevutrionau^  paroiffenc  en 
général  moins  farofafblès  que  les  MeFÎdionaux  ,  à 
\Bt  dufée  des  Terrafii»  :  auffi  fon^elles  ^un  plus^ 
fréquent  ufage  dans  les  derniers  que  dans  le^ 
premiers  9  où  Ton  eft  comme  d'oMigation  de  leur 
préférer  les  toîtf  ^  por  tappor t  à  la  charge  de^ 
aeiges  &  aux  ploiet  prefque  coiltiduefles  dan^ 
^certaines  faifons  de  Tannée. 

U  y  aUan  dies  jprocédé^  àkSêkvevÊ^^xxt  opérer 
les  Terraffes  ;  notre  deffein  n*eft  pas  de  les  décrira 
tous  9  mab  fademeiity  après  aYok  expofé  fom- 
mairement  les  principaux  9  d'en  donner  quelqtîés- 
yns  des  meîllears  pour  exemples  9  &  en&ice  de 
£ûre  des  obfervations  fuv  les  moyens  de  parvenir 
à  conftruim  ces  ^àittes^dî'oii^tôges  avec  Âiccès^. 

Dans  le  Nord  de  la  Suéde ,  où  il  eft  d'ufage  de 
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tenir  les  toits  des  maisons  presque  plais  ^  oh  fe 
contente  d'étendre  f»r  les  folives  des  plancher^ 
fopérieurs  de  Técorce  de  botdeau.,  dont  k  fiib-» 
âiaoce  pafle  pour  être  en  quelque  &çoii  incor^ 
ruptible ,  &  .Fon  recouvre  enfuite  ces  écorces 
d  une  épaifleur  de  terre  inSblante  pour  y  pouvoif 
fémer  du  gaaou. 

Les  maifons  de  Lyma,  ville  du  Pérou  ,  où  9 
pleut  très-rar^ient ,  font  toutes  terminées  en  ter- 
rafles  9  dont  la  ccHiAruâion  conMe  dans  des 
claies  très^feirrées  >  ikt  lefq]uelles  on  répand  une 
certaine  épaifleur  de  fable  im  ;  &  cda  foffit  pour 
recevoir  &  abforber  les  rofées  qui  y  £6nc  )ouma* 
iieres  &  très-abondantes. 

On  ùk  qu'en  Italie  les  couvertures  en  temtflir 
ibnc  très-communes  :  la  plupart  des  maifons  de 
Naples ,  entt^autres ,  font  terminées  de  cette  ma- 
nière* On  fe  fert  pour  leur  exécution  de  pozzo- 
lahe  ,  matière  bitùmineufe  9  qui  fe  trouve  dans  les 
environs  du  Vefuve ,  laquelle  é&  compofée  de 
I^rtâes  métalliques  &  de  petits  criftaux  très^âpres~ 
au  toucher  :  en  mêlant  cette  pozzolane  avec  de 
la  chaux  de  marbre  ou  de  coquillage ,  il  en  réfuke 
un  mortier  que  Teau  a^rmit  au  lieu  de  le  détruire» 
11  ne  s'agit,  pour  firire  luie  Terrafle,  que  de  mettre 
un  enduit  de  ce  mortier  fiur  Taire  du  plancher  fupé- 
rieur,  en  obfervant  de  tenir  cet  enduit  fous  l'eau 
pendant  quelques  jours  9  a&i  de  lui  donner  le  tems 
<fe  aire  corps ,  &  de  réfiâer  au  fokil ,  qui ,  ians  cette 
précaution ,  le  feroit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  retour- 
ner en  pouffiere.  Malgré  toutes  les  attentions  que 
l'on  apporte  pour  folider  ces  Terrafies ,  nous  avons 
néanmoins  remarqué  qu'elles  étoient  fujettes  à  fe 
fendre  ou  à  fe  geiîer ,  à  moins  qu'on  n'eût  pris  la 
ptécautbn  de  1^  ai&oif  ûu^ssLVOÛtes,. 
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Avant  le  commencement  de  ce  fiécle  ^  on  em- 
ployoit  en  France  rarement  des  Terraffes  pour 
couronner  nos  Edifices.  Une  des  mieux  entendue^ 
pour  la  bâtiffe  eft  celle  qui  termine  le  bâtiment 
de  rObfervatoire  à  Paris.  Sa  conflruftion  eft  des 
plus  iimples  :  après  avoir  fini  de  voûter  toutes  les 
parties  fupérieures  de  cet  Edifice  »  &  avoir  garni 
avec  foin  les  reins  des  voûtes  ,  on  s^eft  contenté 
d'étendre  fur  leur  arrafement  un  aire  de  bon  mor- 
tier de  chaux  &  fable  ;  après  quoi  on  a  pavé  fur 
cet  aire ,  à  Tordinaire,  à  chaux  &  à  ciment,  avec  de 
petits  pavés  de  pierres  à  fiifiL  11  eft  vrai  qu'à  la 
longue,  faute  d'entretien  ,  car  il  n'eft  rien  qui  n'en 
exige  pour  fa  confervation,  les  eaux  ont  pénétré 
à  travers  cette  Terraffe,  &  ont  endommagé  fes 
voûtes.  On  parle  de  la  rétablir  avec  le  mortier- 
loriot  qui  réuffira  certainement  à  prévenir  la  ruine 
prochaine  de  cet  Edifice ,  comme  il  a  Fait  celle  de 
rOrangerie  du  Château  de  Verfailles. 

Nous  pouvons  encore  citer  la  Terraffe  qui  cou- 
vroit  le  deffus  de  la  colonnade  du  Louvre,  dont  le 
procédé  étoit  tout  différent  du  précédent.  Sa  con- 
ftruâion  confiftoit  en  de  longues  dalles  de  pierre , 
toutes  d'une  pièce ,  d'un  pied d'épaiffeur,& placées 
à  côté  les  unes  des  autres  fuivant  la  largeur  de  la 
colonnade: un  bout  de  ces  dallespofoit  furies  pierres 
en  encorbellement,  qui  retenoient  la  bafcule  de 
là  faillie  de  la  corniche  de  l'entablement ,  &  l'autre 
bout  pofoit  fur  le  mur  du  fond  de  ladite  colonnade , 
avec  un  peu  de  pente  vers  le  caniveau.  Tous  les 
joints  de  ces  dalles  avoient  été  jointoyés  avec 
d'excellent  mortier,  compofé  de  limaille  de  fer ,  de 
tuilleaux  &  d'un  peu  de  chaux ,  le  tout  gâché  avec 
de  l'urineSc  du  vinaigre:  mais  ces  joints  s'étant  dé* 
gradés  à  la  longue  >  &  les  6aux  par  leur  filtration 

ayant 


Digitized 


by  Google 


d'Architecture;  up 

ayant  endonlmagé  quelques  parties  des  plafonds 
dé  la  Cpidntiàdè  5  au  lieu  de  rétablir  cacte  Terraffe, 
on  a  pris ,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  le  parti  dé 
la  fûpprîiiîef  ;  &  de  lui  fubftituer  un  toit  léger  de 
charpente. 

Depuis  environ  30  ans ,  les  Terrafles  font  de- 
venues beaucoup  en  vogue  dans  les  Mtiments  par- 
ticuliers ,  foit  pour  les  couronner ,  foit  pour  faire 
au  premier  étsige*  des  proménoit-s  fur  les  allés  eil 
face  des  appartements.  Leur  opération  confiné 
à  faire  unairô>  le  pfîus  fouvent'de  plâtre,  fur  le  lattis 
des  foliyes  du  plancher  fupérieur ,  &  à  y  pofer 
direâfément  de^  Aàlles  de  pieirre  jointoyées  avec 
du-ihcrflic.  Il  n'éftpas  bien  difficile  de  juger  qli'liti 
pareil  procède  nfe  fauroit  être  de  durée  j  car  !é'É 
Terraffes  étant  pdr  leur  fitùàtîôri  fujettefs  à  tétè^ 
voir  toutes  lés imprèffions  de  lair  ^  les  cotrimuni- 
quent  nécéîfeirement  aux  folives  qui  les  portent  , 
cToÙ  îl  s'eAftiî't  t|liê  Talternative  de  la  fecherefle  àc 
de  rhumidiié  ,  en  te^  tôtirlnefitËnt,  défunit  les  dal-^ 
les,  faéîfe  lëSmottiëi'S,  tahtôt  à  lih  feiidrdit ,  tantôt  à 
lautre,  de  forte  qu'il  faut  fans  ceffe  coùrii*  chez  lé 
é^làïHqâéiîlt;',  &  é'il  rie  vient  pas  à  tèms^  fedu  filtre 
àtratëtSfiès  ^KHéhiâK,  pourrit  lèUrs  bois  &  en-^ 
dommage  lespfafomte.  Auifi,-  pour  obviera  céi  in-^ 
cônvetliertt*  y  âfHVè-i-il  fouvent  quatt  bbitt  tfurt 
teàié ,  ôri  fèttôixvè  obligé  de  renoncer  â  ces  Ter-i 
ïiWëB  &  d^y^  fiîbSîttiëtufi  eottlMér 

Unf  dèsl  lAdyeh^  dèis^plir^  fiïripîes ,  déi  plus  iffuré^i 
&  à  k  ffeS  ûti  j^lvk  dif^îendièiix  floitr  fotnfier  ime 
Tëfr^  jVëft  dé  là  couvrir  de  râbles  de  pIoittb.H 
cofrfiftë  â  tes  étéhdfè  fut  l'aire  éfï  plâtre  que  Foitîhét 
fur  l6  latflS  dès  fdlîVësf  ffini  ^landhei^,  en  ftiêlant  dàiîi 
ëd.  àiref  liWffeiti  dé  tecotipes  dé  pierre  de  Saint-Leil 
^àfffîes-attt kè.  Qûàk^iié  cè8  fortes  de  Tertafles  ayefit 
Tome  n.  1 
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moins  defujetions  que  les  précédentes,  elles  ne  laif- 
fent  pas  d'exiger  beaucoup  d'entretien  :  car  la  cha- 
leur &  la  gelée  font  travailler  les  tables  de  plonab^Sc 
le  ibleil  fur- tout  fait  bouffer  &  écarter  les  foudurës» 


Article     Premier. 

Conjlruciion.  de  la  Terraffe  qui  accompagne  la 

principale  entrée  du  Palais  du  Luxembourg  ^ 

Planche    LXXXXVIIL 

-  Cette  Terraffe  eft  fituée  à  la  hauteur  du  pre- 
mier étage  de  cet  édifice  ,  en  face  du  bout  de.  la 
rue  dei  Tournon.  Elle  a  24  pieds  de  largeur ,  &  eft 
cçuverte  de  dalles  de  pierre  ,  de  6  pouces  d'èpaif- 
fçur  ;  lesquelles  dalles  font  placées  l'une  au-deffous 
de  l'autre  ,  depuis  le  milieu  de  la  largeur  de  la 
Terraffe  ,  &  font  difpofées  en  pente  vers  des  gar- 
gouilles ou  caniveaux,  placés  le  long  de  la  bahif- 
trade ,  d'où  les  eaux  font  conduites  en-déhors  à 
travers  de  l'entablement. 

Les  fîg.  I  &  II,  expriment  en  plan  &  en  profil 
cette  conftruâion.  On  y  voit  que  la  Terraffe  eft 
a/ïife  fur  une  yoûxe  en  pierre ,  &  que  5  dalles  A 
pccupent  toute  fa  largeur  entre  les  gargouilles  B. 
Ces  dalles ,  independemment  de  leur  pente  natu- 
relle pour  l'écoulement  fies  eaux  vers  les  gargouil* 
les ,  s'élèvent  de  4  pouces  Tune,  au- deffus  de  l'au- 
tre :  chaque  dalle  a  à  peu-près  3  pieds  de  large  fur 
environ  4  pieds  de  long  \  elle  eft  pofée  en  liaifon , 
&  taillée  de  manière  à  porter  un  rejet  d'eau  dans 
fa  partie  fupérieure,  ainii  qu  il  eft  exprimé  en  D, 
fîg.  m  ;  tous  les  joints  paroiffent  avoir  été  fait* 
avec  de  la  limaille  de  fer ,  du  ciment  &  de  la  chaux 
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délayée  dans  de  lurine.  Quam  au  caniveau ,  il  eft 
compofé  de  pierres  de  J  ou  6  piedi  de  long  join- 
toyées comme  xi- devant;  enftn  vis-à-vis  les  acro- 
teres  de  la  baluftrade  E ,  qui  borde  de  paît  &  d'avm^ 
.cette  Terraffe,  il  y  a  des  décharges  &  conduits  C 
qui  portent  leau  à  travers  de  Tentabletnent ,  &  la 
dirigent  en  dehors  j>ar  des  goutierres  en  pierre/ 
*  Il  eftaifé  de  s'appefcevoir  par  la  defcripcion  de 
cette  Terraile ,  qui  fubfifte  depuis  près  de  i  jo  ans  » 
que  fon  arrangement  eôtrès-bien^ntendu  ,  &quen 
Âippofeat  le  mortier  ou  maftic  qui  unir  les  joints 
bien  feit  ^  &  enfuite  entretenu  avec  l'attention  con- 
venable, on -verroit  difficilement  la  fin  d  un  pareil 
ouvrage  (  i  ).         ^  »  •       "  •  ■ 


(  I  )  Les  murs  des  voûtés  ^  qui  foutiénnent  cette  terraflc ,  font 
néanmoins  très-endômmî^gés^cc  qui  n*cft  provenu  fans  doute  on'e 
de  fon  dcfâlit  d'entretien.  Noas  croyons  qu'il-feroit  polîiblc  St 
jéparet  à  peu  de  frais  ces  murs; ,  ainfi.quc  ks  dommages  de  la  plu- 
part 4es  bâtiments,  à  l'aide"  du  mortier-loriot;  il  n'y  auioit  qu'a 
tailler  en  queue  d'kronde  les  côtés  des  troa$  ou  des  parties  dt 
pierre  endommagées,  les  tcïtfpiir  •do  bonne  maçonnerie  faite 
;aveç  le.  mortier-loriot ,  $c  quand  ce  vitndroit  vers  la  fuper- 
ficie^u  mur  ,  mettre  un  enduit  de  deux  pouces  ,  plus  ou  moins 
'diidit  mortier  ,  dans  lequel  on  ibféreroit ,  au  lieu  de  fable ,  de 
la  même  pierre  du  mur  pulvcriféc.  Après  que  ce  mortier  auroir 
acquis  la  confiA^nce  nécefTaire^,  on  y  tailleroic  à  Tordinaire  lc9 
boilages  ,  les  gioulures  ,  &c. 
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Article    IL 

CûnJiruSion  d^une  Terraffe  exécutée  au  Château 
.     dt  Saint-Clcud.  PL  LXXXXVIII. 

La  différence  i^tre  cette  Terraffe  &  la  précé- 
dente e  il  qa étant  d'un  même  niveau ,  elle  eil  bien 
plus  propre  à  fervir.de  promenoir.  Nous  en  avons 
reprelenté  deux  plans  &  un  profil ,  fig.  IV ,  V  &  VI, 
avec  des  lettres  de  renvoi  correfpondantes  aux 
mêmes  objets  fuivant  notre  coutume. 

Après  avoir  c*onftruit  une  voûte  K  en  briques  ^ 
fig.  yi.  pour  la  pprter ,  on  a  commencé  par  placer 
deux  caniveaux  de  part  &  d'autre  fur  les  murs  dans 
toute  leur  longueur ,  l'un  F,  &  Tautre  G  plus  bas  près 
des  reins  de  la  voûte  ,  que  Ton  a  percé  de  dift^ce 
en  diftance  par  un  conduit  % ,  d'un  pouce  de  dia^- 
métré,  lequel  pourroit  fèrvir  au  bôfbin  à  porter  les 
eaux  en-déhors.  On  a  élevé  enfuite  fur  la  voûte 
de  petits  murs  H  de  briques  poféès  à  plat^  &  diftans 
l'un  de  l'autre  d^environ  18  pouces  jufqu'à  là  haU,- 
teur  de  fon  couronnement.  Gela  étaht  fait ,  on  a 
couvert  d'urS  énduitdè  cîàiênt  Textr^dôs  de  la  voûï^ 
de  manière  à  former  des  ^(pècfes  daugets  ehtre  les 
petits  murs ,  &  l'on  a  difpofé  ,  alternativement  de 
deux  l'un,  le  long  de  ces  petis  murs,  des  plate-ban- 
des de  fer  I ,  avec  un  talon  à  chacune  de  leurs  ex- 
trémités. Enfin ,  on  a  couvert  toute  la  terraffe  de 
dalles  de  pierre  dures  L,  de  4  à  5  pouces  d'épaiffeur 
en  bonne  liaifon,fuivant  la  difpofition  exprimée  fur 
le  plan ,  fig.  IV  ;  en  obfervant ,  non- feulement  de 
les  faire  excéder  d'un  pouce  le  bord  du  caniveau 
F^  &  de  leur  donner  à  l'ordinaire  une  petite  pçnte 
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vers  cet  endroit ,  mais  encore  tfencaftrer  bien  jufte 
les  talons  des  plate-bandes  I  dans  les  dalles  qui 
tordent  le  caniveau. 

Il  réfuke  de  cet  arrangement  ^  qu'en  ùippofànt 
que  Teau  vint  à  paffer  ckns  la  .fuite  par  quelques 
joints  des  dalles  ,  elle  ieroit  reçue  dans^  les  augets. 
pratiqués  encre  les  petits  murs  H  ^  &  de-là  coule- 
roit  dans  les  gargouilles  inférieures  G  ,  d'où  elle 
feroit  conduite  en-déhors  9  ce  qui  avertiroit  qu'il  y 
auroit  des  joints  à  remaftiquer.  Un  aiure  avantage 
de  cette  confiruâion  ,  c'eft  quà  Taide  des  pbite- 
bandes  à  talon  qui  ccwitiennent  fermement  les  daU 
les,  iln'eft  pas  à  craindre  qu'elles  puiffent  s'écarter 
dans  cette  direâion,  comme  il  arrive  dans  le  fems; 
des  gelées  qui,  en  fkifant  travailler  la  pîerre,peuvei5^ 
occafionner  des  défointoyements  ,  &  opérer  ain& 
peu-à-peu  la  ruine  d'une  TerraffCi 


Article     1 1 L 

Ohfervatiom  fur  les  moyens  coopérer  taujoun 
Us  Tcrraffes  avec/uccès.  PL  LXXXXIX. 

Les  bâtiments  ne  durent  pas  autant  qu^ls  de^ 
vroient  ,  faute  de  faire  affez  d'attention:  fur  la 
manière  dont  s'opère  fucceflivement  leurdépérifFe- 
ment.-Dès  qu'un  Edifice  eft  fini ,  on  l'abandonne 
abfolument  à  kii-même  ,  &  il  devient  ce  quit 
peut.  Cependant  la  pluie  dégrade  itifenj&blement 
les  joints  de  {^s  pierres,  qui  font  à  découvert?,, 
&  fur-tout  les  joints  horizontaux  des  fes  parties. 
faîUantes  ,  des  corniches ,  des  entablements  &des^ 
baluftrades»  qui  reçoivent  direûement  le$  injures 
dtt  tems  :  là  U  s^ainafle  de  U  pou;ffifire>  qaidonaâ 
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naiflance  à  de  petites  herbes  ,  lefqnelles  devenant 
de  plus  en  plus  confidérables  ,  y  entretiennent 
fans  ceffe  davantage  d'humidité.  Que  la  gelée 
vienne  à  furprendie  cette  humidité  entre  les.  pier- 
res ,  elle  les  altérera ,  les  pouffera  &  les  écarte-- 
fa  de  plus  en  plus.  C'eft  ainfi  que  commen(ie  la 
ruine  de  la  plupart  des  bâtiments  reUe  a  toujours 
pour  principe  la  terre  &  les  petites  herbes  qu  oa 
laiffe  fubfifter  dans  leurs  joints  ,  fans  y  faire  atten- 
tion. Les  Ponts  ,  les  Quais ,  &  le,  mauvais  état 
d'un  grand  nombre  d'Edifices  ,  offrent  la  preuve 
de  ce  que  nous  avançons.  Il  feroit  cependant  aifé 
d'entretenir  leurs  murs  à  très-peu  de  frais ,  il  ne 
faudroit  que  faire  annuellement  la  revue  des  joints 
en  queftion  ,  pour  arracher  les  petites  herbes 
qui  y  croiffent ,  &  pour  inférer  enfuite  de  bon 
maftic  dans  ceux  qui  commenceroient  à  fe  dé- 
grader ;  alors ,  en  fuppofant  Touvrage  d'ailleurs 
bien  bâti ,  on  en  verroit  difficilement  la  fin  (î). 


(  I  )  Outre  l'entretien  (ics  bârimcns  ,  il  y  a  leurs  réparations 
qui  font  la  matière  d'une  multitude  d'abus  de  la  parc  des  Entre- 
preneurs. C'eft  là  ou  ils  pochent  ,  comme  Ton  dit  ,  en  eau 
trouble,  pour  peu  qu'ils  trouvent  quelques  Propriétaitcs  qui 
ayent  confiance  en  eux.  Auffi  aiment-ils  mieux  d'ordinaire  faire 
des  réparations  que  àos  ouvrages  itçufs.  Dans  ceUx-ci  les  objets 
font  connus  5  on  fçait ,  à  peu  de  chofe  près  d'avance ,  ce  qu'ils 
peuvent  gagner,  parce  qu'on  eft  inftruit  combien  il  doit  en- 
trer de  matériaux  dans  chaque  toifc  d'ouvrage  y  combien  il 
faut  de  journées  d'Ouvriers  pour  fa  main  d'cruvre,  &  par  con- 
fcquent  combien  ils  pourront  gagner  5  mais  dans  les  K'parations, 
fi  Ton  n'y  prend  garde  ,  Sr  n  Ton  ne  *fe  fnic  éclairer  d'a- 
vance par  un  Ar:hiteéle  habile  5c  de  probité  ,  qui  lie  les  mains 
à  TEntrcprencur ,  on  eft  bien  heureux  s'il  n'en  coûte  que  le 
double  de  ce  qu'il  devbit  coûter  rcelicmenr.  Tdî'e  réparation 
qui  auroit  pu  erre  faite  ponr  loc  écus ,  a  louvciit  coûté  au 
Propriétaire  1000  écus  >  ou  vpii  cela  plus  comiiiuncincnî;  qu'on 
ne  pcnfe,  ;   .        .  .,^     ;..      ; 

Ccfteiièote  tViieoup  dans  ces  fprtcs  d'occanchs  flu'il  ntrfant 
-pzscénUçiÈ  fts  imérêts  au  prëu^iervenu^-iSi  qiiiil^fVliliJîbrt^ht 
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.  L'entretien  des  Terraffes  n  exige  pas  moins  un 
foin  tout  particulier  5  car  il  n  y  a  aucune  partie 
d'un  bâtiment  qui  foufFre  davantage  que  celle  là  , 
&  dont  la  négligence  foit'  plus  préjudiciable  à  fa 
durée  9  fur-tout  en  les  conftruifant  fuivant  les 
procédés  ordinaires  :  c  efl:  pourquoi  nous  allons 
expofer  les  précautions  qu'il  faudroit  prendre  dans 
leur  bâtifle ,  pour  diminuer  leur  entretien ,  &  pour 
les  opérer  d'une  manière  plus  folide  que  de  coutume. 

Au  premier  coup  d*œil ,  rien  ne  paroît  plus 
fimple  que  la  conftruâion  d'une  Terraffe  ;  on  ' 
croiroit  qu'il  ne  s'agit  que  de  placer  des  dalles  de  ^ 
pierre  les  unes  à  côté  des  autres  ,  &  de  remplir 
leurs  joints  avec  de  bon  mortier  oumaftic  j  on  va 
voir  cependant  combien  elle  exige  d'attention  pour 
y  réuffir. 

Premièrement ,  il  faut  bien  fe  garder  de  la  pofer 
fur  des  folives ,  vu  que  le  bois ,  ainfi  que  nous 
Tavons  dit  précédemment ,  en  fe  tourmentant  à 
l'occafîon  des  impreffions  de  l'air  qu'il  reçoit ,  dé- 
jointoye  facilement  les  dalles  ,  &  occafionne  fans 
ceffe  des  réparations  :  il  n'y  a  évidemment  que 
fur  des  voûtes  que  l'on  puiffe  établir  fûrement  de 
pareils  ouvrages. 

Secondement,  il  convient  pour  leur  réuflîte 
de  s'afTurer  de  la  bonne  qualité  de  la  pierre.  Les 


de  confalter ,  ayant  de  mettre  la  main  à  l'œuvre ,  un  homme 
d'expérience  &  défintérellépour  bien  juger  de  la  caufe  du  mal,&' 
des  moyens  d'y  rertiédicr  le  plus  èfficacejncnt ,  de  manière  à  ne 
rien  faire  que  de  néccflaire  ,  &  qui  putiie  ébranler  le  rcfte.  Un- 
ancien  bâtiment  eft  comme  un  vieillard  ,  il  faut  l'entretenir. 


•peu  a]. 
forces  ,  ic  y  âvotr  fait  iàconGdérement  des  changements. 
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pliîs  dures  font  les  meilleures  :  le  liais  ne  v^utden 
pour  cette  opération  ;  l'eau  s*y  infinue  trop  aifé- 
meat ,  loriqu  il  eft  expofé  au  Nord  ,  &  d  ailleurs 
Guand  Thumidité  y  eft  furprife  par  la  gelée  >  il 
çft  fujet  à  fe  déliter,  L'effentiel  eft  donc  de  donner 
la  préférence  à  la  pierre  d'arçueil  j  mais  avant 
de  remployer  ^  il  eft  important  ,  après  Tavoir 
débité^  en  dallç§  ,  de  s'affurer  de  la  bonté  de 
chacunç  d'elles  ^  en  les  éprouvant  particulérement 
pour  connoître  s'ijny  en  auroit.pas  dç  fpongieufes. 
Nous  difons  qu'il  faut  les  éprouver  particuliére- 
ipent ,  parce  ^u'il  eft  4'expérience  qu'entre  des 
dalles  fciées  à  un  même  bloc ,  çn  apparence  de  la 
meilleure  qualité,  il  s'en  rencontre  quelquefois 
à  travers  lefquelles  l'eau  pénétre  ,  foit  que  cela 
provienne  de  quelques  moyes  ou  veines  graffes  peu 
îenfibles  qui  s'y  rencontrent ,  foit  de  ce  que  la  pierre 
n'a  pas  été  fuffifammentattqinte  au  vif.  Cette  épreu- 
ve confiftç  àjborderféparément  chaque  dalle  déterre 
glaife 9  pour  en  faire  lin  baflîn  ,  où  Ion  laiflera 
Séjourner  l'eau  quelque  tems^  &  à  reformer  celles 

3ui  paroîtroient  ^voirété  pénétrées.  Autrefois  on 
onnoit  3  &  4  poupes  d'épaiffeur  aipc  dalles  des 
Terraffes,parce  qu  onn'étoit  pas  affçz  près  regardant 
à  la  qualité  de  la  jpierre  ;  ipais  guJQurd'hui  9 
comme  on  obferve  dfe  n'^mploye^r  que  le  cœur 
de  la  pierre  la  plus  choifie  ,  on  fe  contente  de 
leur  donner  1 5  ou  18  lignes  d'épaiffeur ,  ce  qui 
allège  en  conféquçnçe  bea^uçpj^p'lçt  Ijaw:  d'un 
bâtiment. 

Troifiémement,  Qprès  le  choix  de  la  pierre  ,  ç'eft 
là  qualité  du  ma^c  ou  dmnorti^r^^vec  lieiquel  on  doit 
jpintoyer  les  dalles  ,  qui  mérite  la  principale  atten- 
tion. Le  meilleur ,  eft  celui  que  l'on  fait  ay^e  de 
là  limaille  de  fer  ^   d^  |a  poif^rg   de  $uiUç5ia , 
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paiTée  au  tamis  ,  ^&l  un  ppu  de  chaux  ;  le  tqm 
mélangé  avec  du  vinaigre  pu  de  Turine.  Quand 
ce  maftic  eft  bien  fait,  il  devient  d'ufte  dureté 
extrapr^inaire ,  &  unit  les  pierres  indiffolublement. 
Les  Goths  n'en  employ oient  pas  d'autres  :  l'on  voit 
d^ns  leurs  Edifices  des  joints  de  pierre  qui  en 
fpnt  gc|rni^ ,  ^  qui ,  bien  qu  expofés  à  toutes  les 
injures  de  l'air ,  fubûftent  depuis  près  de  cinq 
à  fix- cents  ans  ,  fans  avoir  fouffert  d'altéra- 
tipa.  La  çei^drée  de  Toumay ,  la  pozzolane  ,  la 
tefraffe  de  Hollande  ,  &  le  mortier- loriot,  pré- 
paréç  avec  le  fpin  convenable,  peuvent  encore 
tf^-bien  rjéuffir  pour  ce  jointoyement. 

Il  y  çn  ^  qui  coulent  les  joints  avec  du  plomb 
^n4u  y  mais  ce  procédé  n'^ft  pas  des  plus  folides» 
par  la  raifpn  que  le  plomb  coulé ,  en  refroidiffant  > 
fe  retire,  &  alors  remplit  mal  le  joint.  Le  mieux, 
en  pareil  cas  ,  feroit  d'introduire ,  entre  chaque 
joint ,  une  petite  règle  de  bois  tj:ès-mince ,  feite 
en  forme  de  coin  ,  pour  en  avoir  la  mefure 
exaâe  ;  &  après  avoir  préparé  une  petite  lame 
de  plomb  ,  femWaWe  à  cette  reglç  ,  Tenfoncec 
4  petits  coups  4^  marteau  >  alors  le  joint  pour<- 
roit  fe  trouver  rempli ,  de  manière  k  empêcheif  le 
paflàge  de  rçiiu. 

Npuç  3yon§  remarqué  cepeiic^nt  au-deflus  de 
la  çojonnadç  ,  qui  forme  le  tambpvr  du  Dôme 
de  $aint-Paul  de  Londres ,  une  Terraffe  en  dalles 
de  Pierre  i  4c>nt  les  jpintç ,  quoique  coulés  en 
pipm^ ,  p^i^^i^t  de  la  plus  grande  folidité.  Cette 
Terrifie,  fig.  VI5£  VII  ^  PI.  LXXXXVIU,  eft 
partagée  en  deux  fur  fa  lat^geur ,  par  un  caniveau 
M ,  qui  cpuduit  les  eaux  ver$  df s  puifards  ou 
tuyaux  de.  décharge.  Les  joints  des  dalles  font 
un  peu  bombés  par-deflus  à  leur  rencontre  N  , 
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&  Ton  a  pratiqué  dans  leur  épaiffeur  une  rainure 
d'un  pouce  ^  de  profondeur  de  chaque  côté ,  fur 
environ  (feux  lignes  de  largeur  ,  où  le  plomb  s'eft 
étendu  en  forme  de  croix  ;  ce  qui  doit  de  toute 
néceffité  apporter  beaucoup  d'obftacles  à  la  filtra- 
tion  de  l'eau,  en  fuppofant  que,  malgré  le  petit  bom- 
bement des  joints^  elle  parvint  encore  à  s  y  infinuer. 

On  fe  fert  communément  à  Paris  du  maftic 
d*nn  nommé  Corbel  ,  dont  la  hctk  eft  du  blanc 
de  cérufe ,  &  qui  réuffit  auffi  aflez  bien ,  lorfque 
les  dalles  font  affifes  folidement.  On  \^pit  fur  le 
Château  d'Aubone ,  à  quelques  lieues  de  Paris  , 
une  grande  Terraffe  compofée  de  carreaux  de 
pîer^  dure ,  pofés  fur  une  bonne  voûte  en  briques  » 
dont  les  joints  ont  été  faits  avec  ce  maftic  ,  & 
qui ,  depuis  plus  de  vingt  ans  qu  elle  eft  exécutée  9 
ne  fe  font  aucunement  démentis. 
•  Quatrièmement ,'  outre  le  choix  du  maftic  ,  il 
faudroit  encore  ,  par  l^ppareil  des  pierres  ,  ou 
plutôt  par  laftrufture  des  joints  des  dalles,  mettre 
obftâde  à  toute  fikration  de  Teau,  afin  d'avoir 
deux  précautions  pour  une  contre  cet  inconvé- 
nient ,  ce  qui  n'eft  pas  impoffible  ,  comme  on  le 
vèrr^  ci-après*'-       :    ^  : 

Cinquièmement ,  en  vain  auroit*on  établi  une 
I^errâîTe  fur  une  voûte ,  &  avec  les  précautions 
que  nous  avons  détaillé  ,  il  fei^ok  à  propos  de 
la  vîfiter  quelques  mois  après  fon  exécution  ,' 
titeildu  qu'il  fe  fait  d'ordinaire  un  petit  taflemeflt 
^pths  toup  fur  les  reins  de  la^  voûte ,  capable 
d- ébranler  fes  ^joints  ,  de  forte  que  ,  malgré  les 
attentions  qu'on  âuroit  apporté  ,  il  pourroit  fé; 
faire  que  l'eau  s'yinfitluât;  mais  en  rétabliffant  en- 
s  fiïite  ces  joints-  ébranlés  ,  ils  deyiendroient  de 
toute  folidité,  &  il  n'y  auroit  plus  à  y  revenir  de 
long-tems. 
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Malgré  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  faut 
cependant  convenir  qu'il  y  a  des  poiitions  où  41 
ell  très-difficile  de  faire  des  Terralfes  de  longue 
durée,  comme  dans  des  lieux  expofés  au  Nord, 
pu  qui  ibnt  privés  du  foleil.  Car  alors  l'humi- 
dité  fe  concentrant  dans  les  pierres  ,  &  ne  pou- 
vant s'évaporer  y  il  fe  forme  fuf  leur  fuperiîcie 
une  efpcce  de  moufle  ,  qui,  en  élargiflant  peu  à 
peu  leurs  pores  ,  y  introduit  des  fraîcheurs  ^  &le$ 
rend  à  la  longue  ipongieufes  ;  de  forte  que ,  quoi^ 
que  leurs  joints  paroiflent  toujours  bien  maftiqués, 
&  dans  le  meilleur  état ,  l'eau  parvient  avec  le 
tems  à  fulnter  à  travers  les  pierres.  Les  peintures 
delà  éalotte  de  la  Chapelle  du  nord  des  Invali^ 
des  5  que  l'on  a  été  obligées  de  refaire  depuis  quel- 
ques années  ,  n'ont  été  vraifemblablement  endom^ 
magées  que  par  cette  caufe  ;  aufïï ,  à  moins  de  cou- 
vrir les  dalles  des  Terrafles  avec  du  plomb  eçi 
pareil  cas  ,  eft-il  prefque  irnpolîible  d'éviter  cet 
jnconvenient  par  la  fuite. 

Après  toutes  ces  confîdérations  ,  il  n'eft  plus 
hefoin  ,  pour  faire  une  Terrafle,  que  de  convenir 
de  l'arrangement  particulier  des  dalles  de  pierre. 
Si  Fon^  veut  une  Terrafle  qui  ferve  de  promenoir 
visrà-vis  d'un  appartement ,  on  peut  fe  fervir  dix 
procédé  employé  au  Château  de  Saint-Cloud; 
il  Vcû  veut  feulement  fe  borner  à  Couvrir  le  haut 
d'un  bâtiment  ,  on  peut  employer  celui  du 
Château  du  Luxembourg  ,  avec  quelque  chan- 
gement. On  mettra  à.  la  bonnelieure  ,  fuiv^nr  I^ 
pente,  les  dalles  à  recouvrement  les  unes  fur.  lés 
autres  ,  avec  un  rejet  dVau  ;  lîi^îs.  hoûs  pénfons 
qu'il  fcroit  plus  avantageux  de  pofer  tous  \euts 
jou^rs  .  non  en  lik'rfbn,  fuivant  la  largeur  delà 
Terra^fe  ,  mais  vis'-'ar-Vîsrlés'nrns  d$&  autres ,  éi 
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obfervant  à  leur  rencontre  un  peu  de  bombement; 
comme  aux  joints  des  dalles  de  la  Terraffe  du 
Dôme  de  Saint-Paul  de  Londres  ,  fig.  VIII.  Si 
Ion  ajoutoit  à  cette  précaution  ,  celle  de  placer 
fous  la  longueur  de  ces  joints  déjà  bien  maftiqués 
un  demi-tuyau  d*un  pouce  de  diamètre  j  qui  iroit 
par-deflbus  les  dalles  aboutir  -direâement  dans 
le  caniveau  ;  il  eft  à  croire  qu'il  réfulteroit  la 
plus  grande  folidité  d  un  tel  arrangement ,  &  que 
les  voûtes  ne  pourroient  jamais  être  endomma- 

fées  par  les  eaux  :  car  il  ne  fauroit  y  avoir  riea 
craindre  de  la  part  des  joints  à  recouvrement  , 
fuivant  la  pente  de  là  Terraffe  ,  à  caufe  de  leur 
rejet  d*eau  ;  &  en  fuppofant  que  le  maftic  vint 
à  manquer  dans  les  joints  montans  vers  le  cani- 
veau ,  le  bombement  mettroit  obftable  à  la  péné- 
tration de  l'eau;  enfin  fi  par  hafard  il  en  paffoit^ 
elle  feroit  reçue  dans  les  petits  canaux  placés 
fous  les  dalles  ,  ce  qui  ferviroit  évidemment  d'a- 
vertiffemeqt ,  quand  il  fe  trouveroit  quelque  ré-^ 
tabliffement  à  faire  aux  joints  (i). 

Pour  mieux  faire  comprendre  notre  penfée  ^ 
nous  avons  repréfenté  ,  PL  LXXXXIX  ,  deux 
projets  de  Terraffe. 

L^  fig.  îX  ,  offre  le  plan  d*une  Terraffe  propre 


( i)  M.  Biondcl ,  pag.  i  y^.  Tome  IIL.  en  pariant  àcs  Tcrraffcs 
de  rapcknnne  Orangerie  du  Château  de  Meudon  ,  auxquelles, 
il  dit  avoir  fait  quelques  changements  utiles  ,  pron^t  d'en  don* 
lier  par  la  fuite  des  détails  :nous  ne  connoiiTons  point  Ton  pro- 
.jet,  wai^  fuivant  fon  expofé ,  il  paroh  qu'il  ne  vouloir  pas  que 
l'on  joii^toyât  les  dalles  avec  du  maftic  ,  &  qu'il  préféroit  de 
laifFcr  paflcr  l'eau  à  travers  les  joints  ,  pour  être  reçue  dans  des 
rigoles  formées  par  un  corroi  de  mortier  »  pofé  avec  une  pente 
fuâ^anto  fur  les  voûtes.  Il  noqs  femblc  cependant  qu'en  maftir 
quant  les  jçintç,  il  en  feroit  réfulcé  dcujppcécaations  pour  onc; 
contre  le  paâage  de  t'eaiL 
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à  terminer  le  defliis  d  une  colonnade.  On  y  voit 
la  difpofition  des  dalles  A ,  depuis  la  baluArade 
jufqu'au  caniveau  B  ,  dont  les  joints  font  tous 
fur  une  même  ligne.  La  fig,  X  &  XI  repréfentent 
une  coupe  ^  Tune  fuivant  la  largeur ,  1  autre  fuivant 
la  longueur  de  la  Terrafle.  Dans  la  fig.  X,  les 
dalles  font  pofées  à  recouvrement  C  9  fuivant  la 
pente  vers  le  'caniveau  B  ,  avec  un  rejet  d'eau 
dans  leur  partie  fupérieure  »  qu'on  peut  remar- 
quer en  grand  en  c  ,  au-defTous  de  cettiç  figure^ 
Dans  la  fig.  XI ,  les  dalles  font  un  bombement 
D  à  leur  rencontre  ,  ainfi  qu'il  eâ  exprimé  plus 
particulièrement  en  ^. 

Les  fig.  XII ,  XIII  &  XIV  ^  repréfentent  le  plan 
&  les  profils  d'utie  autre  conftruûion  de  Terrafle 
portée  aufli  fur  une  voûte  ,  &  compefée  dans  te 
même  efprit  que  la  précédente.  Les  joints  des 
dalles  F, à  en  juger  par  le  plan,  fig.  IV,  font 
auffi  vis-à-vis  les  uns  des  autres  avec  un  bomj 
bement  I  à  leur  rencontre  ,  &  à  recouvrement 
fuivant  fa  pente  L ,  vers  le  caniveau  H  :  on  y 
remarquera  en  outre  ,  par-deflbus  un  demi-tuyau 
G ,  propre  à  recevoir  les  eaiix  qui  tenteroient  de 
pafler  à  travers  les  joints*  La  fig.  XIV,  qui  expri- 
me une  coupe  fur  la  largeur^  de  1^ Terrafle,  feit 
appercevoir  un  de  'ces  petits  canaux  fuivant  fa 
longueur;  &  la  fig.  XlII,  qui  repréfente  au  con- 
traire une  coupe  fur  la  longueur  ,  repréfente  leur 
difpofition  dans  ce  fens.  Il  eft  à  croire  que  ceux 
qui  penfent  qu'on  ne  fauroit  opérer  de  Terrafle 
folidement  dans  nos  climats  ,  reviendroient  cb 
leur  préjugé  ,  fi  on  les  exécutoit  d'ordinaire  avec 
les  précautions  que  nous  venons  de  décrire  j  elles 
feroient  évidemment  fujettes  ^  peu  d'entretien  » 
ic  elles  dureroient  autant  que  le  refle  d'un  bâti* 
l^ent. 
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Il  y  aiiroit  encore  un  procédé  beaucoup  moinsf 
difpendieux  que  tous  ceux  que  nous  avons  déve- 
loppé jufqu  ici ,  &  qui  ne  feroit  pas  moins  certain 
pour  la  durée  j  c  eft  de  fe  fervir  du  mortier-loriot  i 
alors  il  ne  fera  plu^  befoin  de  dalles  de  pierre  ;  il 
fuffiroit  i  après  avoir  maçonné  &  arrafé  les  reins 
de  la  voûte  fuivant  Fart,  d'y  étendre  un  enduit 
dudit  mortier  d'un  pouce  d'épaiiTeur  ,  le  plus 
uniment  que  faire  fe  pourra  ,  &  préparé  de  k 
«naniere.que  nous  l'avons  expliqué  page  197  du 
Volume  F  ;  &i  l'on  pourra  fe  flatter  d'obtenir  dans 
tous  4es  caS'une  Terraffe  dç  la  plus  grande  foîi- 
dité  ,  &  où  il  n'y  aura  rien  à  refaire  de  long-- 
tems. 

Nos  figufôs  étant  peu  compofées  ,  &  ayant  été 
fuffifamment  décrites ,  nous  nous  difpenferons  d  eti 
donner  une  explication  particulière. 


•        \ 
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CHAPITRE    IV. 

De  LA  Construction  des  Combles^ 
soîT  EN  Pierre  ,  soit  en  Briques  ' 

qui  TERMINENT  LES  BaSTIMENTS. 

v^UAND  bien  même  les  Ten?affes  feroienc  aifées 
à  exéctiter ,  il  y  a  nombre  d'occafioris  oii  Ton  ne 
fauroit  ft  paffer  de  combles ,  &  ou  par  cotifé* 
quent  il  feroit  utile  d'avoir  des  procédés  fûrs  pour 
les  opérer  fans  charpente.  Car  le  bois  ,  comme 
Ton  fçait ,  n  a  qu  un  période ,  il  occaiionne  de  fré- 
quentes réparations  ,  il  ett  fujet  aux  incendies  ; 
auffi  de  tous  tems  a-t-on  defiré  de  pouvoir  %\n 

Saffer ,  furJ-to^t  dans  les  Edifices  publics ,  à  l'effet 
augmenter  leur  durée;  &  l'on  peut  fe  rappelfer 
que  noûis  avons  déjà  remarqué  que  les  bâtiments 
les  plus  anciens  qlii  fubfifteht ,  tels  que  le  Pan- 
théon à  Rome  ,  le  Temple  de  Sainte-Sophie  à 
Conllantinople-,  &c.  n'ont  du  leur  confervation 
qu'à  la  fuppreifîon  de  la  charpente  dans  leur  ^é- 
cution.  Çpmme  on  a  fait  da^ns  ce  pays -ci  des  ten- 
tatives pouryfuppléer  pardes  combles  en  briques 
ou  çn  pifltre  >  nous  allons  rapporter  les  procé- 
dés les  piP  connus  ;  après  quoi  nous  ferons  dçs 
obfervauons  Jur  l'utilité,  dont  chacun  d'eux  pour^ 
roit  être  fuiyanç  les  çirconftancôs. 

Il  eft  à  bbferver,  avant  d'entrer  dans  ces  dé- 
tails ,  que  nbtfe  but  n  eft  ici  que  d'expliquer  VéC 
prit  dé  la  cpnftruâion  des,  di"fférçnts  ouvrages  dont 
nous  allons  parler ^  &  non  de  donner  le  plan  de 
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leur  diftrîbutîon  totale  qui  peut  fe  modifier  d^une 
infinité  de  manières  ,  à  raifon  des  circonftance^ , 
locales.  Dès  qu'on  connoîtra  bien  dans  les  combles  ' 
bâtis  en  pierre  >  la  difpoiition  des  dalles ,  leur 
liaifon ,  comment  elles  ont  été  taillées  ,  les  pré- 
cautions qu'on  a  prifes  à  Tégard  de  leurs  joints 
contre  le  pafTage  (tes  eaux  ;  &  dans  les  combles  en 
briques  ,  quel  efl  leur  arrangetqent  &  ce  qui  con- 
ftitue  effentiellement  leur  folidité  ;  le  ûirplus  ne 
feroit  que  multiplier  les  figures,  fans  rien  appren- 
dre davantage.  Âinû  nous  nous  bornerons  à  rap- 
porter feulement  des  parties  de  plan  &  de  profils 
des  bâtiments  dont  nous  allons  parler. 


Article     Premier. 

ConftruQion  du  comble  en  pierre ,  qui  couvre 

les  Chapelles  du  Dôme  des  Invalides  , 

Planche   C. 

On  voit  dans  le  plan  de  ce  Dôme ,  quatre 
Chapelles  &  quatre  efpeces  de  Nefs ,  qui  forment 
irfie  croiXjdont  il  faut  favoi^r  que  les  voûtes  au-deffui 
dû  portail ,  &  au  pourtour  du  bas  du  tambout  de  la 
Coupole,  font  cooiVettes  par  un  comble  bas  conflniit 
en  pierre ,  de  la  manière  la  plus  foHdjL  Voici  eii 
Ôiaôi  côfififte  fa  dîfpofition  géitéràîè  :  on  à  divifé 
toréfpacé  depuis  le  bas  de  là  Toiii:  jiifqii'atix! 
murs  .pourtours  des  Chapelles  ,  du  portail  &  dèis 
Bjfàs  delà  croix  ,  eh. deux  parties  pat*  uti  tfiettau 
jt,  flg.  I,  II&  III  ,  qui  torifte  un  èff^fe  dW 
âbgone  irriégulîer,  &  qui  fert  à  i^émhXet  les 
èrfui  pluviales ,  dnfî  qu'à  les  condtare  vêts  desr 

puifards 
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puifards  ménagés  au  iriilieu  des  noyaux  de  huit; 
efcaliers  placés  dans  les  angles  dudit  oftogone. 
-Ce  comble  eft  foutenu  de  part  &  d'autre  du  che- 
neaii  fur  des  voûtes  rampantes  B  ,  appuyées  d\m 
fCOié  par  le  mur  q^ui  porte  le  chenau ,  &  de  l'autre  > 
foit  contre  le  baà  de  la  Tour  du  Dôme  C  ,  foit 
contre  le  haut  des  murs  de  l'Eglife  ,  qui  portent  la 
baluflrade.  Les  dalles  de  pierre  D  ,  qui  compofent 
ce  comble  ,  font  de  la  plus  dure  qualité ,  élevées 
en  pente  ,  &  à  recouvrement  les  unes  au-deffus 
des  autres.  Leurs  joints  montans  font  placés 
fuivant  la  pente  vers  le  chenau  3  vis-à-vis  les  uns 
des  autres  ,  &  font  recouverts  par  des  efpeces 
d'arcs-doubleauxE^qui  diviient  ce  comble  en  autant 
de  travées  ;  c'eft  dune  de  ces  travées  dont  nous 
allons  décrire  la  conàrudion. 

Chaque  dalle  ,  iîg.  1 V  &  V ,  a  4  pouces  d'é- 
paifTeur ,  fur  2  pieds  de  largeur  ^  avec  plus  ou 
moins  de  longueur  ,  fuivant  la  place  quelle  doit 
occuper  ;  car  il  y  en  a  depuis  3  pieds  de  long  , 
jufqu'à  7  ou  8  pieds.  On  voit,  par  les  figures, 
qu'elle  eft  recreufée  d'un  pouce  dans  fon  milieu 
a  ,  &  que  trois  de  (es  bords  font  élevés  d'un 
pouce ,  &  forment  un  efpece  de  rejet  d'eau  ;  le 
plus  long  b ,  qui  eft  le  fupérieur  ,  a  4  pouces  de 
largeur  ,  &  les  deux  autres  c ,  c ,  ont  chacun  9 
pouces  auffi  de  largeur.  L'appareil  d'une  dalle 
étant  conçu ,  la  conftruftion  de  ce  comble  fera 
bien  facile  à  comprendre. 

Après  avoir  fait  les  voûtes  j-ampantes  B  ,  fig. 
II  ,  on  a  dû  commencer  par  placer  le  caniveau 
A  ,  qui  a  18  pouces  de  largeur ,  &  qui  eft  com- 
pofé  de  longues  pierres  placées  à  recouvrement 
les  unes  fur  les  autres  ;  avec  une  pente  conve^ 
nable  vers  les  puifards  ;  enfuite  on  a  mis  le  pre* 
Tom^  VI.  .      K 
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mier  rang  des  dalles  D  ,  fuivant  leur  longueur  fur 
le  bord  du  caniveau  ,  avec  l'attention  de  placer  le 
rejet  d'eau  du  long  côté  b  ,  fig.  IV  ,  vers  la  partie 
fupérieure  du  rampant.  On  à  pofé  enfuite  le  fé- 
cond rang  de  dalles ,  à  recouvrement  d'un  pouce  « 
fur  le  devant  du  rejet  h  du  premier ,  en  obfer- 
vant  Jalligner  les  joints  montans  ;  &  l'on  a  opéré 
fucceffivement  la  pofe  de?  autres  dalles  jufquà 
la  rencontre ,  foitdu  bas  de  la  Tour  C,  foit  du  mur 
pourtour  de  l'Eglife ,  où  l'on  a  encaftré  de  quel-, 
ques  pouces  le  haut  de  la  dernière  dalle  fupé- 
rieure :  cela  fait ,  on  a  dû  finir  par  recouvrir  tous 
les  joints  montans  ,  fuivant  le  rampant  du  com- 
ble par  de  longues  pierres  £ ,  de  9  pouces  en- 
viron d'épaiffeur ,  fur  20  pouces  de  largeur ,  lef-* 
quelles  excédent  auffi  d'un  pouce  de  chaque  côté^ 
les  rejets  d'eau  c,  c ,  fig.  IV  ,  pratiqués  le  long  des 
petits  côtés  des  dalles.  Ces  pierres  tranfverfales 
îbnt  taillées  un  peu  en  dos-d'âne  par-defTus ,  pour 
empêcher  les  eaux  d'y  féjourner  ;  elles  n'ont 
gueres  que  5  à  6  piecte  de  long ,  &  font  placées 
à  recouvrement  en  montant  jufqu  au  haut  du  com- 
ble ,  où  elles  font  encaftrées  également  comme 
les  dalles ,  de  quelques  pouees  dans  les  murs  con- 
tre lefquels  elles  aboutiffent. 

En  étudiant  les  figures ,  on  fentira  aifément ,  à 
l'aide  des  mêmes  lettres  de  renvoies  ,  aux  objets 
correfpondans ,  tous  les  rapports  de  cette  conftru- 
dion  ,  où  tous  les  joints  des  pierres  font  recou- 
verts de  manière  que  ,  quand  bien  même  on  n'y 
auroit  point  mis  de  mortier  ,il  feroit  comme  impoi^ 
iible  que  Teau  pût  jendonunager  les  voûtes. 
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Confiru^ion  ^  Çombh  eh  Pierre  qui  couvn 
U  p0rch4  du  grand  Portail  de  l-EgUje. 
d^  S^nt-Sulpice.  PI.  CI. 

Ce  çotriM  ^  à  <ku3ç  égoufs,  &  fait  croupi 
àfe3  euvèemé^  v^onsme  çn  le  voit  fig^iF^  VII» 
Les  dalles  A  ,  %  VllI,  IX,  JC >  XI  &  Xlh  ng 
font  p^i^t  potîéçs  p^  des  voufes  coïpmç  çi-de** 
vapt ,  mais  par  des  ^fpeces  de  nervures  ou  arçs- 
doubleaux  en  pierre  B  ,  d'un  pied  4e  larg/atur , 
(ur  m  pied  d'épaiffeur  yers  1^  clef,  qui  font  la 
fméwn  dg  fermés  de  charpente.  Ces  arcs- 
dbubli?au?  ont  4i?f-fept  pieds  de  diamètre  vers 
leur  RaiflSwace ,  %.  IX  t  &  font  fputenus  ,  d'une 
p^rt  fjir  Iç  ha"<  de  Tent^blement  C  ,  de  Tordre 
ionique  qui  îçvmin^  le  portai},  &  de  l'autre  fur 
le  mur  pigpon  P ,  de  ^a  nef  de  V^Mfy.  Leur  in* 
tfajtfes  çft  çgipppfé  4ç  dçux  portions  d?  cercle  , 
çn  mftnîét^  4e  voûte  len  tier?  point ,  &  leur  ex- 
trados eft  tem^iné  en  rompant ,  fuivar^t  Hnclinai- 
fon  du  COfsWg ,  <jpi  n'^  qu*enyiron  cinq  pieds  de 
peatç^  depi^i$  Je  paniveau  E  ,  jwfqu^u  fommet 
I.  11$  font  efp^cés  4?  é  pieds  dç  milieu  en  mir? 
lieu  >  &  Ses  eryreu?  à  leur  clef ,  par  des 
cfpeces  de  plates-bandçs  bombées  par -deffous  F  ^ 
gg,  Xj  âP  çpnipofées  chacune  4ô  troi?  çl^yeaux 
entre  leurç  foni^r^. 

Avant  d'expliquer   commenç  font  pofées  ces,. 
4^\^  ,  il  ô^  4  propos  de  décrire  comment  elles 
©Rt  éf^  t^m^h  Clwsw^  dftUe ,  fig.  ?:i  &  5^11 ,  a 
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6  pieds  de  longueur ,  fur  2  pieds  2  pouces  de 
largeur  :  fon  extrémité  fupérieure  a  ,  na  que  2 
pouces  d'épaiffeur ,  &  offre  un  champ  d'un  pouce 
&  demi  de  largeur ,  avec  un  rejet  d'eau  de  6 
lignes  de  hauteur  :  fon  extrémité  inférieure  b  ,  a 
fur  le  devant  1  pouce  9  lignes  d'épaiffeur ,  &  a' 
été  i;efouiiIée  en-deffous  de  2  pouces  jufqtfau 
redent  c  ,  pour  former  recouvrement  ,  lequel 
redent  a  i  pouce  3  trois  lignes  de  hauteur;  doii 
il  réfulte  que  la  dalle  à  véritablement  vers  cet 
endroit  c ,  3  pouces  d'épaiffeur.  On  a  pratiqué 
en  outre ,  près  du  bord  d ,  fîg.  XII ,  des  Joints 
montans  faivant  le  rampant  du  toit,  un  petit 
canal  circulaiie  d'un  pouce  3  lignes  de  largeur  , 
fur  6  lignes  de  profondeur. 

Les  dalles  A  ayant  été  ainfi  préparées  ,  on  les 
a  placées  fur  l'extrados  des  arcs-doubleaux  B  :  on 
a  mis  d  abord  celles  qui  bordent  le  caniveau ,  & 
fucceffivement  toutes  les  autres  à  recouvrement  y 
en  s'élevant  jufqu'au  haut  du  comble  F,  avec  l'at- 
tention de  placer  leurs  joints  montans  G ,  fig.-VIII , 
ainfi  que  leurs  rigoles  d ,  fig,  XII ,  vis-à-vis  les 
unes  des  autres  ;  &  pour  fortifier  ces  dalles  ,  on  a- 
placé  fous  chacune  d'elles  une  plate-bande  de  fer  Hr 
fcellée  par  {ts  extrémités  fur  les  arcs-doubleaux  ; 
enfin  on  a  couvert  le  fommet  d'une  dalle  I  un  peu 
en  pente  de  chaque  côté  ,  fur  le  faitage  F  ,  dont, 
les  joints  font  en  liaifon  avec  ceux  des  dalles , 
comme  on  le  voit  îfig.  VIII  ,  &  accompagnés 
également  de  petits  canaux. 

Tous  les  joints  de  ce  comble  ont  ^té  faits  avec 
du  mortier ,  de  chaux  &  ciment  ;  peut-être  au- 
roient-ils  mieux  vallu  avec  de  bon  maftic ,  vu 
qu'ils  fpnt  pour  la  plupart  dégradés;  car  il  ny  a' 
que  les  rigoles  le  lon^  des  joints  montans  >  quimet^ 
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^ent  maintenant  quelque  ol^acle  à  la  filtration 
des  eaux.  Au  iurplu^,  la  diipoiition  de  ce  comble 
eA  à  la  ibis*  légère  &  Colide  »  &  peut  fervir  de 
modèle  en  bien  dfôoccaûohs. 


Article     I  IL 

Çonfiruciioji  du  Comblt  briqueté  de  la  nouvelle 
Hallt  au  Bled  de  Pans.  PL  Cil  &  CUL 

La  nouvelle  Halle  ja»  Ued,  forme  par  fon  plan, 
£g.  Xlll,  un  cirque  d'environ  120  pieds  de. dia- 
mètre, inténeuremcmt  ,  au  ,pourtour  duquel  régné 
de^  ppttiques  A  aures&-de7çhau{rée  ,  de  30  pieds 
de  largeur, '.qui  font  percés  .d  arcades  B  B  d'environ 
:I0  pieds  ^  de  largeur.  Ces  portiques  font  compo- 
îfés  de  deux  cangs  de  voùte$  d'arrêté  C ,  D  ,  dont 
les  retombées  font  foutenues  ^d'une  part  au  milieu 
du  portique  ,  par  de?  efpeçes  de  colonnes  ou 
des  pili^t^  ronds  E  ,  de  pierre  très-dure ,  &  dé 
l^iutre  par. des  doflerets  p ,  placés  entre  les  arca*- 
<fes. .  Ces  voûtes  d'arrêté  font  bâties  partie  en 
pierre ,  partie  en  briques.  Leurs  naiiTances  font  en 
pierres  îufqu'à  4  pieds  de  haut,  ainfi  qu'on  le 
voit  en'  G.,  dans  les  fîg.  XV  &  XVI  de  la  plan- 
che fuivante  5  de  même  quie;  leurs  arrêtes  &  les 
arcs-figuhleaux  t  qui  .correfpondent  aux  doffe- 
rets  FjTtou^  lp:îreftç  eft  enj>riques  pofée?  de  chatnp, 
en  bonne  iiaiion.  .  ,,         /         >    : 

-  Le  premier  étage  de  cette.  Halle ,  fig^  XIV., 
eft  oi^upépar  de  vaftes  greniers  ^  fai\s  interi- 
ruptipn  ,  qui  pi^t  toute  ^4  largeur  ^es  poniq^€s; 
kfqH^:  font  éclairés ,  »nt  pfttjàe^;  croifées  l  ,.de 

K  u] 


Digitized 


by  Google 


1  yo  r  C  a  y  R  s 

7  à  8  pieds  de  largeur  dans  leurs  em&rafures  ^ 
terminées  en  voufFure  en  de&ns ,  &  eiiplate-bandb 
droôre  fln.dehots,  que  par  des  œils  de^bcbuf  K  ^ 
placés  au  milieu  de  chaque  trumeau  vôrs  le  haut 
de  cet  Edifice.  La  grande  voûte  L  de  ces  gre- 
niers ^ft  ogive  ou  en  tîers-poînts  y  dont  Fangle 
a  été  un  peu  ^ouçi  :  elle  a  3Q  pieds  de  diamè- 
tre ,  fur  J4  pfeds  de  montée  ;  la  bâtîffe  eft  eii 
pierre  jufqit'eqviron  au  tiers  de  Jfa  hauteur  M  > 
ifig.  XV  ,  XVI  &  XVII  ;  &  de  là  on^  tt  életé  ^ 
plomb. de  chaque  piédr<)it  dès,  «mj>rafures  de 
croifée  ,  des  chaînes  de  pierres  N,  de  i  pieds  j  de 
largeur  réduite ,  JFûfq»es  au  haut  de  la  véàte  » 
-flinli  au'il  eA,  insÊtcfué  for  fe^  plstti  6gé  XlV^^L'iii- 
tervallô  p  ^  entre  ces  ch^îMS,  a  été  hStA  en 
briques  apparentes  9  ^n  bdnnâ  ïiaàC^fk  ^  de  pofé^s 
:de^  champ  afternativèmént  y  fiiivadt  le  ^tmd  ic  le 
peti4r  c^é  ;  te  tout  ^^^né  ^«1  plâtre  :  k  p^^ie 
/de  la  voûte  qt6  eft  m  hdqùés  ^  peut  avoii?  8  à^ 
pouces  d'épâffeur  totit  cdiiprisi 

"  Nous  obferteroiis  que  ,  quoique  les  œils  die 
bœuf  K ,  &  teUr  p&nttoW  P  ,  entre  les^  chines  > 
paroiCent  èue^curion  5  dtmème  ibient  éli^irimés 
en  pàmefitr  notre  deffift^  coiwme  sife  àyoi^m  été 
bâtis  ëfr  pierres  ,  ils  iont  «éaifÈi^»  âft :brl<|ue^« 
'ilinfi  qu^il  eft  mar^wè  e»  'a  9  âttèridi*  qu  dfl  a^^^oiH 
vert  le^  briqites  wHs  cA  ^Mtùk  â'^ti  eàdhàt^  & 
iéguté  dès  joints  éjiiiiiràtétft  kl  pier«eî         ;       ^ 

S  Les  aïc^-double^ux  ôu-chd*mes  Nfôwt  tëkirin^ 
nr^^fttis  ^  fiéva^'  ta  petite  du  <ôk>  %<  XVl  St 
XVII  î  &  afin  de  conferver  la  voteè  t  i  6ri  à 
ffkiqué^de  Tun  à  PStkr^de  pètkel  Vcmtis  lége- 
««:  ^'^^'  âg.  XV  ^  ^onc^éés  <ie  détint  rartig^  dé 
bri^Mlir  tibfêes  à  fAkt^  &  formant  Vktt  ^4»c  ^ 
tkrcîk'iébm  le^  kâA«i  ou«  été  4mfé«'  &i«âM  -lé 
là     . 
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rampant  du  comble»  En  confultant  les  dîfTérens 
pronU  que  nous  oftons  de  cette  conftrudion  ^ 
on  concevra  aifémcnt  la  difpofition  de  ces  petites 
voûtes  9  &  comment  elles  fe  marient  avec  la  grande 
▼oûte  i  pour  compofer  le  comble. 

Quand  le  tput  a  été  fini ,  on  a  étendu  fur  l'ex- 
trados des  .pentes  voûtes  Q  >  ^^^  ^^^^  ^^  plâtre  » 
où  Ton  a  fceUé  le  haut  des  tuiles  ,  dont  on  a 
couvert  tout  ce  bâtiment  ;  lefquelles  tuiles  ont 
été  peintes  de  plufieurs  fortes  couches  de 
noir  à  Fhuile  i  pour  leur  donner  îe  ton  de  lar- 
doife.  Sur  quoi  nous  obferverons  que  y  vu  les 
inconveniensdufcellement  des  tuiles  dans  le  plâtre^ 
lefquels  avoient  rendu  cette  couverture  très-diffi- 
cile à-réparer  ,  &  avoient  permis  aux  eaux  de  pé- 
nétrer  à  travers  des  voûtes  >  on  a  depuis  peu 
découvert  tout  le  comble  \  Si  Ton  a  fcellé  fur 
les  petites  voûtes  des  chevrons  avec  augets  ,. 
où  Ton  a  cloué  des  lattes  pour  y  accrocher  des 
tuiles  àTordinaire  ,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux  ^ 
&  contribuera  à  affurer  la  durée  de  cet  ou- 
vrée. 


Article     IV. 

'   ConfiruËion  (tun  Comble  Briqueté  ^  cxécuti 
à  Tôuloufc.  PL  CIF. 

M*  le  Comte  d'Efpie  ,  dans  la  même  Bro- 
chure  où  il  rend  compte  de  la  manière  de  faire 
les  voûtes  plates  ♦  dont  nous  avons  déjà  parlé 
Chapitre  II  ^  Article  III,  a  en  même  tems  donné- 
la  defcripiion  d'un  nouveau  Comble  en  briques,^ 
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qu'il  dit  avoir  fait  exécuter  avec  fuccès  dans  une 
maifon  à  Toiiloufe  ;  comme  fon  arrangement  nous 
a  paru  mériter  quelque  confidération ,  nous  croyons 
tlevoir  le  rapporter. 

Après  avoir  terminé  la  dernière  voûte  plate  A  , 
fîg.  XVIII ,  XIX  &  XX  du  bâtiment,  pour  exé- 
ciuer  le  comble  briqueté ,  Ton  a  élevé  fur  cette/ 
voûte  des  cloifons  B  ,  diftantes  dun  pied  lune  de 
l'autre  ,  en  leur  donnant  de  part  &  d'autre  la 
pente  convenable  pour  former  un  comble  à  deux 
égouts.  Chaque  cloifon  s'opère  avec  deux  briques 
adoffées  l'une  contre  l'autre ,  pofées  de  champ , 
jufqu'à  la  hauteur  néceffaire  ,  &  liées  enfemble 
avec  du  plâtre.  Les  briques  doivent  avoir  1 5  pouces 
de  longueur  fur  10  de  largeur  .  &  2  pouces  d'épaif- 
feur  ;  ainfi  ces  cloifoiis  ont  environ  4  pouces  & 
demi  d'épaiffeur  ,  à  caufe  du  plâtre  qui  lie  les 
briques  :  on  remarquera  dans  la  fig.  XX  ,  quelles 
font  interrompues  an  deffus  du  milieu  de  la  voûte 
plate  ,  par  un  paffage  C  ,  qui  forme  un  efpece 
de  corridor.  • 

Les  cloifons  ayant  été  élevées ,  on  a  pofé  -deéTus 
un  premier  rang  de  briques  D,  fig.  XX,  de  15 
pouces  de  longueur ,  de  manière  à  porter  d'un 
pouces  7  fur  chaque  cloifon  ;  &  fur  celui-ci  on 
a  pofé  fth  fécond  rang  de  briques  de  même  gran- 
deur ,  à  recouvrernent  &  en  liaifon  :  le  tout  ma- 
çonné avec  du  plâtre. 

Le  double  carrelage  étant  fini ,  on  l'a  couvert 
de  tuiles  creufes  E  ,  que  l'on  a  maçonné  à  chaux 
&  fable ,  afin  de  rendre  par  là  la  couverture  plus 
folide  ,  &  empêcher  les  goutieres  ;  mais  eri  iiip- 
pofant  qu'il  s'en  formât  quelqu'une ,  &  que  la  tui  c 
créufe  laiflat  filtrer  rea:u  par  quelque  endroit , 
cette  eau  tomberoit  fur  le  carrelage  y  oiv  trouvant 
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une  pente  confidérable  ,  elle  iroit  fé  dégorger 
dans  les  chenaux ,  &  il  lui  fâudrôk  bien  du  tems 
avant  qu'elle  perçât  lé  double  carrelage. 

Ces  combles  font  pignon,  &  Ton  peut  pratiquer 
des  croîfées  aux  extrémités  «^du  corridor  ^  mais  eh 
fuppofant  qu'on  ne  put  poiht  y  en  feire ,  à  caufe 
des  obftacies  qu'y  apporterpient  les  maifons'  voi- 
fines ,  alors  on  pourroit  pratiquer ,  entre  les  cloi- 
fons,  quelques  petites  lucarnes  ou  quelques -œik 
de  bœuf  pour  Téclairer.        •  ^  > 

On  voir  par  le  profil ,  fig.'XX ,  que  le  mur  de 
face  du  bâtiment  eft  terminé  j>ar  une  baluftrade 
G ,  &  im  chênau  F  ;  tiiaîs  Ton  pourroit  égalenient 
former  un  égout,  capable  de  (e  lier  avec  lacdr*- 
niche  ,  &  de  faciliter  la  continuité-  de  fe  couvet^ 
ture  jufques-là.  '  ^      • 


Article    V.  • 

«  4...  .  - 

'    Dt  la  conflruction  des  Comhks'hriquetès\^ 
exécutés  au  Palais-Bourbonl^fi.  CIFl  . 

On  fait  qu'il  a  été  fait  de^  combles  brîquété* 
"fur  les  nouveaux  bâtiments  ,  qui  ont  été  ajotutés 
jpour  fervir  d  accompagnement  à  cet  Edifiée  j  e'eft 
pourquoi  nous*  ne  pouvons  nous  cfifpènfer  d'en 
parler  ,  &  nous  le  ferons  d'autant  plus  volomfeîfe 
que  nous  les  avons  vu  opérer,'     *     - 

Nous  avons  dit,  Chapitre  // ,  <ju'on*aVoit  fak 
tous  les  planchers  de  des  nouveaux  bâtirtiems  en 
Toutes  plates^  dont  nous^avons dorihé la delerip- 
tion  ;  &  c'eft  au-deffus  du  dernier  étage  dé  ces 
'Voûtes  qu'on  a  élevé  les  comblés  briqiiètés  ,  donft 
il  va  être  ^ueftion.  ,      ;     . .  . 
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Leur  courbe  efl  un  berceau  plein  cintre  ^  figure 
XXIII 9  ou  du  moins  peu  furmonté  :  ils  ont  été 
•pérés  avec  des  briques  de  8  pouces  en  quarré , 
fur  1  pouce  tféjpaiffeur ,  lefquclles  étoient  fiUon- 
nées  fur  leurs  races  ,  pour  înieux  gripper  le  pias- 
tre avec  lequel  on  a  entièrement  maçonné  tous 
ces  combles. 

On  a  commencé  leur  exécution  par  pofer  des 
cintres  faits  de  planches  de  2  pouces  d'épaiffeur^ 
dont  les  férme$  Âirent  efpâcées  de  deux 
pieds  lune  de  l'antre  $  c^eft-à-dire,  de  la  lar- 
geur, de  trois  briques  :  fur  ces. fermes  on  avait 
doué  de  8  pouces  en  8  pouces  d'axe  en  axe  » 
ou  de  la  grandeur  des  briques  ^  des  tringles  de 
bois  de  5  à  6  pieds  de  long,  fur  près  de  i8  li- 
gnes de  gros.  Cela  étant  ainfi  difpofé  »  on  a  pkcé 
un  premier  rang  de  briques  I ,  à  plat  fur  les  cin- 
tres ,  quarrement ,  fans  liaifon  ,  &  de  façon  qiie 
)es  joints  horifontaux  puifeni^  répondre  toujours 
fur  les  tringles 9  &que  de  ttpis  briques  il  ny  en 
eût  qu'une  qui  lie  fût  pas  appuyéçf  fur  les  fermes  : 
il  fut  placé  enfuite  un  fécond  ran^  de  briques  à 
plat ,  &  en  liaifon  fur  le  précédent  ;  lé  tout  ma- 
.çonné  5  comme  il  a  été  dit  ^  avec  du  plâtre.  Afin 
de  parvenir  à  donner  une  pente  fuffifante  en  de- 
hors au  fommet  de  ce  comble  ^  on  a  diûribué  fur 
la  largeur  de  la  voûte  de  petits  murs  triangulaires. 
LL5  fig.  XXII  i  faàîs  en  plâtre  ,  de  4  pouces 
d'épaiffôur  ,  ayant  de  hauteur  vers  leur  pointe 
S  à  9  pouces  i  &.  diftaps  l'un  de  .l'autre  d environ 
-3  pieds  j  fur  lefquek  on  a  n^is  des  tringles  de 
bois  M  ,  à  demeure  de  7  à  g  piejls  de  long ,  fi|r 
18  lignes  de  gros  ,  &  efpaeées  ,df  8  pouces  » 
potu:  porter  deux  nouveaux  rangs  de  briques  N> 
fîg.  XXni  /maçonnées  auffi  ayec  plâttrej  de  forte 
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tjtul  y  a  ,    entre   le  haut   de    k    ptécédentê 
voûte  &  celle-ci ,  de  petits  efpaces  vuides  triafv- 
.gulaires.  .  . 

Siif  le  fbmmêt  dé  cette  voûte  N ,  à  Feffet  Ja- 
chever  la  ^oftne  4u  toit  ,  on/a  fait  d'un  bout  à 
l'autre  un  petit  maffif  triangulaire  de  6  à  7  pouces 
.deJiâutdans  le  milieu,  cotnpofé  de  morceaux 
de  briques ,  de  tuillots ,  de  plâtras  ,  &  venant 
di6UBt  à  rien  vers  feS  extrémités  ;  fur  lequel 
Hààffîfoh  â  placé  un  rang  de  briques  O ,  en  forme 
^  carrelage, 

■  Enfiri ,  Fori  à  terminé  ce  comble  par  le  bas  P  ^ 
&:  ort  lui  a  donfié  une  petite  fuffefahte  vers  le  chê- 
nàii  5  en  pkçatit  en  guife  de  coydux  j  etlcore  det 
îtlrt^i  dé  bois  fffenViron  4  piedsf  de  long  & 
«(][^6téës  delà  là?geur  (î'ime brique  j  c'eft-à-dire; 
<Ié  8  pouééà  dé  lîlilieu  eh  niilieu  :  ces  tringlei 
s'appuyent  par  un  bout  fur  le  comble,  &  pat 
Tautre  fur  le  bord  du  chênau  Q  ,  &  fervent  à  fou- 
te Air  deux  rangs  de  briques,  auffi  maçonnées  en 
plâtre.  Le  comble  ayant  été  ainfi  dlfpofé ,  on  à 
étendu  fur  foh  extrados  un  bon  aire  de  plâtre 
tfertviron  i  pk)lice  d'épaiffeiif ,  fur  lequel  on  a 
cloué  le^  ardoifes ,  &  Ton  a  fini  par  enduire  l'irt- 
téî^iëUr  de  lâ  ¥oûte  en  dedans  des  greniers. 
"'  ;Gfe  âppférçoit  y  dans  ces  cottiWes ,  dé  dîftaftce  en 
.^ffîftàriéé,  des  lucarnes  bontbéés ,  fig.  XXIV ,  dé 
lynedé  dé  torge,  for  envitoti  2  pieds  &'  demi  dé 
haut  y  qui  font  éprtftruites  àttffi  eri  Briqrtes  dé 
ïbritte  ordinaire  f  elles-  ont  été  élevées  fur  i\h 
p&it  tnut  de  bi?lq«e*  ^oféés  à  pkf ,  de  4  à  5 
ï>ouces  d'épais  ;  leurs  ^iédrcrfts  ont  4  poueeà  dé 
largéué^&  elles'foiit  Côutdnnéés  parune  plate^ 
Baridéliômbéé,  corilpofée  dé  deux  rangs  de  bri- 
ques à  plat ,  dont  le  fupériéUr  avance  urt  peu  fur 
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rioférieur  ,  &  eft  recouvert .  d'un    chapeau   dp 
.plomb.  ♦  .  - 


Article    VL 

Obfcrvations  fw  Us  ConflruSions  précédentes. 

Les  combles"  en  pierre  qui  couvrent  le  pour* 
tour  du  Dôme  des  Invalides  ,  &  le  defliisdu  Porçhç 
de  Saint-Sulpice ,  quoique  très-bien  entendus  dans 
leur  conftruâion  ,  ne  fauroient  néanmoins  çpn* 
.venir  en  bien  des  circonftances  ,  à  caufe  de^ 
grandes  épaiffeurs  de  mur  quilsçxigent  lilsparoiîf- 
fent ,  par  leur  compofition  ,  plus  propres  à  formçf 
des  toits  peu  élevés ,  tels  que  ceux  des  ba^  côté$ 
d'une  Eglife  ,  que  de  grands  toits  ifolés  ,  commç 
ceux  qui  terminent  nos  Édifices. 

La  difpofitiondu  comble  de  la  HaUe.  au  bl^d 
feroit,  félon  nous  ,  affez  convepable  pour  remr 
plir  ce  dernier  objet.;  mais  il  faudroic  alors  ma- 
çonner  fa  voûte  fupérieure  avec.de  bon  mortier  i 
p|[utôt  quavec  du  plâtre,  qui  ne; peut  faire  UQ 
ouvrage  de  durée  d^ns  ^ne  fif nation  aiM^  exppféeà 
rtiumidité.  On  augmenteroit  évidemment;  -enççx^ 
la  foUdtté  d'une  pareille  bâtiiTe ,  en  Tçpéi^ant  fur 
un  plan  en  ligne  droite,  plutôt  que  fur  un  i^a9 
jàe  forme  çirculairç^  :  car  ,  par  ce  moyen, les  arcs^- 
.doubleaux  ou  chaînes  fe  trouveroient  efpacé* 
-également  départ  &<iautfe ,  &  correfpondroiem: 
au  milieu  des  trumeaux  des  croisées ,  où  efl  leur 
plu?  grande  force,  Sç  où  fe  plaqent  d'ordin^irelef 
éperons; au  lieu  qu'en  Térigçanç fui;  unplancipt 
culaire ,  comme  à  la  HaUe,  il  faut  obferver  qu'on 
a  é^é  contrains  de  mettre  deuxxhaines  ou  d^ug 
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arcs-doubleaux  N  v  fig.  XIV  &  XV  ^our  un  ,  & 
de  les  placer ,  non   vis-à-vis  le  milieu  des  tru- 
meaux, &  dé  leur  renforcement  T,  fîg.  XIV, 
qui  étoit   leur  pofition  naturelle ,  mais  à  plomb' 
des  piédroits  de  Fembrafure  de  chaque  croifée  /tel- 
lement que  chaque  chaîne  fe  trouve  portée  en  partie 
^  feux  fur  les  piédroits  des  arcades  du  portique  BB  ,' 
ûg.  XIII.  Un  autre  avantage  qui  réfulteroit  de 
cet  arrangement  de  comble  briqueté  ftir  un  plan 
droit,  c'eft  que  les  fécondes  voûtes  Q  feroient* 
auffi  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas ,  &  que' 
même  on  viendroit  à  bout  de  s'en  pafler. 

Quant  à  la  couverture  ,  nous  eftimons  qu'au" 
lieu  d  un  aire  de  plâtré ,  il  vaudroit  mieux  éten- 
dre un  bon  aire  de  ciment  ou  de  mortier-loriot 
fur  Fextrados  de  la  dernière  voûte  >  &  y  pofer ,  à 
la  place  de  tuiles ,  des  tables  de  cuivre  peintes  de 
deux  fortes  couches  de  couleur  à  l'huile ,  à  l'exem- 
ple de  ce  qui  a  été  pratiqué  fur  la  voûte  du  grand 
efcalier  du  Palais  Royal  (i).  11  eft  à  croire  que 
par  ce  procédé  ,  on  obtiendroit  un  comble  delà 
plus  grande  folidité  ,  en  bien  des  circonftances. 

Mais  pour  Tûfage  des  maifons  particulières , 
nous  ne  penfons  pas  qu'on  doive  imiter  les  com- 

(  I  )  La  voûte  de  ce  grand  efcalier  eft  de  forme  elliptique 
par  (on  plan  ,  &  exécutée  en  briques  de  champ,  maçonnées  en' 
plâtre  i  elle  n'a  que  8  pouces  d'éj^aifTeur  vers  fa  clef.  On  a  fellé 
îur  fon  extrados  des  chevrons,  à  un  pied  de'  diftancc  l'un  de 
l'autre ,  &  dont  le  pied  a  été  arrêté  fur  des  plate  formes.  On  a 
mis  fur  ces  chevrons  de  grandes  tables  de  cuivre  rouge  d  cnviroa 
deux  pieds  &  demi  en  quatre ,  &  d*une  demi-ligne  d'épaifleur». 
placées  à  recouvrement^  l'une  fur  l'autre  d'un  poiice  fur  la  hau- 
teur ou  le  rampant  de  la  voûte  ,  &  aflemblées  a  bourelet  ^  bien 
applati ,  comme  on  le  voit-,  fîg.  VI.  PI.  C  fuivant  la  longueur. 
Ces  tables  furent  fixées  fur  les  chevrons  ,  à  l'aide  de  petites 
vis  j  &  on  les  peignit  en  fuite  de  1  ou  3  forces  couches  de  noif 
à  l'huile  pour  les  préfcrvcr  du  vcrd-de-grîs. 
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blés  brîquetés  du  Palais-Bourbon  ;  on  ne  voif  pas 
qu*aucun  Conftruâeur  fe  foit  empreffé  4'adopter 
leur  procédé ,  bien  qu'ils  paroiflent  par  Je^ir  flxu- 
ûure  avoir  peu  de  pouflée  ,  être  très^légers  , 
procurer  beaucovip  de  logements  9  &  ne  pas  exi-. 
ger  des  épaifleujrs  de  mur  plus  conficbérables  quà 
l'ordinaire  :  la  raifon  en  eft ,  que  toutç  çpnftru- 
ôion  expofée  aux  injures  de  Fair ,  dont  h^  plâtre 
fait  la  bafe^  eft  néceflairement  fu jette  à  be^Kçoup 
d'entretien  ;  &  d'ailleprs  nous  doutons  qu  on  pui^ 
approuver  les  tringles  de  bois  qu'on  a  mis  pour 
foutenir  la  coupe  des  briques  dans  leurs  pardes 
ippérieures. 

'  Les  comblçs  briquetés  dé  M.  le  Comte  dïfpie, 
vallent  mieux  à  bien  des  égards  ,  quoique  maçon- 
nés auffi  en  plâtre  pour  couvrir  des  maifons  : 
leur  défaut  eft  d'être  pefant  ^  de  charger  beaucoup 
les  voiitçs  du  dernier  étage ,  8^  d'exiger  en  quel- 
que forte  le  facrifice  des  greniers ,  ou  des  loge- 
*  ments  en  galetas ,  en  les  réduifant  à  des  efpeces 
de  corridor. 

Par  toutes  les  raifons  que  nous  venons  d'expo- 
fer  ,  il  set)  fuit  que  la  conftruûion  des  combles , 
foit  en  briques  ,  foit  en  pierre  ,  n'eft  point  encore 
parvenu  au  point  de  perfedion  que  l'on  pourroit 
defirer,  &  que  ce  feroit  une  découverte  très-utile 
à  faire  de  trouver  moyen  de  les  opérer  d'une 
manière  à  la  fois  légère ,  folide  ,  &  durable  en 
toutes  occafions. 

Explication  des  Pl.C,  CI, Cil, CIII, & CIF, 

rcprifcntqnt  la  conJlrucHon  des  Combles 
en  pierre  &  en  briques. 

Les  fig.  I,  11,111,  IV  &  V,  delà  PL  C,re- 
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ptéfente  la  difpofition  des  combles  en  pierres  , 
qui  environnent  la  Tour  du  Dôme  des  Invalides. 
La  fig.  I ,  eft  une  partie  du  plan  de  ce  comble. 
La  fig.  II ,  eft  un  profil  de  ce  comble ,  fqivanc 
fa  pente. 

La  fig.  III 9  eft  Ton  élévation  f)rire  au  milieu  du 
caniveau  ou  égout. 

Les  Lettres  de  renvois  étant  femblables  pour 
les  mêmes  ^objets ,  ce  que  nous  dirons  de  1  unç  de 
tQS  figures  fera  réverfible  aux  autres  ;  &  nous  en 
uferons  de  même  dans  toutes  les  explications  des 
Planches  iuivantes. 

A  ,  caniveau  ou  conduit  fervant  *^  diriger  les 
eaux  vers  les  puifards. 

B ,  fig.  II ,  voûte  rampante  fur  laquelle  font 
afRfes  les  dallés  qui  forment  le  comble. 

C  ,  mur  de  la  Tour  où  eft  encaftré  le  haut  des 
dalles  à  leur  rencontre. 

D ,  dalles  placées,  avec  un  rejet  d'eau  vers  leur 
partie  inférieure  ,  &  le  long  de  deux  de  (es  côtés. 

E ,  autres  dalles  fervant  de  recouvrement  aux 
joints  des  précédentest» 

La  fig.  IV ,  eft  le  détail  particulier  de  la  forme 
d'une  des  dalles  D  ;  a  ,  milieu  de  la  dalle  qui  eft 
recreufée  rfun  pouce  ;  A,  c ,  c ,  rejets  d'eau. 

La  fig.  Y  3  eft  le  profil  de  deuif  dalles  I> ,  avec 
les  mêmes  lettres  de  renvois  que  çi-dçvant. 

La  fig.  VI  ,  exprime  rarràngemeut  des  tables^ 
en  cuivre  d'une  couverti^re  ;  rf,  bourelet  ap- 
plati  fuivant  le  rampant  du  toiç  ;  e ,  recouvre^ 
ment  d'une  table  fur  l'autre  ,  fous  lequel  on  mçt 
de  petites  vis  pour  fixer  le?  tables  fur  les  che- 
vrons ,  qui  font  fcellés  à  auget  fur  l'extrados  de 
la  voûte  en  briques. 

les  fig.  VII,  VIII ,  IX ,  X ,  XI  &  XII ,  de  U 
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PL  CI  9  font  voir  les  détails  du  comble  en  pierre  r 
du  porche  de  TEglife  de  Saint-Sulpice. 

Les  fig.  VII  &  VIII ,  offrent  lune  une  partie 
du  plan  général  de  ce  comble  ,  &  l'autre  une  por- 
tion  développée  de  fon  plan. 

La  fig.  IX  ,  eft  un  profil  fur  fa  largeur. 

La  fig,  X ,  eft  lin  profil  fur  fa  longueur, 

A ,  longueur  des  dalles, 

B  ,  fig.  IX  &  X ,  arcs-doubleaux. 

C ,  fig.  IX ,  profil  de  lentablemeht  de  Tordre 
Ionique  du  portail  où  Ton  a  pratiqué  des  vuides  , 
avec  des  arcs  en  décharge  entre  les  arcs-doubleaux 
&  les  piédroks  K,  fig.  X. 

D  j  profil  du  mur  pignon  du  portail ,  avec  des 
arcs  en  décharge  9  correipondans  aux  précédens. 

E ,  caniveau  régnant  au  pourtour  du  comble  » 
&  conduifant  les  eaux  vers  les  defcentes, 

F  ,  efpece  de  plate-bande  bombée  ,  fig.  IX  &  X , 
fervant  de  faîtage ,  &  unifiant  le  haut  des  arcs-dou- 
bleaux,. 

G  ,  petites  rigoles  pratiquées  le  long  des  joints 
montans  des  dalles. 

H ,  barre  de  fer  placée  fous  chaque  dalle  A  , 
pour  foulager  fa  portée. 

I  y  dalle  à  deux  égouts  y  formant  le  haut  du 
comble. 

K  ,  piédroits  foutenant  les  arcs  en  décharge. 

Les  fig.  XI  &  XII ,  font  deux  profils  particu- 
liers de  dalles ,  l'un  fuivant  la  largeur  ,  l'autre  . 
fuivant  la  longueur  ;  ils  fervent  à  faire  voir 
leur  appareil  &  leur  pofe  l'une  fur  l'autre  :  a  ,  rejet 
d'eau  :  ^  ,  c  ,  efpece  de  feuillure  deftinée  à  recou- 
vrir le  rejet  aidy  barres  de  fer  pour  fortifier  les 
dalles. 

Les  Planches  en  &  cm  ,  repréfentent,  l'une 

les 
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les  plans  ,  &  laiitre  hs  coupes  du  comble  briqi^té 
de  la  Halle  au  bled. 

La  fig.  Xlll ,  eft  le  plaii  d'une  partie  des  porti- 
ques qui  entourent  ce_t  Edifice. 

La  fig-  XIV ,  eft  le  plan  des  greniers  au-deffus^ 
des  portiques. 

La  fig.  XV  ,  eft  un  profil  fur  la  longueur  âeai 
portiques  &  des  greniers. 

La  fig.  XVI ,  eft  un  profil  fur  la  largeur  des 
portiques '&  greniers,  dont  iirie  moitié  eft  prife 
au  milieu  d'ime  arcade  ,.&1  autre  au  milieu  d'un 
arc-doubleau. 

Enfin  ,  la  fig.  XVII ,  eft, un  profil  pris  ay  milieu 
d'un  œil  de  bœuf.  *^  .    .   .  ^ 

A ,  fig.  Xill ,  portiques* 

B  ,  B ,  arcades  de  part  &  tf  autre. 

C  &  D%  voûte  d  arrête.  *        -_  .^    ^  ^' 

E  ,  colonies  ou  piliers..  /      '^ 

F^  F ,  doÂerèts  &  arcs-dbubleaux,     ,  1  .  \  ,.  -  , 

G  ,  retonibées  de  ^a  voûte  d'arrêté  ,  fig.  XV 
&XVL  •'' '  "''••' 

H ,  figs xy & XVI , ,^ren;iVrs.  \y: 

I,  crpifées'terniinéés  ^ri  dehors,  quarrçïqijent , 

&  en  dedans  en  arriere,-yowffurç  de^  Aritôiriêl    . 

K ,  œil  de  liœuf.      7"     "  •  /;  ;  r     \ 

L ,  yoûte  ogive  dont  rân^té  eft  adouci*.  \   "[  \  \ 

M\  voûte  bâtie  en  pierres  depiiis  fc^naiflance 

jufqu à, cène  hauteur.        .,     .:        yw  ".'/'"*  ^' ' 

N  ,  arc-doiibleaù  oît  cliaîiie  ^e  '  pierfie  j>ç|ant> 

fur  les  piédroits  des  croifées  I  •  &  à  fau;ç  fur  ceux 

dès  arckes  È,  Jfîg/XV.  ^^^"'     .   '''   '  '\  ''  '\ 

O  ,  partie  de  la  youte  Mtiè  çh  Brîqup^^  de. 
champ  ^  àlterfiatîvemeht'yôtéés  fuîvant  le 'grand 

&  lé  petit  côté:  '.^.^^'i-.  /         '"'^.v 

P,  partie  de  lavoûfe*  faite'en  Briques,  ainû 
Tome  VL  L 
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quel'œa  de  bœuf,  mais  couverte  d'un  enduit, 
où  1  on  a  tiré  des  joints  pour  imiter  la  pierre. 

Q,  petites  voûtes  en  briques  pofées  à  plat. 

R ,  petit ,  focle  en  partie  à  jour  par  le  bas  ,pouç 
f  écoulement  des  eaux. 

S ,  égout  du  toit. 

La  Planche  CIV  ,  repréfente  là  conAruâion 
d'un  comble  briquefé  exécuté  à  Touloufe ,  &  celle 
des  combles  du  Palais-Bourbon. 

Les  fig.  XVIIl,  XIX  &  XX,  font  ,  Fune  le 

Î>kn  du  comble  de  Touloufe  ,  Fautre  une  coupe 
iir  fa  longueur ,  &  la  troifieme  une  Coupe  fur  fa 
largeur.  , 

A  ,  voûte  plate  ,  fur  laquelle  eft  pofée  ce 
comble.l 

B  B ,  cloifons  composées  de  deUx  rangs  de  bri- 
ques de  champ. 

C,  corridor. 

D ,  deux  rangs  de  briques ,  dont  Finférieur  eft 
placé  par  (es  extrémités  fur  les  cloifons  B,  B,  & 
le  fupérieur  en  liaifon  fur  Fautre. 

E,  tuilles  creufes'.. 

F  ,  chênau  bordé  d'une  baluftradé  G. 

La  fig.  XXI ,  eft  le  jplàn  des  murs  qui  foutîen- 
nent  le  comifle  briquètedu  Palais-fijpurbon. 

La  fig..  XXII ,  eft  un  >plan  pris  au-deflus  du 
fommét  de  la  voûtç  extérieure  ,  à  la  hauteur  Z  Z  , 
fig.  XXIII. 

La  fig.  XXIII,  eft  un  profil  du  comble  fur  fa 
largeur. 

H, Voûte  plate  'qm  termine  Fétage  fupérieur. 

.  I ,  voûte  en  bprceau  plein  cintre-,  compofée 

de  deux,  rangs  de  briques  quarréés,de8  pouces. 

K ,  petits  murs  eh  plâtré  de  formé  triangulaire  » 
pofés  fur  le  h^ut  du  berceau  l. 
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L ,  tringle  de  bois  pour  foutenir  la  coupç  de 

la  petite  voûte  fupéneure  N  ,  qui  eft  compoféa 

auifi  de  deux  rangs  de  briques  à  plat. 

O  ,  petit  maffif  &it  en  pointe  9  couvert  d'un 

carrelage  de  briques ,  qui  reçoit  Faire  de  plâtre 

cil  eft  clouée  Tardoife. 

P ,  deux  rangs  de  briques  à  plat ,  pofées  fur  des 

efpeces  de  coyaux^  qui  dirigent  la  pente  du  comble 

vers  le  chênau  Q. 
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CHAPITRE     Y. 

De  la  construction  nu  grand 
Fronton  qui  couronne  l'avant- 
CORPS  DE  LA  Colonnade  nu  Louvre. 
Planches  CV,  CVÏ  &  CVIL 

JLa  conflruûion  des  frontons  d'une  certaine  éten- 
due ,  &  qui  doivent  être  élevés  fur  des  plate-ban- 
des 9  a  toujours  pafTé  pour  très -difficile  à  bien 
exécuter.  Comme  les  plate-bandes  font  par  elles- 
mêmes  peu  capables  de  porter  des  fardeaux ,  vu 
qu'elles  ne  tirent  leur  principale'  force  que  des 
chaînes  dont  elles  font  armées  ,  &  qu'elles  ont  en 
outre  une  pouffée  confidérabte  vers  leurs  extré- 
mités ,  lorfqu'à  cette  pouffée  fe  joint  encore  1  ef- 
fort des  corniches  rampantes  contre  ces  mêmes 
extrémités  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  qu'il  faut 
employer  beaucoup  d'iriduftrie  à  faire  porter ,  & 
à  contenir  à  la  fois  une  pareille  maffe  dans  une 
pofition  auffi  défavantageufe.  Les  modèles  de  con- 
ftruâion  étant  toujours  plus  puiffanspour  inftruire, 
que  les  fpéculations  les  plus  étendues ,  nous  nous 
bornerons  à  expofer  les  développements  du  grand 
fronton  du  Louvre  ,  que  nous  avons  promis /^tfg^e 
292  du  précédent  Volume. 

Sa  longueur  eft  92  pieds ,  &  fa  hauteur  18  pieds 
depuis  l'entablement  jufqu'à  fon  fommet.  Il  eft 
porté  fur  huit  colonnes  corinthiennes  accouplées  » 
de  3  piedsy  pouces  de  diamètre ,  lefquelles  font  éle- 
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vées  fur  un  foubaffemenr.  Les  Planches  CV ,  CVI 
&  CVII  ,  repréfentent  Tune  fon  plan,  Tautre 
ion  élévation  ^  &  la  troisième  fon  profil.  Nous  y 
avons  exprimé  >  non -feulement  l'appareil  des 
pierres ,  mais  encore  leurs  différentes  qualités  ten- 
dre ou  dure ,  félon  leur  répartition. 

L'entablement  de  Tordre  corinthien  ,  Pî.  CVI  9 
la  corniche  rampante  du  fronton  ,  les  chapiteaux 
des  colonnes  ,  le  mur  adoffé  aux  colonnes  &  celui 
qui  lui  correfpond  dans  le  fond  du  fronton  ,  font 
en  pierre  tendre,  dite  Je  Saint-Lcu  ,  tandis  que 
les  tambours  des  colonnes  &  les  trois  arcs  que  Ton 
remarque  dans  le  fronton  font  au  contraire  en 
pierre  dure ,  dite  de  Saint-Cloud ,  fans  compter  la 
cimaife  de  la  corniche  rampante  »  qui  eft  égale- 
ment de  pierre  dure  ,  &  doné  il  fera  queflion 
ci-après. 

L'entablement  eft  compofé  de  quatre  cours  d'af- 
fife  au-deffus  des  deux  petits  entrecoionnements  : 
le  premier  occupe  la  hauteur  de  l'architrave  ;  le 
fecohd ,  la  hauteur  de  la  frife  ;  &  les  deux  au- 
tres ,  la  hauteur  de  la^  corniche ,  fans  la  cimaife; 
lîous  en  avons  donné  particulièrement  fur  la 
droite  dé  la  planche  un  profil  ,  afin  de  les  faire 
mieux  diftinguer  :  mais  au-deffus  du  grand  entre- 
colonnement  du  milieu  ^  il  eft  à  oberver  qu'il  n'^y 
a  que  trois  cours  d'affîfe ,  vu  qu'un  feul  cours  em- 
brafTe  toute  la  hauteur  de  la  corniche  en  cet  endroit. 

Nous  ne  traiterons  pas  ici  de  la  conftruâion  de 
ces  plate-bandes: nous  en  avons  parlé  amplement 
dans  nos  ^  Mémoires  ,  c'eft  pourquoi  on  peut  y 
avoir  recoUrs  :  nous  nous  bornerons  feulement  à 
remarquer  que  la  plate-bande  du  milieu  a  24  pieds 
de  longueur,  &  qu'elle  bombe  au  droit  de  la  clef 
^  A  y  d'enviroa  i  pouce  &  demi  ;  ce  qui  a  été  pra- 

L  ii) 


Digitized 


by  Google 


i6$  Cours 

tîqiié  9  tant  à  caufe  du  taiTement  qu'un  Éurdeau 
^  auffi  coniidérable  que  ce  fronton  pouvoit  opérer 
par  la  fuite  9  qua  caufe  de  l'étendue  de  cette 
plate-bande  ,  qui ,  fans  cette  précaution  ,  paroî- 
tcQit  à  la  vue  baifier  dans  ùm  milieu. 

Les  aflîlfe^  dp  l<i  corniche  rampante  ont  leurs 
joints  montans  d'à  plomb ,  &  non  retournés  per- 
pendiculairement au  rampant  »  comme  cela  fe  pi^- 
tique  quelquefois.  On  a  pjlacé  aux  angles  en  re- 
tour de  Tentablement ,  c'eft-4-dire ,  aux  extrémités 
du  fronton  ,  de  très-grands  quartiers  de  pierre  de 
8  &  12  pieds  de  long  ,  qui  ont  des  queues  confi- 
dérables  dans  les  murs  ;  le  tout  afin  de  contenir 
à  la  fois ,  &  la  bafcule  de  la  corniche  de  Ten- 
tablement ,  &  Teffort  de  la  corniche  rampante  « 
qui  pouffe  au  vuide,  dans  cette  direâion.  Il  eft 
d'ufage  de  mettre  au  milieu  de  ces  pierres  angu- 
laires un  fort  mandrin  de  fer  quarré  ,  qui  tra- 
verfe  la  hauteur  de  l'entablement  ,  &  s*éleve  juf- 
ques  dans  la  cimaife  de  la  corniche  rampante  , 
&  de  bien  cramponer  en  outre  ces  pierres  avec 
celles  qui  les  ^voifinnent ,  à  l'effet  d'opérer  la 
plus  grande  réfiftance  En  fe  rendant  attentif  à  la 
direâion  des  joints  montans  de$  cours  dailife  de 
la  corniche  droite  &  rampante  9  on  s'apperce- 
vra  qu'ils  ne  coupent  ,^  ni  modillons  ,  ni  ro- 
fettes ,  ni  même  les  caiffons  de  ces  dernières  ; 
mais  qu'ils  font  toujours  placés  au  milieu  d'une 
partie  unie  :  ce  qui  a  été  fait  à  deffein  de  rendre 
leurs  ornemens  d'une  exécution  plus  folide ,  & 
mérite  d'être  toujours  imité  en  pareil  cas. 

La  cimaife  de  la  corniche  rampante  eft  de  pierre 
dure  ,  dite  de  Mcudon.  Chaque  côté  a  environ  50 
pieds  de  long,  ^  pieds  de  large  ,  &  16  à  17  pou- 
ces d'épaiffeur  ,  y  coinpris  le  revqra  d!eau.  Un  4^ 
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côtés  de  cette  cimaife  eft  d'un  feul  morceau  ;  l'au- 
tre devoit  l'être  femblablement  ,majs  elle  fe  caffa  en 
trois  parties  en  la  montant.  On  prétend  que  ces  deux 
longues  pierres  n'en  formoient  qu'une  feule ,  qui 
fïit  fciée  en  deux.  M.  Mallét ,  dans  tkéliama , 
rapporte  qu'en  la  fciant ,  pn  trouva  un  gros  filex 
ou  caillou  dans  le  milieu  qui  arrêta  la  fcie  >  de 
forte  qu'on  fut  obligé  de  retourner  la  pierre ,  pour 
la  dégager  &  continuer  l'opération.    Chacune  de 
ces  pierres  pefe  plus   de  quatre-vingt  milliers* 
Que  l'on  juge  coihbien  un  bloc  auflî  confîdérable 
a  dû  coûter  de  travaux  &  de  peines ,  pour  le  tirer 
de  la  carrière  »  le  voiturer  pendant  plus  de  deux 
lieues  ,  le  fcier  çn  deux  ,  &  élever  enfuite  %s 
morceaux  à  uriè  hauteur  d'environ  100  pieds  ;  & 
cothbiéri,  fur-tôùt,  là  formé  de  ces  pierres  plates , 
vu  leur  longueur  qui  les  expofoît  fans  cefle  à  fe 
rompre ,  à  moins  d'être  foutenues  bien  également 
par-tout  pendant  leur  éTé^àtion  ,-a  dû  faire  éprou- 
ver de  (UfHculites-  Lé  Cferc  nous  a  conférvé  une 
vue  perfpeâive  de  cette  opération;  &  l'on  trouve 
dans  la  fecôhcfe  édition  Je  Vitrurcy  commenté  par 
Perrault  ,  une  partie  des  machines  qui  ont  été 
employées  au  transport  de  cet   énorme  fardeau. 
Nous  avons  fuppofé  çhlevé ,  dans  la  PI,  CVI, 
le  parpiri  du  tympan  du  fronton ,  déffirié  à  re- 
cevoir fa  fculptûré  ,  pour  faire  voir  tout  le  mécà- 
niiht  d'e  fa  conftruÛion.  On  y  remarquera  qu'il 
y  a;  derrière  le  tympan  trois  arcs   en  décharge 
en  pierre  duré ,  qui  n'y  font  qu'appliqués  ,  &  dont 
la  fonâion  eft  de  foulager  les  plate-bandes  ,  ainfi 
que  de  reportei?  la  plus  grande  partie  du  poids  de 
la  corniche  râmpaiite ,  direfïeinônt  fur  les  coloA- 
nes  accouplées ,  &  fur  le  mur  qui  leur  eft  adofTé: 
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Yaic  du  milieu^  B  eft  ogive ,  &  les  deux  autres 
C  C  ibnt  rampans. 

On  voit  particulièrement  dans  la  Planche  fui- 
vanie  CVII ,  le  profil  du  fronton  ,  la  pofition  ret 
peftive  du  mur  tympan  ,  de  1  arc  ogive ,  &  de  la 
corniche  rampante.  Le  parpîn  du  tympan  eft  com- 
pofé  de  trois  cours  d*affiîe  de  pierre  de  Saint- 
Ltu ,  de  chacune  y  pieds  de  haut  fur  1 5  pieds 
de  long ,  dans  fa  plus  grande  hauteur.  Ce  mur  a 
itiainenant  2  pieds  j-  d'épaiffeur  ^  à  caufe  du  bof- 
fage  qu'on  a  laiffé  pour  la  fculpture;  mais  cette 
épaiffeur  doit  être  réduite,  qu^nd  elle  fera  finie, 
à  1 8  pouces  :  de  forte  que  le  bas  relief  aura  environ 
un  pied  de  faillie ,  ce  qui  eft  fuffifant  pour  faire  re- 
fortir  &  détacher  convenablement  fes  figures.  Nous 
obièrverons  ici ,  en  paffant ,  que  c'eft  une  excel- 
lente méthode  de  laiffer  plus  ,<le  faillie  de  bofTage 
que  moins  en  pareil  cas  ;  car  il  eft  toujours  aifé 
d'en  ôter  ^  &  Ton  évite  par-là  deux  inconveniens  ; 
îun ,  d'être  obligé  de  refouiller  dans  Tépaiffeur  du 
tympan  les  contours  des  figures  9  pour  les  rendre 
fenlà)les  ,  ce  qui ,  en  les  ombrant  du  côté  où  frap- 
pe le  jour  ,  les  fait  paroître  durs  ou  cernés  , 
comme  une  découpure  9  &  ôte  ainfi  tout  l'agré- 
ment quun  fronton  peut  recevoir  d'un  femblabb 
ornement  ;  l'autre  ,  d'être  contraint  d'ajouter^, 
après  coup  ,  dans  les  parties  qui  doivent  être  bs 
plus  faillantes  ,  des  boflages  de  pierre ,  qui  ne 
faïuoient  être  attachés  dans  le  tympan  qu'arec 
du  fer  ;  de  forte  que  la  rouille  venant  par  la  faite 
à  foire  éclater  ou  à  détacher  ces  pierres  pofticlies , 
on  n'a  plus  ,  au  bout  d'un  tems ,  qu'un  bas  relief 
tronqué  &  défiguré.  Revenons  à  la  defcription  de 
notre  profil. 
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B  ,  eft  la  clef  de  Tare  ogive ,  auquel  eft  adoffé 
le  mur  du  fond  du  fronton  ,  dont  le  bas  répond 
à  celui  qui  eft  derrière  .  les  colonnes  9  &  qui 
forme  ,  en  s'élevant  vers  la  clef,  un  efpece  d'en- 
corbellement en  dehors  ,  à  l'effet  de  foulager  les 
vouflbirs  de  Farc ,  &  de  les  aider  à  foutenir  plus 
efficacement  la  corniche  rampante.  Comme  nous 
avons  eu  l'attention  de  mettre  les  pierres  au  même 
nombre  que  dans  l'exécution,  on  voit  combien  les 
.  vouflbirs  du  grand  arc ,  &  les  a0îfes  de  la  cor- 
niche rampante  ont  de  grandes  queues  dans  les 
murs  ,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  augmenter 
la  fermeté  &  la  liaifon  du  tout  enfemble  de  cette 
bâtifle. 

On  a  allégé  l'épaifleur  de  ce  fronton ,  en  y  pra- 
tiquant un  vuîde  qui  fert  de  réfervoir  ,  dont  on 
voit  rétendue  PL  CV ,  &  qui  eft  terminé  par  une 
voûte  rampante. 

Outre  les  précautions  relatives  à  l'appareil  des 
pierres  ,  &  à  la  manière  de  faire  porter  le  poids 
du  fronton  le  plus  avantageufement,  on  a  lié  par 
furcroit  toutes  fes  différentes  parties  avec  des  chaî- 
nes ,  des  tirans  &  des  crampons ,  que  nous  avons 
marqué  des  mêmes  lettres  de  renvois  dans  les  trois 
Planches ,  afin  d'en  faire  voir  là  correfpondancé 
fuivant  leurs  diverfes  fituations. 

D^D,  font  deux  cours  de  chaînes  placés  der- 
riere  le  tympan ,  &  fervant  à  contenir  par  des 
ancres  fixées  à  leurs  extrémités ,  les  deux  côtés 
de  la  corniche  rampante  du  fronton. 

E,E,  deux  rangs  de  potences  de  ferquarré, 
deftinés  à  foulager  la  portée  des  chaînes  D  ,  au 
droit  du  vuide  de  lare  ogive,  &  à  reporter  une 
partie  du  poids  du  mur  tympan  vers  le  mur 
doflier. 
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F ,  F ,  tirans  avec  des  talons  aux  extrémités ,  fer- 
vant  à  lier  lés  cours  cTaffife  du  qjur  tympan  avec 
le  mur  adoffé  ,  lefquels  tirans ,  par  leur  pofition  » 
peuvent  également  aider  à  foutenirles  chaînes  D. 

G  5  G  ,  crampons  dont  la  6>nâiori  eft  de  lier  le 
tympan  avec  les  arcs  par  le  haut  à  leur  rencontre , 
&  avec  le  deflbus  de  la  corniche  ^rampante. 

H,H  ,  PL  CVIl ,  chaînes  placées  entre  la  cor- 
niche ,  la  ffife  &  l'architrave  ,  pour  contenir 
r^itablement. 

I ,  autre  chaîne  avec  des  mouâes,  placée  entre 
la  ftife  &  Farchîtrave  ^  &  traverfant  le  vuide  pra- 
tiqué au  droit  de  lentablement ,  &  dont  le  but 
eft  de  lier  enfemble  les  murs  oppofés(i), 

11  feroit  inutile  de  nous  arrêter  davantage  à  dé- 
crire cette  belle  conftruûion,  d'autant  que  les  figu- 
res que  nous  en  doimons  ont  été  deffinées  avec 
exaâitude  ,  $r  d'une  grandeur  qui  ne  laifle  rien  à 
défirer  pour  s'en  former  une  jufte  idée. 


{ 1  )  Dans  un  Mémoire  qoc  nous  .avons  pubHé ,  îï  y  a  ^  ans^^ 
far  Vackcvemenf  du  grand  Portail  de  tEglife  de  S,  Sulvice^ 
où  nous  avons  démontré  la  néccffité  de  fupprimer  le  troiucmc 
Oidre  entre  les  deux  Tours  ,  de  cotiromicr  différemment  Ifes 
Tours  »  &  la  voflibilité  qa*H  y  avoit  de  faifc  un  fronton  fur  le 
fécond  Ordre ,  nous  avions  propofé  dans  notre  projet  de  difpo- 
fer  les  tirans  de  Tintéricur  du  tympan ,  à  peu-près  comme  ceux 
du  f£OûJt6û  du  Louvre. 
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De   la    construction  d'un    Pont. 

v-/n  observe  de  fituer  un  Pont  qiiarrement 
fîiivant  le  cours  d  une  rivière ,  &  d'élever  la  clef  des 
arches  trois  pieds  au  moins  au-deffus  des  plus 
'  hautes  eaux.  Les  arches  font  d'ordinaire  en  nom- 
bre impair ,  afin  qu  il  y  en  ait  une  au  milieu  ôii  fe 
trouve  communément  le  plus  grand  courant  de 
Teau.  Quand  le  Pont  n'a  qu'une  feule  arche ,  fes 
fupports  s'appellent  CuUcs  ;  mais  s'il  a  plufieurs 
arches ,  on  nomme  feulement  ainfi  les  piédroits  des 
extrémités  du  Pont,  c'eft-à-dire,  ceux  qui  arcboi!- 
tent  la  première  &  la  dernière  arche  ;  &  tous  les 
autres  appuis  intermédiaires  s'appellent  Piles. 

On  faifoit  autrefois  les  arches  de  largeurs  inéga- 
les :  celle  du  milieu  étoit  toujours  la  plus  haute  &  la 
plus  large,  c'eft  pourquoi  on  la  nommoit  la  maitreffc 
Arche  y  &  toutes  les  autres  diminuoient  fuccefSve- 
ment  de  largeur  &  de  hauteur  jufqu  aux  culées ,  de 
manière  à  former  un  efpece  de  rampe  pour  gagner 
le  fommet  du  Pont.  Il  arrivoit,  de  cette  difpofition , 
que  les  arches  voifînes  des  culées  fe  trouvoient 
quelquefois  prefque  entièrement  bouchées  lors  des 
groffes  eaux ,  ce  qui  mettoit  le  pont  en  danger  d'être 
renverfé.  Auffi  afFeâe-t-on  maintenant  de  tenir 
toutes  les  arches  de  même  hauteur ,  &  quelquefois 
auffi  d'égale  largeur  ;  ce  qui  eft  en  effet  mieux  rai- 
fonné. 

Les  Anciens  feifoîent  prefque  toujours  leurs 
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arches  plein-cintre  &  même  extradoffées  ,  c'eft-à- 
dire ,  avec  des  vouffoirs  égaux  en  longueur ,  comme 
un  efpece  d  archivolte  ,  &  fans  liaifon ,  foit  entre- 
eux ,  foit  avec  les  cours  d  affife  des  reins  :  on  voit  de 
leurs  ponts  dont  les  piles  ont  d'épaiffeur  le  tiers  & 
même  quelquefois  jufqu  à  la  moitié  de  la  largeur  des 
arches.  Les  Modernes  ont  trouvé  que  le  plein-cin- 
tre élevoit  trop  les  Ponts  ,  &  que  d  auffi  grandes 
épaifleurs  de  piles  nuifoient  aux  cours  des  rivières, 
&  augmentoient  confidérablement  la  rapidité  de 
leur  paflage  vers  ce^  endroits ,  ce  qui  occafionnoit 
des  affouiïlements  fous  leurs  fondations.  En  <:on- 
fequence ,  ils  ont  pris  le  parti  de  faire  des  arches 
furbaiff^es  &  de  diminuer  beaucoup  le  volume  des 
piles. 

Les  Ingénieurs  ne  font  rien  moins  que  d'accord 
fur  la  hauteur  à  laquelle  on  doit  porter  le  furbaif- 
fement  des  arches ,  ni  fur  TépaifTeur  à  laquelle  il 
fciut  fe  borner  pour  les  piles.  Les  uns  veulent  que 
Ton  ne  furbaifTe  pas  les  arches  au-deffous  du  tiers 
de  leur  diamètre  ;  prétendant  que  des  arches  plus 
furbaiffées  ne  font  pas  faites  pour  être  de  longue 
durée ,  ni  pour  porter  de  grands  fardeaux,  &  qu'en 
outre  il  ne  faut  pas  donner  aux  piles  moins  du 
fixiéme  de  la  largeur  des  arches  ^  alléguant  à  cet 
égard,  que  des  piles  plus  foibles  courrent  rifque 
detre  écrafées  fous  le  poids  ,  &  qu  enfin ,  dans  le 
cas  qu'une  arche  viendroit  à  être  renverfée,  il  eÛk 
propos  de  proportionner  leurs  fupports,  de  façon 
a  empêcher  les  autres  arches  de  fubir  le  même  fort  : 
Le  Pont  d'Orléans ,  entr'autres  ,  a  été  conftruit  fui- 
vant  ce  fiftême.  D'autres  Ingénieurs  veulent ,  aa 
^  contraire ,  qu'on  puiffe  baifler  les  arches  jufqu'au 
quart  de  leur  diamètre  ,  &  réduire  ,  jufqu'au  neu- 
vième de  ce  même  diamètre^  l'épaiffeur  des  piles  , 
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par  la  raifoh ,  difent-ils ,  que  les  piles  retreciffanc 
le  lit  «dune  rivière  5 -moins  on  leur  donne  de  volume, 
plus  les  eaux  font  libres  dans  leur  cours,  &  que, 
pourvu  que  les  culées  foient  proportionnées  de 
façon  à  réfifter  à  la  poufféedes  arches ,  il  doit  être 
permis  de  réduire  les  piles  félon  la  qualité  de  la 
pierre ,  Teffentiel  étant  feulement  de  s'aÔurer  qu'elle 
ne  pourra  être  écrafée  fous  le  fardeau  des  arches: 
Les  Ponts  de  Mantes  &  de  Neuilly ,  ont  été  bâtis 
félon  ce  dernier  procédé.  Ceft  au  tems ,  Tunique 
appréciateur  de  la  durée  des  conftruâions,  à  déci- 
der laquelle  des  deux  méthodes  mérite'  la  préfé- 
rence. Le  plus  fur  toutes  fois ,  fuivant  nous  ,  fera 
toujours  d  éviter  de  faire  des  arches  très-furbaiffées , 
ne  fuffe  quepour  raffurer  la  vue ,  &  parce  que  toutes 
les  conftruâions  anciennes  paroiffent  conilater, 
^ue  plus  les  Voûtes  font  plates,moins  elles  ont  eu  de 
durée:  c'étoit  vraifemblablement  pour  cette  raifon 
que  les  Goths  avoient  adopté  }fis  Voûtes  en  tiers- 
point. 

-  Au  refte,  on  n'eft  pas  toujours  maître  de  donner 
^i\x  piles  toute  la  légèreté  que  Ton  dçiiîre , 
à  moins  de  pouvoir  conftruire  '  les  arciies 
toutes  à  la  fois,  afin  de  rejetter  toutTcfFort  de  leurs 
pouffées  vers  les  culées  ;  ce  qui  ne  fauroit;  être' 
praticable  que  quand  on  bâtit  un  Pont  dans  une' 
Me,  Ou  f6*l'urt  des  bras  d'une  rivière,  dans  lequel 
<^  doit  faire  couler enfuîte  toute  Teiau ,  en  tromblaiir 
r«utre  bra>s ,  comine  on  Fa  pratiqué  pour  le  Pont  de' 
Neuilly.  Il  y  a  d'ailleurs  des  circonftancesou,  de 
minte  de '^nerlâ  navigation  pendant  un  tems 
confidérable,  hn  fè  trouve  obligé  de  faire  un  Pont 
par  partie,  alors  il  faut  doner  nécèffairement  aux 
piles  en  particiiUer  une  épàiffeur  en  rapport  avec 
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laâion  des  arches  qu'elles  foûtiennent,  enatten* 

dant  que  les  autres  foient  faites. 

Avant  que  la  Géométrie  eût  porté  fon  flambeau  ' 
dans  Texamen  de  la  pouiTée  des  Voûtes  9  on  opéroit 
au  hazard ,  &  en  donnant  plus  que  moins  »  pour  dé- 
terminer la  force  des  piles  &  culées  ;  mais  mainte- 
nant on  eft  en  état  de  favoii:  au  jufte  à  quoi  s'en 
tenir  davance  à  cet  égard  ;  c'eft  pourquoi  nous 
donnerons  à  la  fin  de  ce  Chapitre  des  Tables  calcu- 
lées d'après  les  formules  connues ,  pour  enfeigner 
qu'elles  doivent  être  leurs  dimmenfions  pour  réfifter 
à  Faâion  des  arches  plein-cintre  &  furbaiiTées  fuir 
vant  les  différentes  circonftances. 

On  place  à  la  tête  des  piles  des  avant  &  arrière 
becs ,  qui  leur  fervent  de  contre-forts ,  &  de  dé- 
fenfe  contre  le  courant  de  Feau ,  les  glaces  9  & 
les  corps  qui ,  en  chariant,  feroient  capables  de 
les  endommager.  Leur  forme  eu, ,  tantôt  en  trian-, 
gle  ,  tantôt  en  demi-cercle.  Quelquefois  on  fait 
ràrriere-bec  demi-circulaire  ,  &  l'avant -bec  de 
forme  triangulaire.  On  les  couronne  dun  cha- 
peron ,  qui  doit  être  toujours  élevé  au-defllis  des 
plus  hautes  eaux 9  &  que  l'on  termine,  foit  en 
pointe  9  foit  ^  deux  talus  9  foit  circulairement. 
Enfin  on  termine  im  Pont  par  un  cordon  9  fur. 
lequel  on  pofe  un  pa]^pet9  &  Ton  formç  une 
chauffée  accompagnée  quelquefois  d'un  trottoir^ 
un  peu  éloYé  de  part  &  d'autre  9  pour  rendre  l^ 
chemin  des  gens  4e  P^^d  diftinâ  de,  celui  dqsi 
voitures.  * 

Mais  fans  nous  arrêter  davant^  à  parler  de  la. 
proportion  &  décoration  des  Ponts  9  bomonsrnou$> 
à  expofer  leur  conilruâion  la  piu^r  ordinaire ,  & 
les  attentions  qu'il,  y  l^ut  appoijerpQur  U  ren-; 
dre  folide. 
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Defcription  des   opérations  fucce[Jives  pour 
l'exécution  (tun  Pont.  PL  CVlfl  &  CIX. 

Apres  avoir  reconnu  l'emplacement  propre  à 
bâtir  un  Pont  fur  une  rwiere  ,  ofl  choifit  le  tems 
des  plus  baffes  e^iux  pour  faire  fes  fondations.  On 
commence  d  abord  par  faire  un  batardeau  d'en- 
ceinte A  9  fig.  I  ,  PI.  CVIII ,  qui  comprend  une 
pile  B  9  avec  une  culée  C ,  &  qui  dirige  le  courant 
tfeau  vers  le  bord  oppofé.  Vn  batardeau  exige  beau- 
coup d'attention  çbas  fon  exécution;  il  doit  être 
élevé  3  ou  4  pieds  au-deffus  des  plus  baffes  eaux , 
&  (a  largeur  ou  épaiffeur  qui  fait  fa  force ,  doit  fe  ré- 
gler fur  la  hauteur  des  eaux ,  qu'il  fera  obligé  de 
fupporter ,  c  eft-à-dire,  que  s'il  y  avoir  12  pieds  de 
profondeur  d  eau  ,  il  faudroit  lui  donner  environ 
Il  pieds  de  large.  On  enfonce  avec  une  fonette  , 
de  part  &  d'autre  de  fa  largeur  y   des  files  de 
pieux  tf  9  de  9  à  10  pouces  de  diamètre ,  à  3  pieds 
de  dUlance  l'un  de  l'autre  >  dont  on  garnit  l'inter- 
valle de  palplanches  ^ ,  de  3  pouces  d'épaiffeur , 
&  de  même  hauteur  que  les  pieux  :  on  entretient 
les  palplanchçs  &  les  pieux  par  le  haut  avec  dès 
liernes  ;  enfin  on  contient  de  part  &  dautre  le  ba- 
tardeau avec  des  eiitre^toifès  ic ,  de  5  q^6  pouces 
de  gros  ,  efpacées  de  6  pieds  en  6  pieds  ^  &  qm 
font  enf aillées  par  les  bouts.  Gda  feit ,  on  rem- 
plit le  batardeau  A  de  glaife  ou  de  terre  fîrancfae 
bien  corroyée  >  aprè^en  avoir  toutefois    dé- 
blayé le  fond,  : 

Ueau  comprife  dans  Fenceinte  du  batardeau 
n'ayant  plus  de  communication  avec  celle  de  h. 
rivière ,  on  ea  fait  l'épuifement-  avec  des  pon^ipes 
à  chapellets  ou  à  godets 9  jours  &  nuits,  fant 
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interruption.  Cet  épuifement  fe  fait  d'ordinaire 
par  économie  ,  &  non  à  Tèntreprife  ,  à  caufe  des 
inconveniens  qui  poiirroient  furvenir,  &  qu'on  ne 
fauroit  prévoir.  Dès  que  les  eaux  font  épuifées  , 
on  fait  les  fouilles  néceifaires  pour  la  fondation 
de  la  pile  B  ,  &  de  la  culée  G.  En  fuppofant  le 
fond  de  bonne  confiftance ,  il  eft ,  ou  uni ,  ou  en 
rampe,  ou  de  niveau  ^  de  roc  ou  d'autre  terrain' 
plus  ou  moins   folide  ;  mais   de  quelque  forme 
qu'il  foit ,  s'il  n'eft  pas  de  niveau ,  il  eft  effentiel  de 
l'y  mettre  en  tout ,  ou  du  moins  en  partie  ,  par" 
reffaut ,  avant  d'y  établir  la  maçonnerie ,  qu'on 
aura  foin  d'encaftrer  de  quelques  pouces.  La  pre- 
mière affife  des  fondations  doit  être  de  pierre  de 
taille  ,  de  même  que  tous  les  parements  des  autres 
affixes  qui  doivent  s'élever  ,  en  formant  de  bonnes 
rçtrait^s  jufqu'à  la  hauteur  des  plus  baffes  eaux , 
où  commence  d'ordinaire  la  naiflance  des  arches. 
Mais  fi  le  fond  déblayé  étoit  jugé  n'avoir  pa$ 
fuffifàmment  de  confiftance  ,  il  faudroic  y  remédier  \ 
par  art ,  fuivant  l'unies  procédés  que  nous  avons  * 
expliqué  dans  le  Chapitre  VIII  du  Volume  pré- 
cédent. Le  procédé  le  plus  ordinaire ,  eft  de  bâtir 
fur  pilotis  ,  %  II ,  m  ,  IV  ,  V  &  VL  Pour  cet 
effet  on  enfonce  au.refiis  du  mouton  ,  fig.  III , 
des  files  de  pilots^de  remplage  O  ,  &  de  bordage 
P ,  armés  de  fabots  de  fer  à  trois  branches  :  on  ' 
met  entre  ces  derniers  des  palplanches  Q ,  fig.  IH,  - 
&  ^,  fig.  V  ,   qm^en  refferram  tôut'le  terrein 
placé  fous  la  pile  ^  lui  donnç  la  fermeté  nécèffaîre 
pour  la  porter.  Après  avoir  récépé  de  niveau  lés 
têtes  de  ces  pilots^ii-^ffemble  à  tenons  &lmortoifês 
des  chapeaux  R ,  fig.  Ill ,  de  12  pouces   de  grds.  ^ 
furies  pilots  de  bordageP^   enviméàti  place-eff^ 
travers  de  Tépaiffeur  4e  la  pUe  des  racinaux  S ,  de  ^ 

8 


Digitized 


by  Google 


b' ÀRCHiTEc'rtjRt;  ïff 

ë  à  lO  pouces  de  gros,  aflemblés  à  queue  d'hyronde 
dans  les  chapeaux  ^pour  en  contenir  Técartement.  II 
y  a  des  Ingénieurs  qui  placent  encore  d  autres  pièces 
de  charpente  à  Fà  plomb  des  pilots  ^  fuivant  la 
longueur  de  la  pile,  lefquelles  s'aifemblént  à  mi-* 
bois  fur  les  ^cinauic  ^  &  forment  ainfi  un  vrai 
grillage.  Entre  le  haut  des  pilots  &  entre  ces 
grillages ,  on  fait  entrer  à  force  plufieurs  rangs 
de  grosmoilons  durs ,  maçonnés  avec  de  bon  mor- 
tier de  chaux  &  ciment  *  &  bien  arrafés  au 
niveau  du  deiTus  du  grillage.  Quelquefois  on  place 
fur  ce  grillage  des  plate-formes  T  ,  fig*  IV ,  de  4 
pouces  d*épaiffeur  ,  bien  jointives ,  lefquelles  font 
reçues  à  leurs  extrémités  dans  une  feuillure  entail^ 
lée  fur  les  chapeaux ,  à  l'effet  de  repartir  par  ce 
moyen  le  poids  des  piles  &  culéei ,  également  fur 
le  pilotis  2  cependant  nous  avons  vu  nombre  dé 
Conftruâeurs  qui  évitoient  les  plate^formes  ^  pré- 
tendant qu'elles  interceptent  la  liaifon  de  la  ma- 
çonnerie que  Ion  a  mife  entre  les  pilots  ou  les 
grillages.,  avec  les  premiers  rangs  de  pierres  de 
-taille,  ou  de  libages  des  pilles  &  tulées  ^  &  que 
par- là  on  ôtoitlà  ténacité  qui-pouvoit  être  pro- 
duite par  l'union  de  la  bafe  des  piles ,  &  de  leut 
partie  fupérieure  :  ce  dernier  procédé  nous  paroît 
en  eifet  préférable  au  premier. 
On  éleVe  la  première  affife  en  pief  rede  taille  t  fïg*  V, 
fur  le  pilotis^  en  laiffant  5  ou  6  pouces  de  retraite 
fur  les  chapeaux,  &  les  pilots  de  bordagë}  puis 
l'on  continue  à  pofer  toutes  les  autres  aflifW  de 
la  pile ,  de  la  culée  &  des  murs  en  aîlèS  y  s^il  y  en 
a ,  ^ufqu  a  k  naiffance  de  l'arche  ,  eh  obfervant 
de  laiffer  des  retraites  d^envirdfl  3  pouces  au  droit 
de  chacune ,  &  fur-tout  de  les  lier  dans  le  pour- 
tour avec  des  crampons  de  fer ,  fcellés  en  {flomb  ^ 
Tomcri.  M 
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,  comme  on  le  vok  en  V^  fig.  IV.  Commanistneht 
MOU  ne  tait  que  les  pa^emencs  des  piles  et)  pierte 
de  taille ,  &  l'on  exécute  leur  intérieur  en  lîbages. 
|.es  libages  fe  maçonnent  avec  tnotâer  de  chaîne 
&  fable  i  &  les  ]oints  des  piernes  de  taille  ^  ^ui 
fomient  l'encaifiement  ^  fe  font  jiifqu^à  la  h&Uftew 
dQS  .plus  hautes  ^tex,  avec  mortier  de  chaux  & 
ciment.  11  y  a  des  CfonEdmâeurs  qui  JHÙUent  avec 
.  un  pinceaii  les  joints  apq[Kirens  9  f>our  eo^cher 
les  eaux  de  s'y  atïêter  ;  mais  il  y  en  a  d'amr^ 
qui ,  a4i  lieu  de  les  htiiUe^t,  h  contentent  ée  les 
dégrader  j^  &  (|ui  ,  a^rès  avoir  rien^h  bkn 
exaâement  les  joints  de  mortier  fait  de  ci-^ 
.^ment  pafle  au  tamis  ^  les  frcrttoit  fbrtemeift  aV6c 
.4ine  |>etite  barre  dacier  ,  jukpsUk  ce  cpi'ils  ayenc 
.acquis  en  dehors  une  a>«flcur  féru^eiife^  pro- 
.cédé  qui  les^garantit encore  plus  fttrement  de  toutes 
^âégr^dations  de  la  part  du  Cours  de  îeaii  :  les 
joints. du  Pooc  de  Ne^uilly  ont  été  re&its  ainfi. 

On  peut  élever  quelques  cot^s  d'affife  vers  la 
vnaiâaace  dune  arche  9  ^s  avoir  hefoin  de  cin- 
tre, à  moins  qu'elle  ne  foît  extrêmement  (ittrbaif- 
fée  ;  mais  ordinairement  il  €&  d'ufage  de  laifier  à 
i^  tetombée  des  corbeduK  de  pierre  d ,  6g.  V  9 
&  r,  4g-  VI^  diûans  de  5  ou  6  pieds  Vuh  <te 
1  autre  ,  pour  recevoir  ^  ibas  ctes  fermes  du  cinti^ 
;decharpcaate;  deftiné  à  poiter  les  vouiToirs  de  la 
'voûte  pendant  fon  exécutiion  9  ainfi  quil  ïetSL^-* 
4)liqué  ci-après. 

.  (  ^Hand  une  pile  &  une  cislée  font  élevées  au- 
d^iïiis  des  hautes  eaux,  au  lieu  de  continua 
l'arche ,  o^  remet  le  courant  de  l'^u  à  l'endrcait 
4Dii  i  on  a  foi^ ,  en  démdiârant  le  batardem  ;  Se: 
l'on  entreprend  une  autre  ftUe  ,  ou  les  deux  >piles 
fuiyantes  >  &  ^ceâivemçnt  icm  faode  toutes  les  fëes 
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pour  bander  >  quand  cela  fe  peut  y  toutes  les  ar- 
ches à  la  fois  f  en  obfervaat  toujours  de  faire  un 
nouveau  batardeau  9  &  les  épuUements  convena- 
Ues  comme  précédement. 

Avant  d'exécuter  une  arche  >  on  place  des  cin- 
tres de  charpente  fur  les  corbeaux  r ,  fig,  VI  \  dont 
il  a  été  queftion  ci-devant.  Ces  cintres  lont  moifés 
$^  entretenus  par  des  entre-tpifes  u;  leur  courbe 
«il  la  même  que  celle  de  Tarche  9  &  leur  force 
doit  être  proportionnée  au  poid  dôs  matériaux  ^ 
quils  feront  d obligation  de  porter:  c*eft  un  aâ^re 
de  calcul  ^  que  de  connoître  leur  réfiftance.  On 
met  fucceflivement  fur  ces  cintres  des  couchis  y  » 
fig:  VII ,  fous  la  longueur  des  douelles  des  files 
de  voufibirs  &  ^  k  mefure  quW  élevé  la  voûte  ^ 
&  Ion  place  fous  ces  couchis  de  petites  calles  {; » 
qui  pofent  direâement  fur  les  cintres  x^ 

Les  cintres  étant  difpofés  ,  on  commence  la 
conftruûion  d'ime  arche ,  en  plaçant  les  vouiToirs  • 
correfpondans  de  chaque  côté  de  fa  naiflance» 
&  en  avançant  vers  fa  clef  par  où  Ion  finit ,  avec 
Fattentionde  mettre  à  ^'ordinaire  des  caUes  entre 
leurs  joints  ^  de  les  couler  de  bon  mortier  »  &  de 
bander,  à  la  fin,  leurs  têtes  avec  de  gros  coins  de 
bois. 

On  a  coutume  de  faire  les  voufToirs  des  arches 
avec  des  pierres  fort  longues ,  &  au  lieu  de  les 
extradofler  à  la  manière  des  Anciens  ,  on  tes  pro« 
longe  en  queue  fans  fin  dans  leurs  reins  »  pour 
les  mettre  en  étac  de  réfifter  aux  plus  grands 
&rdeaux. 

Lorfquuuje  arche  eft  terminée  fuivant  Fart  »  il 
ne  refte  plus  qu'à  détruire  fon  cintre;  ce  ^ui  fe 
&it  en  ruinant  les  calles  i ,  fig.  VU  »  &  en  enle* 
vant  les.cottdiis  y  de  paÂ  &  d'autre.  On  enlevé 
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d  abord  les  caUes  &  les  couchis  des  couilinéts  i 
puis  ceux  des  voufToirs  voifins  ,  &  Ion  va  ainfi 
toujours  en  avançant  vers  fon  fommet  ;  par  ce 
moyen  la  voûte  opère  peu-à-peu  fon  taflement  en 
fe  refferrânt  vers  la  clef. 

L'on  finit  un  Pont  par  ifaire  les  reins  des  arches 
L ,  fig^,  11 ,  les  chaperons  M  des  avant  &  arrière- 
becs  ,  par  pofèr  fon  cordon  N  ,  fon  parapet ,  fes» 
trottoirs  ^  par  couper  les  corbeaux,  &  faire  le 
ragrément  &  rejointoyetnent  de  tout  Votivrage  3 
enfin  la  dernière  opération  confifte  à  former  une 
chauffée  e ,  fig.  V ,  en  raçttant  environ  i  pied  de 
iable  fur  les  voûtes  &  leurs  reins ,  pour  recevoir 
le  pav^  :  à  droite  &  à  gauche  ,  au  bas  des 
trottoirs  >  on  pratique  deux  ruiffeaux  avec  une 
pente  de  2  pouces  par  toife  ,  fuivant  la  longueur 
du  Pont ,  depuis  fon  milieu ,  pour  Técoulement 
des  eaux  ;  ou  bien  quand  la  chauffée  d\m  Pont 
<loit  être  toute  de  niveau ,  on  ménage ,  de  diftance 
en  diftance,  des paffages pour  les  égouts  à  travers 
les  voûtes  lors  de  leur  conftruûion. 

Tels  font  en  général  les  procédés  ufitéspour 
bâtir  un  Pont;  c'eft^ne  partie  delà  conftaiftion 
qui  s*eft  beaucoup  perfeâionnée  de  nos, jours: 
ni  le  Pont-neuf,  ni  le  Pont-Royal  à  Paris,  fi 
vantés  dans  leurs  tems  ,  ne  faiiroient  entrer  en 
comparaifon  pour  la  hàrdieffe  jde  lexécution 
avec  les  Ponts  ide  Mantes  ,  d'Orléans  ,  de 
Tours  ,  de  Moulins  ,  de  Neuiily  ^  ^c.  On  eft 
parvenu  au  point  de  fonder  un  Pont  avec  la  plus 
grande  folidité  ,  furies  rivières  les  plus  rapides  9 
uins  détotimer  leur  cours ,  fans  faire  de^bàtardeaux 
ou  d'^pnifemens  ,  &  même  avec  moitié  moins  de 
dépenfe  qu  auparavant  :  c-'eft  ainfi  qu'a  été  bâti 
le  Pont  de  Sauftiur  fur  la  Loire ,  dont  nous^  avons 
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rendu  compte  des  opérations  dmé'^nbs  Mémmres 
fur  Us  objets  Us  plus  important  de  tA^ckkeclure,  ' 

Terminons  cette  deftriptiorl  par  une  exf^licâtion 
particulière  des  figures  concernait  fe  conftrudion 
d  un  Pont  ,  ce  qui  nous  donnera  occafion  rf^n- 
trer  dans  quelques  détails  que  nous  lavons  été 
forcés  d^ofliettre  ,  pour  ne  pas  couj^ét  fe  fil  des 
opérations  9  après  quoi  nous  donnerons  le^dimen^ 
fions  du  Pont  d'Orîédnfi^v  akifi  que  <fes  obferva- 
tiùtil  fui?  fe  çoôftwiâioni  du  Pém  de  tJeuilly  ;  & 
enfin  nous  finirons  par  les  tables  que  nousavôntf 
{MToblis  v^  p^[^.  détermiW-le^^^fférentés  épàifieurs 
dts  culées.  \       •-         :  •  -  •  : 

"*  La  fîg.  1 5  Planche  CVIÎI ,  exprimé  une  partie 
du  plan  d'un  Font  :  une  moitié  fait  voir  le  plan 
de  deu^  pïlés  ^&  ^d'une  ciliée  âîrniveàu  de  leau  ; 
&  1  autre  moitié  repréfenté  le  plan  de  la  chauffée 
ôudu  demis  da'Pont/;''^r;^^^^^^ 

A  y  batardeau  d*enceirite* '^artiî^  de  pïid^  S'^à  dé 
part  &  d^autré  ,  avec  des  palplanches  ^>  entre 
eux  ;  lefqn^els'  pilots  &  pàîplanches  font  entretenus 
dans  le  haut  par  des  entretoifes  c. 

B,  piles  avec  un  avant  &  arriere-bec  j  tua 
àiari'gnlaire  ,  &  Taurrè  cîi:culaire::'*'"['^f;'^/  5^^ 

C  »  culée. avec  des  murs  en  aîle.  l'y\  ;,  \|  ^ 
'D,  chauffée  cïii  Po^nt^aVec  dés  trottoir;^v^;*f^  . 

E^  égout  pratique  à  travers  lie's  ârcllèS.^^^  ^ 

F  V  coxirant  de  la  rivière;  "'  ^  !  ^  T 

^  La  fig.  tV,  efl:  rélevatîdïî''^*"unt  arcHe  avè<5  iine 
pile  B  ,  6f  une  culée  C;  on  a  fuppoCé  les  fondeifiéiits 
dépôtiillés    de   t<?rtcr  pôiïfikïto  voir  leur  pilo'tis^ 

•   M  iij   ^  '  ' 
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G,  pâlots  armés  <fe  fabots  de  fen 

H  t  profil  du  lit  de  la  rivière. 

1 1 9  niveau  des  plus  hautes  eauv« 

K,  vouflbirs  de  Tarche* 

ïa  ,  reins  de  la  voûte. 

M ,  chaperons  fervant  de  couronnement  nnx 
avant  &  arrière*  becs  »  lefquels  font  couverts  de 
dalles  à  recouvrement  Tune  fur  Fautre. 

N  ,  cordon  au-defliis  duquel  eft  le  parapet. 

La  fie.  III ,  PI.  CIX  >  repréfente  le  plan  pfuii^ 
culier  dune  pile. 

O ,  pilots  de  remplage  j  doï»  les  intervalles  fo«ç 
garnis  de  maçonnerie. 

P ,  pilots  de  bordage. 

Q ,  palpîânches  inférééf  ecttre  les  gilôis?.   ,    ^ 

R  ,  chapeaux  qui  coëâFent  les  pilots  defaordàge« 

S  9  racinaux  fixés  fur  la  tête  aes  pifots  de"  rem- 
plage  9  &  aiTembléf  aTqueiie.  d'hyr^d^  dfins  les 
chapeaux*  \1   .  f ,  ^     ,:   ^   .',.:' 

La  fig^.  ly , ,  eft  le  plai^^  ifc^^  Jis^ ,  ma,ç^|^4e  de  la 
pile au-deffus  du  pilotis.  '^  "' '       H  t"    \     \'^. 

T  9  cours  de  plate-formes  fur  les  pilots,  enfup- 
pofaiit  qu'on  voulut  en  admettre, 

Y,  p^reînents  de  pierre  de  taille ,  qui  bordent 
le  pourtour  de  la  pile  ,  &  dont  les  affifes  font 
crâmpohées.  ./.,., 

3f ,  libages  au  milieu  de  là  pile.      .  /  : . 

T  /  empàttemems  :  formant  xefraîté.d^^e  etir 
amfe. 

La  fig.  V  9  éft  ïa  coupe  ^ui^e  arche  9  (uîv?nt 
fon  épaiflTeur  9  pirife  au  milieu  de  la  cîet. 

Z  9  cours  de  chapeaux.  ' .     - 

a  9  pilots  de  bordage  9  armés  de  fabof^  de  fer< 

>  9  pàlplanches. 

c»  cours  d'affifes  élevées  en  retraite  depuis  le 
haut  du  pilotis.  '  ' 
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^yd^  corbeaux  de  pierre  »  fervant  à  porter  les 
cintres  de  charpente, 

c  y  coupe  du  cordon  ,  du  trottoir  ,  du  p^apQt  » 
&  de  la  chauffée  difpofée  en  pente  vers  les  égouts/|, 
pratiqués  à  travers  les  arches. 

§àihy  avant  &  arriere-becs  couronnés  de  leurs 
durerons. 

La  fig.  VI 9  eft  la  coupe  dHine  arche ,  prife  fui-' 
vant  ûi  longueur ,  au  lollku  des  [nies. 

i^  [Hlots  de  bordage. 

k  9  pilots  de  remp)^^ 
.  ty  moitons  enfoncés  entre  les  pilots* 

m }  racineaux. 

n  9  chapeaux. 

o  j  proi4  des  plâte^rmes. 

p  j  coupe  dt^s  vouffoîrs  prolongés  ians  fin  dans 
ks  reins. 

q  ,  profil  de  1*  chauiïée ,  qui  eft  de  niveau  par- 
deàus,  (uiyant  la  longueur  du  Pont. 

r^r ,  corbeaux  de  pierre  pour  (biitenirles  fermes  / 
du  cintre  de  cbarpentCi  II  y  auroit  fept  fermes 
fenïblable^  ,  fuivant  la  fig.  V  ,  lefquelles  feroient 
ontretenues  entr*elles  par  tes  couchis  t ,  &  des^ 
entre  toifes  z^. 

.  La'  fig.  VU ,  fait  voir  particulièrement  le  profil 
d'un  corbeau. 
^  ^  w  y  corbeau. 

x^  courJ>e  du  cintré  de  charpente. 

y ,  couchis  que  l'on  met  fous  la  doëlle  des  files 
de  vouffoiiy,  /ulvant  la  longueur  de  la  voûte. 

[ ,  taffeaux  placés  entre  les  cintres  &  les  cou- 
chis, pour  tenir  ceux-ci  en  refpeft* 

6*  ^  vouffoîrs. 
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Dimenfions  du  Pont    d'Orléans-^ 

Le  Pont  d'Orléans  a  été  bâtî  par  feuM.Hupeau^ 
premier  Ingénieur  des  Ponts  &  chauffées.  U  ^ 
lQi6  pieds  de  longueur.  Sqs  arches  font  de  forme 
elliptique ,  &  au  nombre  de  neuf.  Elles  ont  été> 
exéçutéç5  Tune. gprè?  l'autre ,  &  «ion  en  même- 
tëms  ;  c'cft  pourquoi  on  ^  donné  aux  xUfférentesir 
piles  une  épaiiTëur  en  relation  aVec  la  poiifllée 
de  chaque  arche  en  particjwjier. 

L'arche  du  n^ilieu  *^  \\i  piçc|«î*-de  diamètre» 
fur  37  pieds  4  pouces  de  hauteur  »  k  def  a.7 
pieds  3  pouces  ;  le  cordon  avec  le  pfofil  au-deffoui 
a  3  pieds  3  pouces  ;  rélevaiion  dt\  patapet  eft  do^ 
^  pieds.  6  pouèes»  L'épàifîçur  dçs'pUçs.  de  cette 
grande  arche  eft  de  20  pieds  ;  fi  on  a  recours, aui 
calcul ,  on  verra  quilj  n'indiqua  ^P^  18  pieds  i  a 
pouces  pour  l'équilibre  ^  Sf.  qu'aUili  il  y  a  i  pied 
i.  pouces  aurdelà. 

Les  deux  arches^  cçll^térales  oAt  lOZ  pi^ïds  di^ 
diamètre;  §c  leurs  jnles  20  pieds  d'épaiffeur;  tes  deux;i 
lui  vantes  qnt  94  pieds  i^  diamçtrç5,&  leurs,  pilei^ 
18  pieds  d'épaifleur  :  enfin  Jes  deiix  dernières  onc 
^i  piecjs  ,  fiir  :^6  pieds  de  jh^utçiu:;,  tevr  clef  a  J 

Sieds  4  pouççs  de  haut ,  &  Içs  çu}ées,oni  18  piedi 
*épaiilbur. 
Les  piédroits  de  t9utes  les.  arcJieS  c^.  :  l%  pieds, 
de  haut  depuis  la  phte-forn^ç  ,.  &,  forment  des. 
retraîtçs,  de  jL  pi^ds  en  3  piçds^îaCqv'à::leuç  naifo 
i^ànçe.  \     •  -        .    1  ,  . 

La  largeur  du  Popj  >  ^um  rête  à  lautre ,  eft 
4e  46  pîed«,  Les  parapets  ont  d'épaîflifuç  i,8,pou-s 
ces  51  &  les  trottoirs  8  pieds  de  largeur.  Enfin  la 
chauffée  ou  Iç  paffa^e  dçs  vQUurçç  a  7^  pieds, 
^ç  larççiir^  •         • 
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ta  hauteur  des  baffes  eaux  a  été  fixée  à  la 
«aiffance  des  arctes  ;  &  la  hauteur  des  hautes^ 
wux  eft  a  21  pieds  6  pouces  au-deffus. 

La  plinthe  du  chaperon  des  avant-becs  efl  au 
niveau  des  phis  hautes  eaux.  Enfin  la  forme  des 
avwt-becs  eft  efi  triangle  équilareral  mixte  9  & 
celle  des  arriere-bécs  en  dçmi-cercle. 

Quoique  ce  Pont  paroiffe  d'une  très-belle  exé- 
cution ,  &  ait  été.  fondé  avec  beaucoup  de  foins , 
nous  ne  devons  pas  laiffer  ignorer  un  incident 
qui  arriva  pendant  fa  ccfnftrudion.  La  féptfeitie 

Çile ,  en  commençant  à  cc^nprer  du  côté  de  la^ 
'ille,  opéra  un  taffement xonfidérable  furtefol^' 
qui  caula  alors  les  plus  vives  inquiétudes.  Lei^ 
deu3c  arches  qui  répofent  fur  cette  pile  étoieni^ 
fermées,  &  leurs  reins  étoient  garnis  ;  de  fortô^ 
quelle  portoit  déjà  toute  ia  charge  ,  aux  parapets 
^  au  pavé  près ,  lorfqu'on  s'apperçut  d'une  douM^d^ 
fraâure  qm>féparbitJe  corps  delà  pilederavaniil 
feec  8c  de  Fattaerc-bec*  Cet  effet  fiit  produit  vraî^^ 
fcmblablement  par  la  compreffibiUté  du  terrain  ^^ 
dans  lequel  on  avoir  néanmoins  battu  de&  pieuie* 
jufquà  50  pieds  de  profondeur.  L'avant-bec  & 
î)irrierenbec  avoient  taffés  au  iplus  de  3  pouces  j 
mais  la  pile  :  avojt  taffée ,  ou  plutôt  baiffétfd^ei^ 
virop  18  pouc&s;  inégalités  qu*on  ne  iaurôit  at*» 
tribuçr  qy  à  k  différence  des  ferdeaux  de  cfaacutf 
^e  ççs  CQrps.  iîouE.  y  remédier ,  'on  chargea  cette 
piledWe  maffe.^  pierre  .r^fant  à^peu<»pcès  deux 
millions  >49queUemaffe/^  riefta-eaviroh  fept  mois  5 
çnfuitQ  oi\.a  ioeccrnftruitî  l'avant  &  Tarriece-bec  , 
%^  aprèl^lyoir  enlevé  tjoufie  ia  fujfcharge  dç  pierre  , 
on  a  vuidé  le  haut  de  la  pile ,  âz:  les  reins  des 
^ux  a^^ç^  ?fl|6ceUe  fbutiéht ,  en  y  pratiquant  de^ 
XWitçs^  ^WiÎjQttânt  le  paY4;i  ti^menï  <iue  pat 
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ce  moyen  »  cm  a  encore  diminué  ^  de  près  de  deux 
Mlltons  de  livres  ,  le  poids  que  portoit  la  bafeî^ 
de  cette  pile.  Cet  expédient  a  très-bien  réuffi ,  & 
depuis  Ton  ne  s'eft  apperçu  d'aucun  autre  effet. 

Observations  fur  la  caîtflruciwn  du  Pont 
,    de  Nei4lty  ,  près  Paris  ,  &  fur  fon 
décintrcmcm. 

€«  Pont  a  près  de  75a  pieds  de  longueur  ,  y 
compris  les  culées  »  fur  45  pieds  de  largeur  totale 
4'une  tête  à  l'autre.  Il  cft  compofé  de  cinq  arches , 
<hacune  de  120  pieds  d'ouverture,  fur  30 pieds 
de  hauteur  de  cintre ,  c'eft-à-£re  »  furbaiffées  au 
quart  :  leur  courbe  a  été  tracée  par  onze  centres  9^ 
dont  celui  de  Tare  fupérïeur  a  1 50  pieds  de  rayon; 
L^  ctfcbes  ont  5  pieds  d'épaiifeur  à  la  cler  9  & 
préfente  du  côté  de  chaque  fece  une  voufluré 
appellée  en  termes  de  Tart,  corne,  dt  vache,  hti 
pik$  ont  chacune  15  pieds  d'épaifleiur ,'  avec  des 
aivant  &  arriere-becs  detni-drcidaires  parleur planj 
dont  le  couronnement  fert  d'impolie  à  la  retombée 
de  la  vpuffure.  Suivant  leurs  proportions,  elles 
ixe  (ont  dêftinées  qu'à  pprter  le  poids  des  arches  ; 
ôç  tout  l'eAfort  de  la  pouflee  de  celles-ci  a  étéen^ 
^rement  rejette  contre  les  deux  culées ,  qui  ont 
dbacune  52  pieds  d'épaiffeur  ,  toru:  compris.  Li 
chauffa  de  ce  Pcait  dl  de  niveau  dans  toute  fa 
longueur  :  il  y  a  de  part  &  d'autre  ui^  trottoir  de 
6  pieds  de  largeur,  &  l'on  a  prariqaé  à  travers 
les  reins  de  chaque  arche,  quatre  conduits pou^ 
l'écoulement  des  eâuxî.  ...         ^      > 

,    Quoique  toutes  les  piles  &  la  ph^  «^ànde  pai^^ 
tkt  des  culées  aient  été  ^ablis  iur  Jppilotis  ^  il  n'y 
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;i  eu^cepeadajQt  qu  une  pile  &  qu  une  culée  fonr 
dé€is  daus  le  bra$  de  rivière  j  tout  le  refte  Ta  ét^ 
dai)s  niei  ce  qui  a  beaucoup  contribué  à  la 
prompte  exécution  de  cet  ouvrage. 
.  Les  piles  &  culées  ayant  toutes  été  élevées 
içu-.deâus  des  pilotis  avec  de  bonnes  retraites 
îufqu'à  la  naiiTance  des  arches  9  on  »  établi  les 
ciptres  de  charpente  pour  conftniire  les  cinq  ^^ 
pbc;^  à  I4  ibis*  Ces^  cintres  ^toient  retroufTés  pour 
lie  point  gêner  la  navigation  du  bras  de  rivière 
pendant  rexécùtion  du  Pont ,  &  con^pofés  pow 
chaque  arche  de  huit  fermes ,  efpacées  chacune 
d'environ  $  pieds  ,  fuivant  fa  largeur  ,  Scfolide^ 
]p^ef\%  hées  entr  elles  par  des  entre-toiies.  Chaque 
/erme  étoit  a0emblée  fans  tenons  ni  mortaifes  » 
.&  faite  de  fortes  pièces  de  bois  de  chêne  9  ^tt* 
(retenues  bout-^^bont  parembrieyement  ^  &  à  Içur 
rencontre  par  treize  moifes  bien  boulonnées. 

À  mefure  que4'<ï^  P^f^i^  ^^  vouffoir  de  chaqite 
côté  dé  la  naiiTance  d'*ie  arche ,  on  affeÔok  de 
gofer.fuiTle^.ciprres  des  autres  arches  les  vouf- 
fpjrçrfemblabljç^  .&  ^fiorcefpandans  ^  en  obfcfp. 
,yafl^  de  tjgnirJ^s  joints  ouverts  de  5  o«  alignes* 
On  fuiyit  conûamment  ce  procédé ,  eh  avançant 
ycfiS  la  partia  fupëtieurev  de, chaque  voûte ,  tellef- 
inén^  ;que  les  cinq  clefs  furent fofées  le  même  jour 
&  preîque  en  mêi^e  tems.  ^  - 

,viAprés>gue  Ifs  voûtes  furem  l^ndées,  &  qu'o* 
|es  ev^rl^ffé  ré^ofer  fur  les  cintres  pemlant  quel* 
qwes.îour^,  oh  Je  flîîit  em.  devoir  de  procéder  à 
kfurdéciçtretnj^tj  lequel  s'<>p€^a,  à^-peu^près  itt^ 
yant  1  ordre; quç  .nous  avons,  décrit  dans  le  pi»- 
m.ier  Chapitr4.^çç  K^bwn  ^  Af^lfi^J^lL  On  comr 
roença  pjir  ciiii^Jfs,  callps^lli:  enlever  lés  cony 
çiœ  de  4  :na}fl^c^ , jd^^  ^1^^^,&,  cm  connuua 
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en  avançant  peu-à-peu  vers  le  fommet  \  8c  ^n 

fuivant  le  même  ordre  qui  avoir  été  obfervé  lor^ 

de  la  pofe  defdits  vouffoirs;  c'cft-à-dire,  queToti 

enleva  à  la  fois ,  non-feulemçnt  les  couchis  fem« 

Wables  placés  fur  les  cintres  de  part  &  d'autre  de 

chaque  arche ,  mais  en  même-tems  Içscoàcbis  corr 

refpondansde  toutes  les  autres  arches.  Chaque  jour 

on  affeâoit  de  n  enlever  qu'un  petit  nomfete  de 

couchis  correfpondans  des  archet  ,*  tel  que  trois 

"ou  quatre  de  chaque  côté  :  puis  après  avoir  làiffé 

répofer  les  voûtes  pendant  vingt-quatre  heufe^  ^ 

on   continua    le  décintrement    cphrécmivement 

-de  jour  en  jour  jufqu'à  fa  fin.  Nous  obfervâmes  » 

pendant   cette   opération  ,  que  les  cintres?  qui 

^'étoient  trouvés  extraordinàirementcômprînîéspai: 

ia  charge  étiotme  des  voûtes.,  rçnflèrertt  vifiBle^' 

iment  dès  qu'on  eût  enlevé  les  couchis  ;  &  s^fléi 

verent  de  5  à  6  pouces  ,  comme  par  un  mouyé^ 

ment  élaftique ,  pour  fe  rétaWit  dàhs  leUr  preAipr 

'état..  '   '      '  rm  ■   -  ^r;.^."•:^■.r  .  j  -.  so 

■  Relativement  au  nombre  des  vètiffoirs^-qùl 
•montent environ  à  cent-neuf  ^  .&»à  la  foflttne  dé 
•leurs  Joints  ,  dont  le  vuidè^avditr^été  tenu  de  & 
lignes ,  joint  à  lai^HêfiftaAceqâè^pbuvbiérit  oppoTeé 
ie  mortier  &  les  calles*,  îl  étoit  â  pféïtimer  qué 
les  voûtes  ia4flei?oieht  tout^^tt  moins  d'un  pîe3 
vers  la  clef,  par  l'effet  du  taflfertiénf ^,  ifepehàant. 
4fr  nous  a  parrf^c^iè  leurs  paméy^ltipéHeures  ne 
f>m  guei«e^'defceridu^que  def^i|feôcesi<>fs  M 
ilécintremetït  :  ittais  noiis  penfdtiS"(|uil' k  ^i  dèf^ 
■f0<ite  néc^fiité  /ftr/aire  encore 'depuis  quelque 
^iffemefit,  Ibriqù'Ôna  garni  les  reîrts'des  arches  ^ 
«>fé  fe  cordbn-,^  les^rapèts\  &  chargé  de  terré 
h^e  fable  la  cfeaiâSTée  du  Pont'pSurla  paver;? ';  * 
i   <k  ne  éair^tKjtt'4pplattiir^ltt  bdlfe  èfcéw 
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^  cet  ouvrage ,  qui  eft  fans  contredit  le  plus  hardi 
de  tous  ceux  qui  ont  été  entrepris  jufqu'ici  en  ce 
genre.  Il  fera  certainement  dans  tous  les  tems 
beaucoup  dlionheur  à  la  capacité  de  M.  Perronet , 
premier  Ingénieur  ^m  ponts  &  chauffées  ,  qui  en 
a  été  lordoflnateur.Tle  décintrement  s'opéra  avec 
fuccès  ;  la  courbe  des  arches  n'en  fut  point  alté- 
rée; les  joints  des  voufïbirs  fe  refferrerent  avec  uni- 
formité; aucun  ne  s'épaufïra'(i)  :  on  en  fut  rede- 
vable ,  non-feulement  à  la  bonne  proportion  des 
culées  ,  mais  encore  à  Fintelligence  que  Ton  mit 
dans  cette  opération ,  &  à  Texcellente  pierre  dure 
dite  de  Sailla/tcouri  ,  employée  à  la  conftrudion 


(  I  )  Environ  15  jours  après  la  réufEte  du  taffement  &  du  éém 
cincrcment ,  Ton  entreprit  d'abattre  les  cintres  de  charpente  , 
ce  qui  étoit  d'autant  plus  aifé ,  qu'ils  ne  portoient  plus  rien ,  8c 
qu'ils  étoient  parfaitement  ifoiés  fous  les  arches.  Au  lieu  de  dé- 
monter leurs  différentes  fermes  l'une  après  l'autre  j  comme  cela 
fepratiquc^d* ordinaire ,  on  réfolut  de  les  faire  tomber  toutes  à  la 
fois  du  même  côté  du  Pont,  &  l'on  choifit  le  jour  que  Louis  XV 
Revoit  vehir  voir  cet  ouvrage ,  pour  lui  donner  ce  rpcAacle, 
Ce  jour  ayant  été  fixé  au  ix  Septembre  1771 ,  on  commença  à 
enlever  des  la  veille  ,  les  cntre-toifes  qui  lioicnt  enfcmble  les 
différentes  Fermes  de  chaque  arche ,  &  on  déboulonna  les  moi- 
nes. On  contint  jufqu'au  moment  de  leur  deftnidion  les  .diffé- 
rentes fprmes,  en  les  liant  avec  des  cordages,  dont  les  bouts  paC- 
foient  par  les  trous  des  égoûts ,  pratiques  à  travers  les  reins  des 
arches ,  &  qiiî  étoient  tenus  en  retraite  par  des  treuils  placés  fut 
le  Pont.  Cette  dcftruâion  s'opéra  à  laide  de  14  cabeftans, 
auxquels  étoient  fixés  différents  cables  attachés  aux  cintres. 
Tous  ces  cabcftans  étoient  placés  dans  l'île ,  d'un  même  côté 
en  «mont  du  Pont ,  &  prc^uc-fur  une  même  ligne  :  il  y  avoit  dix 
liommes  employés  au  fervicede  chacun.  A  un  coup  de  tambour 
donné  pour  usnal ,  les  Ouvriers  placés  furie  Pont  lâchèrent  les 
cordages  paffes  à  travers  les  trous  des  égoûts ,  qui  tenoient  avec 
des  treuils  en  refpcâ:  les  cintres  ;  d'une  autre  part ,  les  Ouvriers 
appliqués  aux  cabellans ,  en  faifant  tourner  leurs  moulinets  avec 
célérité^  attirèrent  les  cintres  prefque  tous  à  la  fois.  Des  que 
ia  première  ferme  de  chaque  arche  eut  reçu  une  impulfion» 
conuaccUes  étoient  coiitçs  ii^cs  cafciubic,  |Uc  la  conununi^u4 
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1^  Cours 

4q  cet  Edifice.  Les  piles  9  malgré  leur  légèreté  » 
Soutinrent  ^  fans  faire  de  mouvement  £nifible  lors 
du  décintrement ,  le  fardeau  des  arches,, qui  font 
chacune  un  objet  d*environ  feite  imiUions  pefanc« 
La  pouflee  ne  produiût  HVflfifcqnr  contre  la  culée 
adoiTée  au  bras  de  rivière  ^Ifui  étoi^  à  combler  9 
parce  que  cette  culée  ayant  été£iite  de  même 
force  que  lautre ,  qui  fe  trouvoit  appuyée  par 
le  bas  de  la  montagne  de  Chantecoq ,  ne  pouvoit 
naturellement  oppofer  autant  de  réfiiknce ,  jufqu'à 
ce  que  les  terres  qui  dévoient  auffi  Taccoter  enflent 
été  rai^rtées.  La  voûte  du  paflage  pour  le  hal« 
lage.des  bateaux ,  pratiquée  dans  cette  culée  per^^ 
dit  un  peu  de  fa  forme  ;  il  y  eût  quelques  vouf- 
foirs  qui  s^ouvrirent ,  &  quelques-uns  dont  les 
arrêtes  menacèrent  de  s'épaufrer  ;  un  des  piédroits 
de  ce  pafTage  tafla  fur  le  fol  plus  que  l'autre 
d'environ  4  à  5  pouces  j  mais  tous  ces  effets  ne 
furent  en  général  d'aucune  conféquence  par  rap- 
port ^  la  lolidité  du  Pont  y  &  cette  culée  eft 
maintenant  auffi  ferme  que  Tautre,  fur-tout  de* 
puis  que  le  bras  de  rivière  a  été  comblé.  Auffi 
nous  ferions-nous  difpenfé  d'en  parler  9  fi  ce  n  efl 
que  ,  comme  nous  avons  traité  dans  le  commence* 
ment  de  ce  Volume ,  des  effets  du  tàÏTement , 
nous  fommes  bien  aife  de  confirmer  par  des  ùàts  9 
combien  eft  important  de  prendre  des  précautions 
à  cet  égard. 

à  la  fcconde  ^  celle-ci  la  tommuniqua  à  la  troifiéme ,  6c  ainfi  dd 
fuite  ,  tellement  que  Tabatagc  de  cette  immenfc  charpente 
s'opéra  à  la  fois  fans  obftacle  en  moins  de  5  minutes.  Il  n*y  eut 
4'excepté  que  deux  fermes  d'une  des  arches  fituées  fur  le  bras  de 
la  rivière ,  lefquelles  fermes  avosent  été  rcnverfécs  une  hcuit 
avant  Tabbattage  total  ,  vzt  la  négliecnce  de  quelques  Ou^ 
vricrs  à  maintenir  convenablement  Tes  cordages  palTés  ea 
retraite  à  travers  des  égouts  ver^ccs  endroits.  - 
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JDe  la  manière  de  déterminer  les  proporùims 
des  piles  &  des  culées  d'un  Pant. 

Quiconque  ne  confulteroit  fur  ce  fujet  qiie  les 
«exemples  ,  fe  trouveroit  néceflairement  fort'  em- 
barr aiTé  pour  fixer  les  dimeniions  des  fnles  &  des 
x^^s  9  à  caufe  de  leur  grande  variété  9  tnêùie 
-da^s  <ks  cas  Semblables.  Les  Anciens  y  cotnnie 
dous  Tavons  remarqué  ,  donnoient  fouvent  à  ïmts 
fnles  &  cidées  9  jufqu'à  la  moitié  du  diamerre  des 
arches.  Les  Modernes  ont  donné ,  tantôt  le  quart, 
mntot  le  cinquième  ;  quelquefms  plus  ,  quelque^ 
fois  moins  :  ce  qui  prouve  qu'avant  d'avoir  ap- 
pliqué les  principes  de  la  mécanique  à  la  poufîée 
des  voûtes  j  on  n^agiflbit  qu'au  hafard  ,  &  f^ns 
aucunes  règles  fûres  pour  déterminer  les  réûllances 
à  oppofer  aux  pouffées.  Gauthier ,  dans  fan  Traité 
des  Ponts ,  publié  au  commencement  de  ce  fiécle, 
propofe  diverfes  queftions  à  refoudre  aux 
Savans  fur  cette  matière. 

i^  Quelle  doit  être  Tépaifl^ur  des  culées  dans 
toutes  fortes  de  Ponts  ou  Ponceaux ,  à  propor- 

on  de  la  grandeur  des  arches  ou  arceaux ,  & 
des  poids  qu'elles  doivent  fupporter? 

2^  Quelle  doit  être  la  largeur  des  piles ,  par 
rapport  à  Touvenure  des  arches  ou  arceaux  y  & 
des  poids  dont  on  les  charge? 

3^  Quelle  doit  être  la  longueur  des  voufFoirs 
depuis  leur  intrados  à  leur  extrados  ,  à  toutes 
fortes  de  grandeiu:  d'arches  à  Tendroit  de  la 
ckf? 

4^  Enfin  quelle  eft  de  toutes  les  arches  fixées 
fur  un  même  diamètre  9  celle  qui  pourra  fupporter 
les  plus  iprands  fardeaux»  &  ajqueUe  proportion 
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peut-on  déterminer  au  jufte  leurs  eflForts,  en  les  (up^ 
pofanty  ou  de  figure  elliptique  plus  ou  moins  fur« 
baiiTée ,  ou  de  figure  plein^cintre ,  ou  enfin  dtf 
figure  en  tiers-point ,  plus  ou  moins  furmontée? 

De  ces  diftièrentes  queftions ,  il  n'y  a  guerei 
que  la  première  qui  puifle  être  réfoUie  par  les 
mathématiques  :  les  deux  fuivantes  tiennent  plutôt 
à  la  phyfique }  elles  dépendent  de  la  connoiilance 
:  du  fardeau  que  les  pierres  feroient  en  état  de  fou- 
.  tenir  fans  s'écrafer  fous  le  faix ,  ou  par  Tefiort  de 
la  compreffîon  ;  car  c'eft  en-deça  de  ce  terme ,  qu*îl 
.eft  bon  de  '  s'arrêter  i  &  il  n y  a  que  des  expé- 
riences fur  les  diverfes  qualités  des  pierres ,  qui 
Soient  capables  d'inftruire  là-deffus* 
.  Quant  à  la  dernière  propofition  ^  elle  eft  aifée 
à  réfoudre;  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  voûtef 
plein-cintre  ne  foit  la  plus  en  état  de  réfifter  au 
fardeau  ,  parce  que  la  coupe  de  (qs  voufibirs  fe 
réunifiant  tous  vers  un  feuî  point,  il  réfulteqtic 
leurs  efforts  agiflant  de  concert ,  ils  fe  fortifient 
mutuellement ,  &  font  par  conféquent  capables 
d'oppofer  plus  de  réfiftance  à  un  grand  fardeau  y 
fuivant  l'axiome  vis  unita  fortior^  que  les  voût^  fur- 
baiflées  ou  entiers-point,  dont  les  voufibirs  tendent 
au  contrait  e  vers  difFérens  cintres.  Auffi  dans  tous 
\qs  travaux  de  fortifications  &  autres ,  qui  ont  befoin 
de  la  plus  grande  force  ,  emploie-t^on  toujours  te 
plein-cintre  de  préférence  ;  &  c*eft  fans  fondement 
que  Gauthier  ^  après  Tavbir  mis  en  queftiort,prétend 
enfuite  attribuer  cette  propriété  à  la  voûte  en 
tiers-point  :  elle  a  à  la  vérité  moins  de  poufTée 
que  le  plein-cintre  ;  elle  exige  des  piédroits  moins 
forts,  mais  il  s'en  faut  bien  quelle  puifTe  réfifter 
à  d'aufiî  grands  fardeaux. 

En  attendant  qu  on  enueprenne  la  folutiour  de 
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fé$  qiieftîons ,  cet  Auteur  propofe  deis  Tables 
d'approximation  ,  pour  établir  ks  proportions  d^ 
principales  parties  d'un  Pont  ou  Ponceau  ^  depuis 
un  arceau  plein-cintre  dun  pied  d'ouverture  > 
jufquà  une  arche  -de  iio  pieds.  Il  pofé  pour 
règle  générale  >  de  donner  rfépaifleur  aux  piles 
le  I  du  diamètre  des  arches  ,  &  le  ^  aux  c4ilées  » 
fans  avoir  égard ,  ni  à  la  hauteur  des  piédroits  ^^ 
tii  aux  fardeauk  dont  les  arches  pou^^ieiR 
être  chargées.  Il  prend  pour  bouffole  dans  fes  dé* 
terminations  ,  deâ  tatonneméiits  faits  d'après  utt 
petit  modèle  de  voûte  en  bois  ,  comme  fi  l'oâ 
pouvoit  jamais  conclure  du  petit  au  grand  en 
pareil  cas.  D'ailleurs  il  ne  parle  que  -des  voûtai 
plein-cintres  ,  Ôr  il  ne  dit  rien  de  celles  en  ance  dt 
panier ,  qiii  font  les  plus  ordinaires  pour  les  Ponts. 
Au  refte,  fi  Gauthier  n'a  pas  réuffi  dans  cette 
folution,  tf'eft  qu'on  n'y  peut  parvenir -qu'à  Taide 
de  la  Géométrie ,  '  &  <iue  cet  Ingénieut  n'étoif 
pas  aflet  inftruit  pour  en  faire  l'applicatiôh. 

Comme  nous  avons  trouvé  ,  ^tùii  le  peu  àé 
matériaux  quV)n  nous  a  remis  de  M.  Blo^el ,  des 
Tables  poiir  détëtthlner  en  toutes  cîrcénftences  les 
épai/Teurs  des  piles  &  culées  des  Poms,  à  iraifon 
delà  pouflTée  des  arches;  lefqiielles  Tôblés  (  dont 
nous  ignorons  l'Auteur  )  lui  avoient  fans  dûiite  été 
conimuniquées  pour  en  faire  ufage  dans  fon 
Cours  ^  nous  croyons  devoir  léi.  rapporter  a  taufé 
dé  Tutilité  dortt  elfes  peuvent  être  potff  teux  qui 
ne  font  pas  eh  état  de  faire  ces  fortes  de  ëakifîs. 

La  première  T^ÏAe  â  été  câléUléé,  félâtivetnenc 
à  la  formule  de  ^.  de  la  Hyre ,  pour  les  voûres 
pleîn-çintre ,  &  en  fiîppofant  avec  lili  le  point  da 
tuptureati-milieu  de  la  -dèmi^-YcÛter 

Tome   FI.  N 
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La  première  colonne  de  cette  Table  contient 
le  diamètre  des  voûtes, 

,  La  féconde,  la  hauteur  des  piédroits,  c*e{l* 
à-dire.,  leur  élévation  depuis  les  fondements  juf- 
qu  à  la  naifTançe  de  la  voûte. 

La  troifieme  contient  Fépaifleur  des  voûtes  i 
leur  clef  ^  laquelle  épaiffeur  a  été  déterminée 
d  api^ès  nombre  d  expériences ,  en  prenant  le  vingt- 
quatrième  du  diamètre  d'une  arche  ,  auquel  il 
eut  ajouter  i  pied ,  &  en  retranchant  enfuite  l 
ligne  par  pied  de  cette  fomme  y  le  refte  fera  Té- 
paiiTeur  de  la  voûte  à  la  clef.  , 

Il  en  eft  de  même  pour  les  voûtes  furbaiflées  , 
en  prenant  le  double  du  grand  rayon  pour  le 
diamètre  de  Tarche. 

La  quatrième  colonne  contient  Tépaifleur  des 
piles  &  culées  dans  le  cas  d'équilibre  :  on  a  fuppofé 
les  reins  remplis  au  niveau  de  lextrados  de  la  clef» 
&  qu'il  n'y  a  au-deflus  ni  terre  ni  pavé- 

Copame  on  n'a  pas  eu  égard  aux  retraites  qu'on 
met  ordinairement  au  bas  des  piles  &  culées  ^  il 
ne  fera,  pas  néceflaire  d'ajouter  beaucoup  à  l'épaif- 
feur  trouvée  par  les  Tables,  pour  être  au-deiTus 
de  l'équilibre.  Car  pour  les  petites  arches  ,  ces 
retraites  (û  l'on  en  mec  deux ,  chacune  de  deux 
pouces  )  font  fuiEfantes  :  à  l'égard  des  arches  de 
niédK>cres  grandeurs ,  comme  celles  de  56  pieds 
d'ouverture ,  il  fuffira  d'ajouter  6  pouces  à  Fépaif- 
feur  trouvée  par  la  Table,  &  pour  les  plus  gran- 
des I  pied  ou  18  pouces  ,  ce  qui  joint  avec  les 
retraite;;;  mettra  la  rellft^pçe  beaucoup  au  -  deffus 
de  l'équilibre, ,       ,7 

La  cinquième  colonne  contient  l'épaiffeur  de» 
piies  &  culées,  en  fuppofent  15  pouces  d'épaif- 
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(eur  de  terre  &  pavé  au-deffus  des  clefs  >  &  que 
la  pente  de  ce  pavé  eft  de  18  lignes  par  toife» 
Cène  colonne  eft  feulement  remplie  pour  les 
arches  depuis  deux  toifes  jufqu  à  26  de  diamètre  » 
&  de  quatre  en  quatre  toifes  ,  ce  qui  a  paru  fufÇ- 
fant  :  car  il  fera  facile  de  connoitre  ce  qu'il  faudra 
ajouter  aux  épaifleurs  de  la  première  colonne  ^ 
pour  avoir  celles  des  arches  chargées  de  terre  8c 
de  pavé  »  par  la.comparaifon  de  celles  qui  ont 
été  calculées. 

La  deuxième  Table  concerne  les  voûtes  fur- 
baifTées  au  tiers  9  &  tracées  fuivant  la  méthode 
de  feu  M,  Pitot  ;  elle  a  été  calculée  par  une  for- 
mule qu  on  a  faite  à  l'imitation  de  celle  de  M.  de 
la  Hyre,  pour  les  voûtes  plein*cintre. 

Comme  on  na  pas  d'expériences  certaines 
pour  déterminer"^énéraleraent  le  point  de  rupture 
des  arches  furbaiffées  à  moitié  ,  le  moyen  le  plus 
fur  a  été  de  fixerice  point  par  le  calcul  dans  l'en- 
droit où  il  fe  trouve  défavantageux  ,  &  ce  moyen 
n'a  rien  de  douteux,  parce  qu'indépcndemmenc 
de  J^xiftence  de  fa  réalité ,  il  eft  conforme  à  la 
préfomption  naturelle  qui  nous  conduit  à  croire 
que  ia  poufTée  des  voûtes  furbaiffées  n'appartient 
qu'au  plus  grand  des  trois  arcs  dont  elles  font 
formées.  On  a  été  fondé  à  ne  pas  fuppofer'le 
point  de  rupture  au  milieu  de  la  demi-voûte  9 
comme  ci»devant  ;  mais  à  la  rencontre  des  arcs  , 
qqi  eft  le  cas  le  plus  défavantageux ,  c*eft-à-dire  , 
que  fi  l'on  fuppofoit  que  la  voûte  vint  à  fe  rom- 
pre au-defTus  ou  au-defTous  du  point  de  rencontre 
des  arcs  ,  l'épaifTeur  de  la  culée  dans  ce  cas  doit 
être  moindre ,  pour  retenir  la  poufTée  de  la  voûte  ^ 
que  fi  elle  rompoit  à  la  rencontre  des  arcs, 

N  ij 
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La  Table  des  arches  furbaiiTées  au  tiers  contient 
deux  colonnes  de  plus  que  celle  des  arches  en 
plein- cintre  ,  dont  Tune  eft  pour  le  petit  rayon, 

.  &  Tautre  pour  le  grand  :  npus  ne  nous  arrêterons 
pas  à  expliquer  particulièrement  le  contenu  de 
chacune  de  ces  colonnes ,  attendu  que  leur  titre 

,  Tannonce  fuffifamment. 


Digitized 


by  Google 


d'Architecture. 


in 


« 


!•  TABLE  pour  les  Fouce^  ou  Arches  en  plein-^intrt. 
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CHAPITRE    VIL 
Des   Constructions   Gothiques. 

Xj'Architecture  Gothique  n'eft  pas  auffi  mab 
adroitement  imaginée  qu'on  pourvoit  le  croire. 
A  travers  fes  chimères  ,  fes  harpies  ,  fes  maf- 
carons  ,  fes  ornemens  groçefques  ,  toutes  fes 
figures  grofliérement  fculptées ,  &  ridiculement 
placées  les  unes  au-deffus  des  autres  dans  de  pe- 
tites loges,  les  Connoiffeurs  remarquent^  dans 
Fenfemble  de  fes  Edifices  ,  un  caraâere  de  lé- 
gèreté qui  les  étonne  ,  ainfi  qu'une  majefteufe 
élévation  qui  en  impofe  ,  &  qu'on  ne  retrouve  pas 
toujours  dans  les  Edifices  antiques.  Il  femble  que 
les  ArcbiteÛes  Goths  aient  eu  en  vue  ,  par  lor- 
donnance  de  leur  bâtiffe ,  de  reûifier  les  conftru- 
ôions  Grecques  &  Romaines.  On  diroit  qu'ayant 
remarqpé  que  ce  qui  avoit  précipité  la  ruine  des 
Monuments  antiques ,  étoit  les  fardeaux  immen- 
fes  des  architraves  ,  la  grande  faillie  des  corniches 
des  entablements  qui  chargeoient  leurs  points 
d'appui  en  bafecule ,  la  forme  &  Tépaiffeur  de  leurs 
voûtes ,  ils  euffent  entrepris  de  fe  frayer  une 
nouvelle  route  , .  plus  capable  d'affurer  la  durée 
de  leurs  bâtiments.  Quoi  qu'il  en  foit ,  au  lieu  de 
colonnes  bien  proportionnées  ,  &  d'une  hauteur 
déterminée  comme  auparavant  ,  ils  imaginèrent 
de  faire  des  piliers  d'une  hauteur  arbitraire ,  en- 
vironnés de  petites  colonnes  fufcepribles  de  fe 
prêter  à  toutes  les  élévations  qu'ils  defiroient  y 
^'eû-à-dire  >  qu  au  lieu  d'imiter  \%  tronc  des  ar- 
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bres  ,  à  Texemple  des  Anciens.,  ils  fe  piquèrent 
«n  quelque  forte  de  n'en  imiter  que  les  branches  , 
dont  ils  formèrent  des  efpeces  de  faifceaux  qullt 
ramifioient  à  volonté  jufques  dans  les  voûtes. 
Ils  firent  fuccéder ,  au  périlleux  élancement  des 
corniches  &  des  architraves  9  de  iimples  cordons 
peu  ouvragés ,  &  prefqùe  fans  faillie  :  enfin  ils 
fubftituerent  aux  voûtes  anciennes  plein-cintre 
ou  en  ance  de  panier ,  exécutées  en  pierre  ,  des 
voûtes  en  tiers-point  ou  ogives ,  qui  ont  le  moins 
de  poufTée  9  en  obfervant  de  les  conflruire  des 
matériaux  les  plus  légers  9  à  Feffet  de  diminuer 
leur  épaifleur  ,  &  de  favorifer  conféquemment  la 
légèreté  de  leurs  piédroits. 

Les  Goths  ne  furent  pas  non  plus  auffi  fcrupu-% 
leux  que  les  Anciens  &  les  Modernes  ,  dansFem^ 
ploi  des  pierres  fuivant  leurs  lits  ;  car  la  plupart 
de  leurs  petites  colonnes  font  en  délit  :  on  en 
voit  d'une  feule  pièce ,  qui  ont  jufqu'à  environ 
12  pieds  de  longueur,  fur  à-peu- près  i  pied  de 
groffeur  ,  Icfquelles  ne  laifTent  pas  de  porter  âss 
fardeaux  ,  ainfi  qu'on  peut  le  remarquer  aux 
Tours  de  TEglife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  à 
mille  autres  endroits. 

11  y  a  nombre  d'Edifices  Gothiques  où  il  règne 
une  délicatefTe  figuliere  dans  la  bâtifie ,  &  que  les 
meilleurs  Confirufteurs  de-  nos  jours  feroient 
fort  embarraffés  d'imiter.  Si  l'on  propofoit 
aujourd'hui  d'exécuter  quelque  morceau  d'ar- 
ehitefture  dans  le  goût  de  légèreté  de  la  Tour 
des  Cathédrales  de  Strasbourg  &  d'Anvers ,  ou 
de  quelques  autres  ouvrages  en  ce  genre,  il 
eft  douteux  qu'il  fe  trouvât  quelqu'un  capable  de 
l'entreprendre  avec  fuccès.  L'on  fût  obligé  j  il  y 
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a  environ  quarante  ans  ,  de  refaire  la  rofe  vitrale 
de  la  croifée  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Paris 
du  cpté  de  rArchevêché ,  (  morceau  qui  n'eft  au- 
cunement à  comparer  pour  la  difficulté  aux  ou- 
vrages cités  ci-devant  ) ,  &  quoiqu'on  eût  choifi 
M.  Boffirand  ,  le  plus  habile  ArchiteÔe  d'alors , 
il  ne  put  réuflîr  à  lui  donner  la  même  légèreté 
qu'a  la  rofe  vitrale  oppofée ,  bien  qu'on  l'eût  pris 

!)our  modèle  ,   &  qu  en  démolifTant  l'ancienne  , 
'on   eût    été  à  portée  d'étudier  comment  elle 
avoit  été  conftf  uite* 

Noi^  avons  dit  dans  notre  Jntroduclion  à  la 
conftruâion  des  bâtiments  ,  que  l'on  diftinguoic 
deux  âges  dans  le  Gothique  ;  l'Ancien    qui  efl 
pefant ,  matériel ,  &  dune  lourdeur  infupporta- 
ble ,  &  le  Moder'ne  qui  eft  hardi ,  délicat ,  &  dont 
toutes  les  parties  paroiffent  réduites  à  un  nécef- 
faire  abfolu.  Ce  ne  fut  gueres  qu'au  commence- 
ment du  XIP  fiécle  que  les  conftruftions  Gothi-. 
ques  commencèrent  à  fe  perfedionner  ;  &  c'eft 
dans  le  XtlF  fiécle  qu'ont  été  bâtis  les  plus  beaux 
ouvrages  en  ce  genre ,  tels  que  les  Cathédrales 
d'Amiens  ,  de  Paris  ,  de  Chartres ,  d'Orléans  ,  les 
Êglifes de  Saint-Nicaife  de  Reims ,  de  Saint-Denis, 
de  Saint-Ouen  de  ftouen ,  &c.  Une  tradition  po- 
pulaire attribue  fans  aucun  fondement  la  bâtide 
de  nos  plus  belles  Eglifes  Gothiques  aux  Anglais  y 
car  elles  ont  toutes  été  bâties  fous  la  direâion 
d'Architeâes  reconnus    pour  François  ,  par  les. 
lieux    de    leur  naiiTance   dont  ils  ont  tiré  leurs 
noms  9  tels  font  Jean  de  Chelles  (i),  Eudes  de 

•  '         -  ,.--.■... 

(i)  Jean  de  ChclIcs,  étoic  un  des  Archîteé^cs  renommés  dans 
le  XIII^  £écier)  il  a  bâti  uoe  paicit  de  l'Eglife  de  Notre-Dame 
4c  Paris.  , 
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Montreuilfij,  Robert  de  Luzarche  (2),  Thomas 
de  Cormdnt  &  Renault  fon  fils  ,  Robert  de 
Couci  (3) ,  Hugues  Libergier ,  &c. 

Depuis  long- tems  nombre  de  gens  qui  fe  pre- 
nent  aux  premières  apparence^  ,  fans  rien  exa- 
miner ,  ne  ceffent  de  répéter  que  ,  pour  faire 
une  Eglife  parfaite  ,  il  faudroit  réunir  la  Nef 
dlAmiens ,  le  Chœur  de  Beauvais  ,  le  Portail  de 
la  Cathédrale  de  Reims  ,  &  les  Clochers  de  la 
Cathédrale  de  Chartres  ;  mais  on  ne  réfléchit  pas 
qu'il  ne  pourroit  réfulter  de  cette  réunion  qu'une 
merveille  purement  idéale  ,  &  un  aflemblage  de 
chofes  bonnes  ,  à  '  la  vérité  ,  chacune  en  pamcu- 
lier ,  mais  qui  ne  font  aucunement  faites  pour 
s'accorder  enfemble ,  ni  pour  la  hauteur ,  ni  pour 
la  largeur.  Car  le  Chœur  de  Beauvais  eft  de  18 
pieds  plus  haut  que  la  Nef  d'Amiens  ,  &  efl:  de 
10  pieds  plus  large  ;  la  Nef  d'Amiens  eft  à  fon 
tour  de  18  pieds  plus  haut  vis-à-vis  (es  entable- 
ments ou  cornicheis  ,  que  le  Portail  de  Reims 
dans  fes  deux  ordres  qui  doivent  s'y  arrafer  ; 
&  quant  aux  Clochers  de  Chartres ,  il  y  en  a  un 


(i)  Eudes  de  Montreuil ,  mourut  en  ii8p  :  il  étoit  Archi- 
tciàede  S.  Louis,  &  eut  la  conduite  de  pluûcurs  Eglifes  quc 
ce  Roi  fît  bârir  5  cntr'autres  de  Sainte-Catherine  du  Val-des- 
Ecoliers  ,  de  THôtel-Dieu  ,  de  Sainte- Croix  de  la  Brctonerie  , 
des  Blanc-Manteaux  ,  des  Quinze-Vingt  ,  des  Mathurins  , 
des  Biilettes  ,  des  Chartreux  &  des  Cordeliersà  Par^s. 

(1)  Robert  de  Luzarche,  vivortfons  Philippe-Augufte.  Il  fut 
TArchitede  de  la  Cathédrale  d'Amiens  ,  commencée  en  iiio  , 
&  qui  fut  continuée  par  Thomas  de  Cormont ,  éc  achevée  par 
Renault  fils  de  ce  dernier.  Cette  Eglife  eft  une  des  plus  con- 
fîdérables,  qui  ait  été  élevée ,  &  elle  eft  aufli  eftiméc  par  Tex- 
ccl^ence  de  ton  travail  que  par  fon  étendue. 

(3)  Robert  de  Coucy ,  acheva  l'Eglife  de  Saint-Nicaife  de 
Reims  ,  commentée  en  1129 ,  par  Hugues  Libergier  j  il  travailla 
aufli  à  la  Cathédrale  de  cette  même  Ville. 

Tome  FI.  O 
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^es  deux  qui  eft  de  36  pieds  plus  élevé  qBe  Fautre. 
Cn  l'ait  bien  qu'en  formant  ce  compofé ,  on  fup- 
pofe  que  ces  pahies  feroient  dans  des  rapports 
convenables  :  or  alors  ,  tout  ce  qui  fait  le  mérite 
des  parties  û  vantées  de  ces  Monuments  difpa- 
roitroit.  La  Nef  d'Amiens  relevée  de  18  pieds  , 
&  le  Portail  de  Reims  relevé  de  36  pieds  ,  per- 
droient  la  grâce  ou  la  proportion  qui  les  read 
recommandables  ;  &  en  outre  les  Tours  de  Reims 
ne  feroient ,  à  raifon  de  leur  plus  grande  éléva- 
tion ,  que  moins  propres  à  porter  des  Clochera , 
tels  que  ceux  qu'on  voudroit  y  pofer.  Par  confé- 
quent  de  cet  alliage  ,  il  ne  pourroit  réfulter  un 
bel  enfemble ,  ou  plutôt  il  réfulteroit  un  ouvrage 
abfurde ,  fans  proportion  ou  fans  folidité. 

Ce  feroit  fans  doute  la  matière  d'un  ouvrage 
très-intéreffant  ,  que  de  donner  un  détail  des 
belles  conftruâions  Gothiques ,  mais  en  attendant 
que  quelqu'un  enti éprenne  ce  travail,  nous  nous 
bornerons  à  expofer  ici  les  principales  dimenfions 
des  meilleurs  ouvrages  en  ce  genre. 

La  longueur  intérieure  de  la  Nef  &  du  Chœur 
de  la  Cathédrale  d'Amiens  ,  depuis  la  rofe 
du   grand    Portail  ,  jufqu'au  vitrail   du  chevet , 

eft  •     •     • 346  pieds. 

«  La  longueur  de  la  Cathédrale  de 

Paris 340 

Celles     de    la     Cathédrale      de 
Chartres    .........  340 

Celle  de  Saint-Ouen    .     •     .     .  342 
Celle  dé  la  Cathédrale  de  Reims.  368 
La  largeur  ciu  Chœur  &  4e  la  Nef  d^  la  Ca- 
diédrale  d'Amiens ,  eft     .     .     .     .     38  p.  7  p. 

Celle  de  l'hglife  Saint-Ouen  ,  eft.     34       6 
Celle  de  l'Eglife  de  Saint-Denis.    40 
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Celle  de  l'EgUfe  Saint-Nicaife  .  .     41  p. 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.    44 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres.    48 
Celle  de  FEglife  de  Beauvais  .  •     4S 
Celle  de  Notre-Dame  de  Paris  .  .     42 
La  hauteur  de  la  voûie  qui  s'ét«nd  uniformé- 
ment fur  le  Chœur ,  la  Nef ,  &  la  croifée ,  au 
même  arrafement  de  i'Ëgli&  d^Âmiens , 

cft  .    . 132  p.  8  p. 

La  hauteur  de  la  voûte  de  TEglife 

de  Saint- Denis .    83 

Celle  de  l'Eglife  de  Saint-Nicaife.     95 
Celle  de  Sainte-Croix  d'Orléans.     98 
Celle  de  Saint*-Ouen     .     •     .     .100 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Reims.  1 14 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Paris.  102 
Celle  de  la  Cathédrale  de  Chartres.  114 
Celle  de  l'Eglife  de  Beauvais  .    .148 
Toutes  les  belles  voûtes  Gothiques  font  en 
tiers-point  ,   &   leurs  courbes   font  tracées ,  de 
façon  que  le  rayon  tiré  du  centre  au  fommet  a 
de  hauteur  les  \  du  diamètre  ,  dont  on  fait  quir 
ne  faudroit  que  la  moitié  pour  le   plein-cintre. 
Elle  font  foutenues  de  diftance  en  diftance  par 
ées  piédroits  ou  piliers  ,  d'où  partent  des  arcs- 
doubleaux  en  pierre ,  qui  traverfent  toute  la  lar- 
geur de  la  voûte  ,  &  deux  nervures  auffi  en 
pierre,  qui  vont  fe  croifer  diagonafcmciit  vers 
le  fommet ,  &  offrent  quatre  parties  triangidaires 
compofées  de   petits  matériaux   en  moilonage  , 
en  briques  ,  &c.  dont  deux  forment  des  lunettes 
qui  reçoivent  d'ordinaire  les  vitraux.  Il  réûilte 
de  cette  difpofition  que  les  voûtes  ogives  ne  font 
que  de  yéntables  voûtes  d'arrêté  1  dont  tout  l'ef- 
tbrt  fe  l^it  vers  leurs  letonibécsi  dans  les  andes  , 
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&  qu'aînfi  ces  angles  étant  convenablement  for- 
tifiés par  des  éperons  ou  contre-fons  ,  leur  inter- 
valle pouvoit  refter  tout  à  jour ,  comme  le  prati- 
quoient  les  Goths ,  fans  nuire  à  la  folidité. 

Quand  une  Eglife  n  avoit  pas  de  bas-côtés , 
telle  eft  la  Sainte-Chapelle  de  Paris ,  ou  de  Vin- 
cennes ,  &c.  ils  plaçoient  direâement  derrière  le 
mur  pourtour ,  en  correfpondance  vis-à-vis  de  la 
retombée  de  la  voûte ,  des  contre-forts  qui  la  por- 
toient  &  foutenoient  à  la  fois  fa  poufféeimais  lorfqu  il 
devoir  y  avoir  des  bas-côtés,  pour  diminuer  la  grof- 
feur  des  fupports  le  long  des  Nefs,  ils  décompo- 
foient  Taâiori  de  la  voûte  ,  <&  fe  contentoient 
de  placer  direâement  au-deflbus  de  fa  naiifance 
un  pilier  de  groffeur  fnfiifante  pour  foutenir  fa 
panie  inférieure  ,  &  ils  rejettoient  par  des  arcs- 
boutans  laâion  &  le  poids  de  fa  partie  fupé- 
rieure  vers  des  piliers  butans  fitués  ,  foit  en  faillie 
en  dehors  des  murs  pourtours ,  foit  fur  les  murs 
de  féparation  des  Chapelles.  Nous  avons  expli- 
qué particulièrement  cet  arrangement  dans  le 
premier  Chapitre  de  ce  Volume ,  Articles  IV  &  V , 
ainfi  on  peut  y  recourir. 

Les  arcs-boutahs  font  toujours  difpofés  dans 
les  beaux  ouvrages  Gothiques  ,  de  manière  à  ne- 
fornîer  par  leur  prolongation  vers  le  haut  de  la 
voûte  qu'une  ligne  droite  avec  fon  fommet.  Pour 
contenir  les  voûtes  d  un  grand  diamètre ,  l'on 
mettoit  fouvent  deux  rangs  d'arc-boutans  ,  l'un 
vers  le  milieu  de  la  voûte ,  l'autre  vers  fa  naiffan- 
ce  ;  il  n'y  avoit  qu'au  pourtour  des  chevets  ou 
rond  points  ,  où  l'on  ne  mettoit  d'ordinaire  qu'un 
rang  d'arc-boutant ,  parce  que  les  piliers  étoient 
communément  plus  ferrés  en  ces  endroits  que  vers 
!e  long  des  Nefs ,  &  ^u'aufli  les  voûtes  fur  un  pl^a 
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circulaire  ont  à-peu-près  moitié  moins  de  pouffée 
que  les  voûtes  fur  un  plan  droit ,  conditionnées 
de  même. 
Les  Goths  employ oient  divers  moyens  pour  allé- 
ger leurs  conftruâions  ,  fans  pourtant  rien  dirni* 
nuer  de  la  folidité  :  comme  ils  bâtiifoient  la  plu- 
part de  leurs  ouvrages  en  pierre  dure ,  ils  avoient 
imaginé  de  charger  leurs  piédroits  pour  les  roidir 
davantage  ,  par  des  piramides  ,  des  obélifques  y 
ou  de  grands  corps  de  maçonnerie  ;  étant  affu- 
rés  de  la  bonté  de  leurs  matériaux,  ils  par- 
venoient  par  là  à  diminuer  la  groffeur  des  contre- 
forts ou  des  piliers  butans.  Ils  ne  laiiToient  pas 
néantmoins  d^employer  du  fer  dans  leur  conftru- 
âion ,  mais  c'étoit  de  manière  à  le  faire  tirer ,  & 
non  à  le  faire  porter ,  excepté  pouf  Texécution  des 
clefs  pendantes  ,  dont  il  fera  queftion  ci  après; 
c'étoit  toujours  par  furabondance  de  force  ,  & 
non  pour  fuppléer  aux  dimenfions  néceffaires 
aux  piédroits  ,  aux  contre  -  forts  ,  ou  aux  piliers 
butants.  Us  fe  fervoient  auiïi  quelquefois  de  chai* 
nés  de  fer  faâices  ,  quils  laiflbient  feulement 
fubfifter  quelque  tems  après  l'exécution  des 
voûtes ,  &  jufqu'à  ce  que  leur  bâtiffe  eût  opéré 
tout  fon  effet  :  on  remarque  encore,  dans  plufieurs 
Eglifes ,  les  troux  des  paflages  oii  étoient  de  ces 
tirans  vers  la  naiflance  des  voûtes  ,&  même  on  en 
voit  quon  a  oublié  d'ôter. 

Tous  les  chaffis  en  pierre ,  des  vitraux  &  des 
rofes  vitrales  qui  terminent  les  bras  de  la  croix 
des  Eglifes  Gothiques,  ne  sajoutoient  qu'après 
coup  ;  leurs  Joints  fe  couloient  en  plomb  ;  c*eft 
leur  extrême  délicateife  qui  fait  tout  le  mérite  de 
leur  exécution. 

Quant  aux  clefs  pendantes  que  les  Goths  n'emr 

O  iij 


Digitized 


by  Google 


Ii4  Cours 

pîoyôîtnt  fans  doute  que  pour  étonner  les  fpe- 
ftâfeïits^,  c'eûlie  fer  qui  en  faifoit  toute  la  force. 
Je  n  ai  rien  vu  en  ce  genre  qui  m'ait  autant  frap- 
pe ^Éie  dans  la  ChapeHe  de  Herni  VII ,  derrière 
TËglife  de  Weftminfter ,  à  LondreSé  Cette  Cha- 
pelle a  80  pieds  de  longueur  ^  fur  environ  }z 
pieds  de  largeur  ;  fa  voûte  eft  fort  élevée  »  &  e& 
toute  découpée  par  des  ornements  qui  la  font 
paroître  comme  percée  à  jour.  Ses  compartiriients 
offrent  5  fuivailt  la  longueur  delà  Chapelle ,  trois 
Tangsde  culs-de-lampe,  ou  de  clefs  pendai^es ,  dont 
ceux  des  côtés  defcendent  en  contre-bas  à  plus  de 
ïO  pieds;  de  forte  qu'il  femble  qu'on  ait  aifedé 
de  prendre  le  çontrepied  de  la  folidité  recon- 
'^ue  pour  une  voûte ,  dont  l'effence  de  la  dif- 
pofition  des  vouflbirs  eft  de  fe  furmonter  juf- 
qu'à  fott  fômmet ,  &  non  de  defcendre  en  contre- 
bas.  Ce  qui  fait  le  fouticnt  de  ces  clefs  pendan- 
tes 5  ainfi  qtie  nous  lavons  obfervé  ,  ce  font  de 
forts  môitdrins  de  fer  qui  les  traverfent  dans  leur 
hauteur  ^  lefquels  font  armés  d'un  boulon  claveté 
à  leur  partie  inférieure ,  &  fixés  par  leur  partie 
fupéfieure  fur  les  reins  des  arcs-doubleaux  en 
pierre. 

On  rencontre  fréquemnwnt ,  dans  les  intérieurs 
des  Eglifes  Gothiques  >  des  petites  colonnes  com- 
pofées  de  pierres  en  délit ,  .&  qui  paroiflent  fou- 
tenir  des  parties  de  voûte  d'une  étendue  confi-  ' 
déralle  t  mais  il  ne  ikut  que  faire  attention  à  la 
grande  épaiffeur  des  murs  pourtours  des  endroits 
où  font  placées  ces  petites  colonnes  ,  Se  aux 
éperons  qui  les  flanquent ,  pour  être  conviaincu 
qu'^Hôs  ne  portent  pas  auunt  qu'on  le  croyoit 
au  premier  coup  d'œil.  Car  le  fardeau  ne  pou- 
vant agir  fur  ces  petites  colonnes  autrement  que 
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da  plomb ,  à  raifon  de  l'appareil  des  vouffoirs 
des  voûtes  ,  &  de  la  manière  dont  leurs  parties 
fupérieures  fe  trouvent  refferrées  par  les  cô- 
tés ,  il  réfulte  que  tout  TeiFori ,  &  même  une 
grande  partie  du  poids  font  dirigés  contre  les 
murs  pourtours  ,  tellement  que  les  petites  colon- 
nes ne  font  véritablement  que  l'office  de  chan- 
delles de  pierre ,  &  ne  portent  gueres  au  -  delà 
de  la  retombée  des  voûtes  en  queftion ,  &  de  leurs 
premiers  vouffoirs  :  ce  feroit  fe  fairç  illufion  que 
de  confidérer  ces  arrangements  fous  un  autre 
point  de  vue. 

11  eneft  de  même  de  tous  les  clochers  en  pierre,  ^ 
dont  les  Goths  couronnoient  leurs  Eglifes  :  ils 
n  ont  pour  la  plupart  qu'une  apparence  de.  har- 
dieffe  ,  mais  ils  n  étoient  pas  auffi  difficiles  à  opé- 
rer qu'on  le  croiroit  bien.  Un  des  plus  remar- 
quables ,  eft  celui  de  la  Cathédrale  de  Cambray. 
Il  a  près  de    300   pieds  de  haut  _,   y    compris 
la  Toxit  où  il  eft  placé.  Sa  Piramide  à  environ 
1  yo  pieds  ;  elle  eft  un  o£^gone  régulier  de  29 
pieds  de  diamètre  en  dedans  œuvre  ,  dont  cha- 
que côté  eft  percé  de  dix  à  douze  croifées ,  dif- 
pofées   de  manière  que ,  de  quelque  lieu  qu  oh 
Tapperçoive  au  loin  dans  la  campagne ,  il  paroit 
prefque  à  jour ,    comme    un  fucrier.  Quand  on 
arrive  dans  l'intérieur  de  cette  Piramide ,  à  moins 
d'en   être    prévenu  ,  tous  les  vuides  des  croi- 
fées   rampantes ,  femblent  autant  de  crevaffes  , 
préfentant    Yafpçâ   dune    voûte    qui   s'entr'oo- 
vre  ,  ou    quon   diroit  en  chemin  de  tombet, 
&  à  travers  les  fentes  de  laquelle  on  voit  déj  à 
le  ciel  ;  du  moins  c'eft  l'effet  que  cela  a  produit 
fur  moi.  Chaque  côté  du  clocher  a  1 1  à   12  pieds 
de  long,  &  na  que  11  pouces  d'épaiffeur  dans 

O  iv 


Digitized 


by  Google 


ii6  Cours 

le  bas  :  il  eft  bâti  en  pierre  très-dure ,  de  bas 
appareil  ,  ayant  chacune  i  pied  de  haut ,  fur 
à- peu-près  18  pouces  de  longueur.  Le  plan  delà 
Tour  qui  élevé  la  Piramide  eft  quarré ,  &  fes 
murs  n'ont  dans  le  haut  que  3  pieds  ~  depaiffeur, 
fans  compter  les  éperons.  Dans  chaque  angle  du 
quarré  du  côté  de  l'intérieur ,  il  y  a  un  encor- 
bellement qui  avance ,  de  manière  à  porter  qua- 
tre des  côtés  de  Fodogone.  La  Tour  ou  le 
corps  quarré  étant  fuppofé  conftruit  bien  folide- 
ment ,  l'exécution  de  ces  fortes  d'ouvrages  étoit 
néceffairement  fort  fimple  :  elle  ne  confiftoit  qu'à 
élever  un  bâti  de  charpente  de  la  forme  de  la 
Piramide  dans  fon  intérieur,  pour  en  diriger  l'exé- 
cution, &  y  placer  enfuite  en  rampant  fucceffi- 
veraeht  jufquau  fommet  ,  les  affifes  de  pierre  , 
en  bonne  liaifon.  L'cffentiel  étoit  d'avoir  des 
pierres  de  bonne  qualité ,  &  de  pouvoir  compter 
iur  la  ténacité  du  mortier  pour  les  bien  lier  : 
il  iie  pouvoit  fe  rencontrer  d'autre  difficulté. 

Sans  entrer  plus  avant  dans  les  détails  des 
conftruâions  Gothiques  ,  qui  pafferoient  les  bor- 
nes que  nous  nous  fommes  prefcrites ,  il  nous 
fuffira  ici  d'obferver  que  les  ouvrages  en  ce  genre  , 
faits  avant  le  douzième  fiecle  ,  font  d'une  pefan- 
teur  infuportable  ;  &  que  ce  ne  fiit  que  vers  ce 
tems  qu'on  s'appliqua  à  alléger  leur  bâtiffe  ,  â 
diminuer  la  grofleur  des  piédroits  ,  &  à  pro- 
portionner les  réfiftances  aux  fardeaux  &  à  la 
ppuffée.  Cela  fut^l'autant  plus  aifé  ,  que  toutes  les 
conftrudions  Gothiques  fe  reflemblent ,  &  n'ont 
qu'une  même  manière  d'être  :  elles  ne  font  fans 
ceffe  qu'un  affemblage  de  voûtes  d'arrêté  en  tiers 
point ,  combinées  dans  différentes  direftions^,  & 
placées   de  façon  à.  fe  contre -buter  l'une  l'autre 
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par  les  angles,  où  fe  fait  tout  TefFort.  Solider 
la  retombée  d'une  voûte  par  des  points  d'appui 
fufEfans  ;  contenir  fa  pouffée ,  foit  par  des  contre- 
forts ,  foit  par  des  piliers-butans  pour  la  rejet- 
ter  quand  il  le  falloir ,  à  laide  d'arc  -  boutans 
vers  des  endroits  opportuns  ;  charger  au  befoin  - 
un  piédroit  pour  augmenter  fa  réfiftance  ,  fans 
augmenter  pour  cela  fon  volume  ;  joindre  en- 
fin ,  par  furcroit  ,  des  moyens  artificiels  aux 
moyens  principaux  de  (blidité  ;  voilà  quelles 
étoient  en  général  les  règles  des  bâtiffes  Gothi- 
ques :  ainfi  il  n'y  avoit  évidemment  que  deux 
chofes  à  fevoir  pour  réuffir  à  les  perfeâion- 
ner  :  1°  Quel  pouvoit  être  le  poids  qu'un  pilier 
de  pierre  de  telle  ou  telle  groffeur  étoit  en  état 
de  porter  fans  s'écrafer  ?  2°  Quelle  devoit- 
être  la  force  dun  pilier-butant  ou  d un  contre- 
fort ,  pour  réfifler  à  une  voûte  ogive ,  à  raifon 
de  fon  diamètre  &  de  fon  élévation.  Six-cents  ans 
d'expériences  fouvent  redreffées  ,  jointes  à  quel- 
ques heureufes  témérités  ,  apprirent  fucceffive- 
ment  ce  qu'on  pouvoit  efpérer  à  cet  égard  ;  ce 
fiirent  là  leurs  feuls  maîtres.  On  ne  fcauroit  trop 
le  répéter  :  on  procède  d'abord  au  hafarA;  peu-à- 
peu  on  fe  réâifie  ;  parce  qu'on  a  fait ,  on  apprécie 
à  la  longue  ,  ce  qu'on  pourrpit  faire  de  mieux  : 
des  hommes  plus  intelligens  que  d'autres  com- 
parent les  tentatives  que  l'on  a  faites;  de  là  naif- 
fent  les  premières  règles  ,  &  les  premiers  préceptes 
que  les  fciences ,  où  le  goût  épurent  par  la  fuite  ; 
mais  encore  une  fois  ,  les  premiers  pas  vers  la 
perfeftion  dans  tous  les  Arts  fe  font  faits  fans 
autre  feconrs  que  des  tâtonnements. 

Pour  donner  un  échantillon  des  conftruftiohs 
des  Goths ,  &  faire  juger  de  Tinduilrie  avec  la- 
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quelle  ils  côntrebalançoient  h  pôuffée  de  leurs 
voûtes ,  St  allégedient  leurs  fupports,  nous  Rappor- 
terons pour  exemple  TEglife  de  Notre-Dame  de 
Dijon  ,  dont  on  nous  a  communiqué  des  deffins 
qui  ont  été  lovés  en  1762 ,  par  feu  M,  Jolivet , 
Correfpondant  de  l'Académie  Royale  d'Archite- 
âure ,  &  Architeûc  des  Etats  de  Bourgogne. 

Defcription     de    la    ConflruBion   de   tEglifc 
de  Notre-Dame  de  Dijon,  PL  CX &  CXI. 

Cette  Eglife  à  été  bâtie  au  milieu  du  treizième 
fiecle ,  fous  le  règne  de  Louis  IX  ,,  dit  S.  Louis. 
Quoiqu'elle  rie  foit  pas  confidérable  par  fa  gran- 
deur, elle  eft  néanmoins  des  plus  recommanda- 
bles  par  la  légèreté  de  fon  exécution. 

Son  plan  général  ,  fig.  I ,  PI.  CX  ,  eft  une 
croix  latine  :  le  rez-de-chauffée  n'a  rien  de  par- 
ticulièrement remarquable  ^  c^eft  le  plan  du  fécond 
étage  ,  fîg,  II ,  qui  mérite  la  principale  attention  ,^ 
ainfi  que  les  profils ,  fig.  IX  ^  X  &  XI ,  de  la 
Planche  fuivante.  Pour  nous  rendre  plus  clair  , 
nous  croyons  devoir  lier  enfemble  la  defcription 
des  différentes  figures  de  ces  deux  Planches. 

La  Nef  a  de  hauteur  56  pieds  7 ,  &  de  lar- 
geur du  milieu  d\in  pilier  à  l'autre  2J  pieds  7; 
elle  eft  terminée  par  un  comble  de  charpente  de 
22  pieds  d'élévation  ,  dont  les  plus  fortes  pièces 
lî'oiït  que  9  pouces  de  gros.  Les  piliers  de  la  Nef 
ont  â-peu-près  1  pieds  7  de  diamètre  ,  &  ont 
d'un  axe  à  l'autre  ï2  à  13  pieds  ;  ils  fupportent 
des  arcs  ogives  le  long  des  bas  côtés ,  &  à  plomb 
de  chaque  pilier  seteve  une  petite  colonne  de 
1 1  pouces  de  dia:metre ,  qui  reçoit  la  retombée 
de  la  grande  voûte  de  la  Nef ,  &  qui  eft  accom- 
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pagnée  de  pluiîeur$  petites  colonnes  de  Ç  &  6 
pouces  de  diamètre  »  dont  trois  font  en  porte- 
à-faux  (  voyez  ,  figure  IV  ,  leur  arrangement  ) 
&  retenues  à  leurs  joints  par  des  boulons  de  fer 
en  forme  de  T ,  fig.  V  ,  qui  les  lient  à  la  groffe 
colonne.  Les  petites  coloones  foutiennent  de 
petits  arcs  ogives  le  long  de  la  Nef ,  &  forment 
avec  les  grofles  colonnes  une  gallerie  de  i  pieds^ 
^  de  largeur,  fig.  II,  régnant  autour  deTEglife, 
dont  le  mur  extérieur  n  a  que  7  pouces  d'épaif- 
feur,  &  s'élève  à  25  pieds  4  pouces.  Au-deffus 
de  cette  gallerie  ,  il  y  en  a  une  féconde  de  même 
largeur  ,  &  plus  élevée  avec  de  grande  croifées 
dans  le  fond  pour  éclairer  la  Nef:  enfin  vis- 
à-vis  les  petites  colonnes  de  1 1  pouces  ,  il  y  a  en 
correfpondance  derrière  le  mur  de  la  gallerie  un 
contre- fort  d'un  pied  de  faillie,  fur  2  pieds  i 
^pouce  de  largeur  ,  qui  fe  lie  au  droit  des  reins 
delà  voûte  de  la  Nef,  avec  les  arcs-boutans  qui 
en  foutiennent  la  pouffée  ,  &  la  rejettent  vers  les 
piliers-butans. 

Il  eft  à  obferver  que  le  petit  mur  de  7  pouces 
&  fon  contre-fort  portent  totalement  à  faux  en 
dehors  du  pilier ,  &  font  foutenus  comme  l'expri- 
me le  profil ,  fig.  XI ,  Planche  fuivahte  ,  fur  les 
reins  de  la  voûte  des  bas  côtés  ,  à  laquelle  on 
a  donné  1 5  pouces  d'épaiffeur ,  fans  compter  un 
renforcement  de  près  d'un  pied  à  fa  rencontre. 

La  principale  force  de  cette  cowftruâion  con- 
fifte  dans  des  éperons  de  4  pieds  9  pouces  de 
faillie ,  difpofés  en  dehors  des  murs  pourtours 
des  bas  côtés ,  &  au-deilus  defquels  s'elevent ,  pref- 
que  jufqu'à  la  hauteur  de  la  Nef  ,  des  piliers- 
butans  dont  la  fituation  eft  finguliérement  re- 
marquable. Chaque  pilier-butant   a  par  le  haut 
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y  pieds  2  pouces  6  lignes  d'épaiffeur ,  dans  la 
airediori  de  la  poiiffée  de  la  voûte  ,  &  par  le 
bas  4  pieds  i  pouce.  L'excédent  du  poids  de  la 
partie  fupérieure  fur  l'inférieure  eft  difpofé  de 
façon  à  porter  fur  les  reins  de  l'arc-boutant  vers 
les  ^  de  fa  montée  ;  arrangement  qui  a  évidem- 
ment pour  but  daugmenter  la  force  de  l'arc- 
boutant  vers  fa  partie  inférieure ,  &  de  le  rendre 
plus  propre  à  réfifter  à  la  pouffée  &  au  poids  de 
la  voûte  de  la  Nef,  qui  y  font  prefque  entière- 
ment dirigés. 

Indépendamment  des  contre-forts  &  piliers- bu- 
tans  ,  le  comble  de  charpente  des  bas  côtés  eft 
encore  difpofé  de  façon  à  contrebuter  le  mur  de 
la  gallerie  inférieure^  &  même  la  naiflance  de  la 
voûte  de  la  Nef. 

Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention  daqs 
cette  conftruciion  ,  c'eft  la  difpofition  du  clocher 
placé  fur  les  piliers  de  réunion  des  quatre  bran- 
ches de  la  croix  ,  &  qui  s'élève  à  1 1 4  pieds  au- 
deffus  des  voûtes  de  la  Nef.  Ces  piliers  de  réu- 
nion n'ont  au  plus  ,  dans  le  bas  de  TEglife ,  que 
6  pieds  en  quarré  ,  &  font  confidérablement  tron- 
qués par  le  paffage  des  galleries ,  fig.  II  ,  à  la 
rencontre  des  bras  de  la  croix.  Us  font  en  outre 
tout  à-fait  évidés  au-deffus  des  voûtes  des  bras  de 
la  croix,  fig.  VI,  VII  &  VIII ,  pour  faire  place 
à  quatre  efcaliers  ronds  de  2  pieds  7  de  longueur 
de  marche  ,  montant  à  54  pieds  de  .hauteur  & 
dont  les  murs  n'ont  que  5  pouces  d'épaiffeur  ;  ainfi 
ces  parties  angulaires  que  l'on  a  coutume  de  for- 
tifier dans  tous  les  '  bâtiments  ,  font  ici  entière- 
ment évidées. 

Nous  avons  exprimé  ci-)oint  trois  différents 
plans  du  clocher.  La  fig-  VI  ,  eft  la  moitié  de 
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fon  plan ,  à  la  haïueiir  C  C  de  la  gallerie ,  fig.  X  ; 
la  fig.  VII  ,  eft  le  quart  du  plan  ,  à  la  hau- 
teur P  D  de  la  deuxième  gallerie  j  &  la  fîg.  VIII , 
eft  le  quart  du  plan  ,  à  la  hauteur  E  E  des  féconds 
vitraux  ;  en  les  comparant ,  il  fera  aifé  de  conce- 
voir leurs  rapports. 

Ce  clocher  eft  ,  comme  Ton  voit ,  quatre  par 
fon  plan  :  il  a  30  pieds  ds  largeur  hors  œuvre. 
Son  intérieur  eft  décoré  de  deux  étages  de  gal- 
leries  foutenue^  par  des  petites  colonnes  portant 
des  arcs-ogives.  Les  murs  qui  adoffent  ces  galie- 
ries  ont  9  pouces  d'épaiffeur ,  &  dans  le  milieu 
de  chacun  des  quatre  murs  ,  eft  à  lextérieur  un 
contre-fort  de  2  pieds  6  pouces  3  lignes  d'épaif- 
feur ,  y  compris  celle  du  mur ,  fur  3  pieds  de 
largeur,  lequel  porte  fur  la  clef  des  grands  arcs 
des  bras  de  la  croix.  Chaque  côté  du  clocher, 
dans  la  féconde  gallerie ,  a  deux  grandes  croifées, 
avec  trois  autres  croifées  au-deffus ,  de  forte  qu  il 
eft  percé  ea  totalité  de  vingt  croifées  :  enfin  il 
eft  terminé  par  un  plancher  &  un  comble  de  char- 
pente en  piramide. 

On  voit  par  le  compte  que  nous  venons  de 
rendre  de  cette  conftruûion  ,  qu'elle  eft  difpofée 
avec  beaucoup  d'indu ftrie  &  d'intelligence  ,  mais 
de  manière  néantmoins  que ,  malgré  fa  hardieiTe  , 
tout  eft  en  force ,  &  eft  difpofé  pour  fe  prêter  de 
toutes  parts  de  mutuels  fecours  ;  elle  eft  exécutée 
toute  en  pierre  dure  ,  atteinte  au  vif,  &  ma- 
çonnée avec  dexcellent  mortier  :  on  ne  voit 
paroitre  aucune  chaîne  de  fer ,  mais  il  eft  à  croire 
qu'il  doit  y  en  avoir  dans  répaifTeur  de^  murs , 
fur-tout  du  clocher. 

Nous  avons  exprimé  fur  le  plan  du  rez-de- 
chauflée  les  empattements  des  fondations  de  cette 
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Eglife ,  pour  faire  juger  de  leur  liaifon  ,  de  leurs 
rapports ,  &  des  précautions  que  les  Goths  ap- 
portoient  à  cet  égard  ;  &  afin  de  nous  rendre 
plus  intelligible,  vu  la  petiteffe  de  l'échelle  du 
deflîn  ,  à  laquelle  notre  format  nous  a  obligé 
de  nous  réduire ,  nous  avons  cotté  fur  le  plan  & 
rélévation  ,  les  principales  parties  de  cet  Edifice , 
afin  que  chacun  puiffe  Tétudier  particulièrement. 

Nous  nous  trouvons  forcé  par  les  bornes  de 
notre  Ouvrage  ,  &  pour  laifTer  place  aux  autres 
matières  qui  intéréffent  également  Texécurion  des 
Bâtiments ,  de  terminer  ici  nos  obfervations  fur  ce 
qui  regarde  la  Maçonnerie  :  car  nous  fommes  bien 
éloignés  de  croire  avoir  tout  dit  fur  cette  partie 
importante.  La  conftruâion  confidérée  au-delà  des 
éléments  &  dans  tous  (qs  rapports ,  eft  capable  de 
fournir  une  ample  matière  à  des  differtations  très- 
intéréffantes  pour  (es  progrès  :  nous  en  avons  déjà 
donné  plufieurs,  tant  depuis  le  commencement  de 
ce  volume  que  dans  nos  Mémoires  fur  les  objets  les 
plus  imponans  de  [ArchiteSure  ,  &  nous  efpérons, 
dans  la  continuation  de  ceux-ci ,  en  donner  par  la 
fuite  encore  d'autres  qui  completteront ,  en  grande 
partie ,  ce  qui  refte  d'important  à  dire  fur  cet  Art. 
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DE  LA  CHARPEN.TERIE. 

"  "     "   l  ■"  , 

INTRODUCTION. 
De  l'origine   et  des  avantages 

A 

DES  Bâtisses  en  Charpente. 

\£VELQiJE  anciennes  que  foient  les  conftni- 
dions  en  pierre  ,  on  ne  fauroit  douter  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  dans  notre  Difcours  Pré- 
liminaire fur  la  Maçonnerie  ,  que  les  bâtiffes  en 
charpente  ne  les  aient  de  beaucoup  précédées ,  ou 
plutôt ,  que  l!art  de  bâtir  ne  fe  foit  exercé  pen- 
dant long-tems  fur  le  bois  avant  de  s'eflayer  fur 
la  pierre.  Après  que  les  premiers  hommes  eurent 
quittés  les  antres  &  les  rochers ,  ils  fe  mirent  à 
couvert  des  injures  de  l'air ,  fous  des  cabanes  Am- 
plement formées  avec  des  branches  d  arbre ,  des 
feuillages ,  de  l'argile  &  du  chaume.  Mais  ayant 
fenttbientôt  Imfumfance  ou  le  peu  de  folidité  &  de 
falubritéde  ces  fortes  d'habitations,ils  s  appliquèrent 
fuccefflvement  à  les  rendre  plus  ftables  &  plus 
commodes.  A  la  place  de  branches  ^  ils  plantèrent 
des  troncs  d'arbres  verticalement  à  une  certaine 
diftance  les  uns  des  autres  dans  la  terre  :  fur  leur 
fommet ,  ils  appuierent  d'autres  pièces  de  bois , 
tant  horifontalement  qu'obliquement  ,  pour  fer- 
vir  de  plancher ,  &  de  comble  à  leurs  demeures. 
La  réflexion  &  l'expérience  ayant  éclaif  es  de  plus 
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en  plus  les  hommes  ,  il  trouvèrent  le  moyen 
d  ecarrir  les  bois ,  d'en  affermir  les  différentes 
pièces  par  des  affemblages  combinés  ,  à  l'effet 
de  leur  procurer  une  confiftance  durable ,  Su  une 
force  capable^de  réfifler  4  rimpétuofité  des  vents; 
c'eft  ainfi  que  les  bâtiffes  en  bois  fe  font  peu-à- 
peu  perfeâionnées. 

L'utilité  de  la  charpentérie  eft  trop  généralement 
reconnue  pour  qu'il  foit  befoin  d'infifler  beau- 
coup fur  fes  avantages.  Nous  la  voyons  dans  les 
fiecles  les  plus  reculés  ,  contribuer  à  l'attaque  & 
à  la  défenfe  des  places ,  tantôt  nous  tracer  un 
chemin  folide  fur  les  fleuves  les  plu$  impétueux  , 
tantôt  nous  aider  à  parcourir  les  mers  dans  des 
efpeces  de  maifons  flottantes ,  pour  nous  enrichir 
des  produâions  des  contrées  les  plus  éloignées , 
ou  bien  pour  contribuer  à  faire  paffer  jufqu'aux 
extrémités  de  la  terre  les  fruits  de  l'induftrie  de 
nos  Commerçans. 

Daffreux  tremblements  de  ^erre  menacent-ils 
d'engloutir  une  ville ,  &  d'écrafer,  par  la  chute  de 
fes  maifons  en  pierre  ,  la  plupart  de  fes  habitants  ? 
heureux  ceux  qui  rencontrent  alors  des  mai- 
fons en  charpente  ;  elles  feules  peuvent  ,  dans 
ces  défaflres ,  mettre  en  fureté  leurs  vies  &  leurs 
richeffes.  Dans  nos  Cérémonies ,  dans  nos  Fêtes 
publiques ,  dans  nos  Affemblées  utiles  ou  agréa- 
bles ,  facrées  ou  profanes  ,  par-tout  nous  avons 
befoin  de  l'art  du  Charpentier.  Comment  pourrions- 
nous  donner  à  nos  Edifices  importans  une  hau- 
teur fi  confidérable ,  &  cQnflruire  leurs  voûtes  fans 
le  fecours  des  échaffauds  de  charpente ,  &  des  cin- 
tres qui  s'élèvent  avec  elles  ?  N'eft-ce  pas  encore 
par  fon  moyen  qu'on  vient  à  bout  d'exécuter 
toutes   les  machines  induftrieufes  ,  dont  on  fe 
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fért,pojuf  tirer  dp  f(|in  4^  l^  terrjç,  9  Jk  trarifportat 
dàps  hs  aîrs  çesk  blpçs  éporai^  ^de  î  piéride ,  qui 
]ferve^t  d'amortifletHents  8^  djpmbelliffement  à  nos 
Monuments  J  N'eft-ce  pas  par  liii  f'qrce.  xies  caba- 
ûanV- gué  nous  paxyçnons  à  çgnduire  jufqwe^  dans 
hs  cHaiitiers  ces  maffes  prodigiçufes  demarbre,  aux* 
quelleis  nos  Sculpteurs  femblem  donner  le  m^ii- 
vemient  &  la  vie?  Ceft  enfin  à  Taide  de  la  char-- 
penterie  que  les  planchers  nom;$  tiennent  lieu  d'^ 
voûte ,  que  nos  deçieures  deviennent  plus  falo* 
bres ,  que  des  efcaliçrs  de  la  plus  grande,  légèreté 
dégagent  les  appartements ,  que  l'on  parvient  à 
faire  des  cloifons  &  des  corridors ,  quimulti** 
plient  les  logements  pu  le$  rendent  plus  commo^ 
des  ,  &  qu'en  un  mot  nos  couvertures  nous  pré- 
fervent des  ardeurs,  du.foieil ,  .du  vent,  de  la 
pluie  &  des  neiges ,  fans  parler  ici  de  Taccélé*- 
ration  &  de  l'économie  qu'elle  procure  dans  la 
bâtiffe  en  général,  ,   .   v,    ... 

Mais  fi  la  Çharpenterie  piréfcnie  ,  en.  effet;  unô 
multitude  d'avantage^,  on  ne  fauroit  fe  diflimuier 
quelle  a  le  très-grand  inconvénient  d'être  fujettô 
aux  inçen(^S{,,  &,  d'jempêcher  la  durée  de  la 
plupart  des  E^^ifices  où  on  l'allie  avec  la  pierre; 
&  même  l'on  peut  fe  rappeller  que  nous  avons 
déjà  remarqué,  qu'aucun  des. .ouvrages  de  TAntir 
quité ,  où  Ton  avoit  employé  xie  la  charpente,  ne 
iont  parvenus  jufqu'ànjQus.  Le  Temple  de  ,IJ)iane  à 
Ephefe ,  celui  de  PerfçpoUs  ,  &  le  Temple  de  Jétu-^ 
falem^  bâti  par  Sa^ompn  ,  dont  la  charpente  étoic 
compofée  de  cèdres  du  Uban  »  ontjété  la  ptoy é  des 
âammeç.  Combien  de  villes  entkires  n'ont-elles  pas 
auffi  été  ruinées  parle  feu?  Et  pour  we  parlef 
ici  que  de  ç^les  renfermées  dans. le  fein  de  la 
France ,  Rennes  en  Bretagne ,  Sainte-Menehould  &i 
Tome  FI.  P 
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K^Rampagne  y  Bolbec  en  Normandie  ^  nombre. 
-d'EgUles  dans  nos  Provinces  ,  pliifieurs  Ponts  à 
Paris  )  dont  les  maifons  étoient  bâties  en  bois  , 
-récemment  la  Foire  de  Saint-Germain  ,  la  Salle: 
<ie  rOpéra  ,  THôtel-Dieu  ,  &  une  partie  du 
Palais  ,  ne  nous  rappellent -ils  pas  encore  ces 
-défeftres  «rribles  ,  que  la  prudence  humaine  ne 
peut  pas  toujours  prévenir. 

Quoiqu'on  ait  beaucoup  écrit  fur  la  Charpente- 
«ie  ,nous  n'avons  cependant  encore  aucun  traité  vé- 
ritablement raifonné  dans  toutes  (es  parties.  Le 
fecret  de  cet  Art  femble  être  le  partage  de  quel- 
ques bans  Praticiens  5  que  leurs  travaux  multipliés 
empêchent  de  rien  écrire  fur  ce  fujet  ;  en  forte 
jqxie  ceux  qui  veulent  s'en  iiiftryire  ne  peuvent 
avoir  recours  qu  a  ce  que  nous  ont  donné  Mathurin 
Jouffe ,  Philibert  Delorme  ,  le  Muet ,  Blanchard  , 
&  depuis  peu  le  fieur  Fourneau.  Notre  deffein  n'eft 
cas  de  traiter  ici  à  fond  cette  matière  9  &  de  la  dé- 
velopper au  point  de  faire  ce  qu'on  appelle  un 
bon  Qiarpentier ,  mais  feulement  de  mettre  un 
^eune  Artifte  au  fait  des  travaux  les  plus  ordi- 
naires 9  -afin  de  pouvoir  les  ordonner ,  les  appré- 
cier ,  fixa:  leurs  dimenfions  ,  &  en  un  mot ,  con- 
«loître  ce  qui  oonftitue  la  perfeftion  de  cette  par- 
tie de  l'Architeûure.  Ceft  pourquoi ,  après  avoir 
parlé  en  général  de  laqualité  des  bois  ,  de  leurs  prin- 
cipaux aflemblages  ,  &  de  la  réfiftance  qu'ils  peu- 
vent oppofer  à  raifon  de  leur  groffeur.  Nous  trai- 
4^ons  de  leur  emploi  dans  les  planchers  ,  lès 
combles  ,  les  pans  de  bois  ,  les  cloifons ,  les 
efcaliers ,  &  nous  finirons  par  donner  une  idée 
de  la  manière  de  faire  le  devis  de  ces  fortes 
d'ouvrages  ;  renvoyant  pour  leur  toifé  aux^traités 
de  Bulletj&  de. Dégodets ,  auxquels  il  y  a  peu  de 
chofe  à  defiret  à  cet  éga^rd. 
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CHAPITRE     PREMIER. 

De  LA  qU ALITE  DESBOIS  EN  GÉNÉRAI^ 

ET    EN    PARTICULIER   DE    CELUI 

PROPRE    A    LA  CHARPENTERIE. 

iutk  bonne  qualité  du  bois  dépend,  &  de  là. 
nature  du  terrain  ,  &  de  la  faifon  dans  laquelle 
il  a  été  coupé.  Dans  les  lieux  bas  &  maréca;^ 
geux  ,  les  arbres  contraâent  une  humidité  qui 
leur  devient  nuifible.  Leurs  fîbtes  >  en  s'imbibanK 
des  parties  fulphureufes ,  que  charient  en  abon-* 
dance  les  eaux  qui  abreuvent  zes  terrains  ^  rendent 
leurs  troncs  moins  forts  &  moins  en  état  d$ 
réfiftçr  au  poids  qu'ils  doivent  foutenir  :  c*eft 
pourquoi  ils  fe  tourmentent,  fe  déjettent ^  plient^ 
&  déviennertt  peu  capables  de  faire  une  con» 
Àrudion  durable.  Au  contraire  les  arbres  qui 
croiffent  fur  les  montagnes ,  dans  des  lieux  fecs  ^ 
fur  les  lifieres  des  forets  ,  ne  tirant  de  fucs  nour** 
riciers  de  la  terre  que  ce  qu'il  leur  en  faut  pouiî 
croître  &  fe  fortifier  ^  leur  intérieur  dévient 
conféquemment  plus  compaâ  9  plus  ferré  ^  plus 
folide ,  plus  propre  à  refifter  aux  iiîipreffions 
de  Tair  ^  &  à  fupporter  de  grands  ferdeaux*  Il 
en  eft  de  même  des  arbres  qui.  ont  été  plantés 
à  Fexpofition  du  midi  >  on  remarque  quiîs  font 
toujours  plus  durs  ,  plus  droits ,  plus  hauts  ^  • 
plus  gros  \  &  otit  moins  d'alibiei:  que  teux  ^t 
ont' cru  expofés  au  nordé  ..... 

Quant  à  la  faifon  de  couper  les  bois  de  chat'^ 
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pente ,  fans  parler  du  plein  ou  du  décours  de  la 
lune,  que  quelques-uns  regardent  comme  un  pré- 
jtfgé^;  àû  Iriôîns  eft-il  certain  qiïe"  toutes'  les  faî- 
fons  ne  font  pas  également  propres  à  la  coupe 
déchois,  ^t^nfage;  é^  d'al5âtfre';les  ârbre^^ depuis 
le  mois  d^Oâobre  jufqu  à  la  fin  de  Février ,  atten- 
du que  pendant^  ce  tems ,  leur  fève  paroîç ,  e^ 
quelque  ibite,  en^orniie.  La  raifon  eiKorepour 
laquelle  on  ptéferë  tèèe'faifon,  tVft  parce  que 
les  vents  qui  y  régnent  communément  ;  contri- 
buent à  diffiper  le  trop  d'humidité  qu'un  arbre 
pburfoit  avoir  cbntraûé  pendant  que  fa  fève  étoït 
«1  vigueur  ,  &  que  fés  pores  fe  trouvant  reffer- 
rés  parle  froid,  iteft  fiifceptibje  d'acquérir  alors 
plus  de  folidité ,  que  s'rl  eût  éfé  coupé  pendant 
la  dilatation  de  fes^  fibres  ,  &  réparichement  de 
fes  liqueurs,      -     -    - 

On^vitedans  la  bâtiffe  d'employer  des  arbres 
morts  fur  pied;  ils  Tonr  d'un  mauvais  ufage  , 
attendu  que  Thumidïté  y  étant  déféchée,  &  la 
fcire  s*en  étant  retirée  ,  il  reflê  trop  de  vuide 
entre  fes  pores ,  ce  qui  le  rend  foJble,  fujet  à 
getfef  ^  à  éclater',  à  fe  icarffer  ^  Se  à  fe  pourrir 
proniptement, 

-  "De'  toutes  lès  efpeces  de  bois  que  les  forêts 
fourniffenft ,  le  chêne  eflrfecoiinû  le  meilleur  pour 
la  bàtiffe ,  comme  étant^leplus  capable  de  refifter 
aux  fardeaux  ,  &  acquérant  dans  l'eau  tin  tel 
degré  de  dureté  ,  qu'il  n'eft  quelquefois  plus  pof- 
fible  de  le  travaillet  à  l'outil  ,  ainfi  qu'on  l'a 
éprouvé  pliis  d'une  fois  fur  celui  que  l'on  a  trou- 
>Vé  daïis  quelques'  démolitions  d'ouvrages  an- 
tiques; -  >    *       ' 

©ansr  le  dernier  fiecle  y  on  faifoit  fréquemment 
ufage  du  c!hâtaignier  :  la  plùï>art  des  çoùVèrtures 
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àçs  anciens  Châteaux  &  des  aériennes  Eglifps^ 
font  de  ce  bois.  Il  s'écarit  bien  ,  &  aeft^ipas  {i^et 
aux  vers  ni  à  la  vermine.  La^raifon  pour  laquelle* 
on  lui  préfère  le  chêne  ^.cçA  que  le  châtaignier 
ne  vaut  rien  lorfqu'il  ejft  enfermé  dans  la  maçon») 
nerie,  comme  le  fQnt  les  çxrépodtés  des. poutres,, 
des  foliyçs  d'ençheyetrurç ;,^  des  lincoirs  ^  des) 
fablieres  , .  des  poitrails  ,  Sic.  D'ailleurs  ,  depuis;;^ 
le  grand  hiver  d^e  .1709  5  cette  efpece  de  bois 
a  manqué  totalement  en  France ,  ScTûn  ne  s'ea 
fert  xnaintenant  que  pour  faire  des  cerceaux  ,.  des 
échaiats,  &c.  .    .  ...,.-.: 

Le  fapin  étoit  anciennement  beaucoup  »ptus 
en  ufage^qii  aujourd'hui  ;  fon  défaut  çft  d'être- 
plus  fujet  aux  Yers.&  à  s'écHauflfer  que  toute: 
autre  ^çfpecè  de  bois  .;  cependant  iL.  paffe^ 
à  groflei^r  égale.  ,.  pour  être  dVn  icincpiieme^ 
plus  rpide  qUe  lé  chêne-.  Il  eft.  aiiffi  fort  droit  ^ 
fort  léger ,  d'une  plus  grande  longueur.,  &  plus, 
aifé^à  travailler  ;  .qualité  qui  le^font.  employer jde 
préférence.,  en  AUemagife.,  en  Alface^eri  An^* 
gieterre,  &  ailleurs  ,  avec  fuccès  ^  tandis  ijuW 
France  npus Je  p^rofcrivons  delà  charpente  de&: 
bâtinients  ,^  &  nous  le  dçflînons  feulement  pouir 
les  ouvrages  de  ménuiferiè  les  moins  importans*. 

Au  défeut  du  chêne ,  Forme  s  employé  quel- 
quefois dans  la  cojiftruÊlion  des  combles  j  il  a 
le  même  inconvénient  que  le  châtaignier  ^  c'èft-à- 
dire  ,  d'être  fujet  à  fe  pourrir  peu  de  tems  aprè& 
avoir  été  enfermé  dans  la  maçonnerie.  Au  furplus  > 
on  employé  ce  bois  avantageufeinent  pour  le 
charonnage  >  de  même  que  le  hêtre  &  le  noyer 
{Jour  les  meubles ,  le  charme  ppur  brûler,  Taulné 
PQur  les  ouvrages  que  l'on  fait  au  mur  ,  le  buis  ^ 
le  boi&  de  pâl^ndre^  l'amaranthe,  &c.  pour 
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Tébenifterié  9  ainfi  des  autres ,  dont  rénumératloii 
^  préfque  infine  i  mais  dont  rArchiteâe  ne  doit 
pas  ignorer  en  général  les  bonnes  ou  mauvaifes 
qualités  particulières ,  &  lufage  utile  ou  agréable 
qu'on  en  peut  faire  dans  la  bâtiffe ,  &  fur-touç 
dans  la  décoration  intérieure  des  Edifices. 

Le  bois  de  chêne  choifi  de  la  meilleure  qualité^ 
fe  divife  en  deux  daffes  ;  Tune  qu'on  nomme 
dure  ,  &  l'autre  qu'on  nomme  tendre.  Celle-ci 
étant  peu  capable  de  refifter  au  fardeau  étant 
plus  traitable  pour  l'afiemblage  9  &  plus  facile 
a  corroyer  ,  eft  particulièrement  deftinée  à  la 
ménuferie  »  tandis  que  la  première  ayant  plus  de 
corps  >  &  réfiflant  davantage  aux  impreffîons  d^ 
l'air  ,  eft  plus  propre  à  la  cHarpenterie,  Cette  dif- 
férence ,  dans  une  même  qualité  de  bois  »  provient 
de  la  nature  du  tçrrein  où  les  chênes  çnt  été 
plantés  :  ceux  9  comme  nous  lavons  dit  9  qui  on%' 
crû  dans  un  lieu  arride  >  font  plus  durs  que  ceuiç 
qui  ont  crû  dans  un  fol  humide  &  aquatique. 

On  fait  ufage  du  chêne  depuis  foixante  ans 
iufqu'à  deux- cents  ans  :  paâfé  ce  tems  il  dépérit  9^ 
&  avant  il  eft  fans  beaucoup  de  force  pu  decon- 
fiftance.  Pour  connoîtte  l'âge  d'un  arbre  9  aprè$ 
l'avoir  fcié  environ  à  4  pieds  de  terre  ,  on  corn-», 
pte  le  nombre  des  circonférences  contenues  dans 
ion  tronc  ,  qui  vont  progreffivement  depuis  le 
centre  de  l'arbre  j[ufqu*a  l'écorce  ,  &  ces  couches^ 
annulaires  marq^ent  afifez  précifemçnt  Iç  ponibr^' 
defes  années. 

Le^çems  le  plus  propre  pour  couper  Us.  chê^ 
lies  9  avons-nous  dit  plus  haut ,  eft  depuis  la  fin 
d'Oâobre  jufqu'au  commencement  de  Mars  j  maisr 
pQus  obferverons  qu'avant  de  les  abattre  9  il  Q^ 
ItQq  4,ç^  \ç;Sf   ççrpçr  par  le  bas^  juf^ucs  près  4tt 
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tœur  »  &.de  les  laiffer  en  cet  état  quelqties  tems^ 
fur  pied  ,  afin  de  permettre  à  l'humidité  ou  à  la 
fève  de  s'écouler  ;  autrement  cette  hun;iidité  re- 
ftant  concentrée  dans  le  bois  ,  le  corromproit  ^ 
le  feroit  tourmenter  ,  &  le  rendroit  par  là  peu. 
pi^pre  aux  ouvrages  de  fujettion.   Nous  avons- 
remarque   dans  nos    Mémaircs  ,   qu'en   quelques, 
provinces  d'Angleterre, il  étoit  d'ufage  d'enlever  dès^ 
le  printems  l'écorce  des  arbres  quql.'on  \o^ilo\t,, 
abattre  l'automne  fuivante ,  ce  qui  nous  paroît  une  , 
très-bonne  méthode,  &  meriteroit4'êû:e|géjQérale-^^^ 
ment  obfervée.  .    ^  ,  -  : 

La   perfedion   des,    bols    de  charpente,  efl.  ^ 
d*être  de   droit  fil  ,   &  (ans  nœuds  ^vicieux  qui 
l'interrompent   :    il  faut    auffi.  qu'ils    ne  foient  , 
point  roulés  ,  &  qu'ils  ne  foient  pas.flaches  y  c'eft«> 
à-dire ,  moins  gros  par  un  bout  que  par  l'autre  y  ^ 
quand  on  v^ut  les  mettre  en  oeuvre.  Si  Ion  pou- 
voît ,  avant  de  les  débiter ,  les  garder  deux  ou, 
trois  ans  à  l'abri  ^  comme  ils  auroïent  euie  tems 
de  devertir  bien  fecs  ,,  ils  feroient  d'un  bien  meil- 
leur uftge»  &  chargeroient  beaucoup,  moins  ua 
bâtiment.  En  effet ,  il  efl:  d'expérience  que  le  pied-^ 
cube  de  chêne  nouvellement  coupé  pefe.foixante- 
onze  livres  31  qu'au  bout  d'un  an  il  ne  pefe  pluso. 
que  foixante  livres ,  &  que  quand  il  eft  extrême- 
ment fec'3,  fon  poids  cyft  réduit  à  environ  qiiaraatfe: 
Hxres,      . 
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DE    Charpente. 

JL*ON  doupe  ks  bois  dans  les  forêts  fuîvant  une 
progtéflîon  de  J  piedi  en  3  pieds,  ceft-à-dire> 
febn  Ime  kmgiieiif  '  confiante  '  de  3  ,  6,9,  il  ^ 
15  pieds  ,  &ç,  :  &  comme  le  Charpentier  les 
acheté  en  conféqueiice  de  ces  longueurs  prefcri- 
teisjil  convient  donc  ,  quand  les  bois  ne  font  point 
employée  fuivant  ces  longueurs  d'y  avoir  égard  \ 
&céi  prefhdre  le  nombre  efiTiis  pour  lui  en  tenir 
compté  i 'attendu  qU'il  èft  à  fuppofer  qu'il  a  été 
obligé  de/netrancher  le  îiirplus  pour  le  mettre  en 
œlivre.  îl'  eft  à  obfervet  cependant  qu'on  rie 
compte  cette  augmîehtatiôn  de  3  pieds  en  3  pieds 
qu  au-deffiis  de  21  pieds  de  longueur  ,  mais  qu'au 
deïlbiis  on  i^e  compte  1  augmentation  que  de  18  pou- 
ceS'eii  i8  pouces  ,  &  comme  files  bois  étoîeniefFe- 
ûiVement  tdupés  dans  les  forêts  de  18  pouces  en 
i^  pouces.  La  taJfdn  en  eft  ,  qu'une  pièce  de 
bois  telle  quelle  fevend,  peut  avoir  été  coupée 
en  deux  oit  en  plufieurs  parties  égales. 

On  trouve  dans  tous  les  Traités  de  Charpen- 
terie  une  Table  de  réduûion ,  qui  a  été  reftifiée 
&  rédigée  avec  beaucoup  de  fagacité  ,  par  le 
Commentateur  de  CArchihcliûe  Pratiqua  deBuUct; 
&  comme  cette  manière  3'expofer  cette  Table  efl 
plus  inftruâive  &  beaucoup  plus  claire  que  celle 
ufuée  ,  nous  allons  la  rapporter  de  préférence. 
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Table  de  la  réduSion  dcf  largeurs  des  Bais 
employés  dans  les  J^atimenfs. 

UçîÇ    pièce  de   bois  ,   quçlqup  petite  qu'elle 

foit ,  p^  comptée  pour     .     .     .  '  .     .     •  l  p.  ^ 

tlhfuite  ^u^qu'à  x  pieds ,.  popr     ...  2  p. 

2^  p^^s  jy^u  a  3  pied?  i  popce ,  pçur.  3  p. 

j  pieçls   2    pouce?  iufqvi'à  4  pieds  8 

poiiceç^l,  ppur/V  .     ......  4p.  ^ 

4  pieds  9  pouces  jufquà  6  pieds  2 

pqucçs^  ,   pQur     .     .  ,  .     .     .     .     .     .  6  p. 

6  pieds  3  pQuççs  i;urqu'i  7  pieds  8 
pouces  5,  pour    .    ; 7P*  » 

7  pieds  9  pQuceç  jufi^u'^  9  pifi^  3 
pQuces  |,  pour 9p. 

g  pieds  4  poijççs  jufqu'à  IQ  pieds  8 
pQuces  ^ ,  pour    .     .     .     .    .     ,    .     *  lo  p^  j 

io  pieds  9,ppuçes.  jufitjuÀ  i%  pieds  4 
pouces  |,poçr 12  p. 

12  pied?  j  pqijçeç  \»l^k  i>  pieds  8. 
P9H9^Si>PPyr    .......    .  i3^p.  f 

13.  pied§  9^  ppvçes  jirfqu'i  i  j  pieds 
4  ponces  |,  pour    .     .     .     .     .    .    .  ifp. 

15  pieds  5   pouçç^  juCqu'à  16.  pieds 

8  pouces  |>  pour.    .    ...    .    .    .     .  16  p.  |; 

16  pieds  9,  pçuceSi  jufqu!à   18.  pieda 

4  pouces  |,  pour     ^ 18  p. 

18  pie^s  %  pouces,  iufquà    19  pieds 

8  poupes  ^,  p^ur    .    .    -^  •    •    •    •  ipP*  7 

19  piqds  9  pouces  jufqu'à  21    pieds 

4  pouces  \  ,  pour 21p. 

21  pieds   5  pouces  julqu'à   22  pieds 

8  pçuçes.  \ ,  pour "  P-  f 

22  pieds    9   pouces,  jufqutà  24  pieds^ 
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6  pouces,  pour ;    1*^14^^ 

24  pieds  7  pouces  ,  pour     .     .     .     .27  p. 

27  jufqu  à  30  ,    pour     .     .     .     »     .  3^  P* 

30  jufqu'à  33  ,   pour     .....  33  p. 

33    jufqu  à   36  ,  pour     ^     ....  36  p. 

36  jufqu'à  39  ,  pour     .....  39  p. 

On  voit  par  cette  Table  que  la  progreffion 
jufqu'à  22  pieds  u  augmente  que  de  18  en  18 
pouces,  comme  nous  Tavons  dit,  &, qu'au  def- 
îui  de  cette  longueur  elle  augmente  de  3  ^  pieds. 
en  3  pieds. 

Il.çft  aifé  de  juger  que,  fuîvant  cette  rédu- 
âion  de  18  en  18.  pouces , -le  Charpentier  nei 
faûroit  perdre ,  eu*  égard  aux  différentes  longueurs 
dont  il  acheté  le  bois.  Suppofons ,  par  exemple , 
qull  ait  befoin  de  deux  pièces  de  bois  ,  lune  de 
5  pieds  2  pouces,  de  long ,  &  l'autre  de  9  pieds. 
ici  pçuces,  il  la  coupera  dans  un  15  pieds.  Se 
alors  cette  pièce  de  bois  de  charpente  de  5  pieds 
lui  fera  comptée  pour  6  pieds ,.  &  Tautre  pièce 
de  bois  de  9  pieds  10  pouces  lui  fera  comptée 
powr^io  pieds  ^  jainfi  auiieù  de  1 5  pieds,  que  cette 
pièce  lui  auroit  été  comptée  ,  sll  lavoît  employée 
feule  ^  elle  lui  fera  paffée  par  Tufage  à  i^  pieds  f. 
Autre  exemple  ;  s'il  a  befoin  d'une  pièce  de  bois 
de'  4  pieds  9  pouces  ,  &  dune  autre  de  iz. 
pieds  7 ,  le  premier  morceau  lui  fera  coinpté  fuir 
varitl'ufage  ,  6  pieds,  Sç  le  fecond  13  pieds  ^i 
ce  qui  fera  19  pieds  f ,  au  lieu  de  18  pieds ,  que  lui 
auroit  valu  feulement  cette  pièce:  s*il  l'avoit: 
employée  de  toute  fa  longueur  ;  &  il  lui  r€[ttera  en. 
outre  un  morceau  de  bois  d'un  pied  de  long 
qui  dans  l'emploi  lui  fera  compté  I  pied  7  ;  ainft 
il  gagnera  3  pieds  de  plus  fur  la  longueui:  d^ 
ççttç  piççet  de  bçis  m  h  4ébi«»u 
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On  voit  ,  par  ce  que    nous  venoos  de  dire  , 
<ïue  la  réduôion  des  bois  étant  à  l'avantage  du 
Charpentier  ,  quand  ils  ne  fe  trouvent  pas  em- 
ployés des  longueurs  convenables  ,  il  çft  donc 
important  qu'un  Architefte  5^  ait    égard  dao$  la 
diftribution  du  plan  d  un  bâtimeut ,  afin  de  faire 
tourner  les  ufâges  ,  autant  que  faire  fe  pourra,  a^ 
profit  du  propriétaire  ,  &  qu  ilfupporte  le  moina, 
de  déchet  polfible.  Il  neft  point  indifférent  ,  pat 
exemple  ,  de  donner  12  pieds  4  pouces ,  ou  iz 
pieds   5   pouces  de  longueur  aux    folives   d^un 
plancher;  cardans  le  premier  cas  les    11    pieds 
4  pouces  ne  feront  comptés  que  pour  12  pieds  à 
l'Entrepreneur,  tandis  que  dans  le  fécond  ,  il  fau-»' 
dra  lui  compter  pour   13  pieds  7,   c'eft-à-dire , 
lui  payer  le  plancher    en  queftion  ,  comme  s*il 
âvoit   18  pouces   de  plus    de   longueur.    Cçft 
dans  cette  répartition  judicieufe  que  Ion  recon- 
îioît  l'intelligence  de  celui  qui  diftribue  un  plan  ^ 
&  il   en  peut    réfulter  ,    fur  la  totalité    de    U 
charpente  d'un  bâtiment  ,  beaucoup  d'économie , 
fur-tout  fi  l'on  s'attache  à  proportionner  la  groffeur 
des  bois  ,  comme  on  le  verra  ci-après. 
■  On  appelle  en  général  le  bois  qu'on  employé 
dans  la  charpente,  l^ois  quatre  qu  d'écarriffage , 
pour  exprimer  que  de  rondqull  étoit  originaire- 
ment ,  il  a  été  équarri  par  le  fecours  de  la  main- 
d'œuvre.  On  débite  le  bois  quadrangulairem^nt , 
quand  il  doit  être  pofé  verticalenient  dans  une 
batiffe  ;  niais  quand  il  eft  queftion  de  le   pofer 
horifontalement  9  on  doit  le  débiter  de  manière 
que  chaque  pièce  v  préfente  un  reâangle  ,  dont; 
vn  des  côtés ,  foit  à  Fautre  à  peu-près  comme 
quatre  eft  à  trois  ;  alors ,  en  polant  les  pièces  de 
Ççis  dç  çhapip  plutôt  quç  fur  le  pliait,  Qnpl)tiçA- 
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dra  beaucoup  plus  de  force  ^  àmfi  q[uè  nous  le 
prouverons. 

Le  bois  de  charpente  fe  paye  au  cent  de  toifes 
fofives.  La  toife  folive  eft  une  pièce  de  bois  de 
Il  pieds  de  long ,  &  de  6  pouces  de  gros ,  ou 
bien  un  parallipipede  reâangledeô  pieds  de  long, 
I  pied  de  large ,  &  6  pouces  d'épais  ;  ainfi  cette 
ifiefure  ne  contenant  que  3  pieds  cubes ,  elle  eft 
par  conféquent  foixante-douze  fois  moindre  que 
la  toife  cube  ,  qui  en  contient  deux-cents  feize  : 
cfeft  pourquoi ,  dans  ks  calculs  de  charpente , 
après  avoir  multiplié  les  trois  dimenuons  l'une 
par  Taiitre,  le  produit  ne  donnant  que  des  toifes, 
pieds  &  pouces  cubes  à  l'ordinaire  ,  &  étant 
îbixante- douze  fois  trop  grand  ;  il  convient  donc 
de  divifer  ce  produit  par  foixante-douze  9  &  alors 
le  quotient  qui  réfultera  fera  le  nombre  de  toifes 
folives  ,  ou  de  pieds  &  de  pouces  de  toife  folive 
que  Ion  défiroit:  mais  comme  ce  procédé  eftlong,: 
on  a  recours  à  plufieurs  méthodes  abrégées  qui 
opèrent  fur  le  champ  cette  réduûion. 

Offrons  des  exemples  de  ces  différentes  métho-^ 
des ,  &  de  la  mfaniere  de  &ire  les  calculs  de 
charpente. 

Soit  un  plancher  garni  de  vingt  deux  foUve^  ^ 
chacune  de  20  pieds  ^ ,  compris  portées  ,  dont  quatre 
d'enchevêtrure  de  ^&  10  pouces  de  gros  y&  Us  outrées 
de  j  &  S  pouces  ;  il  s*agit  de  trouver  combien  et 
plancher  contient  de  toifes- folives. 

On  commencera  par  multiplier  vingt-deux  foli- 
ves par  vingt-un ,  fuivant  Fufage  &  la  Table  de 
réduâion  ci  -  devant ,  au  lieu  de  20  pieds  7  ;  &  Ton 
divifera  le  produit  par  6,  pour  avoir  la  longueur 
totale  defdites  folive^  en  toife  cpurante,c*eft-à-dire»  ' 
fôixante  dix-  fept  toifes  :  mais  cotùaie  les  quatre 
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foiîves^ d'enchevêtrure  font  dune  diflférente  grot 
feur  ,  on  cherchera  à  part  leiii:  longueur  «mie , 
qui  étant  divifée  par  fix ,  donnera^  quarorzexoi- 
fes^  Gela  étant  fait ,  on  multipliera  d  abord  les 
quatorze  toifes  par  la  groffeiir ,  çSt^  10  pouces , 
pour  connoître  combien  ces  quatre  enchevetnires 
contiennent  féparement  de  toifes ,  de  pieds  &  de 
pouces  folives  ;  &  ce  ne  fera  qu'après  les  avoir 
trouvé^  que  Ton  fera  le  calcul  des  dix-huit  autres 
folives  reftantes. 

Il  y  a  quatre,  différentes  méthodes  pour  faire 
ces  calculs  ,  lefquelles  peuvent  fe  fervir  récipro- 
quement de  preuves.  La  plus  naturelle  &  la  plus 
démonftrative  feroit ,  comme  nous  Tavôns  dit  , 
de  multiplier  les  trois  diàieniions  lune  par  lautre ^ 
&  de  divifer  enfuite  le  produit  par  foix^nte-^uze; 
mais  à  la  place  ,  voici  comme  on  s'y  prend. 

i^  On  rend  une  des  deux  dimenfions  de  Fécar-- 
riffage  72  fois  plus  grande  ,  ce  qui  donne  ua  pro-^ 
duityxfois  plus  grand,  c'eft— dire,  qu'au  lieu  de 
multiplier  14  toifes  par  9  &<  16 
pouces,  on  les  multiplie  d'abord 
par  9  toifes,  qui  eft  une  quantité 
72  fois  plus  grande  que  9  pouces, 
&  le  produit  qui  provient  par  10 
pouces  ;  ce  qui  donne  17  toifes 
3  pieds  ,  pour  le  nombre  des, 
toifes  folives  contenues  dans  le% 
quatre  foBves  d'enchevêtrure. 
1^  Comme  c'eft  la  même  chofe  de  multiplier  nnoi 
quantité  par  12  &  le  produit  qui  provient  par  6  ^ 
ou  bien  de  la  multiplier  tout  de  fuite  par  72,  au 
lieu  de  rendre  une  des  groffeurs  72  fois  plus  gran- 
de ,  on  rend  d'abord  une  des  dimenfions  de  l'écar-r. 
riflage  douze  fois  plus  grande,  &  on  multiplie  ce. 
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nombre  par  lautre  dimet^àon  que 
Ton  rend  ûx  fois  plus  grande: 
ainfi  on  multipliera  14  toifes  par 
9  pieds,  ou  une  toife  trois  pieds, 
au  lieu  de  9  pouces  9  &  le  pro^ 
duitzi,  que  Ton  trouvera  par 

5  pieds  ,  quantité  fix  fois  plus 
grande  que  iopouces,ce  qui  don-» 
nera  comme  ci-devant  17  toifes 
3  pieds. 

Par  la  troifiéme  méthode  qui  eft  encore  plus  ex- 
péditiveque  lespréçédentes,mais 
non  pasauffi  d^monftrative;ilfaut 
multiplier  les  deux  groffeurs  9 

6  10  pouces  Tune  par  Tautre, 
ce  qui  produira  90  pouces ,  qui 
étant  réduits  en  toifes ,  pieds  & 

jpouces ,  donneront  une  toife ,  un  pied ,  6  pouces , 
par  lefquels  on  multipliera  14  toifes,  cequipro«/ 
duira  encore  17  toifes  3  pieds. 
4®  Enfin  le  dernier  procédé  confifte  a  réduire  la 
longueur  totale  en  pieds,  &  à  multiplier  cette  quan- 
tité réduite  par  l'une  des  deux  groffeurs  ,  &  le  pro- 
duit qui  réfultera  par  Tautre  groffeur.  Comme  cette 
dernière  opération  ne  donne  que  des  pieds  cubes  , 
des  pouces  cubes  ,  &c.  pour  favoir  combien  il  y 
a  de  toifes  folives ,  il  feut  divifer  les  pieds  cube» 
trouvés  par  3  f  &  enfuite  doubler  ce  quireftera, 
tant  de  la  divifion  que  Ton  a  faite,  que  du  produit 
que  Ton  vient  de  trouver,  pour  avoir  des  pieds, 
pouces,  &c.  de  toife  folive.  Dans  Texemple  en  que- 
îlion;  on  réduira  14  toifes  en  pieds,  ce  qui  don- 
nera 84  pieds  de  longueur  ;  on  multipliera  enfuite , 
84  pieds  par  9  pouces  ,  ce  qui  fera  6|  ,  que  l'on 
multipliera  par  10  pouces ,  &  ce  derm^r  produis 
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fera  52  pieds  cubes  &  6  pouces 

cubes.  Maintenant  9  afin  de  con- 

noître  combien  il  y  a  de  toifes  foli- 

ves  dans  52  pieds  cubes ,  on  divi- 

fera  52  par  3  ,  &  Ton  aura  pour 

quotient  17  toifes  folives  :  mais 

comme  il  refte  un  pied  après  la  dî:- 

vifion  ,  &  en  outre  6  pouces  du 

produit  qui n  ont  pas  été  divifés, 

il  eft  évident  que  pour  avoir  des 

pieds  &  pouces  de  toife  folive , 

il  faut  multiplier  également  un 

52^  C^.  pied  6  pouces  cubes  qui  égalent 

^.\  une  ^  toife  folive  ,  par  2  ,  ce 

qui  donnera  3  pieds  de  toife  foli* 

ve  ;  de  forte  que  le  produit  total  fera  17  toifes 

3  pieds ,  comme  par  les  autres  méthodes. 

Comme  nous  avons  trouvé  que  les  vingt-deux 
folives  contiennent  en  totalité  77toifes  de  longueur, 
&que  les  quatre  d'enchevêtrure  de  9&  10  pouces 
dé  gros  comprifes  dans  cette  totalité ,  ont  14  toifes 
de  long  ;  en  ôtant ,  ces  14  toifes,  des  77  toifes, 
le  refte  ,  63  toifes  ,  fera  la  longueur  des  dix- huit 
autres  folives  ,  de  7  &  8  pouces  de  gros  :  c*eft 
pourquoi,  pour  continuer  le  calcul  de  la  char- 
pente du  plancher  en  queftion  ,  il  faudra  multi- 
plier 63  toifes  par  7  &  8  pouces ,  fuivant  Tune 
des  méthodes  ci-deffus  ^  ce  qui  donnei;a  49  toifes 
folives  ,  auxquelles  ajoutant  les  17  toifes  3  pieds 
trouvées  ci-devant,  on  aura  66  toifes  3  pieds 
pour  la  totalité  des  toifes  folives ,  contenuigs  dans 
ledit  plancher  :  &  en  fuppofant  que  le  cent  de 
toifes  folives  ,  vallent  690  liv,  chaque  pièce  folive 
coûtera  6  liv. ,  ou  bien  toute  la  charpente  du 
plancher  coûter^  399  liv.  . 


Digitized 


by  Google 


aîfo  Cours 


anen 


4fB 

CHAPITRE     rri; 


De  la  longu eu r  et  grosseur 

DEt   BOÏS. 

X^A  portée  des  bois  &  leur  groffeur ,  par  rap- 
port à  leur  longueur ,  eft  de  toutes  les  précautions 
la  plus  importante  à  obferver  dans  la  Charpen- 
terie.  On  apprécie  bien  la  groffeur  dés  poutres 
depuis  environ  12  pieds  jufqua  40  pieds  de 
longueur,  &  les  folives  depuis  environ  9  à  10 
pieds  jufqti'à  30  ;  mais  paffé  ces  longueurs,  ces 
pièces  devenant  d'échantillon  &  affei  rares  dans 
leur  efpece  ,  elles'  n*ont  plus  de  groffeur  déter- 
minée, &  alors  les  Marchands  &  les  Charpen- 
tiers la  portent  fouvent  par  avidité  à  un  calibre 
fi  exhorbitânt  ,  qu  outre  leur  prix  confidérable  , 
elles  occafionnent  un  poids  énorme  dans  Fédi- 
fice ,  fans  compter  que  plus  une  pièce  de  bois 
à  de  groffeur  ,  pluis  elle  eft  fujette  à  être  carriéé  , 
viciée  &  imparfaite.' 

L'expérience  confirmé  qu^  vaut  mîeiix  placer 
deux  moyerînes  poutres  à  côté  luné  de  lautre , 
qu'une  feule  de  forte  qualité;  car  alors  chaque 
poutre  ne  porte  que  la  moitié  du  poids  de  la: 
travée  d'un  plancher,  aii  lieu  qu'une,  feule  en 
porte  deux.  Ajoutez  à  cela  €ju\me  poutre  de  20 
ou  25  pôùdeis  de  gros  eft  de  moîris  bonne  qua- 
lité qu'une  de  12,  14  ou  15  pouces:  un  arbre  de 
200  ans  étant  d'ôrdîriaîrè  moW  faih  qite  celui 
qui  n'a  que  90  ou  lOO  aas.^         ' 
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On  trouve  dans  la  plupart  des  livres  de  Char- 
pente ,  une  *  Table  pour  déterminer  la  groiTeuf 
>des  poutres  de  3  pieds  en  3  pieds  ,  eu  égard  à 
leur  longueur  ;  laquelle  Table  n  eft  fondée  que 
for  Urï  efpece  d'uiage  ,  dont  on  ne  rend  d'autre 
raifon  ,  finon  qu'il  eft  à  propos  qu'une  poutre 
ait  toujours  à-peu-près  |  de  plus  de  hauteur  que 
de  largeur ,  afin  qu'il  y  ait  |)lus  de  parties  qui 
refiftent  au  ferdeau.  Nous  croyons  qu'il  feroit 
poflible  cependant ,  d  après  les  expériences  mêmes , 
de  déterminer  par  une  règle  confiante  ,  &  progreffi- 
yement  pl-oportionelle  la  groffeur  des  poutres  > 
à  raifon  de  leur  longueur. 

Il  faut  extraire  pour  cela  la  racine  quarrëe  du 
nombre  de  pouces,  égal  au  nombre  de  pieds  de 
kl  longueur  ;  &  prendre  quatre  fois  cette  ra- 
cine pour  le  côté  d'un  parallélograme  réâangfe , 
dont  la  moitié  du  nombre  des  pouces ,  égal  au 
nombre  des  pieds  de  la  longueur  ^  fera  l'autre 
€Ôté  -dudit  parallélograme  ;  en  multipliant  enfuite 
ces  deux  côtés  l'un  par  l'autre ,  on  aura  la  fuper- 
ficie  duibôut  de  la  poutre  ,  à  laquelle  on  pourra 
donner  telle  hauteur  bu  largeur  qu'on  voudra; 
Car ,  en  divifant  la  fuperficie  que  l'on  a  déterminé 
par  cette  'hauteur  ou  largeur ,  on  aura  l'autre 
côté  reftant  qui  fera  la  hauteur  ou  la'  largeur» 
Si ,  par  exemple  ,  une  poutre  à  36  pieds  de  long , 
on  prendra  36  pouces  ,  dont  la  racine  quarrée 
eft  6  pouces ,  &  quatre  fois  cette  racine  quarrée 
fera  24  pouces  pour  l'un  des  côtés  du  parallelo^ 
grame;  mais  la  moitié  de  36  eft  18  pouces,  en 
multipliant  donc  14  pouces  par  18  >*  on  aura 
432  pouces  pour  la  fuperfice  *du  bout  de  la 
poutre.  Si  24  pouces  de  haut  fur  18  ne  faifoient 
pas  une  bonne  proportion  ,  il  n'y  auroit  qu'à 
Tome  FI.  Q 
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3)rendre  telle  hauteur  que  l'on  voudroît  ^  &  dî^- 
&r  les  432  pouces  par  cette  hauteur,  le  quo- 
tient feroit  alors  la  largeur  fur  la  hauteur  pro«9. 
pofée*  .f 

Il  fera  également  aifé  de  trouver  la  groffeuc 

^'une  poutre  de  9  pieds  de  longueur ,  en  prenant 

^  pouces  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  3  pouces  > 

-&.  fon  quadruple  12  pouces  ;  mais  la  moitié  de 

9  eft  4  pouces  ^  ,  qui  étant  multiplié  par  12, 

font  54  pouces  de  fuperficie  pour  lextrêmité  de 

cette  poutre.  On  pourroit  sen  tenir  à  donner  à 

cette  poutre  1 2  pouces  de  haut ,  fur  4  pouces  ^ 

de  large  ;  fuivant  notre  règle  générale  9  elle  n'en 

feroit   que  plus   capable    de    porter  étant   ainû 

pofée  de  champ  ,  comme  on  le  verra  ci-après; 

cependant ,  vu  qu'en  bien  des  cas  ,  il  eft  utile  de 

donner  plus  de  largeur  ,  on  pourra  fe  borner, 

en  fe  rapprochant   de    Tufage  ,  à   donner  à  la 

,  hauteur    de  la  poutre  en  queftion ,  8  pouces  ^  > 

ce  qui  produira  à-peu-près  6  pouces  5:  de  large  ^ 

en  divifant  les  54  pouces  trouvés  par  8  i* 

Pour  éviter  de  faire  ces  calculs  à  chaque  fois  > 
nous  en  allons  donner  une  Table« 
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Dt  lu  grojfeuf  des  Poutres  fuiyant  leur  iohgUeUf , 
en  diminuant  de  pied  en  pied. 
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^ 
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i 

I7|..   . 

ni    . 

11    » 
11    . 

10     . 
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»    ' 

ni    * 
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* 

^9    . 
18    *     , 

17   * 
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151  * 
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118.     . 

• 
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»       i 

11^        . 
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* 
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* 
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M  . 

• 

il    <     é 

a  ' 

* 

Il  '. 

8i. 

^     « 

lôl.     . 

7I  .- 

* 

II    . 

71.  . 

i 

5^1-     * 

7T    •     • 

• 

Ip    * 

^3- 

* 

^.-     • 

7  :    '  '  • 

^ 

5>    ' 

54. 

8^.     - 

fii    .    . 

é 

t    . 

4^- 

S    .     4 

si  ■   . 

.. 

Si  Ton  vouloit  on  pourr oit ,  par  cette  mêffî* 
règle  9  détçrsmner  feinblablement  la  grofleur  dçs 
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Clives ^{xarxapportàleur longueur »U ne  faudroît^^ 
pour  cet  effet ,  que  prendre  les  deux  cinquièmes' 
de  la  groffeur  des  ^poutiiss  de  même  longueur , 
&  enfuite  réduire  la  groffeur,  de  ces  folives.  dans 
,1a  proportion  de  4  à  3  y  qui  feroit  la  hauteur  fur 
la  largeur. 
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CHAPITRE    IV. 


D^  LA     RÉS  ISTAN  CE    J>E&    BaiS^ 
EU   ÈQARn  A   LEUR    GROSSEUR. 

JLrES  grofliBurs  que  Ton  vient  de  déterminer  ne 
regardent  que  les  poutres  ou  pièces  de  bois  que 
Ton  emfAoye  faumeHement  dans  les  bâtiments ,  & 
non  celles  qui  font  d'obligation  de  foutenir  des 
fardeaux  extraordinaires  &  employées  aux  plan- 
chers des  magafins  ^  aux  étayements  y  aux 
cintres  de  charpente  qui  feifq)ortent  tout  le  poids 
dune  voûte  confidérable  pendant  ùl  conftru- 
^ion  ,  &  aux  machines  deilinées  à  élever  de 
f  rès-gran&  poids  i  car  alors  il  n^eft  pas  poffibîe 
de  décider  quelles  doivent  être  leur  grofleur  qu'ea 
connoiffance  de  leur  force  intrinfeque  ,  &  de  las 
iréfiftance  que  le  bois  eâ  capable  d'bppoCèï  a^  be- 
foin,. 

*  Belidbr  y  Livre  IK^  dk  ËtScunctdês  Ingémèurr^ 
f apporte  diverfes  expériences  qu il  a  faites,  pour^ 
connoitre  au  juâe  Je  lardeau  qu'iÉne  pièce  de 
bois  y  poiée  honfontalement  i&  engagée  entre  deux: 
miH-s,  fei^it  capable  de  fupporter  dans  lé  milieit 
îînftant  avant  de  fe  rompre:  Suivant  fes  réfukats  ^ 
on  peut  parvenir  à  cette  déterminaiion  ;  f  *^  Eâ 
fiiuttîpUant  le  quarré  d'une  des  extrémités  de 
ia  pièce  defeois,  par  la  hq[uteur  verticale  de  cette 
flieme  extrémité:  2°  Eh  divifam:  ce  produit  par 
ia  quantité  de  pied  que  la  p^een  que Aion  aura 
^^iotig^^^Ui?  ;  3"^  Xn  prenant  ^effiSn  le  quotient  dfi^ 
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cette  divîfion  pour  le  troifieme  terme  <f une  réglé 
de  trois  ,  dont  le  premier  fera  runité,&,te 
fécond  900.  , 

Suppofons  ,  par.  exempte,  ime  pièce  de  bois 
de  l  z  pouces  ,  fur  15  pouces  de  gros ,  &  de  30 
pieds  de  longueur ,  pofée  de  champ  &  horifon-» 
talementfur  deux  murs  ,  oiifes  extrémités  feroient 
fplidçment  arrêtées,  &  qu'il  faille  déterminer  le 
plus  grand  &rdeau  qu'elle  pourra  fupporter  dansfon 
îKiiUeu  avant  de  rompre.  Pour  y  parvenir  9  il  faut 
fuivantcette  règle;  1°  multiplier  les  deux  dimenfions 
de  fa  grofleur  12  par  1 5 ,  &  Ton  aura  i8û  pouces  ; 
3.°  miutiplier  180  par  15  ,  hauteur  verticale  de 
i  extrémité  de  la  poutre ,  puifqu  on  l'a .  fnppofé 
pofée  de  champ  ,  ce  qui  produira  zyoo  ,  qui 
étant  divifé  par  30  nombre  des  pieds  de  longueur 
de  la, pièce  de  bois  ,  donnera  pour  quotient  90  : 
3^  en^  feire  la  règle  de  trois ,  i  :  900  :  :  ^a:x=s 
JSioOQ;  ce  qui  fera  connoître  que  la  pièce  de 
})ois  défignée  fera  cap^le  de  fupporter  jufqu'à Si 
snilliera  dans  fon  milieu* 

Sur  quoi  il  eft  important  d'obferver  que  fi  la  - 
)iauteur  verticale  d'un  des  bouts  de  la  pièce  de 
feojis  avoit  été  li  pouces  »au  lieu  de  l  J  ,  &  fa 
latgeur  i  5  poucçs^  au  lieu  de  ii ,  c'eft-à-diret 
que  fi  la  pièce  de  bois  fvoit  été  confidérée, 
comme  pofée  fur  ./on  plat,  après  le  prpmier 
produit i8q 5  il  auroit  fallu  multiplier  par  jx,  ce 
quinauroit  donné, que  2160,  le^uds  étant  divi-» 
fés  jpar  30,  on  mtàk  trouvjé  pour  quotient  72$ 
de  forte  qu'en  faifant  la  règle  de  trois  ,  il  feroit 
réfulté  que  la  même  pie<;p  de  bois  ne  porteroit 
d^^  fon  milieu ,,  avanf  de  fe  ro/npre  ^  q*^  648c» 

Sefant ,  Q^efi-à-.dire  ^  17  ouUiers  de  mmm  que 
m^  k  fitwûon :{^çéd€»w«  JQ^el^  U  sLmûm  Àomi 
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iwmfefljemcat  que  plus  la  hauteur  verticate  de 
rextrêmité  rfune  pièce  de  bois  eft  grande ,  plus  la. 
pièce  de  bois  acquiert  de  réfiftance  &  que  par 
conféqueut  ,  il  eft  important  de- tou jours  pofer  de 
préférence  le  bois  de  champ  &  non  à  plat ,  à 
îeâFet  d'obtenir  une  plus  grande  force.  Toutes^ 
les  expériences  ,  en  effet  ,  font  formelles  à^  cet 
égard  ;.  elles  dépofent  que  deux  pièces  d'égale 
longueur  &  de  même  largeur  de  bafe ,  dont  le- 
paiffeur  verticale  de  lune  fera  double  dé  celle 
de  l'autre  y.  la  première  aura  quatre  fois  plus  de 
ibrce  que  la  féconde  ,  &  qu'une  même  poutre  de 
&  pouces  fur  i6  pouces  de  gros  ,  aura  deux  fois, 
plus  de  force^  étant  pofée  de  champ  plutôt  que 
iiir  le  plat. 

Il  faut  remarquer  que  Belidor  a  iuppofé  ,  dans: 
fes  expériences  y  que  la  pièce  de  bois  étoit  foli- 
demenr  contenue  par  fes  extrémités  ;  mais  qu'ifc 
a  obfcrvé  en  même-tems  que,  quand  ellene  por- 
toit  que  fur  fes  points  d'appui  tout  amplement ,. 
les  épreuves  confirmoient  qu'elle  foutenoit  uii? 
tiers  de  moins  ,*ou  qu'eUe  oppofoît  un  tiers  moin& 
de  réûftance  :  ainfi ,  dans  ce  cas  y.  la  pièce  de' 
bois  précédente,  au  lieu  de  Siooo,  nefiippor*- 
'teroit  plus  que  Ç4000i  La  raifon  en  eft^  qu*une 
poutre  ne  feuroit  gueres  fe  rompre  dans  le  milieu  v 
fans  i^t  fes  extrémités  ne  fe  retirent ,  &  ne- 
foctenf  un/  peu  de  leur  iituadon  naturelle,  ou  du- 
jQioins  fens  que  la  maçonnerie  ,.  qut  pefoit  défFus  y^ 
ne  lui  ait  laiffé^  du  jeu.  Pai;  conféquent  fi  l'on, 
veut  augpienter.  la  réfiftance  d'une  pièce  de  bois  y^ 
il  eft  donc  néceffaire  de  bien  contenir  fes  extrê^ 
nûtés  >  de  les  charger,  de  les  bien  engager  dàni.  ^ 
fes  murs  oppofés,  &  de  les  armer  de  ferpons  ^ 
tf^ctesi  -Qu.  de  tirans.,-paur  la^  roidir  &  mettre 
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abilacle  à  ce  qu'dle  fe  retire  ,  &  à  ce  qu'elfe  vm 
pouffe  même  contre  les  murs  eh  fe  retirant. 

Au  refte  ,  il  eft  rare  qu'une  pièce  de  bois  foit 
chargée  dans  fon  milieu ,  comme  G  le  poids  étoic 
attaché  avec  une  chaîne  par  deffous  ;  car  c'eft' 
de  toutes  les  manières  de  la  charger  la  plus  dé- 
fayantageufe  :  le  fardeau  eft  le  plus  fouvent  pofé 
fur  une  poutre  plus  d'un  côté  que  de  Tautre ,  où 
reparti  fuivant  fa  longueur,  comme  quand  elle 
foiuient  des  travées  de  folives  ;  d'où  il  refaite  que 
dans  ce  cas  ,  la  poutre  feroit  en  état  de  porter 
encore  davantage  que  les  calculs  n'indiquent. 
Mais  comme  il  ne  feroit  pas  prudent  de  charger 
une  poutre  de  tout  le  poids  qu  elle,  feroit  capa- 
ble de  porter  ,  il  fuffit  dans  la  pratique ,  par  rap- 
port à  la  folidité ,  d  obferver  de  ne  pas  poier  fur 
forr  milieu  au-delà  de  la  moitié  du  poids  ,  fous 
lequel  il  eft  prouvé  quelle  romproit  ,  c'eft-à- 
dire,  au-delà  de  40  mUUers  dans  le  premier  cas^ 
j&  de  27  milliers  dans  lé  fecônd. 

Ces  obfervations  fur  la  réfîftance  d'une  pièce 
de  bois  j.cpnfidérée  dans  la  lituaticm  la  plus  dé- 
favantageufe  ,  peuvent  fervir  à  faire  eftimer  le 
iii;deau  q«  elle  feroit  en  état  de  foutenir  dans 
une  fituation  oblique  ,  en  fuppofam  fes  extrémi- 
tés fqlidemerit  contenues  :  car  plus  elle  s'éloignera 
dç  la  pofition  horifontale ,  plus  elle  fera  capable 
4e  porter  un  grand  fardeau  y  &  enfin  ,  quand  elle 
fe  trouvera  pofée  debout  ,  bien  d'à  plomb  ou 
yemcaleinent ,  elle  fera  dans  fa  plus  graade  force  ^ 
&  en  état  de  porter  un  poids  immenfe  *  au  point 
que  cet  Ingénieur  avance  qull  n'eft  pas  poffible 
d'exprimer  quel  fardeau  pourroit  faire  fléchir,  ou 
feroit  capable  d'écrafer  une  pièce  de  bois  debout 
de  X  z  pouces  de  gros,  e|i  la  fuppofant  chargée 
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cTà  plomb ,  &  bien  contenue  de  toutes  parts.  Tout 
pela  Fefid  raifon  pourquoi  il  n'eft  pas  befoin  ^ 
dans  la  conftruûion  des  bâtiments  ,  de  tenir  les 
bois  des  combles  ,  des  cloifons  &  des  pans  de 
bois ,  ^ui  foftt  pofés  obliquement  ou  verticale- 
ment f  d'une  grofleur  auffi  coniidérable  que  ceuic 
dés  planchers  qui  font  pofés  horifontalement,  vu 
que  leur  réfiftance  augmente  ou  diminue  fuivant 
leur  poiition. 

*  Avant  de  parler  de  la  conftruûion  des  divers 
ouvrages  de  Charpente  à  Tufage  des  bâti- 
ments ,  nous  croyons  devoir  expliquer  les  prin^. 
çipaux  affemblages  des  différentes  pièces  de  bois 
qui  les  compofent ,  d'autant  que  la  foUdité  de 
ces  fortes  douvrages  ne  dépend  pas  moins  de 
la  bonté  de  leurs  affemblages ,  que  de  leur  bonne 
proportion. 
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CHAPITRE    V. 

Des  pri n cipaux  assemblages 

DES  Bois  us  Ch arpente,, 
•  Pl.  CXII  et  CXUL 

• 

JLa  figure  première  eft  la  repréfentatîon  (Tu» 
tenon  A  ,  &  d'une  mortoife  fimple  a  :  c'eft  de  , 
tous  les  aflemblages  le  plus  ordinaire  >  pour  ia« 
troduire  le  bout  d  une  pièce  de  bois  dans  te  côté 
dune  autre.  On  donne  communément  dans  la: 
charpente  ,  au  tenon  &  à  b  môrtoifê  9  y  compris 
Tépaulement  ,  le  tiers  de  la  groffeur  du- bois*. 

La  figure  II,  repréfente  quatre  tenons  &deux 
mortoifes  :  a  joints  recouverts  y  en  ufage  pour  les. 
liifes  &  fous-liiTes  des  barrières  de  charpente  r  que 
Ion  met  autour  des  cours,  pour  garentir  les. 
murs  du  choc  des  voitures*  Les  lifles  &  fous-lifTeSv 
A ,  A ,  entrent  entiétement  de  \  de  pouce  danst 
des  encaftrements  faits  dans  leurs  poteaux  d'ap- 
pui tf ,  tf  ;  de  forte  qu'au,  moyen  de  cet  encaftre- 
ment  on  empêche  le  devers.,  &  l'on  garentit  en 
'outre  les  tenons  &  mortoifes  de  la  pluye, 

La  figure  III ,  offre  une  fimple  entaille  A  ,  en? 
ufage  pour  affembler  hout-à-bout ,.  à  mi-bois  ,  les 
fablieres. 

La  figure  IV  ,  efl:  un  affembl^gc  aufli  à  mi- 
bbis  ,  avec  une  entaille  A  ,  ^ ,  à  double  queue- 
d'hyronde. 

Les  figures  V  &  VI ,  repréfentent  un  affem- 
blage  en  crémaillère  ,  appelle  le  trait  le  ptpktz^ 
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Nous  avons  repréfenté  dans  la  figure  V ,  les  deux 
parties  dîftinâes  &  féparécs  A  ,  ^  ;  &  dans  la 
figure  VI  ,  nous  les  avons  fuppofé  réunies*, 
pour  faire  voir  leur  liaifon.  On  obfervera  cju'il 
faut  laiffer  un  peu  plus  de  longueur  à  une  des 
deux  entailles  d*un  côté  que  de  l'autre  ,  afin  de 
pouvoir  chaffer  dans  leur  intervalle  b ,  une  clef 
en  bois.  On  peut  armer  de  fer  cet  affémblage 
pour  le  fortifier ,  en  entaillant  dans  le  bois  Tar- 
mature ,  le  cloud ,  lé  boulon  ,  la  clavette,  &c. 

La  figure  VII,  eft  une  queue  d'hyronde  fimple  A, 
avec  fon  entaille  a  ,  pour  la  recevoir  j  cet  affem* 
blage  fc  feit^  à  mi-bois ,  &  a  lieu  pour  alonger 
les  plate-formes  des  combles ,  les  fablieres ,  & 
pour  aflembler  les  racinaux  dans  les  chapeaux 
qui  coëâ^nt  les  pilotis. 

Les  figures  VIII  &  IX ,  Planche  CXIII ,  eft 
un  aflemblage  quarré  à  mi-bois  ,  dont  on  fait 
ufage  à  la  rencontre  de  deux  pièces  de  bois  ,  qui 
doivent  s  affleurer  tant  par-defTus  que  par-def- 
fous.  A  &  tf ,  fig.  X,  font  les  deux  pièces  de 
bois  réparées  avec  chacune  leur  entaille  ;  &  la 
fig.  XI  y  offre  leur  réunioa. 
'  La  figure  X  >  efl  un  affémblage  i  pomme.  A  , 
efl  la  pièce  de  bois  fupérieure,  &  ^  ,efl:  la  pièce  de 
bois  inférieure  ,  où  efl  pratiqué  un  encaftrement 
pour  la  recevoir.  On  fe  fert  de  cet  afTemblage 
dans  les  planchers  ,  au  lieu, de  tenons  &mortoifes. 

La  figure  XI ,  efl  un  afTemblage  à  queiie  d'hy- 
ronde,  pofé  fur  une  femelle  à  dent  A,  qui  efl  fuppor- 
tée  par  un  poteau  B  ,  &  des  liens  C.  On  s'en  fert 
pour  joindre  bout*à-bout  un  poitrail  ou  une  pou- 
tre y  lorfque  les  pièces  de  bois  font  obligées 
d'être  en  deux  parties ,  à  caufe  de  leur  grande 
longueur}  c*efl  pourquoi  Ton  foutient  leur, réunion 
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par  un  poteau.  On  voit  que  les  deux  bouts  de 
chaque  pièce  D^  E  font  à  queue  dliyronde  à 
mi-bois ,  pour  fortifier  leur  aflemblage. 

La  figure  XII  >  repréfente  raiTemblage  à  moife> 
vu  en  plan. 

LsL  figure  XIII ,  repréfente  les  mêmes  afifem- 
blages  à  moife  ,  vus  fur  plufieurs  faces* 

La  figure  XIV  ,  oâre  les  mêmes  moifes  réu-^ 
nies. 

Cet  afiemblage  eft  en  ufage  pour  entretenir  les 
pelées  des  ponts  de  /bois  ,  les  principales  pièces 
des  cintres  de  charpente  des  grandes  voûtes  ,  telles 
que  celles  employées  à  foutenir  les  voufloirs  des 
arches  des  ponts  de  pierre  pendant  leur  exécu- 
tion ,  les  principales  pièces  des  grues  »  des 
gruaux ,  &  des  autres  ouvrages  dô  Méchanique. 

Les  Principaux  ouvrages  de  la  Charpenterie  à 
Tufage  des  bâtiments  ^  font  les  planchers ,  les 
combles  ,  les  cloifons  ,  les  pans  de  bois  ,  les 
efcaliers,  les  barrières  dans  les  cours,  les.pilo* 
tis  ,  &c.  Nous  allons  expliquer  féparement  e» 
quoi  confifte  leur  exécution  ,  &  qu'elles  font  les 
obfervâtions  qu'exige  leur  main  d'œuvre  par  rapt^ 
port  à  la  iblidké. 


/■.    . ...  ' 
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Des  Planchers  ,  PuCXIV  et  CXV. 

V/n  faifoit^le  fiécle  dernier,  les  planchers  de 
la  plupart  des  appartements  àentrevoux  ,  c'eft- 
à-djre ,  avefc  des  poutres  &  des  fôlives  apparen- 
tes ,  dont  Texécutiort  étoit  très-fimple.  Toutes  les 
folivés  avoient  toujours  il    pieds  de    long  fur. 
6    poudes  de  gros  ,   &   étoient    efpacées  tant 
plein  que  vuide  ;   un  de  leurs  bouts  étoit  porté, 
direûement  for  les  poutres  ou  fur  des  lambour- 
des appliquées  le  long  de  leurs  jouées  ^  &  l'autre 
bout  étoit ,  foit  fcellé  dans  les  murs  ,  foit  porté  - 
àuffi  par  dès  lambpurdes  appliquées  le  long  def-, 
dits  murs  y  Scfoutenues  par  des  corbeaux  de  fer  de. 
diftance  en  diftance;  de  forte  que  la  diflribution  des 
(olives  par  cet  arrangement  lormoit  des   efpeces. 
de  travées.  Tout  les  bois  étoient  de  fiage ,  corra 
rSvés  &  rabottés  proprement  fur  leurs  faces  ap- 
parentes ,  avec  quelquefois  des  moulures  fur  leurs- 
arrêtes.  Comme  il  n'y  avoir  point  d'aflemblagfes; 
dans  ces  fortes  de  planchers  ,  fi  ce  n'eft  au  droit, 
des  chevêtres  à  la  rencontre  des  atres  &  des  tuyaux; 
de  cheminée ,  ils  étoient  d'une  bonne  durée  ,  & 
leurs  bois  y^  étant  en  grande  partie  à  découverts, 
rfétoient  pas  auffi  fiijets  à  s'échauflFer,  que  lorf-^ 
qu'ils   font   enfermés  dans  des  plafonds  ;    auffi. 
voit-on  de  très-anciens  planchers  à  bois  apparens  ,- 
qui  font  aijiffi  fains  que  s'ils  venoient  d'être  exécu-j 
tés.  On  ne  fait  plus  gueres  ufage  maintenant  desi 
planchers  à  chtfevoux,  fi  ce  n'eft  dans  les  provinces 
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&  dans  les  lieux  publics ,  tels  que  les  Mona&eteSl 
les  Hôpitaux^  les  Ma^fins  &  autres  bâtûneiits^ 
oïl  la  plus  grande  folidité  doit  remporter  fur 
toute  autre  confidération. 

Aujourdliui  on  s  attache  à  Paris  â  cacher  ht 
vue  des  bois  des  planchers  par  des  plafonds ,  & 
Ton  évite  ,  autant  que  Ion  peut ,  d'introduire  des 
poutres  dans  leur  exécution.  Quoiquon  foit  bien 
convaincu  que  cette  nouvelle  méthode  échauffe 
le  bois ,  &  n  a  pas  ,  à  beaucoup  près  ^  la  folidité 
de  Tancienne ,  on  la  préfère ,  parce  qu  elle  pro- 
cure plus  d'agrément ,  &  qu'elle  favorue  fur-tout 
la  décoration  intérieure  des  appartements. 

On  n'employé  ,  pour    l'exécution  des   plan- 
chers  plafonnés  ,    des    folives  de  fiage   &   de 
brin ,  qui  doivent  être  de  bois  bien  fecs  ,  fans 
flache  ,  de  droit  fîl  ,  fans   nœuds  vicieux  ,,  &* 
fans   aubier.    On   doit    apporter  d'autant   plus! 
d'attention  à  leur  bonne  qualité ,  que  les  bois  des  ' 
planchers  étant  pofés  horifontalement  ,  foufFrent 
plus  de  la  charge  que  ceux  qui  font  pofés  obli- 
quement ou  verticalement.  Il  eft  encore  effentiel 
de  ne  point  employer  de  folives  quarrées  pour 
ces  fortes  d'ouvrages  ;  mais  de  fe  fervir  de  fp^*  ^ 
ves  ,  dopt  les  dimenfîons  de  Técarriffage  foièrit 
inégales  ,  afin  de  pouvoir  les  pofer  de  champ  fur 
là  wce  la  plus  étroite  >  &  d'augmenter  par  là  leur 
force  ,  ainfi  que  nous  iWons  démontré  ci^de- 
Vaut. 

La  groflfeur  des  folives,  doit  toujours  être  pro- 
portionnée à  leut  longueur,  &  à  la  charge  quelles 
feront  d'obligation  de  porter.  Ori  donne  d'drdi-' 
naire  5  à  7  pouces  de  ^ros  par  les  deux  bouts  V 
ou  du  moins  par  le  milieu  aux  folives ,  jufquU 
15  pieds  de  longueur^  6  pouces  for  8  pouces ^ 
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â  cdles  depuis  1 5  pieds  jufqu'à  iS  pieds  ;  7  pou- 
ces fur  9  pouces  9  à  celles  depuis  18  pieds  jus- 
qu'à 21  pieds  ;  8  pouces  fur  11  pouces  j  à  celles 
depuis  21  pieds  jufquà  28  ;  enfin  ,  fans  avoic 
^gard^  à  leur  longueur  ,  on  doit  toujouirs  donner 
aux  folives  qui  portent  les  autres  par  aflemblagé  9 
un  pouce  de  ^ros  de  plus  à  chaque  face  de 
ïécarriffage  ^  que  nous  venons  de  déterminer» 

Pour  ce  qui  eft  de  la  diftance  des  folives  Time 
<àe  l'autre  ,.  on  leur  donne  environ  un  quart 
plus  que  leur  largeur  ;  cela  dépend  au  refte  du 
plus  ou  moins  de  portée  des  folives  ,  &  de  la^ 
charge  que  le  plancher  en  queilion  fera  d'obli- 
gation de  foûtenin 

.  Il  entre  plufieurs  fortes  de  folives  dans  un 
plancher  ,  des  folives  d'enchevêtrure ,  des  ojie- 
'  vêtres  ,  des  linçoirs ,  des  folivei  fcellées  dans  les 
murs  ,  des  folives  de  rempliâage ,  des  lambourdes, 
des  coyers  ^  des  gouflets ,  des  empanons ,  &  des 
jblives  boiteufes  ,  lefquelles  s'affemblent  toutes 
à  tenons  &  mortôifes. 

Les  folives.  d'enchevêtrure  E  ,  E  ,  ^g»  XV , 
Pi.  CXIV  ,  font  toujours  portées  &  fcellées  de 
8  à  9  pouces  dans  les  tçurs.  Leur  office  efl  non- 
feulement  de  foutenir  les  jambages  des  cheminées, 
i&:  la  maçonnerie  de  leur  arre  A  ,  à  l'aide  des 
bandes  de  trémie ,  mais  encore  lafTemblage  des 
chevêtres  &  des  linçoirs. 

Les  chevêtres  F  s'afTemblem  dans  les  folive| 
d'enchevêtrure  ,  au-devant  des  atres  A ,  &  reçoi- 
vent par  afTemblage  un  des  bouts  des  folives  de 
rempliffage  K., 

Les  linçoirs  6  &  H  s'affemblent  dans  les  foli- 
ves d'enchevêtrure  E  ^  &  quelquefois  aufli  un  de 
Igurs  bouts  eft  porté  en  plein  mur  >  Us  font  encore 
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deftinés  i  recevoir  Taflemblage  dès  folître^  de 
remptifiàge  K  ,  &  fe  placent ,-  foît  au  long  dei 
tuyaux  paflans  de  cheminée  ,  foit  au-deffus 
du  vuide  des  portes  &  des  .  croifées ,  foif  aU 
long  des  murs  pour  éviter  d'y  fcellér  le  bout 
de  toutes  les  folives. 

^  Les  lambourdes  M  ,  fig.  XVI  ,  font  fcellées 
dans  les  murs  par  les  extrémités;  elfes  portent 
les  (olives  fans  aflemblage  ,  &  font  foutenues 
volontiers  par-deffous,  de  diftance  en  diftance  i 
par  des  corbeaux  de  fer  a  y  qui  y  font  entaillés  , 
de  leur  épaiffeur. 

Les  coyers  H ,  fig.  XXV  ^  PI.  CX VII ,  font  dé 
maîtreffes  folives ,  pofées  diagonalement  dans  le 
plancher  fupérieur  d  un  bâtiment ,  au-deflbus-  de 
la  croupe  dun  comble  :  ils  portent  par  un  bout 
fur  l'angle  du  mur  ,  &  font  affemblés  par  lautre 
dans  les  gouffets  F:  la  fonâion  des  coyers,  eft  de 
recevoir  par  affemblage  les  empanons  I  ,  qui 
font  des  foliveaux  de  rempliffage  ,  qui  vont  fucf 
ceffivement  en  diminuant  de  longueur, 
r  Pour  ce  qui  eft  des  folives  boiteufes  ^  ce  font 
celles  qui  font  fcellées  par  un  bout  dans  un  mur  % 
&  affemblées  par  fauire  dans  une  pièce  de 
bois.  ...  t 

Dans  la  diftribùtion  de  la  charpente  d'un  plart- 
cher ,  il  faut  avoir  égard  aux  atréS  A  des  che^ 
minées,  à  leurs  tuyaux  paffans  D  des  étages  iii^ 
férieurs  le  long  des  murs  ,  aux  vuides  des  pohgs 
&  croifées  inférieures  ,  afin  tfaiFeoir  fcUdemeiii 
fur  un  plein  le  bout  des  maîtreffes  pièces  deffi^ 
nées  à  porteries  autres ,  &  de  ne  rien  faire  de  con^ 
traire  à  la  folidité ,  &  aux  loix  prefcrites  pour 
la  fureté  contre  le  feu.  Conféquemment  à  ce$ 
confidératîons,  ilfautj 

i^  Ecarter 
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t*.  Écarter  j  fuivant  les  Ordonnances  j  les  fo- 
lives  tf enchevêtrure  £  ,  %•  XV  ,  d  un  piea  dd 
|>lus  que  le  dedans'-œuvre  des  jambages  dune 
(Cheminée  de  moyenne  grandeur  ,  ou  tout  du 
moins  les  tenir  dun  pouce  de  chaque  côté  plus 
e(pacées  que  le  dedans-œuvre  des  jambages  des 
grandes  cheminées. 

2°  Laiffer  3  pieds  {  de  diftahce  depuis  le  fond 
du  vuide  de  latre  A  d'une  cheminée  ,  jufquau 
devant  d'un  chevêtre  F ,  qui  porte  les  (olives  dû 
l:empli{rage  ;  &  s'il  y  a  des  tuyaulc  de  cheminée 
paflans  derrière  latre  en  queflion  ,  les  3  pieds  ^ % 
doivent  être  comptés  du  dedans  de  la  languettâ 
qui  recevra  le  contre- cœur* 

3*^  Eloigner  de  3  pouces  les  linçoirs  G  ^  du 
devant  des  tuyaux  pafTans  D  ,  parce  que^ 
règle  générale  9  il  eft  expreiTeinent  enjoint  ^ 
par  rapport  aux  incendies  ^  de  laiiTer  6  pouces 
a  intervalle  entre  le  dedans -œuvre  dun  tuyau 
de  cheminée  ^  &  tout  bois  quelconque  y  (oit 
dun  plancher  ,  fois  dun  comble  ,  foit  d'iirid 
doifon» 

4''  Eviter  de  placer  tés  bouts  des  efachevêtrurés 
fur  le  vuide  oes  croifées  &  des  portes  9  maiis 
avoir  l'attention  de  les  placer  toujours  dans  uU 
trumeau  &  fur  un  plein  mur. 

5^  Faire  enforte  d'éviter  dé  découpéi*  le$  miiti 
à  chaque  étage  ,  eh  y  fceïlafitle  bout  de  toutes 
les  foliveS  de  remplifTage  ;  car  cela  les  affoiblit  ^  les 
divife,  nuit  à  leur  liaifon^  les  portées^  en  fe  pour'* 
liffant,  y  lalflent  par  la  fuite  un  vuide;  cVft  pour- 
quoi il  vaut  toujours  mieux  les  aiTembler  dans  des 
linçoirs  G  &H  placés  le  long  deidits  murs  ^  leiqueù 
linçoirs  font  portés  parles  folives  d'enchevêtrure^ 
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&  daiUeurs  ne  coûtent  pas  davantage  à  celui  qui 
fait  bâtir,  que  fi  on  a  voit  fcellé  effeâivement  le 
bout  de  toutes  les  folives  dans  les  murs. 

6"^  Obferver  de  placer  toujours  les  bouts  des 
poutres  ,  quand  on  en  admet  dans  la  répartition 
de  la  charpente  d'un  plancher ,  au  moins  d  un 
pied  dans  chaque  mur ,  pour  affermir  lelirs  portées , 
&  de  ne  pas  oublier  de  les  affeoir  fur  une  chaîne 
de  pierre  »  conformément  aux  loir  des  bâti- 
ments. 

7°  Enfin ,  éviter  fur-tout  de  mettre  au-devant 
des  trois  tuyaux  paffaris ,  un  linçoir  commun  G  ,  " 
qui  auroit  peu  de  folidité ,  à  caufe  de  fa  trop 
grande  portée  ;  mais ,  entre  le  deuxième  &  le 
troifieme  tuyau  ,  il  feut  mettre  une  enchevê- 
trure fcellée  dans  le  mur ,  en  ayant  foin  de  laif- 
fer  f  comme  il  eft  prefcrit ,  6  pouces  de  maçon- 
nerie de  part  &  d'autre  de  Tenchevêtrure ,  juf- 
qu'au  dedans-œuvre  de  chacun  defdits  tuyaux. 

Après  ces  confidérations  générales ,  il  en  eft 
de  particulières  qui  ne  méritent  pas  moins  Tatten- 
tion  d'un  Architéâe  ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Comme  les  enchevêtrures  porjent  par  aflem- 
blages  les  chevêtres  &  les  linçoirs ,  en  fuppofant 
que  ceux-ci  G  ,  enflent  une  portée  au-delà 
de  5  à  6  pieds  ,  ou  bien  fuflent  chargés  de 
foliVes  de  rempliflage  d'une  grande  longueur,  il 
convîendroit  alors  de  fortifier  l'aflemblage  du  che- 
vêtre  ou  du  linçoir,  c'eft-à-dire ,  chacun  de  leurs 
tenons  ,  par  un  étrier  de  fer  I ,  qui,  en  Fembraf- 
fant  par-deffous ,  iroit  fe  clouer  fur  l'enchevêtrure.  » 
Au  furplus ,  cela  ne  s'obferve  gueres  qu'au^droît 
de&.tuyaux paflans  i  car,  quand  les  linçoirs  font 
le  long  des  murs,  on  peut  fe  pafler  décrier,  & 
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il  fuffit  (f ordinaire  de  les  foutenir  en-deffoiis  par 
quelques  corbeaux  de  fer  quarré  L  ,  que  Ton 
fcelle  dans  le  mur,  &  que  Ton  entaille  dd  leur 
épaiffeur.  Cependant  il  y  en  a  qui ,  pour  éviter 
de  donner  à  un  linçoir  trop  de  longueur  ,  jprens* 
nent  le  parti  de  mettre  deux  enchevêtrures  voi- 
fines  Tune  de  l'autre  ,  de  forte  que  ny  ayant 
qu'un  affemblage  dans  chaque  enchevêtrure ,  il 
en  réfulte  plus  de  force  pour  le  plancher. 

Quoique  nous  ayons  dit  ci-devant  que  de 
crainte  d'altérer  les  murs  par  le  feellement  des 
bouts  des  folives  ,  on  y  plaçoit  des  linçoirs 
pour  recevoir  leur  affemblage  ;  néanmoins  il  y 
a  des  cas ,  comme  quand  un  'plancher  doit  fou- 
tenir un  fardeau  confidérable ,  où  l'on  préfère  de 
mettre  le  long  des  murs  des  lambourdes  ]Vi  , 
fîg.  XVI ,  foutenues  de  diftance  en  diftwince  par 
des  corbeaux  a  ;  lefquëlles  lambourdes  portant 
les  folives  fans  affemblage  ,  leur  procurent  par 
là  plus  de  force.  Alors  on  taille  la  lambourde  uh 
peu  en  chamfrin  par  le  bas  ,  pour  diminuer  fa 
faillie  ,  &  pour  pouvoir  la  dérober  dans  la  gorge 
de  la  corniche  du  plafond. 

Lorfque  Ton  bâtit  les  murs  de  face  d'une  maifon 
en  moilon  ,  &  qu'on  leur  fait  porter  plancher , 
on  place  en  conftruifant  lefdits  murs  ,  à  la 
hauteur  de  chaque  étage  j  des  cours  de  plate- 
forme de  5  pouces  d'épaiffeur  ,  &  affemblées 
dans  leur  longueur  à  mi-bois  &  à  queue  d'hy- 
ronde  ,  lefquëlles  embraffent  fouvent  toute  Té- 
paiffeur  du  mur  ,  &  fervent  à  recevoir  la  portée 
des  enchevêtrures  ,  laquelle  doit  toujours  corref- 
pondre  fur  les  trumeaux  des  croifées ,  &  non  fur 
leiir  vuide  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Les  planchers  ordinaires   n'ont   gueres.  qu'un 
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{>ied  d'épaiiTeur ,  tout  compris  ^  quand  il$  (biUl 
carrelés  ,  &  que  l  y  pouces  quand  ils  font  par- 
quetés ;  mais  il  s'en  fait  pour  des  garde-robes  & 
àQS  entre-fols  avec  de^  plate-formes  de  4  â  ç  pou^ 
ces  d'épaiffeur  ,  lefquels  nont  au  plus  avec  le 
carrelage  &  le  plafond  que  7  pouces.  On  doit 
obièrver  dans  la  pofe  de  la  charpente  d'un  plan- 
cher ,  de  mettre  les  folives  bien  de  niveau  par- 
deffous  ,  &  de  les  pofer  toujours  de  champ, 
par  les  raifons  que  nous  avons  expliquées. 

On  eft  quelquefois  obligé,  à  caufe  de  la  grande 
étendue  d'un  plancher  ,  ou  à  caufe  de  la  charge 
qu'il  fera  obligé  de  porter,  d employer  des  poutres 
dans  fon  exécution  ,  ce  qui  augmente  néceflai- 
rement  fon  épaiffeur.  On  étoit  dans  la  néceffité 
ci-devant  de  faire ,  en  pareil  cas ,  un  double  plan- 
cher pour  dérober  la  faillie  des  poutres  par-def- 
ibus  ,  ce  qui  ne  laiflbit  pas  de  charger  les  murs  , 
&  d  augmenter  la  dépenfe  ;  mais  maintenant  on 
j)arvient  à  éviter  les  doubles  planchers  ,  en  dimi- 
nuant avec  art  la  groffeur  des  poutres  ,  fans 
néanmoins  nuire  à  la  folidité.  Au  lieu  d'employer 
inie  poutre  dune  groffeur  cofidérable  ,  &  de  lui' 
faire  porter  par  affemblage  les  folives  comme 
autrefois  ,  on  affeûe  d'employer  une  poutre  de 
médiocre  groffeur ,  &  de  Taccoller  de  deux  lam- 
bourdes qui  augmentent  fa  force  ,  &  roidiffent  fa 
iongueur. 

Soit ,  par  exemple  ,  fîg-  XVIII ,  XIX  &  XX, 
PI.  CXV ,  un  plancher  qui  exige  une  poutre  de 
24  pieds  de  longueur,  au  lieu  de  fe  fervir,  fui- 
vant  la  Table,  d'une  poutre  de  18  pouces  fur 
14  pouces;  il  fuffira  par  le  nouvel  arrangement 
dune  poutre  A  de  13  pouces  de  gros  ,  & 
4y  appliquer  deux  lambourdes  B  ^  B  ,    de  19 
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pcmces  de  hauteur  ,  fur  6  pouces  de  largeur  ^ 
qui  feront  portées  dans  le  mur'  comme  fa- 
poutre  ,  &  foutenues  ,  de  diftance  en  diftance  ^ 
tant  par  écs  étriers  de  fçr  C  appuyés  fur  la  pou* 
tre ,  comme  on  le  voit  dans  le  bas  de  la  Planché  y 
6g.  XIX ,  &  par  des  boulons  D  ,  qui  traverfenr 
à  la  fois  la  poutre  &  les  deux  lambourdes ,  que 
par  des  chevillettes  de  fer  d'environ^  8  pouces  ^ 
qui  font  douées  dans  k  poutre  à  travers-  de  cha- 
que lambourde.  Ubbjet  de  ces  lambourdes  B  , 
eft  non- feulement  de  roidîr  la  poutre  qui  fe* 
trouve  par  là  ,  avoir  autant  de-  force  que  fi  on 
luiavoit  efFedivement  dbnnéi  8  pouces'  fur  14  ^ 
fans  avoir  autant  de  hauteur  ,.  mais  encore  dé- 
porter le  bout  des  folives  de  rempliflage  E ,  par 
.  affemblage  >  foit  à  tenon  ,  foit  à  pomme ,  foit 
alternativement ,  de  deux  Tun  ,  àpomme  &  àtenon»^ 
Outre  que  les  extrémités  d'une  poutre  doivent 
être  portées  au  moins  d'un  pied  fur  une  chakie  de- 
pierre,  montant  de  fond  depuis  le "rez-de-ehauffée 
à  l'ordinaire,  il  eft  important  de  j^acer  au  bout- 
'de  chacune  un  tirant  ou  une  plate-bande ,  avec 
ime  ancre  de  fer  quarré  d'environ  J  pieds  de  long^. 
qui  fera  au  mcnnsencaftrée  de  fon  épaiffeur  dans 
la  face  extérieure  des  murs»  ,  par  ce  moyeit  y. 
comme  nous  l'avons  dit ,  on  parviendra  à  aug* 
menter  la  réiiftance  de  la  poutre  d^environ  uii' 
tiers  y  &  on  contiendra  à  la  fois  l'écarrement  desu 
Hiurs. 

Il  eft  à  obfèrver ,  en  général,  que  les  (olives  dun 
plancher  jufqu'a  1 5  pieds  de  Ibngueiir ,  &  lés  fo- 
lives d'enchevêtrure  jufqu'à  12  pieds  de  longueur, . 
h  mettent  communément  en  bois  dé  fciage ,  & 
que,  quaïid  les  unes  &  les  autres  font  phts  longues,^ 
iuk  employé  dordin^re  du  bois  de  brim 
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II  y  a  des  Conftruûeurs  qui  ont  pour  fyftême , 
de  laiffer  un  •  petit  vuide  dans  un  mur  autour  de 
la  portée  d'une  poutre  ,  après  l'avoir  callé 
par-deffus  &  par-deffous  avec  de  la  tuile  &  de 
la  terre  graffe,  &  de  renouveller  en  outre  Tair 
dans  ce  vuide  ,  en  perçant  des  troux  vis-à-vis 
par  l'extérieur  du  mur ,  s'iraaginant  par  là  em- 
pêcher la  portée  d'une  poutre  de  pourrir  aufli 
promptement.  Mais  ,  indépendamment  de  ce  que 
ces  troux  ne  font  praticables  quau-droit  des 
murs  de  face  ,  nous  eftimons  que  le  plus  fût 
pour  conferver  la  portée  d'une  poutre  jferoit  de 
la  priver  d'air  au  contraire  ,  &  d'envelopper  fon 
pourtour  d'une  table  de  plomb  ,  qui  fit  même  un 
peu  bavette  du  côté  de  l'intérieur  de  la  chambre. 

Si  les  planchers  ont  un©  certaine  étendre ,  à 
deffein  d'augmenter  la  force  refpeftive  des  foUves  9 
on  met  par-deffus  ,  dans  leur  intervalle  ,  des 
étrefillons  difpofés  en  échiquier  ,  qui  font  des 
bouts  de  bois  que  Ton  fait  entrer  à  force  ,  à 
coups  de  marteaux  9  dans  des  efpeces  de  rainu- 
res ou  entailles  pratiquées  fur  les  cotés  des  fo-' 
lives  ;  de  forte  qu'étant ,  par  ce  moyen  ,  toutes 
liées  enfemble  )  on  les  rend  plus  capables  de 
réfilter  aux  fardeaux. 

Explication    des  Planches  CXIV  &  CXV^ 

concernant  la  difpofition  de  la  Charpente 

d*un  Plancher. 

La  Planche  CXlV  ,  repréfente  le  plan  &  le 
profil  de  la  charpente  d'un  plancher  deftiné  à 
être  plafonné. 

A ,  fig;  XV  ,  plan  de  l'atre  d'une;  cheminée  , 
fous  lequel  on  place  des  barres  de  fer  plat  de  ipou*^ 
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res|-de  largeur,  fur  6  lignes  d'épaifleur,  ap- 
pellées  barres  de  tremie,pour  porter  fa  maçonnerie; 

B  9  mur  de  refend. 

C  ,  mur  de  face. 

D5  tuyaux  montons  de  cheminée  de  Tétage 
inférieur, 

E ,  E ,  folives  d'enchevêtrure  portant  dans  les 
murs,  &fervant  à  recevoir l'affemblage  des  che- 
vêtres  F ,  &  des  linçoirs  G  &  H. 

1 9  étner  de  fêr  fervant  à  foulager  lé  bout  du 
linçoir  G ,  à  caufe  de  fa  grande  portée  au  droit 
dei5  tuyaux  paffans. 
'  K ,  folives  de  rempliifage  aflemblées  à  tenons 
&  mortoifes  dans  le  chevêtre  F  ,  &  dans  les 
linçoirs. 

L,  corbeau  de  fer  quarré  fcellé  dans  le  mur, 
&  fervant,  au  lieud'étrier,  à  foutenir  par-deflbus 
la  portée  du  linçoir  G ,  du  côté  du  mur  de 
face. 

La  fîg.  XVI ,  eft  le  profil  dune  folive  portée 
fans  affemblage  fur  ime  lambourde  M ,  qui  eft 
foutenue  par  un  corbeau  de  fer  a,  fcellé  dans 
le  mur. 

La  fig.  X\U  9  eft  le  profil  du  plancher  ;  a  fo- 
live de  rempliflage  ,  t  linçoir  ,  c  corniche  du 
plafond ,  d  lambourde  à  auget ,  pour  recevoir  le 
parquet. 

La  Planche  CXV,  fait  voir  le  plan  &  le  pro- 
fil d  un  plancher  avec  des  poutres ,  deftiné  aufiî 
à  être  plafonné. 

A,  fig.  XVIII,  poutre  de  24  pieds  de  longueur  , 
&  de  13  pouces  de  gros. 

B,  B9  deux  lambourdes  fixées  le  long  de  la 
poutre  9  ayant  ch^lune  6  &  10  pouces  de 
gros. 
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C  »  étriers  de  fer  plat  foutenus  fur  la  pomré| 
8ç  embrailanc  par-defibus  les  lambourdes* 

D  9  boulons  dç  fer  traverfanc  les  lambourdes 
&  la  poutre. 

]^  )  folives  de  rempliflage  affemblées ,  foit  à 
tenon ,  fait  à  pomme  ,  foit  alternativement ,  de 
deux  folives  fuilç  >  à  tenon  &  à  pomme  ^  comme 
en  K. 

F  9  bout  de  la  poutre  où  eft  attaché  un  tlran  oi» 
une  plate -bande  de  fer  à  talon  avec  une  ancre  ^ 
ppur  contenir  Fécartement  des  murs. 

*G,  vuide  pratiqué  pour  établir  Fatre  d^une 
cheminée ,  avec  fès  bandes  de  trémie  placées  fm^ 
les  enchevêtrures  H« 

I,linçoir. 

M  ,  chevêtre» 

N  9  tuyaux  moxitans  des  cheminées  des  étages^ 
iliférieurs. 

La  fig.  XIX  9  eft  un  profil  de  la  poutre  A^ 
pour  faire  voir  fa  difpofition  à  l'égard  des  lam- 
bourdes 5  9  &  comment  Tétrier  C  y  eft  porté  & 
ctnbi:affe  Içs  lambQur<Ies, 

La  fig.  XX  9  eft  le  profil  du  plancher  préi 
cédeiiit  ;  a  pçutre  y  k  lambourde  ,  c  ^trier  ^ 
4  boulon. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     VII. 

Des     Combles. 

SUES  combles  ont  pris  naiflknce  de  la  néceffité 
de  ^1^  écouler  les  eaux  du  ciel  qui  tombenc  fur  la 
partie  fupérieure  d'un  bâtiment.  On  les  tient  plus 
ou  moins  élevés  &  inclinés ,  félon  le  climat  oà 
Ton  bâtit.  Au  Nord  ,  on  les  fait  fort  hauts  &  fort 
roides ,  à  caufedes  neiges  qui  y  tombent  en  abon- 
dance ;  au  Levant  on  les  tiient  peu  élevés  f  au 
Midi  on  les  fait  très  plats  ,  &  le  4>lus  fouvent 
même  on  y  fubftitue  des  terraffes.  En  France  on 
.  varie  beaucoup  leur  hauteur  ,  &  l'on  peut  dire 
qu'il  n'y  a  pas  de  règles  certaines  à'  cet  égard. 
Par  exemple jiamc  Châteaux  de Maifons ,  de Meu- 
don. ou  des  Tmeries  à  Paris  ,  leur  élévation  eft 
^  grande  ,  &  leur  poids  û  immenfe ,  qu'on  a  été 
forcé  de  donner  à  leurs  murs  de  face  une  épaif* 
feur  confidérable  :  le  Château  de  Saint-Germain- 
en  Laye ,  au  contraire  n*a  été  couvert  que  par 
des  terraffes  :  les  Châteaux  de  Vérfailles  du  côté 
du  Parc  &  de  Trianon  ont  des  toits ,  dont  la 
hauteur  eft  les  ^  de  leur  bafe.  Il  y  a  d'aurreî 
bâtiments  où  les  combles  font  tantôt  la  moidé  ^ 
tantôt  les  ^  deux  tiers  de  leur  largeur. 

De  ces  variétés ,  on  peut  conclure  que  ce  n'eft 
pas  toujours  le  climat  que  Ton  confulte  dans  ce 

Î)ays  pour  déterminer  la  forme  ,  la  proportion  ou 
a  hauteur  des  combles  ;  mais  plutôt  le  befoin 
qu'on  a  de  multiplier  les  logements ,  ou  bien  la 
grâce  <jue  l'on  imagine  ^ue  leur  élévation  pU^s  on. 
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moins  grande  ,   ou  même  leur  fuppreffiôn  y  eu. 
capable  de  procurer  à  un  Edifice. 

Sans  nous  arrêter  ici  à  cette  difcution,  nous 
dirons  que ,  de  toutes  les  formes  des  combles  , 
il  y  en  a  deux  ,  dont  nous  faifons  principalement 
ufage  dans  nos  bâtiments ,  les  combles  à  deux 
égouts^  &  les  combles  brifés. 

Les  plus  anciens  &  les  plus  ufités  font  les 
combles  à  deux  égouts  :  il  y  a  environ  un  fiécle 
qu  oh  leur  donnoit  d'ordinaire  de  hauteur  ,  la 
largeur  d'un  bârin^ent ,  ou  qu  on  déterminoit  du 
moins  leur  hauteur ,  en  formant  un  triangle  équi- 
lateral ,  dont  la  largeur  du  bâtiment  étoit  la  bafe , 
&  les  deux  autres  côtés  le  rampant.  Cette  élé- 
vation pouvoit  être  tolérable,  quand  les  bâtiments 
étoient  fimplés  &  avoient  une  certaine  éléva- 
tion ;  mais  quand  ils  étoient  demi-double ,  &  fur- 
tout  double  ,  il  en  réfultoit  une  hauteur  excefïive 
qui  paroiffoit  les  écrafer  ,  elle  exigeoit  en  confé- 
quence  des  murs  d  une  certaine  éfmffenv  pour  les 
porter ,  Éeaucou{>  de  charpente  &  de  couverture  ;  & 
enfin  cette  élévation  offroit  une  prife  confidérable 
aux  vents.  Ceftpour  éviter  cet  excès  de  hauteur  & 
cette  furcharge  dans  la  partie  fupérieure  d'un 
bâtiment  qu'on  a* imaginé  les  combles  brifés,qui, 
félon  l'opinion  de  nombre  d'Architeûes ,  termi- 
nent mieux  un  bâtiment,  procurent  plus  de  loge- 
ments dans  les  combles  ,  &  occafionnént  moins 
de  profondeur  aux  jouées  des  lucarnes. ^Quoique  . 
cette  opinion  ne  foit  pas  fans  fondement ,  il  faut 
cependant  convenir  que  les  combles  brifés  font 
fujets  à  dewz  inconveniens ,  qu'on  leur  a  fouvent 
reprochés;  favoir  ,  que  le  faux  comble  eft  trop 
peu  élevé  par  rapport  aux  neiges  ,  &  que  le 
rempant  du  brifis  eft  beaucoup  trop  roide  pour 
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les  recevoir,  d\>\i  il  réfulte  que  fe  précipitant 
dans  les  chenaux  ,  elles   dégradent  les  entable- 

'  ments  ,  &  pourriffent  le  pied  des  chevrons  &  les 
plate-formes  ,  malgré  le  plomb  dont  on  garnit  les 
chenaux.  C'eft  pourquoi  on  préfère  fou  vent  les 
attiques ,  auxquels  les  faux  combles  des  manfar- 
des  femblent  fuflSire  ,  parce  qu  outre  Tavamage 
d  être  parfaitement  d'à  plomb  ,  ces  attiques  pouf- 
fent moins  au  vuide  ,&  procurent  des  pièces 
plus  régulières  dans  lei  étages  fupérieurs* 

Les  groffeurs  des  bois  que  nous  avons  déter- 
miné pour  les  poutres  &  les  folives  des  plan- 

^  chers ,  ne  fauroient  avoir  lieu  pour  celles  des  bois 
qu  on  employé  à  la  conftruàion  des  combles  9 
parce  que  les  pièces  qui  les  compofent  étant 
pofées  ,  *foit  debout  ,  foit  inclinées  ,  &  ayant 
plus  de  force  dans  cette  fituation  ,  ont  befoin 
de  moins  de  groffeur  ,  que  celles  qui  font 
pofées  de  niveau.  C'eft  fans  raifon  que  Bullet 
veut  que  les  pièces  inclinées  ,  fuivant  im  angle 
d'environ  quarante-cinq  degrés,  doivent  porter 
la  moitié  plus  que  celles  qui  font.horifontales  (i); 
car  pour  que  cela  fiit  vrai  ,  il  faudroit ,  par 
exemple,  qu'une  pièce  de  bois  pofée  horifontale- 
ment,  &  qui  auroit  18  pieds  de  long ,  fur  12  & 
I Ç  pouces  de  gros  ,  put  «être  réduite  ,  étant  po- 
fée obliquement ,  à6&  7  pouces  7  de  gros  ,  ce  qui 
feroit  beaucoup  trop  foible ,  &  contre  toute  ex- 
'périence*.  1,'ufage  eft  de  donner  en  général  aux 
pièces  de  bois  inclinées  ,  environ  les  f  de  la  grof- 
feur qu'on  leur  donnèroit ,  fi  elles  étoient  placées 
horifontalement. 

Les  aflfemblages  de  la  charpente  des  combles 

(i).ArckùeBure  Pratique ,  pag»  }i^. 
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ne  font  auflî  pas  toujours  à  tenons  &  niortoîfes> 
comme  dans  les,  planchers  ;  ils  varient  félon  leur 
forme  &  leur  grandeur.  Ueffentiel  eft  de  diftrir- 
buer  les  bois  de  ces  fortes  d'ouvrages ,  de  ma- 
nière à  oppofer  de  toutes  parts  une  réfiftance 
capable  de  maintenir  leur  équilibre  y  de  contenir 
leur  f>ouffée  »  &  de  les  faire  en  même-tems  les 
plus  légers  poffibles ,  afin  de  charger  moins  les^ 
murs  qui  les  fupporteot.  Traitons  d'abord  de 
la  difpofition  dç  la  charpente  des  combles  à  deux, 
égouts,  &  nous  parlerons  enfuite  de  celle  de& 
combles  brifé&« 

Des    Combles   à    deux    Egoûts  y 
PL  CXVl  ù  CVIL 

Les  combles  à  deux  égouts  doivent  fefaire'i 
félon  le  fentiment  des  principaux  Architeâes  ,  en: 
équerre,  c'eft-à-<fire  ,  en  inclinant  leurs  côtés  V 
fuivant  un  angle  de  quarante-cinq  dégrés*  Sup-^ 
pofons  tf  ,  ^ ,  fig.  XXJ ,  la  largeur  hors  œuvre 
du  haut  d'un  bâtiment  ;  pour  déterminer  la  pente 
Ôc  la  hauteur  du  comble  en  queftion ,  il  n'y  2t 
qua^  élever  fur  te  milieu  de  la  Bgnc  ^ ,  ^,  au^ 
point  c ,  la  perpendiculaire  cd\  puis  en  traçant 
un  demi-cercle  tf,^,  ^,*on  aura  ci  pour  hau-^ 
teur  du  comble  ,  &  en  tirant  deux  lignes  a,  ^  d  ^ 
b^dj  qui  fe  rencontreront  en  d  en  ang^  droit  ^ 
on  aura  Tinclinaifon  dé  fes  deux  côtés/ 

Quand  un  bâtiment  eft  double ,  pour  dimînwet" 
la  trop  grande  élévation  qull  faudroit  donner  à 
un  comble  ,  en  lui  faifant  embraffer  toute  fa  lar- 
geur ,  on  la  fubdivife  en  deux*  parties ,  en  met- 
tant un  chênau  dans  l'intervalle  ,  &  alors  c«^ 
donne  à  chacun  de  ces  combles  la  proportion  ci•^ 
deffùsu 
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Les  combles  font  compofés  de  fermes  efpacées 
l'une  de  l'autre  de  9  pieds  au  moins  ,  &  de  il 
pieds  au  plus  :  on  nomme  travic  la  diilance  d'une 
ferme  à  lautre.  Chaque  ferme  9  fîg.  XXlI  ^ 
PI.  CXVI ,  eft  compofée  d'un  tirant  ou  entrait  A  , 
4e  deux  arbalétriers  B  9  B ,  d'un  entrait  retrouiTé  C  ^ 
d'un  poinçon  D  »  d'un  faite  £  »  quelquefois 
4 un  fous-faîte  F,  de  deux  aiffeliers  G, "G,  de 
deux  contre-fiches  H ,  H  9  de  cours  de  pannes  I  ^ 
de  plate-formes  K ,  fous  le  pied  des  chevrons  , 
de  chevrons  L  &  M ,  de  coyaux  N  ;'nl  y  a  encore  > 
fig.  XXVI,  des  liens  O. 

Quelquefois  au  lieu  d'une  feule  plate-forme  K^. 
quand  les  murs  ont  une  certaine  épàifleur  ^  on 
en  met  deux  a  &  ^  ,  fig.  XXIII ,  que  Ton  entre- 
tient par  des  blochets  c.  Quelquefois  auffi,  à  la 
place  d'arbalétriers  tout  d  une  pièce ,  fuivant  le 
rampant  du  toit  ^  on  met  des  jambes  de  force  ^ 
que  Ton  courbe  Un  peu  par-defTus,  &  qui  pon- 
tent  les  deux  bouts  de  rentrait  retrouflfé  j  &  en 
ce  cas ,  on  pofe  les  arbalétriers  fur  les  bouts  de 
cet  entrait. 

A  deffeiri  de  fixer  nos  idées  par  rapport  à  la 
grofTeur  des  pièces  de  bois ,  qui  entrent  dans  la 
compofition  d'un  comble  ,  imaginons  que  la  lar*- 
geur  du  bâtiment  foit  25  pieds  en  dedans-œuvre 
de  fes  murs;  alors  on  pourra  donner  à  l'entrait 
14  fur  15  pouces  .de  gros  ,  en  fuppofant 
*  qu'il  porte  plancher  ;  aux  arbalétriers  7  à  8  pou- 
ces 9  à  l'entrait  retrouffé  7  &  8  pouces  de 
gros  \  au  poinçon  7  pouces  de  gros  ;  au  faite 
6  &  7  pouces  de  gros  ;  au  fous-faite ,  s'il  y  en  a  > 
6  &  7  pouces  de  gros  ;  aux  liens  ou  aiffeliers  6 
pouces  de  gros  ;  aux  contre-fiches  6  pouces  de 
gros  \  aux  pannes  7  &:  8  pouces  de  gros  ^  aux 
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plate-formes  4  &  lo  pouces  ;  aux  chevrons  3 
&  4  pouces  ;  aux  coyaux  2  &  3  pouces  ;  enfin 
aux  liens  qui  foutiennentle  faite  6  pouces  de 
gros. 

Si  l'entrait  A  ne  portoit  pas  plancher ,  on  pour- 
roit  le  réduire  à  12  pouces  de  gros,  &  même 
ne  lui  donner  que  cette  groffeur ,  en  y  joignant 
une  lambourde  de  chaque  côté  de  9  &  6  pouces 
de  gros. 

*  On  commence  un  comble  par  pofer  les  entrait^ 
A  y  fig.  XXII,  à  la  diftance  de  ^  i  12  pieds  ; 
fur  le  bout  defquels  on  affemble  à  tenons  &  mor- 
toifes  ,  &  par  embrevement  le  bas  des  arbalétriers 
B ,  B  ;  puis  dans  ceux-ci  on  ehmenche  l'entrait 
retrouffé  C ,  &  les  deux  aiflTelliers  G  ,  G  :  on 
affemble  enfuite  fur  le  milieu  de  l'entrait  le 
poinçon  D ,  qui  reçoit  à  fon  tour  9  par  affem^ 
blage  9  le. haut  des  arbalétriers  :  les  hens  H  s'en- 
mortoifent  en  même-tems,  tant  dans  le  poinçon 
que  dans  les  arbalétriers.  Après  cette  opération , 
pour  entretenir  les  fermes  ,  l'on  affemble  dans  le 
haut  des  poinçons  le  faîte  F  ,  dont  on  foulage 
la  portée  par  des  liens  O  fig.  XXIV ,  & 
un  fous  -  faîte  F  ,  en  cas  qu'on  ne  veuille 
point  de  plancher  à  cette  hauteur ,  &  ii  on 
admet  un  plancher  pour  former  des  logements 
en  galetas  ,  on  en  fait  porter  les  foUves  à 
l'entrait  C  :  enfin  l'on  ppfe  fans  affemblage  fur 
les  arbalétriers  ,  des  cours  de  panne  I  ,  à  9 
pieds  de  diftance  l'un  de  l'autre ,  que  l'on  foutieiït 
par  des  taffeaux  &  chantignoUes.  Le  tout  étant 
ainfi  difpofé  ,  on  met  un  cours  de  plate-formes  K, 
aflèmblées  bout  à  bout  à  queue  d'hy ronde, 
dont  le  dehors  repond  à  la  plomb  du  nud  de 
l'extérieur  des  murs  ,  &  Ton  finit  par  brandir  les 
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chevrons  L ,  en  les  efpaçant  des  quatre  à  la  latte, 
c*«ft-à-dire  ,  à  1 6  pouces  de  milieu  en  milieu  , 
dont  le  pied  fe  pofe  dans  des  pas  pratiqués  fur 
le^  plate-formes ,  &  dont  le  haut  fe  cheville  fur 
les  pannes  ;  le  bas  du  fécond  rang  M  de  chevrons  , 
fe  cheville  également  fur  les  panes ,  &  le  haut  fur  le 
faîte  ,  en  obfervant  d'égalii'er  le  deffus  ,  afin  de 
former  un  plan  bien  uni ,  pour  recevoir  la  cou- 
verture. S'il  n'y  a  p|is  de  chêneau ,  on  cloue  vers 
le  bas  des  chevrons  des  coyaux  N  ,  que  l'on 
avance  fur  le  bord  de  la  cprniche ,  pour,  former 
régout  du  toit.     ^ 

Lorfque  les  combles  forment  croupe  à  leurs 
extrémités  ,  conine  dans  le  profil  XXIV  ,  & 
dans  le  plan  XXV  &  XXVI ,  alors  on  met  des 
denri-fèrmes  d'arrêtier ,  vers  les  angles  faillan ts  , 
&  au  milieu  de  là  crouppe  ;  &i  pour  les  recevoir*, 
on  forme  une  enrayeure  à  chaque  bout ,  en  cor- 
refpondance   dans  l'épaiffeur  cîu  plancher  fupé- 
rieur  d'un  bâtiment*  On  voit  dans  la  fig.  XXV, 
le  plan  du    plancher    bas  de    l'extrémité     d'un 
comble    à  deux  égouts    qui  fait    crouppe  ,  & 
celui  de  fon  enrayeure  ,    qui  eft  compofé  d'or- 
dinaire   d'un    demi  -  entrait   de  croupe   E  ,    af- 
femblé  dans  l'entrait  de  croupe ,  de  deux  gouf- 
fets  F,  F ,  affemblés  dans  l'entrait  de  croupe ,  & 
le  demi-entrait   E  ;    lefquels  gbuffets  fervent  à 
poner  les  coyers  H  ,  dont  la  fonftipn  eft  de  re- 
cevoir l'affemblage  des  foliveaux  d'empanoris  I  du 
plancher  ^  de  fervir  de  tirants  aux  demi -fermes 
d'arrêtiers ,  &  de  porter  vers  les  angles  du  bâti- 
ment le  bas   des   arrêtiers   d  ,   figure    XXVI  ^ 
lefquels   font  Foffice  des    arbalétriers    vers    ces 
endroits  ,  &   s'affemblent   par  le  haut   dans    le 
poini^on.    Toutes  les  pièces  de  bois  des  demi- 
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fermes  defdites  croupes  font  de  même  gtoffeùi 
que  celles  des  fermes. 

Quand  on  fait  des  logements  ou  des  grénierii 
lambrifTés  dans  les  combles ,  on  les  éclaire  pat 
des  lucarnes  damoifelles ,  à  chevalet  ,  ou  à  la 
capucine  ,  dont  les  jouées  ont  une^grande  faillie^ 
&  dont  les  chaflis  font  compofés  de  deux  poteaux  ^ 
d  une  pièce  d'appui ,  d  un  chapeau  ,  de  fablieres 
&  de  potelets. 

*  Si  un  faîte  aboutît  coiftre  uiie  ibuche  de 
èheminée ,  on  foufient  fa  portée  fur  un  chevalet  ^ 
dont  le  bas  eft  foutenu  fur  un  efpece  de  femelle 
qui  pofe  communément  en  travers  fur  les  foli- 
ves  ,  ou  bien  fur  plufieurs  clives  ,  ou  bien  ^ 
enfin  9  fur  une  folive  que  l'on  tient  exprès  plut 
forte  que  les  autres» 

Des    Comhles    hrifésé 

^  La  proportion  des  comlles  brifés ,  où  à  la  Mari* 
farde,  fe 'détermine  âufli  par  un  demi-cercle  ,  donf 
le  diamètre  eft  la  largeur  horS  œuvre  d'un  bâtiment} 
maïs  la  hauteur  de  leur  rampant  s*opere  de  deux 
manières. 

La  première,  eonfifte,^g.  XXVII  ,  Planche 
CXVIlI ,  après  avoir  tracé  le  démi-Cercle  acb  ^ 
&  élevé  fur  fon  cetttrê  c ,  uiie  perpendiculaire  c  e^ 
qui  le  coupe  en  l  parties  égales  c  a  y  e  b  y  k  di- 
vifer  chacun  des  qtiarts  du  cerclé  en  deux  ^ 
également  aux  point  d  Se  ci  St  alors  en  tirant  laL 
ligne  d  Cj  on  trouvera  k  hauteur  du  brîfis  j  & 
en  tirant  les  lignes  ad  &  c  ^  ,  on  déterminera  fgt 
pente  ;  enfui  te  pour  avoir  le  rampant  du  fau* 
comble  ,  ou  de  la  partie  fupérieure  ^  U  n'y  a 
gu'à  tirer  les  lignes  dc&L€  c. 
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La  féconde  ,  fig.  XXVIII  ,  confifte  ,  après  ^ 
avoir  tracé  le  demi-cercle  a  e  b^  $c  élevé  fur  (on 
centre  c ,  une  perpendiculaire  c  e ,  quji  le  partage 
en  deux  parties  égales  ,  à  divifer  au  "xontraire  la 
demi-circonférence  ae  b ^  en  cinq  parties  égales , 
a  d ,  dfj  f  g,  g  h  Se  h  b  ;  puis  en  tirant  à  la 
hauteur  de  la  première  &  cinquième  divifion ,  la 
ligne  parallèle  d  k  ^  elle  marquera  la  hauteur  du 
brifis ,  &  fa  pente  a  d^  kb ;  &  en  tirant  enfirite 
les  lignes  d  e  ^Sc  ck  ^  vers  le  milieu  e  ,  de  la  demi- 
circonférence  ,  on  aura  le  rampant  du  faux 
comble. 

Ces  combles  font  plus  avantageux  que  ceux  à 
deux'égouts ,  en  ce  qu'ils  occafionnent  moins  de 
pouffée  contre  les  murs  de  face  ,  &  procurent  des 
Jogements  beaucoup  plus  commodes  j  on  ne  peut 
reprocher  à  leur  forme ,  outre  la  trop  grande  roi- 
deur  de  fa  partie  inférieure  ,  &  rapplatiflement 
confîdérable  du  faux  comble  dont  nous  avons 
déjà  parlé ,  que  de  paroître  lourde  ou  écrafée 
en  exécution ,  &  de  procurer  peu  de  grâce  au 
couronnement  d'un  bâtiment;  auffi  penfons-nous^ 
qu'il  feroit  à  propos  de  ne  l'employer  qu'à  cou- 
vrir des  bâtiments  fubaltemes ,  ou  des  dépendan- 
ces dune  maifon  un  peu  cônfidérable  ,  ainfi 
qu'on  l'a  obfervé  aux  éairies  du  Château  de 
yerfailles ,  où  ce  genre  de  couverture  femble 
ajouter  au  caraûere  de  l'ordonnance  des  feçades 
de  ce  bâtiment ,  l'un  des  chef-d'œuvre  d'Hardouin- 
Manfard.. 

Les  combles  brifés  ,  fig.  XXIX  ,  s'exécutent 
âufli  par  fermes  ,  efpacées  l'une  de  L'autre 
depuis  9  juiqu'à  12  pieds.  Us  font  à-peu-près 
compofés  des  mêmes  pièces  de.  bois  que  ceux  à 
deux  égouts  ,  à  la  referve  qji'on  n'admet  dans 
Tome  FL  S 
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leur  pâme  inférieure  que  des  jambes  ée  forcé  , 
ifytf  j  qui  s'aflembleiit  par  le  bas  dans  le  tirant  a  ^ 
4k  par  le  haut  dans  l'entrait  c  y  qui  foutient  la 
|ianne  de  brifis  ^ 

Pour  déterminer  la  grofleur  des  bois  de  ces 
fortes  de  comble  9  Aippofons  9  comme  ci-devant , 
que  le  dedans- œuvre  des  murs  d'un  bâtiment  où 
il  s'agit  d'ériger  un  pareil  ouvrage foit  25  pieds: 
voici  à-peu-près  qudles  pourroient  être  leurs  di« 
menions. 

Le  tirant  a  aura  14  9  fur  1 5  pouces  de  gros  ^ 
en  cas  qu'il  porte  plancher  direâement;  &  s'il  ne 
porte  pas  plancher  ^  ou  bien  û  l'on  y  met  des 
lambourdes  9  il  fuffira  de  lui  donner  12  pouces 
de  gros  :  on  met  au  bout  de  ces  tirans  y  comme 
ci-devant  ^  des  plate -bandes  de  fer  avec  une 
ancre  »  pour  contenir  l'écartement  des  murs  du 
haut  d'un  bâtiment»  Les  jambes  de  force  ^  ^  ^  ^  au- 
ront 7  &  8  pouces  ;  l'entrait  c  ,  fervant  à 
porter  le  plancher  haut  des  étages  en  galetas  ^ 
8  &  9  pouces  :  les  pannes  de  brifîs  ^  >  &  de 
devers  i ,  7  à  8  pouces  ;  les  efleliers  Cy  e,  qui 
foulagent  la  portée  de  l'entrait ,  5  &  7  pouces  ; 
le  poinçon  /aiffemblé  dans  l'entrait ,  6  pouces  de 
gros  ;  les  arbalétriers  g 9g  9  afTemblés  d'une  parc 
dans  l'entrait  »  &  de  l'autre  dans  le  poinçon  ^  6 
&  7  pouces  ;  le  faite  h  9  qui  efl  aflemblé  dans 
le  poinçon ,  5  &  7  pouces  ;  les  folives  i^  afiem- 
blées  dans  l'entrait  pour  former  le  plancher  haut 
de  l'étage  en  manfarde ,  5  &  7  pouces  ;  les  con- 
trefîches  k^hj  5  &  7  ppuces  ;  la  plate-forme  /  ^ 
4  &  iz  pouces  ;  les  chevrons  m  &  /r ,  3  &  4 
pouces  :  ils  font  afiemblés  par  le  bas ,  à  pas  dans 
les  plate-formes  ,  à  l'ordinaire ,  &  chevillés  par 
U  haut  fur  les  pannes  de  briiis  9  de  devers ,  &  fur  le 
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êàte  î  enfin  les  loyaux  d  auront  2  à  3  pouces  de 
gros ,  fi  on  en  met^ 

Lorfque  les  combles  à  la  manfarde  font  croUp6 
à  rextrêmité  d'un  bâtiment  ^  comme  dans  la  ngè 
XXX  ^  on  fait  une  enrayeure  en  cotrefpondancô 
dans  le  planchet  de  Tétage  (upérieur  pour  con-* 
tenir  les  fermes  &  demi- fermes  ^  ^  r  ,  5 ,  /,  à« 
peu-près  femblable  à  celles  des  combles  à  la 
Françoife  ;  car  il  n'y  a  que  le  brifis  qui  produit 
quelque  diâférence  dans^le  plan  ,  &  le  profil  de 
la  croupe. 

On  fait  d'ordinaireen  bois  de  brin ,  tant  dans 
les  combles  brifés,  que  dans  ceux  à  deux  égouts^ 
les  tirans  >  les  entraits ,  les  arbalétriers  9  les  jambes 
de  force  ,  les  eiTeiiers  ,  les  arrêtiers ,  &  les  pannes 
au-delà  de  9  pieds  ,  &  tout  le  refte  s'opère  comr 
xnunement  en  bois  de  fciage. 

On  éclaire  les  logements  que  Ton  pratique 
dans  ces  combles  par  des  croifées  appellées  à  la 
manfarde ,  fig.  XXXI  ;  lefquelles  font  compofées 
d'un  chapeau  bombé  ^  orné  de  quelques  moulures  ^ 
de  deux  poteaux  ,  d'un  appui ,  &  de  potelets. 

De  même  que  l'on  fubdivife  les  combles  à  deux 
égouts ,  lorfque  les  corps-de4ogis  font  double  , 
pour  diminuer  la  trop*  grande  hauteur  qu'il  leut 
faudroit ,  s*ils  embraffoient  toute  la  largeur  d'un 
bâtiment  9  on  a  entrejpris  femblablement  de  fub- 
divifer  les  combles  à  la  manfarde  ,  pour  diniî- 
i^uer  leur  hauteur  &  pefafateur.  Ce  procédé  eft 
peu  connu  ,  &  Comme  nous  poffedons  fur  ce 
fujet  un  Mémoire  manufcrit  du  célèbre  Bullet^ 
qui  en  développe  tous  les  avantages ,  &  la  fa- 
cilité de  l'exécution  ,  nous  croyons  devoir  le 
rapporter  ,  vu  l'utilité  dont  il  peut  être  dans 
l'occafion. 
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Nouvelle  manière  de  faire  les  Combles  brifès 
pour  couvrir  les  Corps^-de-Logis  des  plus 
grands  double  qu^on  puiffe  faire  ,  fam^  être 
plus  élevés  que  ceujç  des  Corps-de^Logis 
fimplesy  PL  ex IX. 

L'on  a  /buvent  évité  de  faire  des  corps-de- 
logis  extraordinairement  double  y  par  la  raifon 
qu'il  faudroit  que  les  combles  qui  doivent  les 
couvrir ,  à  la  manière  ordinaire  ^  fuflent  exceflive- 
ment  hauts  ;mais  comme  les  corps- de-logis  double 
peuvent  être  d  un  grand  ufage  pour  les  commo- 
dités ,  &  pour  les  agréments  qu  ils  peuvent  don- 
ner ,  voici  une  méthode  dont  on  s'eft  avifé  pour 
les  couvrir  avec  toute  la  folidité  &  la  fureté 
néceffaires  pa,r  rapport  à  Técoulement  des  eaux , 
&  cela  avec  beaucoup  moins  de  dépenfe  que  par 
les  procédés  ordinaires. 

/  L'on  fuppofe  que  le  corps-de-logîs  qu'on  doit 
couvrir  ait  i o  à  il  toifes  de  large  ou  d'épaifTeur 
hors  œuvre ,  qui  eft  un  des  plus  grands  double  ^ 
qu'on  puiiTe  faire,  que  le  comble  foit  pofé  fur 
le  dernier  plancher  au-deiTus  de  Tentablcment  , 
&  que  les  logements  en  galetas  qu'on  y  peut 
^re  aient  8  pieds  fous  l'entrait. 

Pour  divifer  le.  comble  en  queftîon  ,  il  n'y  a 
qu'à  partager  la  largeur  du  corps-de-Iogis  A  B  , 
en  deux  parties  égales  au  point  C  ,  où  l'on  élèvera 
une  perpendiculaire  C  K  :  on  prendra  enfuite 
5  pieds  de  chaque  côté  de  cette  ligne  ,  comme  E  F , 

{)our  laiffer  un  vu^de  de  io  pieds  de  large  entre 
es  deux  combles.  Ce  vuide  fervira  à  éclairer  les 
logements  en  galetas  ^^  que  .l'on  pratiquera  dans 
#es  combles ,  &  à  écouler  leurs  eaux  >  en  âifant 
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un  chcnau  dans  \le  milieu ,  qui  les  conduira  aux; 
deux  bouts  du  corps-de-logis  ,  ou  bien  où  Ton 
voudra  les  faire  tomber. 

On  formera  les  deux  combles  ,  en  donnant  8 
pieds  du  defTus  des  tirans  A  B  ,  ou  du  deifus 
du  dernier  plancher  ,  jufques  fous  les  entraits 
G  H ,  ou  fous  les  pannes  de  brifis  ;  puis  Ton  fera  le 
rampant  des  combles  à  lordinaire  ^  ainfi  qu'il  eft 
marqué  fur  le  profil  fig.  XXXIIL  Comme  les 
fenêtres  des  galetas  auront  leur  jour  dans  Fou- 
verture  pratiquée  entre  les  combles  j  on  fera  au 
bas  de  ces  croifées  un  appui  de  3  pieds  de  haut  » 
contre  lequel  on  mettra  de  petits  chevrons  D 
en  pente  ,  deftinés  à  porter  la  couverture  qui* 
recevra  les  eaux  des  deux  combles  ^  &  les  diri- 
gera vers  le  chênau  C  ^  d*où  elles  s'écouleront 
par  les  deux  bouts  du  bâtiment,  à  l'aide  de  go&- 
tieres  ou  de  tuyaux  de  defcente  à  l'ordinaire. 

L'on  ne  doute  point  qu'on  ne  faffe  des  obje-. 
tions  fur  ce  nouvel  arrangement  :  les  quvriers. 
ignorans  qui  ne  changent  pas  aifement  leur  cou- 
tume ,  ne  manqueront  pas  de  dire  que  cette  ou-  ► 
verture  entre  les  deux  combles  fera  un  plat  à 
neige  ;  car  c  eft  Texpreffion  dont  ils  fe  fervent  pour 
faire  peur  à  ceux  qui  font  bâtir ,  &  pour  leur  per* 
fuader  qu'il  faut  toujours  beaucoup  élever  les  com- 
bles :  mais  comme  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'on  r 
fait  égouter  les  eaux  dans  des  -chenaux ,  l'on  trou- 
vera-<|u  elles  s'écouleront  pliis   aifement  par  le 
moyen  que  je  propofe  ,  que  par  les  goùtieres  & 
chenaux  que  l'on  met  au  derrière  des  baluftrades  & 
furlesentablemens,parceque  le  chênau  en  queftion  - 
fera  bien  plus  facile  à  nettoyer  >  &àfairepaffer  les 
neiges  que  par  les  goùtieres  ordinaires ,  ayant  des 
fenêtres  tout  du  long  par  où  il  eft  aifé  d'aller» 
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pour  donner  toute  Tautorité  à  cet  arrangement  ^ 
il  faut  favoir  d'ailleurs  qu  on  Ta  mis  en  oeuvre 
en,  pluûeurs  endroits  ,  oii  il  a  û  bien  réuffi  » 
qu'on  ne  s'en  eft  jamais  plaint*  La  première  ex^* 
périence  en  a  été  faite  à  ifly ,  près  Paris  y  k  h^ 
roaifon  qui  appartient  à  M.  ïe  Prince  de  Conty  ; 
&  Ton  en  a  fait  encore  pluûeurs  autres  épreuves , 
qui  ont  eu  tout  le  fuccès  qu  oïi  et;i  pouvoit  at* 
tendre, 

Après  avoir   répondu    9ux   objeôions    quba 
pourroit  foire  fur  ce  procédé  j  il  ne  fera  pas  inu- 
tile de  parler  des  avantages  qu  on  en  peut  tirer. 
Premièrement ,  l'on  peut  voir  par  le  profil  pon- 
(tixé  AKB,  que  filon  faifoit  ce  comble  par  lea 
règles   ordinaires  9  il  feroit  élevé  une  fois  plus 
haut  que  celui  qu'on  propofe ,  ce  qui  cauferoit,non-i 
feulement  une  hauteur  exceflîve  qui  acçableroit 
pour  ainfi  dire  le  bâtiment  9  mais  encore  aug-» 
SBenieroit  la  dépenfe  prefque  du  double.  Secon^ 
<}ement>  on fe  procureroit  parla  des' logements ea 
galetas  »  fort  commodes ,  fans  être  obligé  de  fairq 
.  4e^  lucarnes  en  dehors ,  qui  ne  doivent  être  faites 
que  pour  des  bafies-cours  9  étant  très- défagréable  à 
voira  des  Edifices  de  conféquence,Trojfiémement, 
on  pourroit ,  par  ce  moyen  9  dérober  la  vue  d'uuQ 
l>onne  partie  des  cheminées  9  qui  font  toujours 
un  mauvais  effet  hors   des  combles.  Quatrième^ 
ment  9  rien  ne  feroit  plus  aifé  que  d'éteindre  le 
feu  s'il  venoit  à  prendre  à  ces  cheminées  9  par 
la  commodité   qu'on  auroit  de  monter  fur  ces 
combles ,   par  les  ouvertures  des  logements  en 
galetas.  Cinquièmement  9  les  Couvreurs  auroienf 
plus  de  facilité  pour  rétabUi^  ces  combles ,  qu^ils 
n^ont  coutume  d'en  avoir  aux  combles  ordinaires^ 
Sixi^meinent  enfin  »  on  pourroit  recueillir  les 
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eaux  pluviales  de  ces  fortes  de  combles  »  pour 
sien  fervir  au  befoin  avec  moin^  de  diffijcuké  que 
celles  des.  autres  combles» 

Explication  des  Plamhes  qui  repréfenunt 
la  eonftruSion:  des  Combles. 

Les  Planches  CXVL  &  CXYII ,  font  les  détaik 
de  laifemblage  de  charpente. d'iuL  comble  à  deux: 
égouts- 

La  fig.  XXI  )  eft  Vat  manière  de  déterminer 
la  pente  d'un  comble  ;  a  ^  ,  largeur  hors-œuvre 
d'un  bâtiment  ;  a  d  Se  dt  ^  cotés  d'un  triangle* 
équilateral  ^  cpii  forment  le  rampant  du  comble  %, 
€  d  y  hauteur  du  comble.. 

La  %.  XXU  ^  eft  le  profil  d'une  ferme  de 
charpente. 

A  y  poutre  ou  entrait  fervant  à  porter  la. 
ferme. 

6,69  arbalétriers  afiemblés  fur  le  bout  de 
l'entrait  par  le  bas  ,  &  p^r  le  haut  dans  le 
poinçon. 

C ,  entrait  retroufi4è>  aflemblé-  dans  les  arba- 
létriers f  &  fervant  à  porter  d-ordinaice  les  folives^  - 
du  plancher  haut  de  l'étage  en  galetas  »  quand  o^^ 
ikit  des  logements  dans  les  coinUes. 

D ,  poinçoa  aiTemblé  fur  l'entrait  tetrouffé  ySt 
fervant  à  porter  le  Êike« 

E ,  extrémité  du^ite  affemblé  dans  lepoihçon^^ 
dont  l'office  eft  de  lier  enfemble  par  le  haut  les 
fermes ,  &  de  Soutenir  le  haut  des  chevrons. 

F ,  extrémité  an  fous-iakeaflemblé  dans  l^entrait 
cetrottfté ,  &  fervant  auffi  à  entretenir  les  fermes.^ 
quand  on.  ne  feit  pas  de  plancher  à  cette  haur 
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G,  G^aUTeliers  fervant  à. fortifier  Tentrak  re- 
trouffé. 

H  j  H ,  contre-fiches  aflemblées  dans  le  poinçon 
&  les  arbalétriers. 

1 ,  1 9 cours  dépannes ,  dont  on  ne  voit  ici  que 
le  profil  ;  elles  portent  fur  les  arbalétriers  fans 
affemblage ,  &  y  font  arrêtées  par  des  taffeaux   ' 
&  des  chantignolles. 

K ,  plate-formes  vues  de  profil  portant  à  plomb 
du  dehors  des  murs  ,  &  recevant  dans  des  pas  le 
pied  des  chevrons. 

L  &  M  9  rangs  de  chevrons. 
N ,  çoyaux  qui  n  ont  lieu  que  quand  on  ne  met 
pas  de  cnênau. 

La  fig.  XXIV ,  eft  le  profil  du  même  comble  » 
fuivant  fa  longueur ,  lequel  fert  à  faire  voir  la  liai- 
fon  des  différentes  fermes  parle  moyen  des  pannes 
du  faîte  9  du  fous-faite ,  ou  d'un  plancher,  quand  on 
en  admet:  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets  de  peti- 
tes, lettres  femblables  aux  grandes  de  la  figure 
précédente  9  pour  faire  voir  leur  relation  dans 
ce  fens. 

a  9  poutre  ou  entrait  ;  t  b  9  arbalétriers  ;  c  , 
entrait  retroufTé  ;  dd ^  poinçon  ;  e  ,  faîte  ;  / , 
•  fous-faîte  ou  folives  du  plancher  de  l'étage  en  ga- 
letas ;  g^g^  aiffeliers  ;  i,  cours  dépannes;  A, 
plate-forme 'yl,  m  ^  chevrons. 

O  9  liens  fervant  à  foulager  la  *  portée  du 
faîte. 

P,  folives  portées  fur  des  lambourdes  le  long 
desentraits. 

Q  9  demi-ferme  de  croupe  avec  un  aiffelier  R. 
S  9  demi-entrait  de  croupe. 
La  fig.  XXIII 9  eft  la  difpofition  de  deux  cours 
de  plate-forme  a  Sa  b  ^  quand  on  fait  ^rter  ainfi 
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le  bout  des  entraits  ;  alors  on  entretient  ces  deux 
plate-formes  par  des  blochets  c ,  qui  font  de 
petites  pièces  de  bois  entaillées  par-dcffous  au 
droit  des  plate-fôrmes. 

La  fîg.  XXV  ,  eft  le  plan  du  bas  de  la  char- 
pente d  un  comble  à  deux  égouts  ,  qui  fait  croupe 
à  fon  extrémité,  pour  faire  voir  faffemblage  de 
fon  enrayeure  dans  Tépaiffeur  du  plancher. 

A  ,  entrait  ou  tirant  avec  dçux  lambourdes 
B ,  B  ,  portant  une  travée  de  plancher  C. 

D  ,  plate-formes  avec  des  pas  pour  les  che- 
vrons -,  elles  font  affemblées  bout  à  bout  à  queue 
d'hyrOnde. 

E,  demi- entrait  de  croupe  affemblé  dans  ren- 
trait A  de  croupe  par  un  bout,  &  porté  par  l'autre 
fur  le  mur  pignon. 

F ,  F  ,  gouffets  aflemblés  dans  le  demi-entrait 
de  croupe ,  &  l'entrait  de  croupe. 

G  ,  autre  gouffet  affemblé  dans  les  plate- 
formes. 

H ,  coyers  fervant  de  tirant  aux  demi-fermes 
d'arrêtier  ;  ils  font  affemblés  dans  les  gouffets  F  , 
&  reçoivent  l'affemblage  des  foliveaux  d'em- 
panons  I. 

La  fig.  XXVI ,  eft  le  plan  de  la  charpente 
du  comble  précédent ,  vu  par-deffus  ;  a ,  faîte 
affemblé  dans  les  poinçons  b ,  &  portant  le  haut 
des  chevrons  ;  c ,  pannes  ;  d ,  arretiers  portant  les 
i:hevrons  d'empanons  c  ;/,  arbalétrier  de  la  demi- 
ferme  de  croupe. 

La  PL  CXVIII ,  repréfente  l'affemblage  d'un 
comble  brifé. 

La  fîg.  XXVII ,  exprime  une  manière  de  dé- 
terminer le  rampant  du  comble. 

^7^7  largeur  hors-œuvre  du  bâtiment  que  Ton 
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prend  pour  cfiametre  d'un  denû-cercle;  et,  hmi*- 
teur  du  comble  i  de,  hauteur  du  brifis;  adSctc,^ 
rampans  du  briâs  ;  d  ^^.Slcc  ,  rampans  du  faux 
comble. 

La  fig.  XXVIII ,  eft  une  autre  manière  de  dé- 
terminer le  rampant  d'un  comble  brifé  i  a  b 
largeur  hors-œuvre  d'un  bâtiment,  que  Ton  prend 
encore  pour  diamètre  d'un  denû^ercle  ;  lequel 
demi-cercle  étant  divifé  en  cinq  parties  égales  » 
en  tirant  deux  lignes  ad  Set  h,  depuis  les  extrêr 
mités  du  diamètre  «  juiquà  la  première  divifioa 
de  part  &  d'autre  ,  on  aura  la  pente  du  briûs  ;. 
&  en  tirant  les  lignes  de  8c  eh, on  aura  len deux 
ç&tés  du  rampant  du  faux  comble^. 

La  fig.  XXIX ,  eH  l'élévation  d'une  ferme  d'un^ 
comble  brifé. 

a,  tirant  ou  poutre  ;  h,b  ,  jambes  de  force  i 
c ,  entrait  portant  plancher  y  d ,  pannes  de  brifis  *^ 
€ ,  aifleliers  ;  /  ,  poinçon  l  g  9  arbalétriers  i  h  y 
ikîte  il,  panne  de  devers  *,k,  liens  yl  ,  plate* 
forme  ;  /w  &  /z ,  chevrons  ;  o  ,  coyaux  j  p ,  profil 
d'une  croifée  manfarde>  repréfentée  vue  de  face  ji. 
fig.  XXXI. 

La  fig,  XXX  ,  eft  le  profil  d'un  comble  brifé, 
cil  nous  avons  mis  aux  mêmes  objets^  les  mêmes 
lettres  qu'à  la  fig.  précédente. 

q  ,r,s,  t,  prom  de  la  demi-ferme  de  croupe  j;, 
Il  9  folive  du  plancher  bas  ;  x ,  liens  fervant  à  for- 
tifier la  portée  du  faite  ;  y ,  profil  du  planchée 
haut  de  l'étage  en  manfarde. 

La  PI.  ÇXIX  ,  repréfente  une  nouvelle  ttobr 
niere  de  fubdivifer  les  combles  brifés  fur  la  largeur 
d'un  bâtiment  double* 

La  fig.  XXXII,  eft  le  plan  dudil  comble>  &  lat 
fig.  XXXlII.eneftlçprofiL 
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A  9  K  9  B»  hauteur  d'un  comble  à  la  manfarde 

crdinaire. 

£  9  F,  vuide  de  lO pieds  entre  le  deux  combles* 
C  f  chêneau  ayant  fon  écoulement  en  dehors* 
D ,  petit  toit  en  pente  vers  le  chêneau. 
G  &  H  9  hauteur  des  étages  en  galetas  »  qui 

feroient  éclairés  non  en  dehors  du  bâtiment  j  mais 

du  coté  du  vuide  par  des  croifées  I, 

Exemples   de    différents    Combles. 

Après  des  détails  de  combles  à  Tufage  des  bâ**. 
rîments  ordinaires  ,  nous  allons  propoier  divers 
exemples    de  comble  compofés    avec  beaucoup 
d'induftrie,  &  capaUes  de  fervir  de  modèles  dans 
des  occafions  importantes* 

La  Planche  CXX  ,  repréfente  le  détail  de  la 
charpente  du  comble  à  deux  égouts ,  qui  couvre 
la  Nef  de  TEdife  de  Saint-Roch  à  Paris. 

La  fig.  XXXIV ,  eft  la  vue  d  une  des  fermes 
^i  font  écartées  »  Tune  de  l'autre  »  de  i$  pieds  de 
milieu  en  milieu. 

A  9  voûte  de  TEglife  ^  avec  une  chaîne  de  fer  ^y 
fervant  à  contenir  Técartement  des  murs  ;  ^>é  > 
taifeau^c  de  pierre  appuyés  fur  la  voûte  y  fervant 
à  foutenir  cette  chaîne  dans  fa  longueur. 

B9  entrait  de  40  pieds  de  longueur»  &  de  15 
pouces  de  gros. 

C,  poinçon  de  iz  &  13  pouces ,  qui  foutient 
l'entrait  par  le  milieu  >  avec  un  étrier  boulonné» 

D,  D,  arbalétriers  de  11  pouces  de  gros. 

E ,  fécond  entrait  ayant  8  pouces  de  gros. 

F  &  G ,  faîte  &  fous-faîte  de  8  pouces  de  gros. 
H  ,  pannes  ayant  1 1  pouces  de  gros. 
1 ,  1 9  deux  cours  de  plate- forme  de  6  &  iz 
pouces  2  entretenus  par  des  blochets. 
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L,  M ,  liens  &  contrefiches  ,  ayant  chacun  6 
à  7  pouccî»'  de  gros. 

N  ,  jambettes  de  6  pouces  de  gros. 

O ,  aifleliers  de  10  pouces  de  gros. 

La  fig.  XXXV,  eft  un  profil  fuivant  la  lon- 
gueur cIe  oomble  ,  ayant  de  petites  lettres  de 
renvoi  correfpondantes  aux  grandes  ,  dans  la 
figure  précédente. 

P ,  faux  poinçon  de  6  à  7  pouces  de  gros. 

Q ,  croix  de  Saint-André  de  6  à  7  pouces. 

La  Planche  CXXI,  repréfente  deux  combles. 

La  fig.  XXXVI ,  eft  une  ferme  du  comble  de 
l'ancienne^  Bafilique  de  Saint- Pierre  de  Rome  » 
conftruite  fous  Conftantin  ,  &  dont,  le  P.  Bonani; 
nous  a  confervé  le  defiin  dans  la  defcription  de 
ce  Temple. 

Sa  charpente  eft  très-remarquable  par  fon  ex- 
trême légèreté  ;  elle  eft  compofée  de  plate-formes 
moifées ,  &  pofées  de  champ. 

A ,  tirant  ou  entrait  compofé  de  quatre  mor- 
ceaux aflemblés  deux  à  deux  en  embrévement 
vers  le  milieu,  &  liés  avec  des  embraflures  de 

B ,  B ,  arbalétriers  qui  ,  font  liés  par  le  bas  à 
l'entrait  par  des  bandes  de  fer  ,  &  dont  raffem- 
blage  du  haut  eft  fortifié  par  une  double  équer- 
res  /I 

C ,  fécond  entrait  tout  d'un  çiorceau  dans  fa 
longueur  ;  il  eft  affemblé  dans  le  poinçon  &  les 
arbalétriers  ,  par  des  chevilles  de  fer. 

D  ,  poinçon  foutenu  dans  le  haut  par  les  arba- 
létriers ,  &,foulageant  l'entrait  G ,  par  le  milieu  ,à 
Taide  d'une  broche  de  fer.  .        ' 

On  voit  fur  la  gauche  de  la  figure ,  un  détail 
particulier  de  cet  afTemblage;  a,  entrait  j  *,  em-» 
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breuvement  4çs  deux  pièces  de  bois  ;  c ,  embraf- 
fures  de  fer  ;  d  y  boijlon  ou  broche  qui  traverfe 
le  bout  du  poinçon  ,  &  foutient  l'entrait  a  par- 
deflbus  ranemblage. 

E ,  chevrons  pofés  en  travers  fur  les  arbalé- 
triers ,  lefquels  portoient  des  planches  qui  re- 
cevoient  la  couverture. 

^  La  fîg.  XXXVlI,eftime  ferme  delà  Nef  de 
FEglife  de  Saint-André  délia  Fallé  à  Rome. 

Ce  comble  na  de  hauteur  que  le  quart  de  fa 
largeur  ;  c'eft  la  proportion  que  Ton  donne  le 
plus  fouvent  au  rampant  des  combles  en  Italie. 

Cette  ferme  n'a  rien  de  recommandable  ,  que 
fon  extrême  fimplicité. 

A ,  entrait  de  45  pieds  de  long  ,  &  compofé 
de  deux  pièces  de  bois  affemblées  à  trait  de 
Jupiter  ,  &  fortifiées  par  deux  étriers  ou  embraf^ 
fures  de  fer  boulonnées  ,  &.de  plus  foutenues 
dans  le  milieu  par  le  poinçon  B  ,  à  Tàide  duA 
étrier. 

C  ,  C ,  arbalétriers  affeiftbléis  aux  bouts  de  ren- 
trait avec  des  embraffiu"e^'de  fer. 

D ,  détail  à  part  de  Taflèmblage  à  trait  de  Ju- 
piter des  deux  parties  de  l'entrait  A  ,  vu  pai> 
deffus  ;  tf ,  clef;  b^  étriers  boulonnés. 

La  Planche  CXXII  ,  offre  encore  le  deffin  de 
deux  coihbles  de  charpente  que  nous  avons  deffîné 
enhafie.  : 

La  fig.  XXXVlII  ,  eu  une  ferme  du  grand 
Théâtre  Saîàt^Charles  à  Naples ,  qui  eft  de  Texé^ 
cution  la  plus  hardie.  .  > 

A ,  entrak.de  plus  de  100  pieds  de  long^,  com- 
pofé de  trois  pièces  de  bois  de  ii  pouces  dà 
gros.,  afletnblées  à  trait  dé  Jupiter  9  &  par  émlâ:eu- 
vement  au  bout  Tune  d^  l'autre^  &  de  plus>  tiée$ 
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à  leur  tencôtitre  par  quatre  embrasures  de  kti 
il  eft  fortifié  à  chaque  extrémité  par  une  femelle 
£,  de  12  pouces  de  gros ,  &  d'environ  if  pieds 
de  long  9  qui  porte  fur  les  murs  du  corridor 
adolTé  aux  loges.  . 

Byfi^  arbalétriers  double  dans  une  partie  de 
leur  longueur  »  dont  raflemblage  eft  fortifié  pat 
le  bas ,  à  laide  de  trois  liens  de  fer» 

C  9  poinçon  avec  deux  contrefiches. 

D  ,  fécond  entrait. 

£ ,  faux  poinçon  qui  foulage  la  portée  de  Ten** 
trait  Â. 

F  ,  G  ,  contrefiches* 

H.,  jambettes* 

I ,  chevrons  mis  en  travers  fur  les  arbalétriers; 

K  9  eft  un  détail  particulier  de  Tafiemblage  des 
pièces  de  bois  de  lentrait  Ai  a^  embraiTures  de 
fer  i  tlf%  boulons  i  c  ,  étrier  attaché  au  bout  du 
faux  poinçon  i  ddy  autres  embraiTures  de  fer  qui 
lient  le  pied  des  arbalétriers  y  avec  le  bout  du 
tiran  &  de  la  femelle. 

La  fig.  XXXIX  ,  eft  une  ferme  du  grand 
Théâtre  de  Parme ,  dont  la  largeur  eft  auffi  confia 
déràble  que  la  précédente. 

La  hauteur  de  ce  comble  eft  à*peu-près  le  tiers 
de  la  largeur  du  bâtiment. 

A  9  entrait  compofé  de  trois  parties  aiTemblées 
par  embrévement ,  &  fortifiées  a  leur  réunion  par 
une  lambourde  B,  liée  avec  cinq  liens  de  fer, 
fix  boulons  \  &  deux  clefs  en  bois  traverfées 
chacune  par  un  des  boulons* 

B  9  B ,  arbalétriers  liés  avec  quatre  embraffure^ 
de  fer  par  le  pied. 

C ,  poinçon  armé  d'une  éqnerre  de  fer ,  qui 
forâ6e  Taffinnblage  du  haut  des  arbalémetSt 
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D  &£  9  faux  poinçons  foutenant  pat  le  bas 
rentrait  A. 

F ,  G ,  H ,  entraits  particuliers  fervant  à  lier  les 
faux  poinçons  D  ;  celui  F  eft  foutenu  par  le 
poinçon  C  ,  à  laide  d'un  étrien 

ï ,  I ,  I ,  décharges. 

K ,  contrefiches. 

L ,  chevrons  recevant  des  planches  jointîves  i 
qui  portent  la  couverture. 

M ,  eft  le  détail  de  Taffemblâge  des  pièces  de 
bois  qui  compofent  le  grand  entrait;  ^,  embréve- 
ment  ^  p ,  lambourde  ;  Cy  embraffures  ;  d ,  boulon  ; 
«,  clef;/,  étriers  boulonnés  dans  les  faux  poin- 
çons ^  &  foulageant  la  portée  de  l'entrait  A. 

La  Planche  CXXIII  ,  offre  tous  les  détails 
de  la  charpente  du  Dôme  du  Val-de-Grâce. 

La  figure  XL ,  eft  la  moitié  du  plan  de  cette 
charpente  au-deffus  de  Tattique  ,  à  la  hauteur 
AB,fig.  XLVIIL 

tf,tf  deux  cours  de  plate-forme  entretenus  par 
des  blochets  i;cjC  entraits  qui  traverfent  tout  le 
diamettre  du  Dôme  ;  d ,  faux  entlraîts  qui  s  affem- 
blent  dans  les  précédents  ;  e  goùflets  ;  /poinçons. 

La  fig.  XLI  eft  la  moitié  du  plan  pris  à  la 
hauteur  CD,  figure  XLVIIII ; j^  enrayeure ;  A, 
efpece  de  plancher  ,  dont  on  voit  le  profil  en  i, 
fig.  XLIX.  i  poiçons  oO-poteaux. 

La  figure  XLII  eft  la  motié  du  plan  à  la  hau-- 
teur  EF,  fig.  XLVIII:  on  y  voit  la  continuation 
de  Tenrayeure  dirigée  vers  les  piliers  montans  l 
qui  foûtiennent  la  lanterne  :  il  y  a  aufiî  à  cette 
hauteur  un  plancher  m  ^  dont  le  profil  eft  repré*; 
fente  en  k^  fig.  XLIX. 

La  figure  XLIII  ^  çft  une  moitié  du  plan  pris 
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à  la  hauteur  G  H ,  fig.  XLVIII  :  elle  repréfoite  un 
faux  plancher  fervant  de  réunion  aux  poteaux 
montans  qui  portent  la  lanterne. 

La  figu^re  XLIV ,  eft  une  moitié  du  plan  de 

la  lanterne  9  pris  au  niveau  de  la  balilftrade  à  la 

hauteur  IK£g.  XLVIII  ;  elle  repréfente  un  plan- 

.  cher  formant  un  épi  en  enrayeure  affémblée  dans 

des  gouflets. 

La  fig.  XLV  eft  un  plan  pris  à  la  hauteur 
LM  fig.  XLVIII,  &  exprime  le  plancher  haut  de 
la  lanterne. 

Les  figures  XLVI  &  XLVII ,  font  deux  plans , 
l'un  pris  à  la  hauteur  N  O  &  l'autre  à  la  hauteur 
P  Q  de  la  lanterne,  fig. XLVIII. 

La  fig.  XLVIII ,"  eft  un  profil  de  toute  la  char- 
pente du  Dônje  9  lequel  fait  voir  le  rapport  &  la 
liaifon  des  dïfFérens  plans  ci-deffiis.  a  Voûte  de 
la  Coupolp  ;  b  attique  ;  c  entraits  formant  enra- 
yeure; ^  autre  entrait;  e  poteaux  ;/cQntrefichesj^, 
décharges  ;  h  dourbes  formant  le  dehors  du  Dôme 
&  fur  lefquelles  font  poféçs  les  tables  de  plomb. 

La  fig.  XLIX  eft  un  profil  de  cette  charpente 
pris  entre  les  fermes  de  fenrayeure,  au  milieu  des 
œils  de  bœuf:  i^k  font  de  petits  planchers  \l^m 
œils  de  bœuf 

En  étudiant  les  rapports  de  ces  différentes  figures  , 
&  en  les  comparant ,  on  aura  aifément  ime  Idée 
complétte  de  cette  admirable  Charpente  9  qui  eft 
bien  digne  de  fervir  de  modèle. 
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CHAPITRE    VII  L 

Des  Pans  de  Bois  et  des  Cioisons^ 
Pl.    CXXIV. 

V^N  employé  communément  des  pans  de  bois 
pour  les  façades  des  màifons  fur  les  cours  ,  pour 
de  petites  aîles  de  peu  de  conféquence  ,  &  pour  les 
diverfes  dépendances  d'un  Edifice. 

Les  pans  de  bois ,  fîg.  L ,  fe  font  de  bois  de  fciage 
&  font  compofés  de  poteau:;t  d'encognure  ou  de 
poteaux  cormiers  A  ,  lefquels  embraffent  d  ordi- 
naire toute  la  hauteur  du  pan  de  bois  ,  depuis  le 
deflus  du  premier  plancher  où  il  eft  aflemblé  jufqu  à 
la  corniche  qui  le  couronne;  enfuite  de  poteaux 
d'huifferie  B  pour  la  baye  des  croifées  ;  de  po- 
teaux C  ;  de  décharges  D  ;  de  tourniffes  E  ,  de 
contrefiches  G  ;  de  potelets  H;  d'entre  toifes  I  ;  de 
fablieres,  K,K,  à  la  hauteur  de  chaque  étage, 
&  dont  les  extrémités  font  affemblées  dans  les  po- 
teaux cormiers  ;  on  met  toujours  deux  cours  de 
fablieres  pour  chaque  étage  ,  dont  l'inférieure 
fert  à  laffemblage  du  pan  de  bois  ,  &  en  outre 9  à 
porter  le  bout  des  folives  du  plancher. 

On  élevé  les  pans  de  bois  du  côté  des  cours  à 
rez-de  chauffée  fur  des  efpeces  de  focle  ou  de  murs 
parpins  d'environ  3  pieds  de  hauteur,  où  l'on  pofe 
luie  fabliere  dans  laquelle  on  affemble  les  poteaux 
cormiers ,  les  huifferies  des  portes  &  des  croifées  , 
les  décharges,  &c.  Mais, quand  on  obtient  la  per- 
miflîon  d'en  élever  furies  rues,  maigrie  les  Ordon-p 
Tom^  VI.  T 


Digitized 


by  Google 


ipo  Cours 

nances  qui  ont  été  rendi^s  fur  ce  fu)et  l  il  eA 
<i  ufage  de  les  élever  au  premier  étage  ordinaire- 
ment fur  un  poitrail  N ,  pofé  fur  de  bonnes  jambes 
arriéres  O  en  pierres  de  taille.  On  met  alors  fur  ce 
poitrail  ,pour  ne  point  lalterer,  une  fabliere  qui 
reçoit  l'aiTeoiblage  des  différentes  pièces  du  pan  de 

On  doit  proportionner  la  groffeur  des  différentes 
pièces  qui  compofent  uii  pan  de  bois  à  l'étendue 
&  à  rélevation  de  la  feçade ,  ainli  qui  la  multipli- 
cité des  vuides  qui  s  y  trouvent.  Communément 
on  donne  aux  poteaux  cormiers  9  &  lo  pouces  de 
gros ,  aux  décharges  &  aux  poteaux  .rfhuifferie 
6  &  8  pouces ,  aux  fablieresy  à  8  pouces,  aux  po- 
lelets  &  rourniffes  6  &  7  pouces.  Toutes  ces  pièces 
de  bois  s'efpacent  environ  à  10  pouces  Fune  de 
l'autre ,  &  s'affemblent  à  tenons  &  mortoifes,  à  1  ex- 
ception des  fablieres  qui  fe  joignent  à  leur  à  bout 
à  mi-bois  &  à  queue  d'hyronde. 

Indépendemment  des  affemblages,  on  fortifie 
les  liaifons  des  principales  pièces  d  un  pan  de  bois , 
fur-tout  quand  elles  ont  une  grande  hauteur  par 
des  armatures  de  fer ,  des  harpons  ,  des  étriers , 
des  équerres ,  des  plate-bandes  &  des  boulons , 
tellement  que  toutes  feS  diverfes  parties  foient 
d'une  inhérence  parfaite  y.  &  ne  puiffent  agir  que 
toutes  enfemble. 

On  eft  maître  de  laiffer  les  pans  de  bois 
apparents ,  &  en  les  peignant  à  l'huile  en-déhors , 
ils  fe  confervent  en  cet  état  fort  long-tems  ;  mais 
dans  les  lieux  où  le  plâtre  eft  commun ,  après  les 
avoir  hourdé  plein  ,  on  les  latte '^de  part  &  d'autre 
à  claire  voie ,  &  on  les  recouvre  d'un  enduit ,  ce 
qui  leur  donne  un  plus  beau  coup  d'œil. 
'Quand  on  met  un- poitrail  N  fur  le  vuide  d'une 
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Loutîqtté  pour  lui  iFaite  porter  un  mur ,  (oit  on  pier-* 
re  ,  foit  en  moiion ,  dans  tpnte  la  hauteur  d'un 
bâtiment  au-deffus  de  fon  rez-de-chauffée  ,  ilcon-» 
vient  de  J>roport!otinér  (a  grofleur  à  la  charge  qu'ils 
fera  d^obligatidrt  de  foûteriit.  il  faut  qu  il  foit 
de  bois  de  bortne  tjtialité  ;  bien  fain  ,  éviter  de 
lui  ddhher  trop  de  longueur  ^  &  obferver  de  l'éta- 
blir fut  la  tàWette  dçs  jambes  étriere^  fans  calles 
fous  fés  portéèi ,  en  ayant  foin  fur-tout  de  le  pofet 
un  peu  ert  talud  pttt  déhots  ,  de  crainte  qu  eil 
déverfèiit ,  il  ne  fit  fùt'plomber,  par  la  fuite ,  le  mut 
qu'il  foûtiéndroit  (  i  ). 

(Les  cloifohs  de  charpente  ,  fig.  LI,  font 
fort  en  ufage  dans  l'intérieur  dés  bâtiments  &: 
dune  fort  grande  commodité  pour  leur  diftri- 
bution ,  attendu  qtf  elles  ménagent  la  place.  Elles 
font  de  deux  fortes  ;  les  unes  portent  planchers, 
&  le^  autres  ne  fervent  Que  de  fé^jaration* 

Les  doîforis  qui  portent  planchers  ,  doivent  en 
conféquence  mohter  de  fond ,  &  être  pofées  à  rez- 
de-cbauffée  fur  des  murs  parpins  de  pierre  de  taille 
d'environ  i8  pouces  de  hauteur  fur  9  à  10  pouces 
dépaifleur.  Elles  font  conrpofées  de  décharges  A  , 
de  poteaux  d'huifferîe  B,  de  totitniflesC  ^  de  pote- 
lets  D  ,  d'ufte  fabliere  E ,  pofée  d^ns  le  bas  fur  le 
mur  parpin ,  d'une  atitre  fabUerc  F  dans  le  haut ,  quî 


-  (  I  )  Il  y  en  a  qui  pcnfcnit  qu'on  aagmentc  la  force  d'une 
poutre  ou  d'un  poitrail  en  le  divifant  en  deux  fuivant  fa  lon- 
gueur ,  &  qti'aù  lieu  ,  par  e^femplé ,  de  mettre  uni  poitrail  dé 
18  pouces  de  gros  il  vaut  mieux  mettre  à  côté  l'une  de  l'autre 
4eiix  pièces  de  bois  de  champ  de  18  &  9  pouces  de  gros,  liées 
enfemble  par  des  boulons  où  des  embrafluteé  de  fer  :  mais  com-* 
ment  fe  perruader  qa  une  po'utte  fciée  en  deux  fuivant  fa  lon- 
gueur acquierra  par  cette  dividon  plus  dé  force ,  que  lorfqu*ellc 
ctok  entière  ,  &  que  tous  fcs  fibres  étoicnt  bien  unis  :  c*cft  évi-^ 
Gemment  tia  fyftême  defticué  de  fondement. 
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porte  le  bout  des  folives  G  9  ^  dinne  trolfiéme 
îabliere  H  9  portant  raflemblage  de  la  cloifon  de 
Tétage  fupérieur. 

On  proportionne  la  grofleur  des  bois  des  cloifons  * 
à  leur  hauteur ,  &  au  ferdeau  quelles  auront  à  por- 
ter: ii  elles  ont  12  à  14  pieds  de  haut  »  ilfuffit  de 
donner  aux  poteaux  5  &  6  pouces  de  gros  :  û  elles 
ont  14  à  18  pieds ,  on  leur  donne  6  &  7  pouces. 
Les  fablieres  É  &  H,  qui  reçoivent  l'aflemblage  des 
autres  pièce  de  bois  9  ont  communément  6  pouces 
d'épaifleur  ^  &  de  largeur  2  pouces  de  plus  que  les 
poteaux ,  fi  elles  doivent  être  recouvertes  des 
deux  côtés ,  &  un  pouce  de  plus  fi  les  bois  doi- 
vent refter  apparents. 

Si  la  fabliere  fupérieure  F  ,  doit  foutenir  la 
portée  des  folives  de  deux  planchers  contigus, 
il  faut  que  les  bouts  de  ces  folives  foient  foutenus 
également  fur  toute  la  largeur  de  la  cloifon  ,  c'eft- 
à-dire ,  que  les  portées  foient  pofées  à  côté  les 
imes  des  autres  :  on  donne  en  conféquence  à  la 
fabliere  7  pouces  d'épaiffeur ,  fur  10  pouces  de 
largeur. 

Les  cloifons  qui  ne  fervent  que  de  féparation 
n'ont  pas  befoin  de  monter  de  fond  y  &  d'avoir 
des  bois  auffi  forts  que  ci-devant.  On  les  fait  de 
tiers  poteaux  de  3  pouces ,  fur  J  pouces  de^gros  ; 
&  même  ,  pour  plus  de  légèreté  ,  au  lieu  de  les 
hourder ,  comme  Ton  fait  d'ordinaire  les  précé- 
dentes 9  on  les  laifTe  creufes ,  &  Ton  fe  contente 
de  les  latter  &  enduire.  Quand  elles  font  d'une 
certaine  hauteur  ,  comme  les  poteaux  feroient 
en  danger  de  pUer  9  on  les  afTemUe  dans  des 
liernes  9  que  l'on  place  vers  le  milieu  pour  dimi- 
nuer leur  longueur. 

On  fait  les  poteaux  d'huifTerie  des  bayes  des 
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"portes  ,  louvent  à  bois  apparents  ,  de  façon. à 
former  un  efpece  de  chambranle  avec  un  quart 
de  rond  ,  ou  une  doucine  entre  deux  filets  fur 
leur  arrête  ;  mais  alors  il  convient  de  donner  aux 
huifferies  2  pouces  d*épaiffeur  de  plus  qu'aux 
autres  bois  de  la  cloifon  fi  on  doit  la  latter  ,  afin 
qu'en  lenduifant  de  chaque  côté  ,  il  refte  une 
petite  feuillure  d'environ  i  pouce  en  dehors^  de 
cette  huifferie  pour  recevoir  le  lattis.  On  fait 
encore  une  pareille  feuillure  de  chaque  côté  d'une 
cloifon  aux  arrêtes  du  defiTus  des  fablieres  d'en- 
bas  des  cloifons  y  pour  recevoir  le  lattis. 

Il  eft  d'ufage  dé  laifler  entre  les  poteaux  des 
cloifons ,  environ    la  pouces  d'intervalle  ,  &  au  ^ 
lieu  de  ruiner  &  tamponer  leurs  jouées ,  comme  , 
autrefois  ,   quand  on  les  hourde  ,  on  les  larde 
maintenant  de  rapointiflage  poiur  retenir  la  ma- 
çonnerie. 

Quoique  l'on  puiffe  placer  les  cloifons  de  fé- 
paration  à  volonté ,  il  faut  cependant  prendre  des 
précautions  dans  la  difpofition  de  la  charpente 
d'un  plancher ,  quand  elles  ne  peuvent  être  mifes 
en  travers  fur  les  folives  ,  afin  que  chacune  en 
porte  fa  part.  Si  les  cloifons  font  obligées  d'être 
pofées  fuivant  la  longueur  des  folives  ,  il  eft  à 
propos  de  les  faire  les  plus  légères  poffibles  ,  d'y 
placer  des  décharges  qui  rejettent  une  partie  de 
fon  poids  vers  (es  extrémités  latérales  ok  font 
les  murs  ;  de  pofêr  une  folive  plus  forte  que  les 
autres  fous  la  faUiere  9  &  même  de  faire  pofer  la 
cloifon ,  quand  cela  fe  peut ,  fur  trois  folives , 
par  le  moyen  de  barres  de  fer  qui  uniffent  en- 
îemble  les  deux  folives  les  plus  proches  avec 
celle  qui  eft  particulièrement  chargée  de  la  cloifon^ 
11  y  en  a  qui ,  pour  foulagçr  la  folive  foufFrante  y 
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mettent  encore  des  tirans  dans  répaîfleur  d'une 
çloifon  ,  qpi  lembraffenc ,  &  vont  s  attacher  fur 
les  décharges. 

On  foutient  quelquefois  le  bout  dune  poutre 
fur  une  cloifon  qui  monte  4e  fond  s  en  mettant 
d^bord  fous  le  bout  de  la  poi^trç  une  forte  dé- 
charge ,  dont  le  pied  eft  appyyé  contre  le  mur 
vers  la  portée  de  la  fabUere ,  ^  dans  la  cloifon 
de  l'étage  fupérieur  une  autrç  déchargi^  qui  fou-* 
tienf  un  tirant  de  charpente  ,  ^  un  éirier  qui 
embraife  le  bout  de  la  poutre  en  queftion^  La 
jSg.  LI ,  donne  une  idée  de  ççt  arrangement  ^  A  ,  eft 
le  bout  de  la  poutre  j  B  »  febhçre  qui  la  reçoit  ; 
C ,  décharge  ,  dont  le  piqd  eft  afiemblé  fur  U 
fabliere  inférieure  ,  près  de  fa  portée  dan?  fe 
mur  de  face  ;  O  ,  autre  décharge  dans  la  cloifoa 
fupérieur'e  ^  dont  le  bas  eft  fortifié  par  une  em- 
braffure  de  fer  ,  &le  haut  par  un  lien  F  i  £ ,  lam-» 
bourde  aftemblée  de  part  &d  autre  fur  la  décharge  ; 
G,  îiran  avec  un  étrier  qui  embraflfe  le  bout  de 
la  poutre  9  &  qui  eft  porté  fi?r  la  lapbourde  £• 

On  fait  encore  une  ^utre  forte  de  cloifon  beau^ 
coup  plus  légère  que  les  dernières  «  &  que  lea 
Charpentiers  exécutent  égftktpent  çofun^e  les 
Ménuifiers;  lefquelles  font  qomppfée*  de  plan- 
ches de  bateau  ,  d'un  pouce  d'épaiffeur ,  affem-*. 
blées  à  clairp-voie  ,  haut  &  h^^  >  d^ns  d^  cou-^ 
liflfes,  &  dans  le  piilieupar  desliernes ,  lorfqu'elles 
ont  une  certaine  hauteur  ;  on  latte  &  enduit  ces 
cloifons,  de  forte  quelles  ont  tout;  çompri§  1 
pQUççs  d'épaifteur. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     IX. 

Des   Escaliers  ^  Pl.  CXXV. 


^ANS  les  Malfons  de  quelque  coirféqiience  ^ 
on  fait  d'ordinake  les  principauxv  efcalicrs  ei¥ 
pierre ,  ^  ce  n  eft  gueres  que  dans  les  maifons 
l)ourgeoir«s  ou  pour  des  dégagements  que  Ton  feit 
des  eicalîers  en  charpente.  ^ 

Les  Efcaliers  les  plus  uûtés  en  charpente  font 
de  forme  oblongue  ou  quarrée ,  car  on  nen  fait, 
gueres  à  noyau  :  il  eft  rare  aufli  que  Ton  âfie 
monter  de  fond  les  limons  ou  les  poteaux  qui  les 
portent  ;  mais  d  ordinaif^e  on  alFeéle  d'évider  les  li- 
mons 9  ou  de  laifTer  un  vuide  dans  le  milieu  y  pour 
procurer  plus  de  grâce  aux  rampants.. 

Lorfque  Ton  fait  le  principal  efcalier  d'une  mat^ 
fon  en  charpente,  on  le  place  fur  un  mur 
d'échiffre ,  fondé  jufque&fur  le  terrain  fc^de ,  &  o» 
relevé  à  rez-dechauflfée  fur  un  focle  de  pierre*, 
qui  a  de  hauteur  communément  les  deux  pre* 
mieres  marches  que  Ion  fait  auffi  en  pierre.  Sur^ 
ee  focle  on  commence  par  pofer  des  patins  B ,- 
qui  font  des  pièces  de  iois  de  8  à  9  pouces  de^ 
gros  ,  &  qui  forment  un  efpece  de  volute  vers  la 
première  marche  :  on  pofe  de  champ  fur  ces 
patins  ie  limon  A  ,  auquel  on  donne  4  &  10 
pouces  de  gros  ,  &  dont  on  orne  les  arrêtes  ap- 
parentes de  moulures;  comme  ce  Kmon  seleve 
en  rafopant ,  on  le  foutient  jufqu  a  une  certaine 
hauteur  par  des  poteaux  qui  y  font  aiTemblés  , 
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ainû  que  dans  le  patin  :  on  fait  dans  le  limon 

'  du  côté  des  marches  des  entailles  d'un  pouce , 
pour  recevoir  une  de  leur  portée ,  tandis  que 
1  autre  fe  fcellé  dans  le  mur.  Les  marches  des 
efcaliers  font  plus  ou  moins  longues  ,  cela  dé- 
pend de  la  place  que  Ion  a  ,  &  de  l'importance 
qu'on  veut  leur  donner  ;  elles  ont  communément 
3  à  4  pieds  ,  ûir  i  pied  de  largeur  ,  &  6  pouces 
de  hauteur  ;  &  l'on  obferve  de  faire  un  quart  de 
rond  avec  un  filet  fur  le  devant  de  chaque  mar- 
che, &  de  les  délarder  par-deffous ,  afin  de  les 

:  pouvoir  latter ,  &  ravaler  vers  cet  endroit. 
On  met  à  chaque  étage  des  marches-paliers  , 

:  fcçllées  dans  les  murs  ,   d'une    groffeur  propor- 

:  tionnée  à  Ja  longueur ,  dont  la  fondion  eft  de 
porter  prefque  entièrement  les  rampes  des  ef- 
caliers. 

Le  difficile  de  leur  exécution  ,  eft  de  bien  dé- 
larder les  courbes  rampantes,  &  tournantes  des 
limons,  &  de  faire  avec  jufteflTe  l'afTemblage  de 
{es    diflférentes  parties  ,   de  manière  quelles  fe 

'  contre-butent  de  tous  côtés  ,  &  fe  foutiennent 
en  l'air ,  tant  par  le  fecours  des  marches-paliers  , 
que  par  l'aïTemblage  des  limons  ,  &  des  courbes 
rampantes.  On  met  de  diftance  en  diftance  de 
grands  boulons  de  fer  qui  traverfent  le  limon  , 
ainfi  que  le  deflbus  des  marches  ,  &  qui  vont 
fe  fceller  dans  les  murs  de  la  cage  de  l'efcalier  : 
la  tètç  de  ces  boulons  doit  être  encaftrée  dans  le 
limon ,  &  l'affleurer. 

Si  les  paliers  font  oblongs  &  de  toute  la  lar- 
geur de  l'efcalier  ,  il  n'eft  befpin  que  de  marches- 
paliers  pour  porter  &  contre  buter  le  limon  en 
cet  endroit.  Leur  plancher  fe  fait  fans  difficulté 
avec  des  foliveaux     aiTemJ>lés  ,    foit  d'un  bout 
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dans  la  marche-palier  ,  foit  encore  mieux  dans 
une  lambourde  adoffée  à  la  marche-palier ,  &  de 
Faiitre  fcellé  dans  le  miu:  ;tnais  s'ils  fontquarrésSc 
s'ils  n'occupent  que  la  longueur  des  marches  , 
on  foutient  ces  paliers  par  une  baflecule  9  c'eft-à- 

.  dire ,  que  Ton  fcelle  une  pièce  de  bois  de  12  ou 

,  13  pouces  de  large ,  fur  7  pouces  d*épais,  laquelle 
eft  placée  diagonalement  dans  les  deux  murs  9  & 
l'on  fait  porter  à  mi-bois  en  croix  fur  celle-ci  une 
autre  pièce  de  bois  fcellée  dans  l'angle  par  ua 
bout  9  &  dont  l'autre  va  butter  contre  la  rampe  » 
&/  s'y  attacher  avec  des   écroux   pour  la  fou- 

,  tenir, 

L'ufage  eft  de  latter ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  la  Maçonnerie  ^  à  lattes  prefque  jointives  le 
deffous  des  marches  9  de  maçonner  l'intervalle  des 
marches  avec  plâtre  &  plâtras  ,  d'enduire  le  lattis 
par-deffous  le  rampant  de  plâtre  fin  9  &  de  car- 
reler par-deflus  le  reftant  du  giron  des  marches  à 

.  fleur  de  la  charpente  :  quant  aux  paliers  9  on  les 
hourde  plein  ,  en  clouant  du  rapointiflage  entre 
les  folives  ;  on  les  laçte  tant  plein  que  vuide  par- 
deffous  pour  les  plafonner  9  &  par-deffus  on  laiffe 
le  bois  àts  marches  -  paliers  apparent  9  &  Ton 
étend  une  fauffe  aire  fur  les  foliveaux  pour  re- 
cevoir le  carrelage. 

Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé  9 
les  Charpentiers  font  encore  les  poteaux  de  bar- 

.riere  dans  les  grandes  cours  9  ou  au-devant  des 
façades  des  principaux  Hôtels,  qui  font  accom- 
pagnés de  Uffes  ,  de  fous-liffes  &  de  potelets. 
Tous  ces  bois  font  ordinairement  refaits  propre- 
ment en  ce  qui  eft  apparent.  On  orne  le  haut  des 
poteaiix  en  forme  de  tête  ou  de  pomme  ,  &  les 
arrêtes  fupérieures  desliffes  avec  des  moulures. 
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Ils  font  encore  les  mangeoires  des  écuries ,  les^ 
racinneaux  qui  les  portent ,  de  même  que  les 
râteliers  avec  leurs  roulons ,  &  enfin  les  poteaux 
qui  font  tournés  au  tour,&  terminés  en  boule. 

Ils  foumiflent  auifi  les  bois  à  Tufage  des  étaye* 
ments  ainû  que  des  pilotis  ,  dont  on  fe  fert  dans 
les  fondations ,  &  qui  font  compofés  de  pilots  >, 
de  chapeaux  9  de  racinaux ,  de  liemes,  &c.  Ec 
enfin  ils  font  les  cintres  de  charpente  qu  on  em- 
ployé pour  afleoir  les  voûtes  pendant  leur  exé*- 
cution. 

ExpUcation  des  Planchts.CXXIV&CXXF^ 

La  fig.   L  ,   eft  Télévation  d'un  pan  de  bois. 
A ,  poteau  cormier  ou  dencoignure* 
B  ,  poteau  d'huifferie.^ 

C,  poteau. 

D ,  décharges  que.  Ton  nomme  guettes ,  lor^ 
qu'elles  font  airemblé€&  dans  les  poteaux  dliuifr^ 
ferie. 

£  9  toumifies. 

G  9  contrefiches. 

H ,  potelets. 

1 9  entre-toife  fervant  d  appui  aux  croîfées. 

K  9  K  9  fablieres  portant  à  tous  les  étages  les. 
aflfemblages  du  pan  de  bois.  ' 

L  9  bout  des  pièces  de  bois  d'un  plancher. 

M  9  pièce  de  bois  portant  Taffemblage  du  plan^ 
cher  bas  de  l'étage  en  galetas. 

N,  Poitrail  au -deffus  deTouverture  d'Une  bouti- 
que 9  &  fur  lequel  eflr  une  fabliere  qui  reçoit 
l'affemblage  du  pan  de  bois. 

La  fig.  LI 9  eft  l'élévation  d'une  cloifon  mourr 
tant  de  fond ,  &  portant  plancher. 
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A  9  décharge  fervant  à  reporter  en  partie  le 
fardeau  des  lablieres  chargées  du  plancher  fupé* 
rieur  vers  les  murs; 

B,  poteau  d'huifferie. 

C,  Tournifles  aiTemblées  dans  tes  décharges; 
D  ,  potelets. 

E,  fahliere  pofée  fur  un  mur  parpin  au  rez-de- 
chauflfée. 

F,  autre  fabliere  fervant  à  porter  les  planchers  G. 
H ,  troifieme  fabliere  pour  Taflembiage  du  bas 

de  la  cloifon  de  l'étage  fupérieur. 

La  £g;  LU  9  eil  un  arrangement  particulier  de 
cloifon  ,  avec  des  décharges  pour  fourenir  le 
bout  d'une  poutre  que  l'oo  feroit  obligé  d  y  pofer. 

A  ,  bout  de  la  poutre. 

B  9  fabliere  où  elle  eft  pofée  9  &  qui  porte  en 
tnême-tems  plancher. 

C  9  décharge  dans  la  cloifon  inférieure. 

D  9  autre  décharge  placée  dans  la  cloifon  fu- 
périeure  ,  dont  le  pied  cft  affuré  par  un  embraf-* 
iure  de  fer ,  qui  le  lie  avec  la  fabliere. 

£  ,  lambourde  ponée  fur  les  décharges  ,  & 
fortifiée  par  une  contrefiche  F. 

G  9  poteau  ver^  le  bas  duquel  eft  attaché  un 
étrier  embraffant  le  bout  de  la  poutre  9  &  vers 
Ife  haut  un  autre  étrier  porté  par  la  lambourde. 

La  PI.  CXXV ,  offre  le  dévelopement  de  la 
charpente  d'un  efcalier. 

La  fig.  LUI  9  eft  le  fdan  du  rez-de^chauffée  9  qui 
fait  voir  la  difpofition  des  marches. 

La  fig.  L  V  9  eft  le  plan  de  lefcalier  au  droit  du 
premier  étage  9  où  ion  a  fuppofé  un  grand  &  un 
petit  palier. 

A  9  limon  compofé  de  plufieurs  courbes  ram^ 
'  pantes  d'aflemblage  à  tenons  &  mortoifes  aux 
endroits  a^a^ 
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Q  9  gtand  boulon  traverfant  le  limon  &  le 
defibus  des  marches,  pour  être  fcellé  dans  les 
murs  C. 

D  y  palier  à  baffecule  compofé  de  deux  pièces 
.  de  bois ,  pofées  en  croix  ,  &  afTemblées  à  mi-* 
bois. 

E  9  marche-palier  avec  une  lambourde  ,  qui 
reçoit  l'aflemblage  des  foliveaux  F  du  plancher 
du  palier. 

La  fig.  LV,eft  le  profil  de  la  charpente  d'un  efca- 
lier  pris  au  droit  de  la  ligne  X ,  X ,  fig.  LUI  &  LIV. 

A ,  limon  porté  fur  un  focle  de.  pierre  a. 

B,  patin  portant  des  potelets  *  ,  fit  le  bas  du 
.  Umon. 

C  ,  C  9  petits  paliers  portés  en  bafljecule. 
D  9  profil  des  marches  portées  dans  le  limon 
&  dans  le  mur. 
E  9  £  9  marches-paliers» 
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CHAPITRE      X. 

De     la    MANIERE    DE     FAIRE    UN 

Devis   pour   les  ouvrages 
UE    Charpenterie.  • 

Xl  faut  fpécifier  dans  un  Devis  de  Charpenterie  la 
qualité  aes  bois  qui  feront  employés  ,  &  les 
groffeurs  qu'ils  doivent  avoir  ,  à  raifon  de  leur 
longueur  ;  laquelle  groffeur  varie  fuivant  la  po- 
iition  horifoncale  ^  oblique  ou  debout  y  des  pièces 
de  bois. 

Il  convient  de  diftinguér  encore  dans  un  Devis, 
les  pièces  qui  doivent  être  de  brin  ,  &  celles  qui 
doivent  être  de  fciage,  ainfi  que  les  intervalles  qu'il 
faudra  laiiTer  entr'elles  :  le  tout  conformément 
aux  mefures  des  plans  &  profils  des  planchers ,  des' 
combles ,  des  pans  de  bois ,  des  cloifons  &  des 
efcâliers  qui  doivent  avoir  lieu  dans  l'exécution 
du  bâtiment  dont  il  s'agit. 

Comme  l'expofition  &  l'énoncé  <les  D^vis  de 
Charpenterie  y  font  en  quelque  forte  toujours 
uniformes  ,  &  ne  différent  gueres  que  par  quel- 
ques conditions  particulières  ,  nous  avons  choifi  * 
pour  modèle  un  de  ceux  que  l'on  propofe  aux 
adjudications  des  travaux  de  Charpente  dans  les 
Bâtiments  du  Roi ,  où  nous  avons  fait  feulement 
quelques  légers  changements  que  nous  avons  cni 
néceflaires  pour  les  travaux  or(£lnaires. 
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DEVIS    ET   CONDITIONS 

Des  Ouvrages  de  Charpenterie  à  faire  pour 
la  conjlruclion  d'une  Maijon  &  Jes  dépen- 
dances ^  DrefTé  par  M***,  Archicede, 
pour  être  exécutés  comme  il  fuit. 

P  REM  1ERE  MENT. 

1  ous  les  bois  feront  de  chêne  y  loyaux  &  mar- 
chands ,  faîns  ,  nets  »  fans  aubier ,  nœuds  vicieux 
ni  roulures  y  bien  aflemblés  à  tenons  &  mortoifes^ 
&  chevillés  y  le  tout  fuivant  TArt  de  la  Char-^ 
penterie. 

Les  planchers  feront  mis  bien  de  niveau  par-* 
deffus  :  toutes  les  folives  feront  pofées  de 
champ  9  hors  celles  des  entre^foïs ,  qui  feront 
pofées  fur  le  plat  ;  elles  feront  efpacées  de  6 
pouces  d*entrevoux  pour  les  folives  de  fciage ,  & 
denviron  8  pouces  d'entrevoux  pour  les  folives, 
de  brin  ,  à,  moins  qu'il  ne  foit  ordonné  de  les 
mettre  plus  près  pour  fortifier  les  planchers. 

Les  lolives  de  brin  auront  les  groffeurs  ci- 
après  déclarées  fuivant  leurs  longueurs ,  ainfi  que 
les  folrves  de  iciage  ;  &  feront  obfervées  les  en- 
chevêtrures ,  chevêtres  pour  les  paffages  dés 
tuyaux  des  cheminées ,  &  les  linçoirs  ,  au  droit 
des  vuides  qu'il  conviendra ,  auxquels  on  donnera 
toujours  I  pouce-  de  plus  de  grofleur  qu'aux 
autres  folives,  lefquelles  auront  toutes  des  portées 
fuffifantes  dans  les  murs. 

Les  poutres  dans  les  planchers  ,  où  il  en  fera 
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employée,  feront  des  groffeurs  ci-après  déclarées  , 
fuivant  leur  longueur  :  elles  feront  refaites  ,  & 
dreffées  en  leurs  faces  ,  &  à  vive  arrête ,  ainfi  que 
les  folives  qui  porteront  deffus ,  lefquelles  feront 
apparentes,  Scieront  feulement  bien  droites,  lorf- 
quelles  feront  recouvertes  de  plâtre. 

Les  planchers  à  entrevoux  ou  avec  des  folives 
&  des  poutres  apparentes  ,  feront  bien  de  niveau 
par-deffous  ;  toutes  les  folives  apparentes  feront 
de  fciage ,  efpacées  tant  plein  que  vuide  ,  bien 
droites,  &  d'égale  épaiffeur ,  refaites  à  la  beiaigue  ^ 
&  rabotées  par  trois  faces, 

Xes  poutres  apparentes  qui  porteront  les  travées 
des  plaiichers ,  &  defcendront  de  toute  leur  épaif- 
feur fans  être  recouvertes  de  plâtre  ou  de  ménui- 
ferie ,  feront  bien  droites  &  d'égale  hauteur  ;  les 
plus  fortes  pèîftf&ht  avoir  au  plus  2  pouces  moins 
de  largeur  à  un  bout  qu'à  l'autre ,  &  feront  refaites 
par  trois  faces  bien  rabotées ,  avec  un  talon  ou 
un  quart  de  rond ,  &  filet  pouffé  fur  les  arrêtes. 

Les  poutres  qui  remonteront  dans  TépaifTeur , 
pour  ne  defcendre  que  d'environ  leur  moitié  au- 
defTous  des  folives  des  planchers  ,  &  qui  feront 
recouvertes,  en  la  partie  quelles  defcendront ,  de 
plâtre  ou  de  ménuiferie  ,  feront  bien  dreffées  en 
ce  qu'elles  defcendront  ;  les  lambourdes  qui  feront 
mifes  aux  côtés  pour  porter  lefdites  folives  ,  fe- 
ront auffi  bien  dreffées  ,  &  d'épaiffeur  égale ,  pour 
qu  elles  joignent  les  côtép  des  poutres ,  &  qu'elles 
affleurent  par-deffous. 

Seront  mifes  des  planches  fur  les  folives  des 
planchers  de  largeur  convenables ,  pour  qu  elles 
recouvrent  au  moins  d'un  pouce  &  demi  fui^  cha- 
que folive  ;  lefquelles  planches  feront  rabotées 
par-deffous ,    quand  elles  refteronc  apparentes 
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dans  les  entrevoux ,  &  refteront  avec  leur  trait  - 
de  fciage  feulement ,  quand  elles  feront  recou- 
vertes de  plâtre. 

Dans  les  planchers  garnis  de  poutres  >  &  de- 
ftinés  à  être  plafonnés  9  lefdites  poutres  feront 
cachées  dans  Tépaiffeur  des  planchers  de  grofTeur 
&  de  longueur  fuffifante  pour  avoir  .15  pouces 
de  portée  par  chaque  bout. 

Les  lambourdes  aux  côtés  d'icelles  auront  6  & 
10  pouces,  &  feront  dune  feule  pièce  chacune 9 
liées  avec  lefdites  poutres  par  des  étriers  de  fer 
plat ,  entaillés  de  leur  épaiifeur,  qui  les  embrafTe- 
ronty  &  feront  attachés  &  retenus  par-defTus  avec 
mantonets  fit  chevilles. 

Les  folives  des  travées  feront  mifes  bien  de 
niveau  par-deflbus  ;  celles  qui^,  excéderont  iz 
pieds  de  longueur  auront  6  &  7  pouces  ,  &  celles 
de  12  pieds  &  au-defTous  ,  5  &  7  pouces  de 
gros  ,  ou  6  pouces  quarrés  ;  elles  feront  affem- 
blées  à  tenons  &  mortoifes ,  &  à  pas  alternative- 
ment  dans  lefdites  lambourdes  y  &  feront  portées 
du  côté  des  murs  ,  foit  par  des  linçoirs ,  foit  par  • 
des  lambourdes  de  7  &  8  pouces  d'écarriffage. 

Les  fablieres  contre  tes  murs  pour  porter  les 
fplives  feront  de  longueur  néceffaires ,  &  auront 
6  &  7  pouces  de  groffeur  aux  planchers  de  brin , 
&  5  &  7  pouces  aux  autres  ;  eÛes  feront  entail- 
lées pour  FépaiiTeur  des  corbeaux  y  .&  délardées 
pour  la  faillie  des  corniches. 

Tous  les  pans  de  bois  &  cloifons  qui  porteront 
planchers ,  ainfi  que  les  cloifons  de  féparation  , 
feront  garnis  de  fablieres ,  entre-toifes ,  décharges , 
poteaux  efpacés  de  10  pouces  d  entrevoux  ,  & 
lerpnt  obfervées  les  bayes  des^portes  &  croifées 

néceffaires,* 
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Déceflaires  »  qui  feront  marquées  par  les  plans  , 
Avec  linteaux ,  appui  &  potelets. 

Seront  faits  tous  les  combles,  -tant  ceux  qui 
feront  brifés  que  ceux  à  deux  égputs  ,  &  ea 
appentis  avec  leurs  aflemblages  de  fermes  & 
demi'fermeSy  tant  de  croupe  que  de  noues  & 
d'arrêtiers  ,  garnis  de  jambes  de  force  ^  liens ,  en- 
traits  ,  arbalétriers  ou  montans,  poinçon,  faîtes 
&  fous- faîtes  9  pannes  de  briiis  ,  &  autres  de  rem- 
plifTage,  eifeliers&  contre- fiches  9  tafieaux  &  chan* 
tignoUes  ,  chevrons  9  coyaux ,  lucarnes  droites , 
bombées  &  cintrées  ,  &  tout  ce  qui  fera  nécef* 
faire  fuivant  les  plans  ^  profils  &  mefures  qui  en 
feront  donnés. 

Seront  pofées  des  plate-formes  fur  les  murs , 
affemblées  à  queue  d'hy  ronde,  oiï  feront  obf^rvés 
les  pas  des  chevrons  >  lefquels  feront  brandis  lut 
les  pannes ,  &  couronnés  par  le  faite ,  efpacés  de 
quatre  à  la  latte ,  &  les  coyaux  feront  droits  ou 
cintrés ,  bien  attachés  fur  lefdits  chevrons. 

Seront  faits  tous  les  efcaliers  avec  limons  droits 
ou  cintrés  ,  marches  de  palier  &  autres;  le  tout 
rd^oté  &.quarderonné. 

Les  barrières  /eront  feîtes  avec  poteaux  iefi>a« 
ces  fuivant  la  longueur  des  travées  &  des  liûes  ; 
le  tout  de  bois  bien  refait  en  toutes  (es  faces  9 
&  quarderonné  fur  l'arrête  9  lorfqu'il  fera  or- 
donné. 

Seront  faites  ,   les  mangeoires    des    écuries  i  . 
les  râteliers ,  &  les  piliers  avec  bois  bien  dreifé 
&  raboté.  Les  râteliers  feront  garnis  de  roulons  ^ 
&  les  piliers  feront  tournés. 


Tome   FI.  _     % 


Digitized 


by  Google 


$q6  C  o  «F  R  s 

Grosseur  des  Bois  mi$  en  œuvr? 
FOUR  LES  Planchers. 

PoMres. 

Les  poiurQs  4q  ix  pieds  dus^xavre  ^  aufonc 
12  pouces  de  eros. 

Celles  )uiquà  i^  pkds  dans-ceuvre ,  aufonc  12 
&  13  poâces. 

Celles  jufqua  18  pieds  dans-œuvre  »  auroiic  13 
&  14  pouces. 

Celles  jufqu  à  2 1  pkds  dans-œuvre  ^  auront  14 
&  I  5  pouces. 

CeUes  jufqu'à  24  pieds  dans-œuvre  9  auront  1 5 
&  16  pouceâé 

Celles  îuiicpi'à  27  pieds  dans-œuvre  9  auront  16 
ft:  17  poiKes. 

Celtes  jufqu  à  30  pieds  dans-œuvre  $  auront  17 
&  1 8  pouces.  ' 

Celks  jufqu  à  3^  pieds  dans-œuvre  9  auront  1 8 
fit  19  pouces. 

Celles  jufqu  à  36  pieds  dans-œuvre»  auront  19 
&20  pouces. 

Solives  dt  Sciage* 

Les  folives  de  fciage.»  jufques  &:  compris  9 
pieds  de  long  y  auront  4  &  6  pouces  de  gros  » 

6  les  enchevêtrures  feront  de  5  &  7  pouces. 
Celles  jufqu  à  12  pieds*  de  long  ,  auront  5  & 

7  pouces ,  &  les  enchevêtrures  6  &  7^  pouces 
de  gros. 

Celles  de  1 5  pieds  de  long ,  auront  6  &  7 
pouces  de  gros  ,  &  les  enchevêtrures  7  &  8 
pouces  de  gros. 


Digitized 


by  Google 


d'Architçcture.  307   * 

Solives  de  Brin. 

Les  folives  de  brin  îufqii'à  ï  J  pîeds  de  long  , 
auroîit  6  &  7  pouces  de  gros  ,  &  celles  d'enche- 
vêtrure 7  &  8  pouces  de  gros. 

Gelles  julqa  a  1 8  pieds,  de  long  ,  auront  7  &  8 
pouces  ,  &  les  enchevêtrures  8  &  9  pouces.  "^ 

Celles  jufqua  21  pieds  ,  auront  8  &  9  pouces  ^ 
&  les  enchevêtrures  IQ  &  1 1  pouces. 

Celles  jul'qu a  24  pieds  ,  auront  10  &  1 1 pouces, 
&  les  enchevêtrures  1 2  &  1 3  pouces. 

Celles  jufqu  a  27  pieds ,  auront  1 2  &  1 3  pouces  | 
&  les  enchevêtrures  14  &  l  y  pouces. 

Celles  jufqu'à  30 pieds,  auront  13 &  14 pouces, 
&  les  enchevêtrures  14  &  x  5  pouces. 

Pans   de  Bois  &   Cloifons^ 

Tous  les  poteaux  feront  de  5  &  7  pouces , 
èfpacés  de  i  o  pouces  dentrevoux:  les  faWieres  p3ir 
bas  ,  feront  de  mêmegroffeur  ;  &  celles  d'en  haut 
recevant  la  portée  des  folives ,  de  9  &  l  o  pouces 
de  gros ,  pofées  fur  le  plat  ;  les  entre-toifes&  dé- 
charges ,  de  5  &  I  o  pouces  ;  les  poteaux  cor- 
miers à  proportion  de  leur  hauteur ,  &  les  autres 
fablieres  des  pans  de  bois  au  droit  des  entable- 
ments j  auront  9  &  l  o  pouces  ;  tous  lefdits  pQ- 
teaux  feront  ruinés  &  tamponés  fi  befoin  eft  : 
les  poteaux  d'huifferie  à  bois  apparent  feront 
refaits  ,  ayec  quart  de  rond  par  dehors  ,  &  re- 
fèuillés  aux  trois  autres  arrêtes  pour  recevoir  leç^ 
lattes. 

Aïk  cloifonç  qui  porteront  à  feux  fur  les  pjaar 
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chers ,  les  fablieres  ,  poteaux  &  entre-toîfes  ,  û  ' 
ieloin  eft,  feront  de  4  &  6  pouces  ,  ou  de  tiers 
poteaux  ,  fuivaiK  les  ordres  qui  feront  donnés  , 
&  efpacés ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

Les  autres  cloifons  de  planches  de  chêne  y  de 
bateau ,  refendues  en  deux  ,  feront  efpacées  de 
3  pouces  d'entrevoux ,  avec  coulifles  &  huifferies 
des  portes,  faites  avec  des  chevrons  de  3  ou  4 
pouces. 

X^O  la  B  L  £S. 

Les  plate- formes  fur  les  murs  &  femelles  aux 
pieds  des  jambes  de  force ,  auront  4  &  1 1  pouces 
de  gros  ,  &  faront  affemblées  à  queue  d*hy ronde* - 

Entrait  s. 

Les  entraits  ou  tirans  qui  porteront  planchers  i 
feront  des  groflfeurs  ,  ci-après  déclarées ,  fçavoir  : 

Les  entraits  de  12  pieds  de  longueur ,  auront 
9&  10  pouces  dé  gros,  Vils  portent  planchers j 
&  ceux  de  même  longueur  qui  ne  porteront  pas 
planchers  ,  auront  8  &  9  pouces. 

Ceux  jufqu'à  15  pieds ,  auront  10  &  Il  pouces , 
&  fans  planchers  8  &  9  pouces. 

Ceux  jufqua  i8  pieds ,  auront  12  pouces ,  & 
fans  planchers  9  &  10  pouces» 

Ceux  jufqu'à  il  pieds,  auront  12 &  13 pouces, 
&  fans  planchers  1 1  pouces. 

Ceux  jufqu  a  24  pieds ,  auront  13  &  14  pouces , 
&  fans  planchers  1 1  &  1 2  pouces. 

Ceux  jufqu  à  27  pieds ,  auront  1 4  &  l  5  pouces , 
&  fans  planchers  1 2  pouces  de  gros. 

Ceux  jufqu  a  30  pieds  ,  auront  l  5  &  16  pouces  > 
&  lans  planchers  13  &  ]4pQuceSi 
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Ceux  jufqu'à  33  pieds ,  auront  16  Se  I7pcuccs  » 

&  fans  planchers  14  &  1 5  pouces. 

Ceux  ^ufqua  3e,  auront  17  &  18  pouces  ^  & 

fans  planchers  15  &  16  pouces. 

Jambes  de  Force^ 

Les  jambes  de  force  de  6  pieds  de  longueur i^ 
auront  é  &  7  pouces  de  gros. 

Celles  de  9  pieds  ,  auront  7  &  8  pouces. 
CeUes  ^ufqu'à  i^  pieds  y  auront  9&  1  a  pouces^ 
.Les e&Uers.&  les  liens ,  à  proportiouè. 

Arbatêtriers.- 

\   Les  arbalétriers  julqu'a  9  pieds  de  longueur  j^. 
auront  5  &7:  pouces  de  gros* 

Ceux  jufqu'à  1 2  pieds ,  6  &  7  pouces. 

Ceux  îtrfqu'à  tç  pieds  r  7  &  8  pouces.. 

Ceux  jufquà  î8  pieds ,  8  &  9  pouces^^ 
;   Ceuxjufqiià  14  pieds,  9  &  10  pouces*  S 

Poinçons. 

Les  poinçons  dé  9  jMeds  de  longueur  ,  feront 
de  5  &  7  pouces  de  gros. 

Ceux  jufqu'à  r  2  pieds  ,  de  6  &  7  pouces. . 

Ceux  jufqu'à  i  J  pieds  ,  de  8  pouces. 

Ceux  jufqtfâ  1 5  pieds  y  de  9  pouces  de  gro& 

Pannes  &  Chevrons. 

Les  pannes  de  9^^  pieds  jtifqua  12  pieds  ,  "9xiroo# 
j  &  7  pouces. 
Celles  jufquà  tf  pieds >  7  &  8  pouces^ 
Celles  jufqu a  1 8  pieds,  8  &  9  pouces. 
Ees  chevrons  de  3  &-4  pouces  de  gros. 
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Les  coyaux  de  2  &  4  pouces  de  gros. 
Les  bois  des  lucarnes  feront  des  longueurs  fe 
grojBfeurs  nëceflaires  fuivant  leur  décoration. 

Les  Noues. 

Les  noues  jufquà  6  pieds  de  long ,  feront  de 
7  &  8  pouces  de  gros. 

Celles  jufqua  9  pieds ,  de  8  &  9  pouces. 
Celles  jufqu  a  1 2  pieds ,  de  9  &  i  o  pouces. 
Celles  iufqu'à  1 5  pieds ,  de  1  o  &  1 1  pouces. 
Celles  jufqu'à  1 8  pieds  j  ^  il  &  1 2  pouces. 
Etau-defTous^  à  proportion. 

Arrêtiers. 

Les  arrêtiers  jufqu'à  9  pieds  ,  aurofit  J  &  y 
pouces. 

Ceux  jufqu*à  1 2  piedb  ,  6  &  7  pouces. 
Ceux  jufqu'à  ij  pieds  ,  7  &  8  pouces. 
Ceux  jufqu'àlK  pieds  ,  8  &:9  pouces. 
Et  au-deffus  9  à  proportion. 

Fatus  &  Sous- Faites. 

Les  faîtes  &  fous-faîtes  de  9  pieds  j  auront  4 
&  6  pouces. 

Ceux  de  \%  pieSs  ,  5  8c 7  pouces. 

Ceux  dé  15  pieds ,  6  &  7  pouces. 

Et  au-deffus ,  à  proportion. 

Les  liens  au-deffous  ^  auront  4  &  6  pouces ,  & 
5  &  7  pouces  ,  félon  leiir  loiïgtteur. 

Mangeoires. 

Les  devants  des  auges  feront  de  3  &  14 
pouces. 
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Les  fends  »  de  3  &  iz  pooce^. 

Les  poteaux  des  mangeoires  ^  dé  jî  St  9 
pouces. 

Les  racinaux ,  de  5  &  7  potkces. 

Les  râteliers  de  chevrons  de  4  pouces  ,  gamiK 
de  roulons  tournés. 

Les  poteaux  des  écumes  fecom  cki  bois  de  4( 
pouces  de  gros  »  tournés  avec  têtes  rondes  par  le 
haut  9  &  aflemblés  dans  des  ÊMiillards  pair  le 
bas. 

L'Entrepreneur  ne  pourra  eixcéder  les  groâSsios 
ies  bois  portées  par  le  présent  Devis  ,  ^our 
quelque  raifoh  que  ce  puifle  être ,  fans  un  ordi^ 
par  écrit  de  TArchkeâej»  à  peine  d^tre^mim»^ 
dans  le  toifé. 

Pour  YcxécvAim  «ieiquels  Oovrages .,  l^tte- 
preneur  ,  fournira  tons  les  Itois  nécoi&ifîes  9  dtt 

Îu^és  &  dimenfiofts  portées  par  le  préfent 
)evis  ,  &  tous  les  équipages  ,  voitures  9  peinq^ 
dxntvriers ,  en£n  toutes  les  choies  génératement 
quelconques,  pour  rendre  lefdits  ouvrages biéii 
&  duemént  faits  &  parâits  au  deiir  du.^réfenk: 
Peyis.9  dans  le  tems  de  •  •  .  .  «  ^  À: 
fuivant  les  plans  &  deffins  qui  lui  en  feront 
donnés  par  F Architeâe  :  le  tout  fera  ^ifé 
fuivant  les  us  &  coutumes  dePacis  9  &  ûdvant  toi 
prix  ci'deflbus  déclarés. 

S  Ç  A  V  O  I  R. 

Pour  chaque  cent  de  bois  réduit  à  rordinaire» 
des  planchers  5  combles  9  pans  de  bois  ,  cloifons  ^ 
efcaliers  9  &    autres    de    toutes    longueurs   & 
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groâeurs  mifçs  en  œuvre  ,  y  compris  Us  pou^ 
très  jufqu'a  24  {Meds  >  la  fomme  de    •     •    .     • 

Pour  chaque  cent  de  bois  aux  planchers  qui 
ieront  apparents  &  refaits  ^  tant  poutres  jûiqu'à 
14  pieds  9  foHves  ,  limons  9  rampes ,  que  marches 
d'efcaliers ,  bois  de  lucarnes  rabotés  &  quardé- 
tonnés  >  harrreres  &  mangeoires  9  la  fomme 
de    .. ...•;••...• 

A  regard  des  poutres  au*deflus  de  24  pieds 
de  longueur,  elles  feront  également  réduites  au 
Cent ,  comme  ci-devant  , .  &  il  fera  payé  pour 
chaque  cetit ,  réduit  la  fomme  de    .    »    »    »    • 

Pour  chaque  cent  de  vieux  bois  remployés  & 
mis  ea  .œuvre  ,  compris  la  démolition  ,  il  fera 
payé  pour. façon ,    la  fomme  de    •     •    •     •    • 

Et  pour  ce  qui  eft  des  autres  vieux  bois  qui 
feront  démolis ,  &  qui  ne  feront  pas  remployés 
en. totalité,  ils  feront  doimés  en  compte  a  PÊn-* 
trépraieur ,  &  déduits  fur  le  montant  de  fes  ou* 
'vrages ,  pour  chacun  cent  defdîts  vieux  bois  ^ 
y  compris  la  démolition  ,  la  fomme  de     •    •     • 

Les  chevalemens  &  étayemens  emplayés  pour 
foutenir  les  murs  par-deffous-œuvre  ,  s*il  y  a 
Ueu  9  feront,  payés  par  chacun  cent  réduit ,  la 
ibmme  de     •••••«•     i^    •••    • 

Jprh  avmr  fixi  le  terme  des  paitmetits  dtfdits. 
\mvrages ,  on  fait  reconnoitre  U  Devis  en  i^uefiiork 
fArdevant  Notaire  y  &c.  &^ 
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DE   LA  COUVERTURE 

D  ESBATIMENS, 
PL.CXXVI  ET  CXXVIl. 

v/N  couvre  les  bâtiments ,  fôit  avec  du  chaume  > 
foit  avec  des  rofeaux ,  foit  avec  du  bardeau  (i), 
foit  en  laves  ou  pierre  plates  (2) ,  foit  avec  de 
la  tuile ,  foit  avec  de  l'ardoife.  De  ces  diverfes 
fortes  de  couverture ,  il  n'y  a  que  celles  en  toile 
&  en  ardoife  ,  qui  méritent  une  attention  partie 
culiere  y  les  autres  n'ayant  lieu  que  dans  les  canh; 
pagnes  9  &  quand  la  néceilité  Texige. 


(  X  )  Le  baf dead  fc  fait  avec  des  douves  de  mcraîn  ou  de 
vieilles  futailles  ,  &  ne  s'cmployc  gueres  que  pour  couvrir  les 
tnoulins  ,  les  échoppes  &  autres  bâtiments  umbiables.  H  cfk 
cbmpofé  de  planches  de  1 5  pouces  de  long ,  clouées  fur  d'autres 
planches  jointivçs  qui  lui  fervent  de  lattis.  Cette  forte  de 
cbuverture  eft  de  peu  de  durée ,  mais  elle  ne  laîilè  pae  de  biea 
xcfifter  aux  vfcnts  »  à  la  grêle ,  &c. 

(  1  )  La  couverture  en  pierres  plates  ou  en  laves  ,  eft  en 
ufage  en  Bourgogne  ,  en  Franche-Comté  ôd  en  Lorraine.  Ces 
fortes  de  pierre  ont  deux  pieds  de  longueur  fur  7  à  8  lignes 
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CHAPITRE     PREMIER. 
-D«  LA  Couverture  en  Tuiles. 

JuA  nature  de  la  terre  dont  on  ^brique  les  tuiles  f 
nlnflue  pas  moins  fur  leur  qualité  ,  que  le  d^ré 
de  leur  cuifon.  Pour  qu'une  tuile  foit  réputée 
bonne  ,  il  faut  qu'elle  foit  fonore  quand  on  frap-^ 
pt  deflfis  avec  le  marteau ,  qu'elle  fe  brife  diffi- 
dlement ,  &  qu'elle  foit  également  cuite  dans  (oti 
Intérieur ,  comme  à  fa  fuperficie  9  fans  cependant 
être  vitrifiée.  Car ,  quand  elle  n'eft  pas  affez  cuite  9 
tHe  fe  feutHette  &  tombe  en  morceaux.  Sa 
couleur  eft  affez  indifférente  à  fa  bonté.  Onprfr* 
fere  i  Pasis  4a  tuile  ^ue  l'on  ticexie  Bourgogne^ 
à  toutes  les  autres.  Ceft  de  toutes  les  couver- 
tures xelle  <pk  ^  la  .plus  ibÙde  ,  qui  dure  le 
fhis  ^  &  ^ui  tefifte  le  meûx  aux  injures  de 
air. 
La  fermie  des  tuiles  n'eft  ^s  la  même  par« 
tout  ;  dans  cette  Capitale  &  dais  la  |>ltts  grande 
partie  de  la  France ,  on  côuvirô  les  bâtiments 
avec  des  tuiles  plates  4  mais  en  Italie  »  en  il<^* 
lande  »  en  Angleterre ,  en  Flandres ,  &  dans  une 
partie  de  l'Allemagne  ,  on  les  couvre  avec  des 
tuiles  creufes ,  ou  avec  des  tuilles  faites  en  S. 

La  tuiUe  plate  eft  de  deui  fortes  9  l'une  que 
Ton  nomme  U  grand  màuky  ou  le  grand  échan- 
tillon 9  qui  a  13  pouces  de  long  9  fur  8  à  9 
pouces  de  large  ;  l'autre  qu'on  appelle  le  peut 
moult  9  ou  le  petit  échantiUon  »    qui  porte  10 
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pouces  <te  long  ,  fur  6  à  7  pouces  de  large.  Ces 
tuikfs  oht  un  crochet  en  deffous  par  le  haut  9 
pour  les  retenir  fur  la  latte ,  ainfi  qu*on  le  voit 
en  ^&*,  fîg.  I,PLCXXVI. 

Les  tuiles  du  grand  moule  ou  échantillon  fe 
pofent  à  4  pouces  de  pureau.  On  appelle  pundu 
la  pafrtie  a,  fîg.  X  ,  de  la  tuile  ou  de  Tardoife 9 
qui  n'eft  pas  recouverte  9  ou  que  Ton  laiife  appa- 
rente fur  tin  toit  :  on  le  règle  environ  au  tiers  de  la 
hâureur  tle  la  ttrîîe.  Il  faut  cent-cinquante  tuiles 
du  grand  moule  pour  feire  une  toife  quarrée 
■d*oùvrage  :  ainfi  un  millier  fuffit  pour  opérer 
environ  6  toifes  -  de  couverture. 

Les  tuiles  de  petit  échantillon  fe  pofent  à  3 
pouces  de  pureau  ,  &  il  en  faut,  polir  chaque 
toifes  d'ouvrage  ,  deux  -  cent  quatre  -vingt  -  dix , 
ainfi  le  millier  peut  faire  à -peu -près  3  toifes 
fuperficielles. 

La  latte  poin-  la  tuile  fe  notatne  tatte  quarree; 
c'eft  nn  èfpece  de  règle  qui  a  d^ordinaire  4  pieds 
de  longueur  >  ^ès  de  2  pouces  de  largeur ,  ic 
4  lignes  d'épameur.' La  rtieilleurfe  eft  de  bois  de 
chêne  ;  elle  'doit  être  Se  droit  fil ,  fans  nœuds  y 
"ni  aubier  on  bois  blanc ,  &  d*uife  égale  épaiffeiir 
daiis  tonte  fa  longueur  :  il  y  en  a  cinquante-deux 
à  la  botte.  II  faut  vingt-fept  lattes  pour  une  toiie 
quai'réed'ouVrage  du  grand  moule,  &  trente  fix 
pour  tme  toife  quarrée  du  petit  moule  ;  le  tout 
fans  comprendre  la  contre-latte  ,  lorfquon  en 
.  admet  entre  les  chevrons.  ^ 

Chaque  latte  doit  être  clouée  avec  quatre 
douds  fur  quatre  chevrofis  qui  font  ,  comm^ 
Ton  fait ,  efpacés  communément  de  16  pouces  de 
milieu  en  milieti.  Les  cloUds  à  latte  font  de  deux 
'eipeces ,  Fon  à  tête  tonde  ,  TàuÉre  en  aîlè  de 
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mouche.  Uefleotiel  eft  que  la  tige  de  ces^cloaiië 
ne  foit  point  trop  grofle  auprâ  de  la  tête ,  de 
crainte  quelle  ne  faffe  fendre  la  latte.  11  entre 
environ  une  demi -livre  de  clouds  par  chaque 
toife  d'ouvrage  du  grand  moule  9  &  une  demi- 
livre  &  un  quart  pour  celle  du  petit  moule. 

On  Élit  les  combles ,  foit  à  la  Françoife  ou  à 
deux  égouts ,  foit  brifés  ou  en  manfarde  *,  c'eit 
au  Charpentier  à  les  difpofer  fuivant  la  pente 
&  la  forme  convenables  y  ainû  qu'il  a  été  expliqué 
dans  le  Chapitre  précédent. 

Les  matériaux  étant  reconnus  de  bonne  qua^ 
lité  ,  le  premier  foin  d'un  Couvreur  eft  d'obfec- 
ver  fi  les  chevrons  font  de  fiage  ou  de  brin.  S'ils 
font  de  fciage  9  comme  de  coutume ,  ils  offrent 
volontiers  un  plan  bien  uni  ;  mais  s'ils  font  de 
brin  9  il  y  en  a  qui  s'élèvent  en  contré-haut ,  & 
d'autres  au  contraire  qui  courbent  en  contre-bas» 
.  Dans  le  dernier  cas  >  il  eft  à  propos  que  TOu- 
vrier  commence  par  dreffer  la  charpente  9  ea 
hachant  avec  fon  affette  C,fig.  XX ,  PI  CXXVII,. 
la  partie  du  chevron  qui  s'élève  trop  haut» 
Vajjetu  eft  un  efpece  de  marteau ,  dont  le  côté 
a  eft  tranchant ,  &  dont  le  coté  b  oflBre  une  fur- 
face  plate^,  pour  enfoncer  des  clouds.  Quant 
aux  parties  des  chevrons  qui  defcendent  trop  bas,^ 
l'Ouvrier  y  attache  une  fourure  ou  une  latte,. 
&  ce  n'eft  qu'après  avoir  égalifé  le  toit  qu'il  enr 
treprend  fon  latii. 

Le  latti  fe  fait  toujours  en  commençant  par  les» 
égouts  ou  le  bas  du  toit,  &  en  le  pourfuivant 
jufqu'au  faite.  Il  y  a  de  deux  fortes  d'égouts ,  le& 
uns  font  pmdans ,  &  les  autres  ntrouffcs.. 

Les  égouts  pendans ,  fig..  VI 9  n'ont  gueres  lieik 
que  dans  les  fenne$,  les  bâjûments  de  la  canur 
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pagne,  &  quand  on  ne  termine  pas  le  haut  de$ 
iïiurs  par  une  corniche  Taillante ,  pour  en  écarter 
les  eaux  pluviales.  On  les  opère ,  en  clouant  vers 
le  bas  des  chevrons  g  9  auquel  on  fait  excéder 
le  dehors  du  mur  a^  un  cours  de  chanlattes  d  » 
^di  font  des  efpeces  de  planches  de  6  à  7  pouces 
de  largeur ,  fur  2  pouces  ^  d'épaiffeur ,  refendues 
diagonalement  ;  nous  avons  repréfenté  à  part  » 
Hg.  VII ,  une  de  ces  chanlattes  ,  dont  on  met  le 
côté  le  plus  épais  en  contre-bas  fur  le  bord  de 
Tégout,  pour  le  faire  un  peu  relever. 

Les  égouts  *  retroufféis  ,  fig.  VIII ,  fe  font  en 
plaçant  le  pied  des  chevrons  b ,  jufques  vers  le 
bord  d'un  mur,  qui  eft  terminé  par  une  corniche 
de  pierre ,  de  briques  ou  de  plâtre  ;  &  même  , 
pour  peu  que  cette  corniche  ait  de  faillie,  on 
ajoute  vers  lé  bas  des  chevronis ,  comme  il  a  été 
expliqué  dans  la  conflru£tion  des  combles  en 
charpente ,  des  coyaux  que  Ion  avance  jufques- 
là ,  &  alors  on  defcend  le  lattis  jufquau  pied  des 
côyaux  ,  en  montant  jufqu'au  haut  du  toit. 
.  On  obferve  dans  la  pofe  des  lattes  ^ ,  ^ ,  fig.  XI , 
Aé  les  arrafer  à  la  même  hauteur  ,  &  de  les  clouer 
fur  chaque  chevron  a  ,  à  une  diftance  ,  telle 
<[ue  la  tuile  ait  pour  pureau  à-peu-près  le 
tiers  de  fa  hauteur ,  à  prendre  du  deifous  du 
xrîfochet.  S'il  s'agit ,  par  exemple ,  d'employer  du 
grand  échantillon ,  on  cloue  d'abord  des  cours 
^e  lattes  ^,^  ,  avec  quatre  clouds  fur  quatre 
•chevrons,  depuis  le  bas  du  toit  jufqu'au  haut  , 
a  8  pouces  de  diftance  ,  ce  qui  s'appelle,  en 
termes  de  l'Art  ^  faire  le  idii  :  enfuite  on  place,  entre 
ces  cours  de  latte  b ^b y  d'autres  rangs  de  latte 
*,.A  ,  en  bonne  liaifon  avec  les  précédents ,  afin 
^ue  leiurs  extrémités  xi'ahôutiflent  pas  toutes  fui: 
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les  mêtnçs  chevrons,:  par  ce  moyen  les  chevrons  a, 
fe  trouvant  liés  par  les  lattes  ,  luri  ne  pourra 
couler  fans  l'autre  ,  &  il  en  réfultera  à  ta  fois 
plus  de  folidité ,  tant  pour  la  charpente ,  que 
pour  la  couverture:  cette  féconde  opération  fe 
nomme,  en  termes  de  TArt ,  foin  U  remplL  Ainû  , 
comme  Ion  voit  ,  la  diftance  entre  le  bâti  &  le 
rempli,  eft  ce  qui  détermine  la  hauteur  du  pu- 
#eau ,  laquelle  doit  varier  fuivant  quon  employé 
des  tuiles  du  grand  ou  du  petit  échantillon  (i). 

En  fuppofant  qu'à  caufe  de  la  grande  diûance 
des  chevrons  ,  les  lattes  ne  portaffent  que  fur 
trois  ,  il  feroit  à  propos  alors  de  clouer  par- 
deffous  les  lattes  des  contre-lattes  c  parallèlement 
entre  les  chevrons  ,  de  crainte  que  les  lattes ,  en 
cédant  fous  le  poids  de  la  tuile ,  ne  fiffent 
des  ondes  fur  le  toit  ,  comme  on  en  remarque 
fouvent  quand  on  n'^  pas  pris  cette  précaution, 
^  Le  latti  étant  terminé ,  on.  pofe  la  tuile  ,  ex\ 
commençant  auffi  par  les  égoius  d^  Si  Tégout  eft 
pendant,  on  place  un  rang  de  tuiles  réduites  au  f  de 
fa  longueur ,  appelle  fous-doubli ,  fur  la  chanlatte 
d ,  fig,  VI ,  qui  la  déborde  d'environ  4  pouces  ;  & 
fur  celui-ci  on  pofe  en  liaifon  un  rang  de  tuiles 
entières ,  appelle  k  doubli  ,  que  l'on  arrafe  par 
le  bas  au  précédent ,  ifans  laifler  de  pureau ,  & 
que  Ton  a  foin  d'accrocher  -au  premier  rang 
de  latte  ,  cloué  au-deiTus  de  la  chanlatte*  On 
continue  la  couverture ,  toujours  en  s'élevant  , 
&  en  accrochant  à  la  latte  les  rangs  de  tuile  , 
bien  jointivement ,  en  bonne  liaifon  ,  &  de  façon 
à  Recouvrir  ,  comme  il  a  été,  dit ,  les  j  de  la 
longueur  des  tuiles  du  rang  inférieur ,  jufqu  à  ce 

*— ^— -—  "  '  t  "  ■  ■■  I       I  I  I  II  I    M 

(;)  Art  du  Couvreur^  pages  15  &  li. 
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que  le  toit  fe  trouve  entièrement  couvert  ;  fi 
ceft  du  grand  moule  9  il  refiera  4  pouces  de 
pureau,  &  fi  ceft  du  petit  mouie,  3  pquces. 

Mais  fi  régout  eft  retrouffé ,  fig.  VUl ,  on 
peut  le  faire  iimple  ou  double.  Les  (impies  font 
compofés  de  deux  tuiles,  &  les  doubles  de  cinq 
tuiles  ;  bornons-nous  ici  .à  expofer  comment  fe 
font  les  fimples,  qui  font  les  plus  ordinaires.  On 
pofé  d'abord  fur  le  devant  de  la  corniche  un  rang 
de  tuile  a ,  un  peu  en  pente  en  dehors  ,  &  fail- 
lant  d'environ  4  pouces  au-delà ,  poiic  former  le 
fous-doubU ,  &  Ton  place  au  -  deffus  en  liaifon 
&  d'arrafement ,  un  autre  rang  de  tuile  b  ,  pour 
former  le  doubli  ;  lefquels  rangs  de  tuile  fe  ma- 
çonnent en  plâtre  ou  en  mortier. 

Il  y  en  a  quidifpofçnt  les  tuiles  d  du  foigis-doubli 
diagonalement  , ,  comme  dans  la  fig.  iX  >  de 
manière  à  préfenter  leurs  angles  en  dehors  paç- 
defibus  le  toit  ;  ^lors  on  noircit  ou  rougit  les 
tuiles  du  doubli  b  y  Sa  Ton  blanchit  le$  tuiles  du 
fous-doubli4»  ce  qui  forme  en  deflbus  i;n  efpece 
de  compartiment.  Cela  étant  fait ,  on  pofe  fur  le 
doubli  le  premier  rang  de  tuile  d  fig.  VIII ,  qui  doit 
TafiBieurer  &  s'accrocher  ^  la  latte ,  &  Ton  conti- 
nue 9  comme  ci-devant ,  ;à  accrocher  les  tuiles  par 
rang  le  long  des  cours  de  latte  9  en  faifant  ians 
Gefle  attention  que  le  milieu  de  la  largeur  d^ 
chaque  tuile  du  rang  fupérieiu:  recouvre  les  joints 
de  rinférieur. 

Le  Couvreur  étant  parvenu  au  haut  du  toit , 
recouvre  la  jonftion  des  tuiles  des  deux  côtés 
avec  des  fiiîtieres  y  ou  des  efp^es  de  tuiles 
creufes ,  %.  IV  ,  qui  ont  14  pouces  de  long , 
&  affej  de  largeur  pour  former  un  recouvrement 
de  4  pouces  (ur  les  tuiles  de  chaque  côté^  Il  ^ 
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d'ufage  de  pofer  à  fec  ces  faîtîerés  à  uff  pou- 
ce i  de  dîftance  lune  de  l'autre ,  &  de  remplir 
leurs  joints  en  mortier ,  ou  plâtre  par  un  efpece 
de  filet  g  9  ûg.  XI  j  relevé  en  forme   de  crête. 

On  fiit  des  couvertures  à  clair- voies ,  comme 
dans  la  6g.  XII ,  en  laiiTant  entre  chaque  tuile 
la  moitié  de  fa  largeur  ,  ce  qui  en  employé  envi- 
ron moitié  moins  ;  mais  il  s  en  faut  bien  que  ce 
procédé,  dont  en  ne  fait ufage que  par  économie ^ 
(bit  auffi  folide  que  le  précédent. 

Un  toit  ,  foit  de  tuiles ,  foit  d'ardoifes  ,  eft 
compofé ,  outre  les  égouts  &  les  faîtes  ,  d  arrê- 
tiers ,  de  noues ,  de  tranchis  ,  de  ruellées  ;  c'eft 
poiurquoi  il  eft  bon  de  faire  connoître  fépare- 
ment  ces  différents  objets. 

Un  arrêdcr ,  eft  un  angle  faillant  qui  termine 
la  croupe  rfun  toit.  Pour  le  foire  ,  on  dimi- 
nue la  largeur  des  tuiles  par  le  haut ,  &  on  Içs 
taille  de  manière  à  confervef  le  crochet  à  leur 
rencontre  fur  Tangle ,  fi  non  on  les  cloue  fur 
Farrêtier  »  &  ,  attendu  que  les  tuiles  ne  fau- 
roient  fe  joindre  bien  exaâement  à  leur  rencontre 
fur  Tangle ,  on  recouvre  cet  angle  faillant  d'un 
filet  de  plâtre  d  un  pouce  &  demi  de  large ,  hquel 
déborde  de  part  &  d'autre  fur  les  tuiles. 

Une  noue ,  eft  au  contraire  un  angle  rentrant 
formé  par  la  rencontre  de  deux  toits  ,  en  ma- 
nière de  gouttières  :  dans  les  couvertures  eh  tuile  , 
elle,  s*opere,  en  plaçant  avec  mortier  &  plâtre, 
vers  cet  endroit,  des  tuiles  creufes  qui  forment 
le  fond  de  la  noue ,  &  qui  reçoivent  de  côté  &  * 
d'autre  les  tuiles  des  deux  toits. 

Lorfqu'un  toit  aboutit  contre  un  arrêtîer  ou  un 
mur  pignon  plus  élevé  ,  on  nomme  tranchi  le  der- 
nier rang  de  tuile ,  lequel  eft  compofé  de  demi- 
tuiles 
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tuiles  &  de  tuiles  entières  ,  &  on  appelle  mcUit 
le  filet  de  mortier  ou  de  plâtre  dont  on  garnit  la 
jondion  du  tranchi.  ^  , 

On  fait  quelquefois  les  chaperons  des  murs  eti 
tuiles  ,  &  pour  cela  on  affeoit  fur  du  plâtre 
un  doubli  il  un  fous-doubli  »  qui  débordent  un 
peu  les  deux  côtés  du  mur  ,  &  Ton  recouvre 
le  milieu  par  des  faitieres  ,  comme  le  haut  d'un 
toit. 

Quand  on  veut  employer  des  miles  creufei 
pour  une  couverture  >  il  eft  d'ufage  de  faire  les 
toits  très  -  plats ,  &  on  cloue  des  planches'  voliges 
bien  jointivement  fur  les  chevrons ,  &  on  les 
arrange  ,  fig.  II  &  III  ,  à  recouvrement  depuis 
fégout  jufqu'au  faite.  11  y  a  de  ces  tuiles  qui  fonc 
faites  à-peu-près  comme  les  faîtières  ,  &  dont  on 
place  alternativement  la  convexité  tantôt  en 
deiTuSy  tantôt  en  deflbus,  le  long  d'un  rang  de 
tuile  :  il  y  en  a  d  autres  qui  font  faites  en  Z  , 
fig.  V^  avec  un  petit  bourlet  en  fens  contraire  à 
leurs  extrémités  ;  on  place  ces  tuiles  de  façon 
que .  le  crochet  du  delTous  entre  jlans  celui  du 
deffus  de  la  tuile  fuivante  :  enfin,  il  y  en  a  qui  font 
faites  en  S  romaine ,  fig.  JII.  Rarement  les  tuiles 
creufes  ont  des  crochets  ;  il  n'y  a  gueres  qu'en 
Hollande  ,  où  les  tuiles  en  S  font  fort;  en  vogue, 
&  où  on  les  accroche  à  la  latte  comme  la  tuile 
plate.  L'ufageeftde  ne  leur*  donner  encore  dans 
ce  pays  qu'environ  un  pouce  de  recouvrement  & 
de  maftiquer  les  joints  de  ce  recouvrement  en 
dedans  du  toit  ,  ainfi  que  ceux  de  rencontre 
avec  les  tuiles  voifines.  Ces  couvertures  font 
extrêmement  folides ,  leis  réparations  y  font  rareç; 
&  comme  elles  font  beaucoup  plus  légères  que  celles 
des  tuiles  plates  y  à  raifon  de  leur  très-grand  pu-> 
Tome  /t.  X 
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reau  9  elles  n'exigent  pas  une  charpente  auffi  forte* 
'  Les  Couvreurs  foumiffent  des  courtières  de  bois 
de  chêne  que  Ton  peint  de  noir  a  l'huile  pour  les 
conferver  :  quand  elles  font  de  bois  bien  fain  ,fans 
écorcc  &  (ans  nœud  vicieux ,  quoiqu'elles  ne  foienc 
pas  autant  de  durée  que  celles  en  plomb ,  elles  ne 
îaiflent  pas  de  faire  un  bon  fervice. 

On  éclaire  les  greniers  ,  ou  bien  on  leur  donne  . 
de  Tair  par  des  vues  de  faîtières  5  des  œuils  de 
t>œuf,  fig.  XIII ,  &  des  lucarnes,  foit  à  Damoifelle» 
foit  à  la  Capucine  9  foit  à  Chevalets  ;  c  efl  au  Char^ 
pentier  à  difpofer  ces  lucarnes  ,  le  Couvreur  ne 
fait  que  les  couvrir  fuivant  leurs  différentes  figures, 
foit  en  tuiles  {bit  en  ardoifes  9  en  obfervant  le$ 
franchis  &  les  égoûcs  convenables. 


♦f   ^   5* 
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CHAPITRE     IL 

2?j:  x^  Couverture  en  Ardoise. 

il  ES  couvertures  d'ardolfe  fout  plus  belles  plus 
agréables  à  la  vue  que  celles  en  tuile ,  &  dailleurs , 
ne  chargent  pas  autant  la  charpente.  On  employé 
à  Paris  des  ardoifes  de  cinq  échantillons  difFérens, 
doot  quatre  fe  tirent  des  carrières  près  d'Angers  ^ 
fçavok;  /fx  grojje  noin,  qui  a  12  à  13  pouces  de 
long  fur  7  à  8  dé  large  ;  la  quarréc  forte .  qui  a  11 
à  12  pouces  de  long  fur  7a  8  pouces  de  large; 
cette  ardoife  eft  celle  qu  on  employé  le  plus  com- 
munément, il  en  faut  172  par  toile,  c eft  à-dire, 
qu'un  millier  fait  J  toifes  -r  environ  ;  La  qiianU  fine 
qui  eft  un  peu  moins  large  que  la  précédente ,  & 
qui  a  au  plus  1 1  pouces  de  long  ;  la  quaruUtu,^ 
dont  on  fe  fert  pour  les  Dômes  ,  \&  qui  eft  d'un 
échantillon  de  différentes  grandeurs,  tel  que  8  ,  9 
&  10  pouces  de  long  fur  5  pouces  ^  &  6  pouces  f 
de  large  :  il  en  faut  à  peu- près  3 12  pour  une  toife , 
de  forte  qu'avec  un  millier  on  peut  faire  ait  moins 
3  toifes  d'ouvrage. 

Quant  à  fardoif^  du  cinquième  échantillon ,  il 
fe  tire  de  Me^ieres  S:  de  ClmrleviUe  ;  elle  eft  plus 
longue  &  plus  large  que  la  grofle  noire ,  mais  elle 
eft  peu  eftimée  ,  vu  qu'en  ^néral  elle  paffe  pour 
être  fujette  à  fe  fendre. 

Dans  les  couvertures  d'ardoife  ,  le  pureau  e(l 
environ  4  pouces  ,  ceft-à-dire,  le  tiers  de  la  hai»- 
teur  de  l'ardoife ,  4  l'exception  de  la  quartelette 
à  laquelle  on  ne  donne  tout  au  plus  que  3  pçuc^. 
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On  employé  quelquefois  de  la  latte  quarrée 
tomme  pour  la  tuile  y  à  laquelle  on  donne  3  pou- 
ces de  largeur  9  mais  pour  faire  de  meilleur  Ouvra- 
ge ,  on  fe  fert  communément  de  lattes  de  fciage  de 

4  pieds  de  long  fur  4  à  5  pouces  de  large  9  donc 
la  botte  eft  de  26  lattes.  Il  entre  18  lattes  par  toife 

3 narrée  ;  ainfi  une  botte  fait  prefqve  une  toife  & 
èmi.  Sa  perfeâtion  eft  d'être  de  bois  de  chêne,  fain, 
de  droit  ni ,  fans  nœuds,  aubier,  ni  pourriture.  Ou- 
tre la  latte,  on  met  entre  les  chevrons,  des  con- 
tre-lattes de  fciage  de  4  pouces  de  largeur  fur 
8  lignes  d*épaiffeur.  Ces  contre-lattes  fe  vendent 
au  cent  ou  au  grand  cent  de  toifes  de  21  bottes  , 
formant  chacune  10  contre-lattes  de  6  pieds,  ce 
qui  produit  2 10  toifes  de  longueur.  Il  faut  environ 

5  toifes  de  longueur  de  contre-lattes  par  chaque 
toife  quarrée.  Chaque  latte  s'attache  fur  quatre 
chevrons  avec  deux  clouds  fur  chacun ,  àun 
pouce  7  de  diftance  Tune  de  l'autre  ,  en  bonne 
îiaifon  comme  pour  la  tuile  ;  &  la  contre-latte  fe 
cloue  pardeftbus  les  latte^s,  entre  les  chevrons,  auffi 
avec  deux  clouds  à  la  rencontre  de  chaque  latte. 

Souvent,  au  lieu  de  lattes,  pour  rendre  l'ouvrage 
plus  propre  ,  &  fe  difpenfer  de  contre-latter,  on 
met  fur  les  chevrons  de  la  latte  volige,  qui  eft  faite 
de  planches  de  fapin  de  6  lignes  d'épaiffeur ,  & 
refendues  dé  la  largeur  de  6  à  7  pouces  fur  environ 

6  pieds  de  longueur  :  on  les  attache,  avec  3  clouds 
fur  chaque  chevron. 

Le  cloud  à  lane  eft  le  même  que  pour  la  tuile  > 
fi  ce  n'eft  que  l'on  préfère  celui  qui  a  une  tête 
plate- ,  connu  fous  le  nom  é^aiU  de  mouche  ;  fa  lon- 
gueur eft  d'environ  un  pouce  :  il  en  feut  près 
d'une  livre  par  toife  quarrée  ^  tant  pour  le  lattis 
.  que  pour  le  contre-lattis. 
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Le  eloiid  à  arcloife  eft  un  peu  moins  fort ,  &  il 
en  entre  à  peu-près  une  livre  ^  par  toife. 

Le  Couvreur  ayant  dreffé  le  deffus  des  chevrons  ' 
bien  de  niveau ,  s'ils  en  ont  befoin ,  en  hachant  ce 
qui  eft  trop  élevé  ,  &  mettant  des  fourrures  dans. 
les  creux  ,  commence  fon  lattis ,  fig.  XIV ,  Plan- 
che CXXVIl ,  comme  pour  les  couvertures  en  tuile 
par  en  bas.  Il  place  d'abord  les  lattes  h  bien  hori- 
fontalement  &  en  bonne  liaifon  fur  les  chevrons  ^ 
&  enfuite  les  contre-lattes  c,c,  entre  lefdits  che- 
vrons :  cela  étant  terminé,  avant  de  pofer  Tardoiie ,. 
il  fait  les  égouts. 

11  y  a  de  deux  fortes  d'égouts  poiu:  les  couver- 
tures d'ardoife  comme  pour  celles  en  tijile  :  les. 
uns  font  retrouflés  &  les  autres  font  pendants. 

Les  égouts  pendants , figure  XVI  ,.fe  font  en 
plaçant  une  chanlatte  c  fur  le  bas  des  chevrons  h  » 
que  l'on  avance  fuffifammeut  au-dehor$  du  mur  a^ 
ou  fur  le  bas  des  coyaux  b ,  que  l'on  attache  fuc 
lefdits  chevrons  avec  trois  forts  clouds  /;  après 
quoi  on  met  fur  la  chanlatte  un  doubli  &  fous-w 
doubli  d'ardoife  fans  pureau^^Sc  faillans  fur  la' chan- 
latte de  3  ou  4  pouces. 

.  Les  égouts  retrouffés ,  figure  XVII  y  s'opèrent 
avec  de  la  tuile  d^  enpofant  fur  la  corniche  a  ua 
rang  de  tuile  ou  le  fous-doubli ,  auquel  on  donne 
3  ou  4  pouces  de  faillie ,  &  fur  celui-ci  un  autre 
rang  de  tuile  ,  ou* le  doubli  en  avant  de  y  pouces^ 
furie  bord  du  précédent ,  &  enfin  ,  un  raiïg  d'ar- 
doife fur  le  doubli  ,  le  tout  maçonné  à  bain  de 
mortier  ou  plâtre; cela  étant  feit,  on  cloue. tes  pre- 
mières ardoifes  e  qui  doivent  former  l'arrondiffe- 
ment  de  l'égout  fur  la  latte  c  qui  eft  attachée;  furies 
coyaux  y  enappuyant ,  s'ille  faut  >  lé  derrière  de  ces 
premières  ardoiies  par  un  filet  de  plâtre/ fufiifant 
pour  cela*  X  iij 
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L'on  continue  à  clouer  ,  depuis  Tégout  à ,  les 
ardoifes  fupérieures  h  jufqu'au  faîte  c  >  figuré 
'  XVIII ,  toujours  en  laiffant  le  pureau  convena- 
ble que  Ton  conlerve  de  même  hàutéut  par  tout  i 
de  njaniére  à  former  des  files  bien  de  hivéau ,  & 
régulièrement  droites  eh  toutes  les  longueurs  & 
jk)urtours  de  chacun  de  leurs  cours  ,  &  même 
aux  retours  des  lucarnes  qui  s'y  rencontreront  j 
tellement  que  ,  quand  une  couverture  eft  bien 
exécutée  ,  U  ne  doit  fe  rencontrer  aucun  feuit 
pureau  dans  tout  fon  pourtour.  La  perfedioii  dé 
ces  fortes  d  ouvrages  exige  encore  que  chaque 
ardoife  foit  toujours  exaâement  attachée  avec 
deux  clpudi»  ,  fit  approchée  Tune  contre  Tautre 
autant  que  faire  fe  peut  ,  &  que  les  joints  au* 
deffus  du  pureau  foient  couvens  pat  le  rang  fu- 
périçur ,  de  façon  que  ^  cela  faifant  de  toutes  parts 
une  bonne  liaifon  ,  il  en  réfulte  un  tout ,  qui  ne 
puiffe  permettre  aucun  paffage  à  Feau. 

Lorsqu'au  lieu  d  urt  ëgout  il  y  â  un  chênau  dô 
plomb ,  on  cloue  les  lattes  au-deffus  de  !a  bavette , 
afin  que  le  premier  rang  rfardoife  recouvre  cette 
bavette  d  environ  3  pouces. 

Au  droit  des  arrêtiers  d  ^  fig.  XVIII,  il  faut 
<Jue  le  Couvreur  obferve  de  tailler  fon  ardoife  j 
tellement  que  la  file  d'ardoife  tombe  quarre- 
îhent  fur  farrêtier ,  &  touche  bien  exaâement 
Celle  de  l'autre  côté  de  Tsirrêtièr ,  afin  que  Feâu 
Ile  puiffe  pénétrer  par-là  :  le  mieux  eft  cependant 
de  mettre  toujours  au  bas  de  Tarrêtier,  une  pe- 
tite bavette  de* plomb  taillée  en  oreille  de  chat, 
&  qui  ait  un  peu  plus  de  faillie  que  Tardpife. 

Les  noues  fe  font  auffi  tout  en  âhloifé  par  un 
ifeul  tranchi ,  &  ert  taillant  les  ârdoifeîs  de  ftçdn 
à  fi*  joindre  bien  exaâemtnt  j  mais  Ite  phis  folide 
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eft  encore  dt  former  le  foa4  avec  une  bande  de 
plomb  ,  que  Ton  fera  recouvrir  de  3  pouces  de 
part  &  <f  autre  par  Tardoife. 

Les  enfaitements  ou  faites  des  toits  en  ardoife 
fe  couvrent  d  ordinaire  avec  des  bandes  de  plomb 
c  y  fig.  XVIII ,  que  l'on  retient  de  x  pieds  en  £^ 
pieds ,  avec  des  crochets  qui  faifîfent  (es  bords , 
&  font  arrêtés  fur  le  faite  de  charpente  ;  on 
revêtit  de  même  les  noues  ,  les  œils-de-bceuf  > 
le  devant  &  les  deffus  des  lucarnes  ,  les  chapeaux 
de$  croifées  en  man^rde^les  amortiflèmeats ,  les 
x:hênaux,  &c.  ^ 

Quand  on  veut  cependant  épacgner  la  dépenfe 
du  plomb  $  on  couvre  renfeîtement  f  en  obfer- 
vaut  ,fig.  XIX ,  d'élever  fur  le  faite  a  ,  f  ardoife 
d'un  des  côtés  b  ^  d  un  pouce  ou  deux  de  pluç 
que  celle  t  de  l'autre  côté  ,  &  d'appliquer  ,  fur- 
tout  avec  exaûitude  9  le  bord  de  lardoife  infé- 
rieure ,  contre  la  face  de  Tardoife  la  plus  élevée 
au-deffus  du  toit  :  moyen  qui  eft  économique  „ 
mais  qui  n'empêche  pas  toujours  les  eaux  de  pé-^ 
nétrer  ,  bien  qu'on  ait  l'attention  de  placer  la 
tuile  *  ,  qui  eft  la  plus  élevée  à  l'oppofite  des 
plus  grands  vents ,  fuivant  la  direûion  du  com- 
ble j:  on  appelle  cet  arrangement  de  faite ,  un. 
lignoUt. 

*  Il  y  en  a  encore  qui  9  au  lieu  de  plomb  met- 
tent des  faîtières  de  terre  cuite  9  comme  aux 
couvertqres  de  tuile ,  que  l'on  peint  enfuite  de 
noir  à  l'huile. 

Lorfque  les  combles  font  brifés  ,  01^  fait  aa 
droit  du  brifis  un  petit  égout ,  en  avançant 
le  bord  des  ardoifes  du  toit  fupérieur  de  3  ou  4 
pouces  ;  on  cloue  direâement  l'ardoife  fous  cet 
égout  9  &  fouvent  on  y  met  une  bavette  de  plomba 
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On  opete  à  la  rencontre  de  toutes  les  lucar- 
nes ,  des  tranchis ,  des  noues  &  des  égouts  ;  & 
Ton  peint  généralement  dans  les  couvertures 
d  ardoife ,  de  noir  à  l'huile  ,  tous  les  plâtres  appa- 
rens  des  folins,  des  niellées,  des  feîtieres  & 
des  arrêtiers ,  quand  ils  font  fecs. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  couverture  des  clochers , 
elle  fe  fait  communément  en  ardoife  ,  que  Ton 
taille  en  écailles  de  poiflbir ,  &  que  1  on  cloue  fur 
les  voliges  ou  lattes  fixées  fur  la  charpente.  On 
ménage  toujours  vers  Tendroit  le  plus  é^évé  de 
la  charpente  de  la  flèche ,  une  petite  lucarne  pour 
y  I^er  une  corde  nouée ,  à  laide  de  laquelle 
ou  fait  au  befoin  U$  réparations  de  ces  fortes 
d  ouvrages» 
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CHAPITRE     I  I  I. 

Des  RÉPARATIONS  DES  Couvertures. 

XL  y  a  de  deux  fortes  de  réparations ,  les  unes 
que  1  on  nomme  en  recherche  ,  Içs  autres  rema- 
niement à  bout. 

Les  réparations  en  recherche  fe  font  pour 
remplacer  des  tuHes  ou  ardoifes ,  qui  peuvent 
mainquer  çà  «  là  fur  un  toit ,  &  quand  il  faut 
rétablir  les  plâtres  des  ruellées  ,  des  faîtes  ,  &  des 
filets  :  il  eft  d^ufage  de  pofer  neuf  tuiles  ou  ar- 
doifes neuves  en  échiquier,  par  chaque  toife  en 
recherche. 

Les  remarùments  à  bout ,  confident  à  délire 
totalement  uhe  couverture ,  à  refaire  le  lattis  à 
neuf,  à  mettre  à  part  Fardoife  ou  la  tuile  qui 
eft  bonne ,  pour  la  faire  refervir  ,  à  refaire  à 
neuf  tous  les  plâtres  ,  les  feîtes ,  les  ruellées , 
\q%  folins ,  &  fouvent  même  les  égouts  :  fur  quoi 
nous  obferverons  un  abus  très  -  préjudiciable  aux 
intérêts  des  particuliers  qui  font  bâtir  dans  la 
manière  d*opérer  ces  remaniments. 

Comme ,  fuivant  le  toifé  aux  us  &  coutumes; 
tous  les  plâtres  que  Ton  met  le  long  des  tuiles 
&  ardoifes  ,  fe  payent  le  même  prix  que  la  cou* 
verture  neuve  de  tuile  ou  d'ardoife ,  &  que  Ion 
compte  un  pied  de  plus  la  couverture  vers  ces 
endroits  ,  lorfqu'ils  font  faits  en  tuiles  ou  ardoifes 
neuves  ,  les  Couvreurs  ont  grand  foin  ,  lors  des 
rétabliflements  ,  à  deffein  de  faire  tourner  les 
w%es  à  leur  profit,  de  mettre  toute  la  tuiîi»  ou 
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Fardoife  neuve  aux  niellées ,  aux  folîns ,  aux 
ûîtes  &  aux  égouts  ,  où  fouvent  ils  tien  eft  pas 
befoin  ,  &  de  pofer  au  contraire  toute  l'ancienne 
au  milieu  du  comble  ;  teUemenr  qu'ils  font  du 
comble  un  efpece  de  tableau,  dont  la  tuile  ou 
r-ardoife  neuve  eft  la  bordure ,  &  lancienne  tuile 
ou  ardoife  eft  le  tableau.  Ceft  pourquoi  il  feroit 
important ,  pour  Tintérêc  du  propriétaire ,  d  obliger 
par  écrit  le  Couvreur  ^  avant  les  réparations^ 
de  mettre  la  tuile  ou  ardoife  ancienne  aux  folins  ^ 
aux  ruellées  ,  aux  faites  ,  4^  de  fe  borner  à 
mettre  de  la  tuile  ou  de  TÂdoife  neuve  aux 
égouts,  ou  au-deftus  des  égouts  fealeitient  ^  parce 
qu'en  effet  ils  fatiguent  plus  que  le  refte  de  la  cou* 
verture;  mais  il  eft  fort  inutile  de  mettre  du  neuf 
4e  préférence  dans  les  {autres  endroits ,  où  la  loi 
accorde  des  ufages. 

Va  autre  abus  auquel  on  doit  prendre  garde , 
&  Contre  lequel  où  fe  recrie  journellement ,  eft 
lufage  de  compter  diiSférôment  les  plâtres  fur  une 
Couverture  ,  foit  en  recherche  ,  foit  en  remanié^ 
foit  en  ouvtage  neuf  ^  d'autant  que  ces  plâtres 
font  en  tout  égaux  :  cependant  pour  la  couver* 
ture  en  ârdoife  neuve ,  on  les  paye  la  toife  ^  fui* 
rftnc  lé  prix  aâuel ,  il  liv. }  en  remanié  à  bout 
5  liv.  10  fols  ;  tn  recherche  environ  i  liv.  ;  & 
pour  la  couverture  en  tuile  9  liv.  10  fols  la  toife  > 
en  remanié  a  bout  i  liv.  18  fols ,  en  recherche 
I  liv.  Il  feroit  raifonrtable  {  &  i;ious  ne  fiiifons  ici 
«^  répéter  ce  que  Fon  ne  ceffe  de  dire  fur  ce 
Hijet  )  que  tous  les  plâtre^  fuffent  toifés  fépare-^ 
fluenc  9  &  payés  un  même  prix  dans  tous  les  cas  « 
ptlifqu  ils  font  toujours  les  mêmes  ,  &  quil  y  a 
égalenient  de  &çon  &  de  matière  dans  les  uns 
ÇQtaaùiic  dans  les  autreSé 
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C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

De     la     MANIERE      J)Ë    DRESSER 
L^S  DkriS  DE    LA     COUVERTURE 

I» 

JDES  COMBLES  I?'UN  JSatIMENT^ 


t 


L  y  faut  énoncer  les  qualités  &  grandeurs  ^  fok 
âe  rardoife  ,  foit  de  la  tuile  >  qui  feront  em* 
ployés  aux  combles  en  queiti(Mi3  de  même  que^ 
celle  de  la  latte  &  de  la  xrontre-latte  ^  Si  de 
quelle  façon  feront  &its  les  égouts&  les  lucarnes. 
Û  doit  être  proprement  un  réfumé  de  tout  ce  qu^ 
nous  avons  exf^iqué  ci*devant ,  pour  k  parfaite 
exécution  de  ces  fortes  d  ouvrages^  Suppofons  UÂ 
Irâtithent  couvert  9  partie  en  tuile  ^  partie  en  ar* 
doife  ;  telle  eft ,  à  peuprès  y  la  manière  dont  otk 
s'exprime  dans  le  Devis» 

Sera  faite,  le  comble  de  tel  corps  de  MtimetH: 
en  ardojfe  ^  &  celle  de  tellô  autre  corps  tû  tulle , 
en  y  obfervant  les  arrêtiers  ^  les  it^oues  ,  1^ 
égouts  de  ies  lucarnes  j  qui  feroht  ordoimés  par 
l'Architeâe. 

Toutes  Ici  lattes  &  contre-lattes  feront  de 
cltêné  ,  bien  fain  ^  fans  éc^orce  ^  fans  aUbier  & 
pourriture.  Les  lattes  à  ardoife  feront  pofées  en 
bonne  liaifon  ^  attachées  avec  dieux  clouds  fur 
chaque  chevron  ,  &  efpacées  de  Êtçon  que  te 
jntreau  foit  le  tiers  de  la  longueur  de  l'ardolfe  ^ 
&les  contre-Jattes  feront  clouées  àlordinairé  ttàtit 
deux  chevrons  auffi  avec  deux  clouds ,  à  la  ren- 
contre de  chaque  latte^ 
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Les  ardoifes  feront  tirées  des  carrières  d'An- 
gers ,  de  tel  échantillon ,  attachées  chacune  avec 
deux  clouds  ;  elles  auront ,  comme  il  a  été  dit 
ci'deiTus  ^.pourpureau,  un  tiers  de  la  longueur  de 
Tardoife  ;  &  elles  feront  bien  pofées  d'allignement 
&  de  niveau  ^  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
cours. 

Les  égouts  feront  fimples  ou  double  ,  félon 
ce  qu'il  fera  ordonné ,  faits  en  tuiles  peintes  en 
noir  de  fumée ,  de  même  que  lès  faîtières  defcHtes 
couvertures  ^  &  les  plâtres  des  ruellées  ,  & 
autres. 

Les  tuiles  feront  tirées  de  tel  endroit  &  de  tel 
échantillon ,  pofées  aufli  en  bonne  liaifon ,  avec 
'  un  tiers  de  pureau  :  la  latte  &  contre-latte ,  fera 
4e  coeur  de  chêne  fans  aubier  ni  pourriture  , 
comme  pour  lardoife  ,  &  feront  clouées  avec 
un  feul  cloud,  foit  fur  les  chevrons  ^  foit  à  leur 
lencontre  entre  les  chevrons. 

Lesfaitieres  feront  efpacées  à  i  pouces  {  les 
unes  des  autres  ,  &  maçonnées  à  bain  de  plâtre. 

Les  goutieres  feront  de  chêne  ,  fans  aubier  & 
fans  noeuds  vicieux. 

Pour  Fexécution  defquels  ouvrages  de  couver- 
ture y  l'Entrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
quelconques  ,  les  lattes ,  les  contre-lattes  ,  les 
clouds ,  les  ardoifes ,  tous  les  équipages  &  peines 
d'ouvriers  pour 'leur  entière  perfeâion  ,  confor- 
mément au   préfent    Devis  ,  &  au  defir  de  M. 

Architefte.  Le  tout  toifé  fui* 

vaut  les  us  &  coutumes  de  Paris,  &  pour  les 
prix  ci-deflbus ,  favoir  : 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  d'ardoifes 
neuves  • «..•» 
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Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  tuiles 
tteuves •     é 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  d'ardoifes  vieil- 
les y  remaniées  à  bout  fur  un  visu  lattis  •     •     • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  d'ardoifes  vieil- 
les ,  remaniées  à  bout  fur  un  Idttis  neuf    •     .     . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vieilles  tuiles , 
remaniées  à  bout  fur  un  lattis  neuf    .... 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vieilles  tui- 
les ,  remaniées  à  bout  fur  un  vieux  lattis     .     .     , 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  tuiles  ou 
d'ardoifcs  en  recherche     . 

Pour  chaque  toife  courante  de  gouttières  de 
bois  de  chêne 

Explication  des  Planches  de  la  Couverture. 

La  Planche  CXXFIy  repréfente  la  façon  de 
couvrir  en  tuile. 

La  fig  I ,  ert  une  tuille  vue  de  face  &  de  profil, 
avec  fon  crochet  a  vers  le  haut. 

La  fig,  II ,  repréfente  une  portion  de  couverture 
en  tuiles  creufes,  difpofées  comme  elles  le  font 
en  exécution  ;  ^ï ,  tuile  plate  recourbée  par  fes 
extrémités  i  b  ^  tuile  convexe  faite  à-peu-près 
comme  une  faîtière ,  &  feulement  plus  étroite  vers 
fa  partie  fupérieure  y  que  vers  fon  inférieute. 

Figure  III  y  tuiles  en  S  ,  qui  s'accrochent  1  une 
fur  l'autre. 

Figure  IV  ,  Êiîtiere  fervant  à  couvrir  le  haut 
des  combles. 

Figure  V ,  tuile  en  Z ,  d  ufage  dans  quelques 
provinces. 

La  fig.  VI  ,  eft  un  égout  pendant  ;  a  ^  mur  ; 
hf  arbalétrier  ;  ^  ,  chevrons  ;  i ,  chanlatte  ;  e , 
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4eux  tuiles  placées  Tune  fur  Fautre  ;  /,  /,  autres 
tuiles  placée^  en  recouvrement,  &  accrochées  à 
la  latte  g. 

Figure  VU ,  chanlatte  vue  particulièrement. 

1^^  fig,  VUI 9  eft  un  égout  retrouflé  ;  a  ,  cor- 
niche; b  9  doubli  &  ibusdoubli  compofés  de  deux 
tuiles  ;.  c ,  lattes  clouées  fur  les  chevrons  ^  ;  ^  » 
tuiles  accrochées  aux  lattes. 

La  fig,  IX  ,  repréfente  la  difpoiition  des  tuiles 
pour  former  un  égout  à  compartiment' ;  a^  a  j 
tuile  iuife  diagonalement  ,  &  formant  le  fou- 
^oubli i  b ^b ^  tuiles  pofées  à  coté  les  \xnts  des 
autres  à  lordinaire ,  &  formant  le  doubli. 

La  ^g.  X ,  eft  la  difpoii;ion  particulière  des 
tuiles  fur  un  toit;  a  ,  pureau  i  b  ^  tuile  en 
liaifon. 

La  fig.  XI  9  repréfente  un  toit ,  dont  on  a 
fuppofé  une  partie  de  Ifi  couverture  enlevée  pour 
faire  voir  le  lattis  ;  a ,  chevrons  ;  ^ ,  ^  &  A  »  A  >  rang^ 
latte  en  liaifon,  &  difpolés  de  manière  que  les  bouts 
des  lattes  du  rang  (upérieur  n  abpuiiflent  pas  fur 
les  mêmes  chevrons ,  que  les  bouts  des  luttes  du 
rang  inférieur  ;  c  ,  contre-latre  que  l'on  met 
quand  on  juge  les  chevrons  trop  écartés  ;  d  9 
égout  retrouué ,  cpmpolé  de  deux  rangs  de 
tuile  ;  €  y  tuiles  en  liaifon  ;  />  arrêtier  couvert  ^ 
d  un  filet  de  plâtre  i  g  »  fàuieres  fcellées  à  leur 
rencontre  aveè  du  plâtre. 

La  fig.  XII ,  offre  une  couverture  à  clair- voie; 
4 ,  tuiles  diftante^  Tune  de  Tautre  de  la  moitié  de 
leur  largeur,  avec  un  pureau  de  hauteur  ordinaire; 
h  ,  tuile  en  liaifon  a  recouvrement ,  &  fembla- 
blement  efpacées  que  les  précédentes, 

La  fig.  XIU  9  *ft  une  vue  de  faîtière  en  ceil- 
de-toeùf. 
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lA  Plan  en  s  CXXVII  ^  repréfentç  1^  faço» 
de  couvrir  en  ardoife? 

La  fig.  XiV  ,  exprime  Iç  lattis  d'un  toit ,  &  lei 
ardoifesqiii  yfpptdéjà  attaçhéçs  vers  le  bas  ;  a  , 
chevron  ;  ^ ,  ^ ,  lattes  efpacççs  d  un  pouce  ^;  c^ç^ 
contre-lattes;  d^t^f^  différents  rangs  d'arwife  ea 
liaifon, 

La  fig.  XV,  repréfente  Farrangement  parti- 
culier des  ardoifes  uir  un  toit  ;  a ,  ardoifes  pçr- 
cées  chacune  de  deux  troux  pour  les  clouer  fur  1^ 
lattis  ;  b  y  pureau  qui  eft  à-peu-près  le  j  de  là 
hauteur  de  Tardoife. 

La  fig.  XVI ,  eft  un  égout  pendant  ;  a^  mur; 
b ,  coyaux  attachés  fur  les  chevrons  h ,  avec  trois 
clouds  /;  c  ,  chanlatte  ;  d ,  doubli  &  fous-doubli 
d*ardoife  j  t ,  lattes  i  g^  gy  ardoifes  clouées  fur 
la  latte. 

La  fig.  XVII ,  eft  un  égout  retrouflé';  a^  cor- 
niche ;  b  ,  chevron  ;  c,  coyaux  ;  d  ,  doubli  & 
fous-doubli  compofé  de  deux  tuiles  ,  dont  la 
première  déborde  la  corniche  de  3  pouces  , 
&  la  féconde  déborde  l'autre  aufli  de  3  pouces  ; 
ces  deux  rangs  de  tuile  fonr  recouverts  par  un 
rang  d'ardoife  ;  Cy  ardoifes  attachées  à  la  latte  gi 
fj  petit  folin  de  plâtre  ou  mortier  entre  le  pied 
des  coyaux.  ^ 

La  fig.  XVIII ,  eft  im  plein-toit;  a  ,  égout  ; 
rang  d'ardoife  en  liaifon;  c,  enfaîtement  en  plomb, 
&  que  Ton  fait  auffi  quelquefois  avec  des  faîtières 
que  Ton  peint  de  noir  à  Thuile  ;  ^  ,  arrêtier. 

La  fig.  XIX,  eft  une  couverture  de  faîte  en 
lignolet  ;  a  ,  faîte  de  charpente  ;  b  ,  ardoife 
clouée  fur  le  faîte ,  &  élevée  de  3  pouces  au- 
deffus  de  Tardoife  c  de  Tautre  côté  du  toit. 
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La  fig.  XX  f  repréfente  les  principaux  outils  à 
Tufage  des  Couvreurs.  A ,  tîre-cloud  ;  B  ,  contre- 
lattoir,dont  l'Ouvrier  fe  fert  pour  appuyer  la  contre- 
latte  ,  &  tenir  le  coup  pendant  qu  il  enfonce,  le 
cloud  ;  C  ,  aflette  ou  marteau  tranchant  par  le 
bout  a^  8c  quarré  par  l'autre  bout  ^  ;  D ,  marteau 
donc  le  manche  a  eft  tranchant  d'un  côté  »  dont 
le  bout  t  eft  pointu  9  &  le  bout  c  eft  quarré  ; 
E ,  enclume  fervant  à  rétablir  les  ardoifes ,  & 
que  le  Couvreur  pique  dans  un  chevron  par  fa 
pointe  a. 
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DE    LA    P  LO  MBERIE. 

JLe  plomb  eft  un  métal  duûile  très-lourd ,  aifé 
à  fondre ,  &  'd'une  couleur  blanchâtre.  Le  meil- 
leur qu'on  employé  journellement  dans  les  bâti* 
ments  le  tire  d'Angleterre  &  d'Allemagne  ;  car 
celui  que  Ton  tire  de  France  ,  &  fur-tout  des 
fïiineis.  dé  Pompean  en  Bretagne  9  ne  fert  gueres 
que  pour  faire  des  balles  pour  FArtillerie ,  &  du 
f>lomb  à  giboyer. 

^    Il  n'y  a  ^oint  de  métal  d'un  auffi  grand  ufage 
après  le  fèr  ;  on  en  fait  des  tuyaux  de  conduite 
ou  dé  defcente ,  &  des  tables ,  foit  pour  couvrir 
les  terraflès ,  les  combles ,  les  clochers ,  les  dô- 
mes ,  foit  pour  revêtir  les  baffins  ,  les  réfervoirs , 
les  lucarnes  ,  foit  pour  former  les  chenaux ,  les 
enfaîtements ,  les  noues  ^  les  nouquets,  les  arrê- 
tiers  ,  &  les  vafes  ou  amortiffements  deis  cou- 
vertures d'ardoife.  Comme  c'eft  à  FArchitecle  à 
apprécier  les  ouvrages  de  plomberie,  de  même  que 
tous  les  autres  travaux  d'un  bâtiment,  &  que  c'eft  à 
lui  conféquemment  à  fixer  d'avance  dans  le  Devis, 
leur  place,  leur  épaiffeur,  leur  poids ,  &  à  juger  fuc- 
ceffivement  de  ta  perfeâion  de  leur  pofe,il  convient 
donc  de  faire  connoître  féparément  ces  différents 
objets.  C'eft  pourquoi ,    après   avoir  parlé  des 
efpeces  de  ^lomb     &  des    épaiffeurs    qu'il  efl 
d'ufage    de    lui  donner ,  à  raifon  des   diverfes 
circonftances  oii  on  l'employé ,    nous  parcour- 
rons îes  attentions   qu'exige   fa  pofe  >  par  rap- 
port à  la  folidité. 

Tomt  VI.  y 
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CHAPITRE    PREMIER. 
Des  ESPECES  de  Plomb  ,  \et  des 

ÉPAISSEURS  QU^IL   PAVT  LTJ,I  DONNER 
SUIVANT  LES  DIFFERENTS  OuVRAGES. 

Vy  N  employé  deux  fortes  de  plomb  dans  les 
bâtiments  9  le  plomb  coulé  &  le  plomb  laminé. 
Ce  dernier  pafle  pour  avoir  une  grande  fupérlo- 
rite  fur  l'autre  9  parce  que  jamais  le  plomb  coulé 
n'eft  d'une    é^e  épaifleur  par-tout  comme  le 
plomb  laminé  ;  de  forte  (pie  ceux  qui  s'en  ièrvent, 
achettent  plus  de  matières  qu'ils  n*ont  befoin ,  ce 
t}ui  9  en  multipliant  la   dépenfe  9  furcharge  en 
même-tems  un  bâtiment.  D  ailleurs  les  tables  de 
plomb  coulé  paflentpourtie  point  avoir  autant  de 
lolidité  queles  autres,  attendu  que fesparties minces^ 
font  fulceptibles  d'être  déchirées  aifément  dans 
l'emploi  par  celles  qui  font  plus  épaifles  ,  ce  qui  ne 
peut  arriver  aux  tables  de  plomb  paffées  au  laminoir, 
dont  le  principe  de  la  force  eftdans  l'égalité  d'é- 
paiiTeur  de  toutes  les  parties.  Il  eâ  encore  prouvé 
que  l'on  épargne  moitié  de  la  foudure  9  en  fe 
iervant  de  plomb  laminé ,  fur-tout  dans  les  ouvra- 
ges de  grande  fuperficie  ,  comme  les  terraffes  , 
les  baffins ,  les  réfervxwrs,  &c.  ;  par  laraifon  que  les 
tables  laminées  ont  jufqu  à  25  &  30  pieds  de  lon- 
gueur, fur  ç  pieds  de  largeur  ;  ce  qui  fait  à- peu- près 
le  double  de  lalongueur  &  largeur  dés  tables  cou* 
lées  9  qui  n'ont  gueres   au-delà  de  1 5  pieds  de 
long,  fur  3  pieds  de  lfurgi^« 


Digitized 


by  Google 


to  *  A  II  C  H  1  T  »  C  T  U  II  Ë*  33^ 

le  plomb  laminé  nous  paroit  aufli  très-ftipérieuf 
pour  les  tuyaux  &  conduites  (feau.  Comme  fst 
réMance  eft  par-tôut  égale  9  &  (|ue  ia  furfaëd 
eft  extrêmement  unie  &  polie ,  fans  gravelurcs  ni 
cavités  Capables  de  receler  des  yafes  ou  ordurei 
qui  ^  en  s'âttachànt  au  tuyau  ;  dimihuetlt  par  la 
mite  fa  capacité,  ils  font  liéceflairement  beau» 
Coup  moiils  fujefs  qiie  les  autres  àu^  engorge^^ 
ments  ,  &  par  cônféqueht  aiix  réparatîonsé 

Etifin ,  Un  des  grands  avantages  du  plomb  la» 
miné  9  c'éit  qu*à  Ibccafioh  de  (a  par&ite  égalité 
dans  toute  fon  étendue ,  il  eft  toujôuirs  pofîiblô 
d'établir  un  poids  certain  au  pied  qUârté;  dbiiil 
téfulte  qu'il  eft  aifé  de  connoîtrè  au  Jufte  ^ 
d'àvànCe  9  la  dépenfe  d*uii  ouvrage  qu'on  fe  prO- 
pofe^  fans  craindre  que  lexécution  excède  lé 
Devis;  ce  qui  iîe  fe  peut  faire  avec  le  plomb 
fondu  9  à  caufê  de  foh  inégalité  d'épaifteur*  Com^* 
bien  ne  feroit-il  pas  à  defirer  que  Ton  put  met* 
tre  dans  Un  aufli  grand  jour  toutes  les  autres 
parties  de  dépenfe  des  travaUjic  d\iû  bâtiment  5 
les  Ârchiteâes  en  auroiént  plus  d'agréments  8l 
de  fatisfaâidn  ,  &  lés  particuliers  pourroient  ta» 
bler  fur  les  projets  qu'ils  font  exéctitef  i  àont 
l'excès  de  dépenie  n'occafionne  que  trop  fouvëttt 
de  leur  pûtt  des  plaintes  journalietest 

Poïï>i    du    PLomh  kminè  fiUpied  quûffi 
fuivafit  fis  différentes  èpcUJfiUfsi 

Lé- pied  quàiîé  d*unë  ligne  d^épâifleuf 

péfe^    <    «    4    <    •    «  •    «    $  Uvi    là  ôHéeii 

Celui  d'une  ligne  ^    «  4    <    b  .       14 

Cdur  d'une  ligne  ^     «  ^     1     ^  4 

Celui  d^t  ligné  I    #1    4    ^       jd 
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Celui  de  deux  lignes    .    .11  liv.    0  onces# 
Celuide  deux  lignes  ^     .     .  12  6 

Celui  de  deux  lignes  7     •     ♦  13  12 

CeluT  de  trois  lignes     .     .  16  8 

Et  les  autres  épaifleurs  au-deflus  ,  à  propor^ 
tion. 

Outre  qu'on  trouve  dans  la  manufaûure  de 
-plomb  laminé  des  tables  de  teBes  longueur  & 
épaiffeur  qu*on  le  demande,  on  y  trouve  auffi^ 
des  tuyaux  de  plomj)  laminés  foudés  de  long , 
de  telles  longueur  &  épaiffeur  que  Ton  peut  de- 
firer. 

Tarif   du  poid  de  la  toifé  des   tuyaux 
de  plomb  laminé  ^  foudé  dé  long. 

Les  tuyaux  de  defcente  de  4  pouces 
de  diamètre  ,  de  2  lignes  d'épaiffeur , 
pefent  par  toife 80  liv. 

Ceux  de  3  pouces  de  diamètre,  &  de 
2  lignes  d'épais     ........    6y 

Ceux  de  2  pouces  ,  &  dune  ligne  & 
demi 35 

Les  tuyaux  de  conduite  d'eaux  forcées, 
ceux  de  8  pouces  de  diamètre, 
&  de  8  lignes  d'épaiffèur  ,  pefent  par 
toife     . 637 

Ceux  de  7  pouces  ,  &  de  7  lighes 
d'épaiffeur   ..........  494 

Ceux  de  6  pouces  ,  &  de  6  lignes 
d'épaiffeur 36$ 

Ceux  de  5  pouces ,  &  de  5  lignes 
d'épaiffeur 261 

Ceux  de  4  pouces  ,  &  de  4  lignes 
d'épaiffeur     •      .^  .    '.     •     .     •     .     .  I7i 
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Ceux  de  J  paucés  ,  &  de  3  lignes 

dTépaifleur •     •     .  102  liv* 

iCeux  de  2  pouces  ,  &  de  2  lignes 

d'épaiffeur      . .Jl 

Ceux    d  un    pouce   ^  ,   &  de  2  li- 
gnes      •    •    .    ♦    39      ' 

Quant  aux  tuyaux  moulés  ,  ceux  de 
2  pouces  7  de  diamètre  ,  pefent     .     ,108 
Ceux  de  2  pouces,  pefent     ...»    72 
Ceux  dun  pouce  ^^  pefent    .     .     .     55 
Ceux  dun  pouce      .      .     .     •     •     •    3& 
Ceux  de  9   lignes     .     •    .     •     •     .     27 
Ceux  de  6  lignes     ......     ii 

Par  conféquent  en  connoiffant  k  grandeur  des. 
tables  &  leur  épaiffeur,  ainfi  que  la  longueur  & 
épaiffeur  des  tuyaux  ^  rien  n'eft  plus  aifé  que  da  - 
fixer  la  dépenfe. 

On  vend  le  plomb  laminé  tout  fabriqué  dans 
la  manufa£hire ,  &  de  toutes  fortes  d'épaiffeur  ^ 
6  fols  6  deniers  la  livre  ;  &  Ton  compte  en  outre 
pour  le  tranfport  au  bâtiment  ,  &  la  pofe  & 
deniers  par  livre  pefant ,  tandis  que  le  plomb  en? 
fufîon  ne  coûte  que  6  fols  tout  pofé. 

Le  vieux  plomb  non  dégraifle  de  fbudure,.  eft 
reçu  a  la  manufaâure  en  échange  du  plomb  la- 
miné y  poids  poiu:  poids  ,  fur  k^uel  il  eft  déduit 
quatre  pour  cent ,  comme  de  coutinne  ,  pour  le 
déchet  ordinaire  de  la  refonte  ^  en  payant  ua^ 
fol  pour  chaque  livre  de  plomb  prife  en  échange 
Les  retailles  &  rognures  du  plomb  laminé  , 
provenant  des  tables  livrées  entières ,  y  font  re- 
prifes  à  6  fols  la  livre  ^  fans  déchet ,  Se  déduii^jes. 
fur  la  totalité  defdites  tables. 

Quant'^à  la  foudure  ,  qui  eft  un  alliage  d*étaîn^ 
•  &  de  plomb  ,  où  il  entre  f  de  plomb ,  elle  coûte 
1^  fols  la  livre..  Y  ni 
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Malgré  ce  qiienous  venons  de  dire  ci-devants 

il  faut  néanmoins  pefer  toujours  le$  plombs  à 

leur  arrivée  au  bâtiment ,  en  préfence  de  rArchi-^ 

feâe  ou  de  quelquun  çomini^  par  lui  9  avant  de 

les  mettre  en  place ,  fur-tout  les  cuvettes  y  les 

entonnoirs  ^  les  tuyaux  de  defcente  ;  9c  même  il 

feroit  bon  encore ,  après  qu'ils  font  foudés  9  de 

les  repefer  «  fi  cela  fe  pouvoit ,  afin  de  connoître 

^u  )ufi:e  la  quantité  de  foudure  qui  y  feroit  en-> 

trée  ;  mais ,  comme  il  y  a  beaucoup  d'ouvrages tfu  on 

lie  fauroit  repefer  après  qu  ils  font  ioudés  &  mis 

en  place ,  il  convient  du  moins  de  faire  pefer  le 

i^imion  ou  le  lingot  de  foudure  qu'on  doit  em-<- 

ployer ,  &  de  repefer  enfuite  ce  qui  reftera  du 

faumon ,  pour  connoître  véritçtblement  la  qu^ûté 

qui  en  aura  été  employée. 

Qpmme  on  fixe  au  Plombier ,  par  fon  Devis , 
les  épaiiTeurs  des  tables  de  plomb  que  Ton  em^ 
ployé  dans  un  bâtiment^  fmvant  le  Ueu  qu  elles 
doivent  occuper  9  &  fuivant  le  plus  ou  moins  de 
ibUdité  qu^exige  Fouyrage  ,  nous  allons  donner 
en  général  les  épaifieurs  auxquelles  on  fe  borne 
affez  communément  pour  les  travaux  ordinaires. 

On  donne  :  1^  Aux  en&itements  des  combles 
I  ligne  ,  ou  I  ligne  |  tfépaiffeur ,  fur  environ  ï8 
pouces  de  largeur. 

2^  Aux  enfkitements  de$  lucarnes  »  ainfi  qu'à 
leurs  nouquets  ,  i  ligne  d'épaiffeur, 

3^  Aux  revêtements  des  lucarnes  $ç  des  œils^ 
d€W)oeuf .  au  moins  i  ligne  d'épaifleur* 

4^  Aux  tables  qiu  çompofent  les  noues  9 
1 5  lignes  de  largeur ,  fur  %  ligne  7  d'épaiflèur, 

5^  Aux  chenaux  18  pu  20  pouces  dç  largeur, 
fur  I  ligne  ^  d'épaiffeur. 

6"^  Aujç  gouttières  {aillantes  ,  1  ligne  {  d'é- 
paiifeur. 
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7®  Aux  arrêtiers ,  i  ligne  tfépaiffeur. 

S^  Aux  tables  des  terrafles  y  2  lignes  d'é- 
paifleur. 

9^  Aux  tuyaux  de  defcente ,  z  lignes  d'é- 
paifleur ,  fur  3  pouces  de  diamètre. 

10^  Pour  ce  qui  eft  des  hottes  ou  entonnoirs  f 
on  peut  les  fixer  Tuoe  dans  Tautre  à  50  livres 
peiant. 
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CHAPITRE      IL 

De  la    pose  des  différents 
ouvrages  de   f  lomb  e  rie. 

iiES  différents  ouvrages  de  plomberie  fe  prépa- 
rent chez  le  Plombier  ,  &  s*apportent  tout  prêts 
à  être  mis  en  place  dans  le  bâtiment  ;  ainfi  il  n'y 
a  ,  après  leur  poids  &  TépaifTeur  quil  faut  leur 
donner ,  dont  il  a  été  queftion  précédemment  y  que 
la  foUditédeleur  pofe,  quipuifTe  intérefler  celui 
qui  dirige  un  bâtiment  \  c^efl  pourquoi  nous  allons 
parcourir  fommairement  ce  qui  la  conftitue ,  & 
comment  elle  doit  s'opérer  ,  en  faifant  en  partie 
ufage  de  ce  qui  a  été  déjà  dit  fur  ce  fujet  dans 
TArt  du  Plombier  6*  Fontdinicr  j  qui  fait  fuite  à  la 
belle  Collection  des  Arts  &  Métiers  ,  publiés  par 
l'Académie  Royale  des  Sciences. 


Article     Premier. 

De  la  pofc  des  Chenaux  &  des  Gouttières» 

^  Un  chênau ,  fîg,  I  &  II ,  PI.  CXXVIII ,  doit 
être  plus  ou  moins  large  &  profond  ,  fuivant 
rétendue  du  toit  dont  il  efl  defliné  à  recevoir 
les  eaux.  Après  avoir  donné  aux  tables  de  plomb 
la  forme  convenable  ,  &  fait  un  bourelet  fur  le 
devant ,  comme  de  coutume  ,  on  les  pofe  com- 
munément fur  la  faillie  d  une  corniche»  Pour  cet 
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effet  ,  on  commence  par  y  mettre  un  aire  de 
maçonnerie  A ,  fig.  I ,  pour  recevoir  le  chênau  , 
en  obférvant  de  lui  donner  ,  outre  un  peu  de 
pente  vers  le  devant  de  la  corniche ,  encore  une 
autre  pente  d'un  pouce  par  toife ,  fuivant  la  lon- 
gueur de  la  façade  du  bâtiment,  jufqu'au  tuyau 
de  defcente.  A  deffein  de  contenir  le  chênau  a 
par-devant ,  &  de  l'empêcher  de  fe  déformer ,  on 
fcelle  fur  Taire  de  maçonnerie  qui  le  doit  porter  9 
ou  même  on  attache  au  bas  de  la  charpente  du 
comble ,  des  crochets  de  fer  b^  fîg.  III ,  d'un  pied 
de  longueur ,  à  la  diftance  d'environ  16  pouces 
l'un  de  l'autre.  On  doue  enfuite  le  bord  pofté- 
rieur  des^^ables  de  plomb  d  fur  la  plate-forme 
qui  reçoit  les  chevrons ,  &  on  élevé  ce  bord  de 
façon  à  pouvoir  être  recouvert  de  3  pouces  par 
le  pureau  du  dernier  rang  d'ardoife  c. Les  tables 
fe  trouvant  bien  retenues  de  toutes  parts  ,  & 
étant  aiftfi  placées  au  bout  les  unes  des  autres , 
fuivant  la  forme  &  de  la  manière  qui  vient  d'être 
dite ,  on  les  unit  en  les  fondant  fucccffive- 
ment. 

Si  Ton  admet  des  godets  ou' gouttières  fail- 
lantes  /  du  côté  des  cours  ,  pour  épargner  la 
dépenfe  des  tuyaux  de  defcente  ;  (  car  il  eft  dé- 
fendu par  les  Ordonnances  d'en  mettre  doréna- 
vant le  long  des  façades  des  nouvelles  maifohs 
que  l'on  bâtit  fur  la  rue  à  Paris  )  ;  alors  il  faut 
percer  le  devant  c  du  chênau  vis-à-vis  le  godet , 
&  le  pofer  fur  une  barre  de  fer  § ,  accompagnée 
d'une  ou  de  deux  embraffures  de  fer ,  &  folide- 
•ment  attachée  fur  les  plate -formes  du  bas  des 
combles ,  afin  de  la  bien  contenir  dans  fa  fitua- 
tron.  On  donne  d'ordinaire  à  ces  gouttières  /, 
environ  4  ou  5  pieds  de  longueur  au-devant  du 
chênau. 


Digitized 


by  Google 


34^  Cours 


Article      II. 

De  la  pofc  des  Enfaitcments  ,  des  Noues 
&  des  Arrétiers* 

Les  enfaîtements  des  côavertures  en  ardoife 
fe  font  affez  volontiers  en  plomb*  Pour  les  con- 
tenir ,  on  commence  par  attacher  des  crochets  tf, 
%•  V,  fur  le  faîte  de  charpente  ,  qu'on  efpace 
auplus  de  i8  pouces  en  18  pouces.  On  pofe 
eufuite  des  tables  de  plomb  b ,  pliées  à  recou- 
vrement les  unes  fur  les  autres ,  fuivarit  la  lon- 
gueur du  toit ,  de  manière  à  recouvrir  d'environ 
4  ou  5  pouces  le  rang  d'ardoife  le  plus  élevé  , 
en  ayant  l'attention  de  leur  feire  faire  bavette 
6c  recouvrement  vers  les  extrémités ,  où  font  des 
croupes ,  &  où  l'on  phce  fouvent  des  amortiffe- 
ments  avec  des  vafes  de  plomb. 

Au  droit  des  noues  ou  des  angles  rentrans  d'im 
toit  en  ardoife ,  on  pofe  auffi  un  canal  de  plomb , 
que  l'on  cloue  fur  une  efpece  de  gouttière  de  bois 
bien  arrêtée  en  cet  endroit  fur  la  charpente ,  & 
on  recouvre  les  bords  de  cette  table  de  part  & 
d  autre  par  l'ardoife ,  d'environ  3  ou  4  pouces  ^ 
ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 
dt  la  Couverture. 

Les  arrêtiers  fe  couvrent  également  avec  des 
tables  de  plomb  placées  l'une  fur  l'autre  à  recouvre- 
ment,  de  même  que  l'enfaitement ,  &  de  manière 
à  recouvrir  les  ardoifes  de  part  &  d'autre* 

La  plupart  des  lucarnes  fe  revêtiffent  auffi  en 
plomb,  dans  les  toits  couverts  en  ardoife  :  on  pofe 
â  cet  effet ,  d'abord  en^effus  &  fur  le  devant. 
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une  bande  de  plomb  pour  former  un  rivet  ;  on 
couvre  enfuite  le  faîte  avec  une  table  ou  chapeau 
de  plomb;  &  enfin  on  fait  fur  les  côtés  des  nou- 
quets  ou  petites  noues  en  plomb. 

Pour  cequieft  des  autres  petites  ouvertures  , 
autres  que  les  lucarnes  préparées  par  le  Char- 
pentier ,  que  Ton  pratique  fur  les  toits ,  c*eft  le 
Plombier  qui  les  ùlii  entièrement.  Il  forme  pour 
cela  ,  en  devant  ^  m  gros  ourlet ,  pour  fortifier 
le  plomb ,  &  par  derrière ,  il  cloue  le  plomb  fur 
les  chevrons ,  en  obfervant  de  mettre  par-deflbus 
une  bavette  dç  plomb  qui  recouvre  la  char- 
pente. 

Dans  les  toits  à  la  manfarde  »  on  couvre  leâ 
deffus  des  croifées  par  une  table  ou  un  chapeau 
de  plomb ,  &  on  avance  le  rang  d'ardoife  du 
toit  fupérieur  de  3  ou  4  pouces  au-devant  du 
briûs ,  pour  former  un  petit  égout  ;  mais  foùvent 
Ton  met  pour  plus  de  folidité  fous  ce  petit  égout , 
une  bavette  de  plomb  le  long  de  la  panne  du 
brifis. 

En  général ,  il  faut  obferver  d'éviter ,  autant 
que  Ton  peut,  d'employer  de  la  foudure  fur  les 
toits  ,  les  terraiTes  ,  &  autres  lieux  très-expofés 
aux  injures  du  tems ,  attendu  que  les  endroits 
fondés  fe  trouvant  toujours  plus  épais  que  les 
tables ,  &  étent  d'ailleurs  fufceptibles  d'éprouver 
des  changements  félon  le  chaud  &  le  froid  , 
cela  feroit  capable  d'y  occafionner  des  rup- 
iwes. 
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Article     III. 

Dt    la  pofc    des    Tuyaux   de  defcentc 
&  des   Cuvettes. 

Les  tuyaux  de  defcente  ^ ,  fig.  II ,  &  fig.  VI  > 
qui  conduilent  les  eaux  des  chenaux  dans  la  rue  , 
s'opèrent  à  la  corde  nouée  :  le  Plombier  s'atta- 
che à  prendre  bien  exaâement  leur  hauteur ,  pour 
les  difpofer  d'avance  dans  fa  boutique ,  &  n'avoir 
point  befoin  de  les  couper  fur  place.  H  eft  d  ufage 
de  ne  point  mettre  de  tuyaux  de  plomb  dans  le 
bas  des  maifons  ,  jufqu'à  la  hauteur  de  7  à  8 
pieds  5  &  de  préférer  des  tuyaux  de  fonte ,  non- 
feulement  pour  mieux  réfifter  au  choc  des  voitures  > 
mais  encore  pour  éviter  les  vols.  Le  tuyau  qui 
aboutit  fur  le  pavé  eft  coudé,  on  l'appelle  dégueu- 
lard  ,  &  il  eft  terminé  fôuvent  par  une  tête  de 
dauphin.  Du  côté  des  cours,  on  pofe  ces  dé- 
gueulards fur  une  cuillère  ou  un  efpece  de  pierre 
un  peu  recreufée  9  &  dirigée  un  peu  en  pente  vers 
le  ruifleau.  On  ne  foude  jamais  lés  tuyaux  de 
defcente  à  leur  rencontre  ;  mais  on  les  enboîte 
l'un  dans  l'autre  de  4  ou  5  pouces  ,  en  ayant  foia 
de  faire  toujours  entrer  le  fupérieur  dans  l'infé- 
rieur ,  afin  de  n'oppofer  aucun  obftacle  à  l'écou- 
lement des  eaux. 

Il  faut  que  les  tuyaux  de  defcente  foient  tou- 
jours pofés  les  uns  au-deffus  des  autres  ,  le  plife 
droit  ppflible  ;  & ,  afin  de  les  contenir  folidement 
dans  leur  pofition  ,  on  les  arrête  avec  des  bri- 
des ou  embraffures  de  fer  ,  fig.  VIII  >  diftantes 
de  5  à  6  pieds  l'uae  de  l'ai^tre  ,  fuivant  la  hau- 
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teur  de  ^  defcente  ,  &  fcellées  dans  le  mur.  Il  y 
a  des  Ârchiteâes  qui ,  à  deflein  de  ne  point 
couper  les  plintes  &  les  corniches  qui  décorent 
les  façades, des  maifoiis  fur  les  rues,  obfervent 
denfermer  les  tuyaux  de  defcente  dans  l'épaif^ 
feur  des  murs  ;  mais  en  général ,  il  vaut  mieux 
les  laiffer  à  découvert ,  pour  pouvoir  y  remédier 
aifément  au  beibin. 

On  met  fouvent  ,  foit  du  côté  des  cours ,  foît 
du  côté  des  rues ,  des  cuvettes  d'étage  en  étage  , 
pour  la  commodité  des  locataires  des  maifons , 
lefquelles  interrompent  le  grand  tuyau  de  def- 
cente. Ces  cuvettes  fe  font  de  plufieurs  formes  ; 
les  unes  font  faites  en  hotte ,  fig.  VI ,  cpmme  un 
efpece  dedemi-entonoir;  les  autres  font  rondes, 
èg.  VII  ;  &  il  y  en  a  qui  font  quarrées  ou  trian- 
gulaires: mais  de  çielques  formes  quelles  foient, 
kur  bord  fupéricur  fe  termine  en  bourelet ,  pour 
augmenter  fa  folidité.  Outre  les  embraffures  de 
fer ,  à  laide  defquelles  on  contient  chaque  cu- 
vette ,  on  replie  le  plomb  du  haut  de  leur  dof- 
fier  b  b  ,  fig.  VI  &  VII ,  &  on  le  cloue  fur  le 
dormant  de  la  fenêtre ,  vis-à-vis  laquelle  elle  eft 
placée,  Oa  met  au  fond  des  cuvettes  des  crapau^ 
dines  ,  ou  petites  plaques  de  plomb  percées  de 
troux ,  fig.  IX  >  pour  empêcher  le  paflage  des 
ordures  ,  qui  feroient  capables  de  former  des 
engorgements^ dans  lefdits  tuyaux  (i). 


(  I  )  Les  tuyaux  4e  fonte  font  bailleurs  une  écononne  ,  ,&, 
tkt  fc  vendent  que  %  fois  d  deniers  la  livre.  * 
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Article     IV* 

D^  la  pofe  des  Tables  de  plomb  fut  le  Pleirti* 

toit  ,  fur  un  Dôme  ,  Jur  un  Clocher 

&    fur  une   Terrajfe. 

Dans  les  Edifices  d^importaiice  ^  en  couvre 
volontiers  les  toits  entièrement  avec  des  tables  des 
plomb  au  lieu  d'ardoife.  La  charpente  étant  ter- 
minée à  Tordinaire  ,  il  faut  pour  recevoir  Ies( 
tables ,  clouer  fur  les  chevrons  des  planches  dites 
voliges ,  de  4  à  5  pouces  de  largeur^ à  la  diftance 
d'environ  z  pouces  Tune  de  lautre ,  fuivarit  le 
rampant  du  tôît,  fig,  X.  Après  cène  opération  » 
le  Plombier  commence  par  pofcr  le  chênau  le 
long  de  la  corniche ,  &  enfuit e  par  douer  des 
crochets  de  fer  au  droit  de  chaque  chevron  ^ 
c'eA-à-dire ,  à  i6  pouces  de  diftance  les  uns  des 
autres.  Ces  crochets  doivent  être  proportionnés 
pour  la  longueur  à  la  largeur  des  tables  ;  ils  font 
de  fer  plat  ;  ils  forment  une  patte  par  en  haut  ^ 
percée  de  trois  troux,  pour  recevoir  desclouds^ 
&  font  courbés  par  en  bas ,  d'environ  i  pouce  ^ 
à  l'effet  de  pouvoir  retenir  chaque  table.  Nous 
avons  reprélenté  particulièrement  un  de  ces  cro-» 
chets  en  A  9  à  côté  de  la  fig.  X. 

Dès  que  ie  premier  rang  de  crochets  eft  atta« 
ché  au  baâ  de  la  couverture  au-deffus  du  chê^ 
nau  ,  le  Plombier  pofe  la  première  table  à  recou- 
vrement fur  le  dof&er  duoit  chênau  ^  laquelle  fe 
trouve  folidement  foutenue  dans  le  bas  par  Ïq^ 
crochets  »  & ,  pour  la  contenir  également  dans  le 
haut  >  il  la  doue  au  droit  de  cnaque  çh^ytortf 
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par  4es  clouds  de  2  pouces  &  demi  de  longueur , 
qui  pénétrent  à  la  fois  la  table  ,   la  volige ,  & 
une  partie  du  chevron.  La  longueur  des  tables 
dont  on  fe  fert  d'ordinaire  en  pareil  cas ,  eft  de 
12  pieds  f  fur  3  pieds  de  largeur.  On  lie  chaque 
table  du  même  fang ,  non  avec  de  la  foudure  ; 
car  encore  un  coup  «  il  faut  en  employer  le  moins 
poflible  dans  la  couverture  des  combles ,  à  caufe 
de  fes  inconveniens  j  mais  en  repliant  les  bords 
de  chaque  table  voifine ,  fuivant  la  hauteur  du 
comble  9  lune  en  deflbus ,  Fautre  en  defllis  ^ 
dÇ  manière  à  les  inférer  lune  dans  lautre ,  &  à 
former  par  leur  jonûion  ,  fuivant  le  rampant  du 
toit ,  un  efpece  de  bourelet  continu  ou  de  baguette 
que  Ton  arrondit  par-deffus  avec  une  batte. 

Le  premier  rang  de  tables  étant  pofé ,  on  place 
le  rang  de  crochets  au-defius ,  de  o^aniere  à  rece-- 
voir  le  fécond  rang  de  table  à  recouvrement  de 
4  pouces  fur  le  précédent  ;  &  Ton  pourfuit  ainfi. 
cette  couverture  jufqu'au  haut  du  toit ,  où  loa 
pofe  un  enfaîtement ,  comme  pour  les  toits  en 
ardoife  ,  c'eft-à-dire  9  en  le  foutenant  de  diftance 
en  diftance  avec  des  petits  crochets  ^  >  fig.  V  ; 
&  en  lui  faifant  recouvrir  fuffifamment  le  haut  des 
taUes  fupérieures  des  deux  faces  du  toit.  On  ob- 
ferve    femblablement   de   laiffer   déborder  Ten- 
faîtement  d*un  pied  à    chaque  bout  du  faîte  , 
afin  de  le  replier  ,  &  de  le  faire  defcendre  en 
recouvrement   fur    la  pointe  de  la  croupe  du 
comble.  Par  conféquent ,  à  l'aide  de  cet  arran- 
cement  9  on  n'a  aucunement  befoin  de  foudure  ; 
il  ny  a  pas  à  craindre  que  Teau  pyiffe  pénétrer 
par  la  jondion  des  tables  ,  &  elle  coulera  fans 
obftacles  dans  les  chenaux  9  &  de-là  dans  les 
tuyaux  de  dçfççnte. 
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La  couverture  des  Dômes  s'exécute  à-peU'* 
près'  de  même  que  la  précédente ,  foit  quon  les 
couvre  entièrement  de  tables  de  plomb ,  foit  que 
Ton  revêtiffe  feulement  en  tables  de  plomb  les 
arcs-doubleaux  ou  les  côtes ,  en  garniflant  lentre- 
.  deux  avec  des  petites  lames  de  plomb  ,  arrondies 
par  le  bas  en  forme  d'écaillés  de  poiffon ,  &  tail- 
lées comme  des  ardoifes  ,  fig.  XII. 

La  charpente  étant  difpofée  &  recouverte  de 
Voliges  à  l'ordinaire  ,  on  garnit  les  arcs-doubleaux 
ou  côtes  avec  des  tables  de  plomb  placées  à  re* 
couvrement ,  de  3  ou  4  pouces  ,  &  arrêtées  comme 
ci-devant ,  par  le  bas ,  avec  des  crochets ,  &  par 
le  haut ,  avec  des  douds  :  on  cloue  également 
fur  les  volages  les  ardoifes  de  plomb  ,  en  les  di- 
minuant de  grandfeur  par  le  haut  à  mefure  que 
Ton  monte  la  couverture  ,  &  en  obfervant  de  les 
feire  recouvrir  un  peu  vers  les  côtés  ,  par  les 
tables  de  plomb  des  arcs-doubleaux.  Enfin  ,  on 
couronne  le  haut  du  Dôme  par  un  efpiçce  de 
calotte  de  ploinb  en  forme  d'enfaîtement  ,  qui 
recouvre  le  haut  des  côtés  &  des  compartiments. 
Quelquefois  on  termine  cette  calotte  par  une 
lanterne  en  charpente ,  ornée  de  colonnes ,  dé 
pilaftres  ,  de  confôles  ,  de  corniches  &  d'amor- 
tiffement ,  que  l'on  revêtit  entièrement  de  plomb  ; 
car  il  n'y  a  que  la  boule  qui  foutient  la  croix 
que  Ton  faffe  en  cuivre.  L'dTentiel  eft ,  que  tous 
ces  revêtiffements  foient  difpofès  avec  de  bons 
recouvrements  ,  &  de  façon  à  ne  permettre  aucuii 
paffage  à  l'eau  par  la  jonâion  des  tables. 

Si  le  Dôme  n'a  pas  d'arc- doubleau  ,  &  eft  tout 
uni  eti  dehors  dans  fon  étendue ,  il  y  a  encore 
moins  de  travail ,  il  ne  s'agit  que  de  le  couvrir 
d'ardoife   de  plomb,  ou  d'ardoîfe  ordinaire  ,  dû 

bas 
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]>9$  ?fli  haut ,  &  4§  J^/.ter/ninQr  pgr  lift,  eitf^ite^ 
peQt  pu  calotte ,de>ploin;^.  _  ^r: 
,'  Qxi^nt  aux  oaiisTde- bœuf  que;  Jon  pratiqua 
dans  ces  couvertures  9,00  garnit  l^ur  charpente 
entièrement  de  ta])les  de  ..plçoib  :jde>  différentes 
fqrnues  ^  $c  de  manière, è  ^  P?êtet  à  tous  leurs 
contours  ;  on  aflemble  ces  tables  à  bon  recour 
vrement ,  Scxpaa^  on  ne  peut  s'en»  difpeafçr:,  on 
les  lie  avec  de  la  fjfMidîire*        > 

La  couverture  des  flèches  de  cloçhers;,.!  (bit 
quarrès  ,  foit  ropds  ^  foit  pûogftne^,,  ^  /aij: 
jquelquefois  tout  en  plomb.  Après  ayoir  recouvert: 
la  charpente  de  voliges^r^pn  cloue  .fucceifivemenj^ 
des  rapgs  de  crochets  fur;jaVçharpfptç.>pii  Ton 
ppfe  des  cables  à  recouvçepaent  fmr  chaque,  feq?  , 
cpmme  ci-devant  9  en  les  dîmin^^t  de  l^onguçu^ 
À  mefure  quelles  s'èleyent  ;  enfuite  J,'pti^xeçQuvre 
leur  jonâion  fur  les^rrétiers  par  d'autres  bande» 
de  plomb  ;  &  enfin  Ton  finit  par  emboîter  le  hauic 
de  la  flèche  par  trae  calotte  Bfe-  plomb.  Quand 
on  couvre  les. flèches  des, cljpchers  en  ardoife, 
on  fe  conterité  volontiers  de  gâmh:  les  .arrêtiers  & 
rpnfaîtement  en  plomb  ^  ainfi  que  les  œils^e* 
bœuf. 

Autrefois  on  blanchiflbit  eu  étâmoir  le  deflus 
des  couvertures  de  plomb ,  dupe  çroutp  d'étaîn, 
ce  qui  leur  donnoit  de  Tèclat  ;  mais  aujourd'hiii 
on  n'eft  plus  dans  cet  ufage ,  &  on  ne  blanchît 
plus  gueres  que  les  amortiflen^ents ,  &  l^s  plate- 
bandes  de  plomb  ornées  de  moulures. 

La    couverture  dune    terrafle.  en  plomb   ^ 

encore    moins    de  difficulté  que  la  précédente» 

Elle  conlille  à  placer  la   longueur  des    tables , 

Jfuivant  la  longueur  de  la  ten?afle  ,  &  à  placer 

leur  largeur  >  en  commençant  au  bas  de  la  pente 
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vers  le  cfainéau  *  en  recouvrement  ^  de  3  pouces 
lune  fur  Fautre  :  on  aflemble  chaque  table  dans 
la  longueur  fans  foudure  9  en-'i^epliant  leurs^  botds 
de  1  pouces  de  chaque  cotés  Tnn  en  deiTus  » 
Fautre  en  deflbus  ,  &  en  affeâaiit  d'applatir  le 
plus  que  Ton  peut  ce  pli  »  afin 'de  le  reîidre  moins 
îenfible. 

Quand  il  s*agit  de  couler  de  plomb  fondu  y 
les  joints  des  terraifes  faites  en  dalles  de  pierre  ^ 
il  faut  tenir  chaque  joint  d'environ  un  demi-pouce 
de  largeur ,  pour  dbnner  au  plomb  fufEfammetat 
de  prife;  après  quoi  o»  gratté  le  plomb  qui  ex- 
tede  le  niveau  -Ai  joinr  i  ces  fortes  de  jonûiôn 
ne  réuffiflfent^as  au  furplus  par&itement  »  atten«- 
du  ,  comme  ^nous  Fàvons  dit  dans  le  Chapitre 
dts  Ttnaffts  ,^'que  le  plomb  fe  retire  en  réfroi- 
^ifTant^^  né'-rempfit  pas  alors  bien  exaâementle 
joint.        '       ^  * 

f    t      ■' ■   '    •   ' ^ 

'  A^R   TIC  L  E     V- 

De   la    pofe    des    Tuyaux    de    conduite  ^ 
&  des  Tables  des  Réjervoirs  d^eau^ 

Les  tuyaui  deftinés  à  conduire  les  eaux  d'un 
réfervoir  >  foit  dans  une  fontaine ,  foit  dans  un 
baffin ,  font  d*ordinaire  placés  dans  la  terre.  On 
les  loutient  par  de  petits  maffifs  de  maçonnerie 
ou  des  talfeaux  de  dîftance  en  diftance ,  &  on  lés 
emboîte  les  uns  dans  les  autres  ,  tellement  que 
le  iiiyau  qui  donne  Feau  ^  foit  emboîté  dans  ce- 
lui qui  la  reçoit ,  afin  de  ne  mettre  aucun  obifta- 
cie  à  fon  cours  ;  &  Ton  obferve  ,  en  outre  t  dé 
feire  à  chaque  jonâion  un  nœud  de  foudure.  U 
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Élut  mettre  ,  tant  à  la  fortie  d*un  tuyau  du  rè- 
fervoir,  qu'à  fon  entrée  dans  le  baffin  ,  un  ro- 
binet de  cuivre  9  pour  arrêter  leau  au  befoin  9 
foit  lors  des  gelées  ^  foit  lors  du  rétabliiTemenc 
du  tuyau. 

Un  réfervoir  fe  pofe  d'ordinaire  fur  un  bâti 
de  charpente  ,  proportionné  pour  la  force  à  fa 
grandeur ,  &  au  poids  de  la  quantité  d'eau  qu'il 
doit  contenir  :  on  l'environne  auffi  d'une  cage 
de  charpente  9  dont  on  fortifie  les  angles  exté- 
rieurs par  des  bandes  de  fer  ;  &  enfin  Ton  cou^ 
vre  tout  l'intérieur  de  cette  cage  ,  c'eft-à-dire  » 
le  fond  &  les  côtés  ,  avec  de  fortes  planches  de 
chêne.  Cela  étant  ainfi  difpof^ ,  le  Plombier,  après 
avoir  pris  la  melure  du  réfervoir ,  &  coupé  fes  ta- 
bles de  la  grandeur  convenable ,  commence  païf 
pofer  les  tables  du  fond,  puis  celles^  des  angles,  & 
enfin  celles  du  pourtour  &  des  quatre  côtés ,  ea 
obfervant  de  faire  déborder  les  dernières  d'envi-* 
ron  2  pouces  fur  le  haut  de  la  charpente  ,  afin  de 
les  y  clouer.  Après  cela  ,  il  ne  s'agit  plus  que  de 
fonder  toutes  ces  tables,  de  manière  à  ne  permettre 
aucun  paflage  à  l'eau. 

L*on  pratique  dans  le  fond  d'un  réfervoir  trois 
trous;  l'un  ây  fig.  XI.  pour  le  tuyau  du  trop-plein , 
dont  on  élevé  le  fommet  à  un  pouce  au-deifous  des 
bords  du  réfervoir ,  &  dont  la  fonûion  eft  de  don- 
ner paffage  à  la  furabondance  d'eau ,  qui  fans  cela 
courroit  rifqué  de  pafler  par-deffus  les  bords  :  le 
deuxième  b  ,  pour  le  tuyau  de  la  diftribution  de 
l'eau  du  réfervoir,  que  l'on  élevé  de  quelques  pou- 
ces au-defifus  du  fond  :1e  troifiéme  c,  pour  vuiderle 
réfervoir  &  le  nétoyer.  On  ferme  le  dernier  tuyau  c 
qui  eft  au  niveau  du  fond  du  réfervoir,  bien  exaûe- 
ment  par  une  fou-pape  à  boucle  ,  faite  ordinaire- 
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ment  en  cuivre  ,  &  qui  peut  s'enlever  à  volonté 
par  le  moyen  d'un  crochet. 

Enfin  on  termine  un  réfervoir  par  placer  le 
tuyau  montant  d ,  qu'on  attache  en  dehors  à  la 
cage  de  charpente ,  lequel  furmonte  le  bord  du  ré- 
fervoir &  dont  on  recourbe  Textrêmité  pour  y  ver- 
fer  Teau ,  foit  que  cette  eau  vienne  de  quelquedépôt 
public  ,  foit  qu  elle  foit  élevée  par  le  mayen  d'une 
pompe. 

La  diftrîbution  des  tuyaux  regarde  particuliè- 
rement le  Fontainier  ,  il  n'y  a  que  leur  pofe  qui 
regarde  le  Plombier;  c'eft  pourquoi  il  feroit  inutile 
d'entrer  dans  des  détails  fur  cet  objet. 

Des  Devù  de  Plomberie. 

Il  fuffit  de  défigner  dans  les  devis  de  Plomberie 
les  endroits  où  Ton  mettra  du  plomb ,  de  même  que 
fa  Jargeur  &  fon  épaifleur,  ainfi  on  dira  : 
^  Les  plombs  de  Tenfaîtemcnt  de  ul  comble  au- 
ront lam  de  largeur  for  tant  d'épaiffewr ,  &  feront 
contenus  avec  quatre  crochets  par  chaque  toife 
de  longueur  :  les  amortiffemens  peferont  tant  :  les 
noues  feront  de  telie  largeur  &  de  telle  épaiffeur  : 
les  arrêtiers  auront  fantde  largeur  fur  tant  d'épaif- 
feur  ;  les  chêneaux  auront  tant  de  largeur  for  tant 
d'épaiffeur ,  &  feront  contenus  par  des  crochets 
efpacés  de  1 8  pouces  :  les  chapeaux  des  lucarnes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur;  les  goû- 
tieres  peferont  tant-;  les  tuyaux  de  defcentes  auront 
tant  d'épaiffeur  &  tant  de  diamètre  ;  les  hottes  ou 
entonnoirs  peferont  tant  :  les  tables  de  plomb 
des  terraffes  auront  tant  d'épaiffeur  fur  tant  de 
largeur  ,  Sec.  le  tout  bien  fondé  avec  foudUre  » 
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icom{»ofée  de  f  de  plomb  &  d'un  tiers  d'étain  fin^ 
Tous  leiquels  ouvrages  feront  bien  &  duement 
faits  &  pofés  fuivant  l'art  ;  &  TEntrepreneur  four- 
nira pour  leur  exécution  tous  les  équipages  ,  les^ 
peines  d'ouvriers ,  le  charbon  &  les  voitures  né- 
ceflkires  pour  le  tranfport  defdits  plombs ,  moyen- 
nant les  prix  &  fommes  ci-deifous  ;  fçavoir  y 
Pour  chaque  livre  pefant  de  plomb  laminé ,    .   • 
Pour^haque  livre  pefant  de  plomb  coulé ,    .   .    •. 
Pour  chaque  livre  de  foiidure,^.  ♦.  ^  .  .  .  •.  .   •. 

Explication^  de  la  PL  CXXFIII, 
concernant  la  Plomberie. 

La  figure  I ,  eft  une  portioa  de  toit  avec  la  dit- 
pofition  d'un  chêneau  vers  le  bas.  a  Chêneau 
xompofé  de  tables  de  plomb  relevées  (uivant  leur 
longueur  :Ia  partie  recourbée  qui  eft  fur  le  devant 
eft  à  bourelet  y  l'autre  d  eft  clouée  fur  le  bas  de  la 
^charpente  ;.  c  rang  d'ardpife  à. recouvrement  fur  le 
bord  du  chêneau  d'^b  crochet  fervant  à, contenir  le 
chêneau;  c, /gouttière  feillante  avec  un  trou  c  percé 
dans  le  devant  du  chêneau  pour  la  commmunica? 
tion  des. eaux ;v  ^: barre  de  fer  platp ,  avec  une  em- 
braffure  fervant  à.foûtenir  la  gouttière;  h  faillie  dé 
la,  corniche  oii  eft  affis  le  chêneau. 

La  fig?^U>  eft  la  vuei générale  dWxhêneau  avec 
fon*.  tuyau  de  defcente.  a.  Chêneau ,  ^  crochets  ,^<: 
corniche,^. tuyau  de  defceme,. e  egibraffure  de  fer*. 

La  figure  lil  eft  le  profil  d'un  chêneau  pris  air 
milieu  d  un  tuyau  de  defcente. 

La  fig.  IV.  eft  la  forme  particulière  d'un  des 
^rochets^,  fig.  lïl,  deftinés  4. contenir  un  chêneau^ 

La  fig^  V  ,^  eft  un  cnfaîtement  :  a  crochet  que. 

Z  iiji 


Digitized 


by  Google 


3y8  Cours 

Ton  met  fur  le  faite  de  charpente  »  de  difbmce  eit 
diftance  ,   pour  contenir  lenâitement. 

La  fig.  VI  repréfente  une  cuvette  en  hotte  : 
u  bord  fupérieur  terminé  en  bourelet  ;  b  doffierque 
Ton  applique  contre  le  naur ,  ou  que  l'on  recourbe 
pour  le  clouer  fur  le  dormant  dune  croifée  ; 
c  tuyaux  de  defcentes  emboités  Tun  dans  Tautre  ; 
d  brides  de  fer  ;  e  jonâion  de  deux  tuyaux. 

La  fig.  VII  eft  une  cuvette  ronde  :  a  doffier; 
b  tuyau  de  defcente. 

La  fig.  VIII  eft  une  bride  ou  embraiTure  de  fer 
fellée  dans  le  mur  ,  pour  contenir  les  tuyaux  de 
defcentes. 

La  fig.  IX.  eft  une  crapaudine. 

La  fig.  X  eft  une  portion  de  toit  déjà  couverte  en 
partie  de  tables  de  plomb  :  a^  crochets  ib^b  pointes 
des  crochets  ;  c^d^Cy  tables  de  plomb  avec  un  re- 
couvrement/Tune  fur  l'autre,  fuivant  la  hauteur 
du  toit  ;  g  bourelet  que  Ton  pratique  ,  en  repliant 
enfemble  les  extrémités  des  tables  fuivant  la  lon- 
gueur du  toit;  A  forme  particulière  d'un  crochet. 

La  fig.  XI ,  eft  le  proâ  d'une  partie  de  réfervoûr, 
placé  dans  une  cage  de  charpente  Couverte  de 
planches  de  chêne  ,  fur  lefquelles  on  étend  les 
tables^ de  plomb  j  a  tuyau  du  trop-plein  ;  b  tuyau 
de  diftribution  ;  c  tuyau  de  décharge  fermé  avec 
tme  bonde  ;  d  tuyan  montant  élevé  au-deftiis.  des 
bords  du  réfervoir ,  &  fervant  à  y  amener  l'eau. 

L^  fig.  XII ,  offirç  deux  petites  plaques  de  plomb 
arrondies  par  le  bas  en  forme  d'écaillés  de  poJSbn  ^ 
$r  deftinéçs  k  être  employées ,  au  lieu  d*ardoife., 

La  fig.  XIII,  ^ft  un  œil^^œuf  i^veç  une  placjuQ 

^e  plomb  dQuéç  touç  au  tQur% 
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DE    LA    MENUISERIE. 

jLa  Menuiferie  eft  fart  de  travailler  fe  bois  i 
de  le  drefler  ,  de  le  corroyer  ,  de  laflembler  & 
de  Forner  de  moulures.  Cet  Art  s*étend  à  un  in- 
finité de  befoins  :  on  en  fait  des  portes ,  des  croifées  » 
des  lambris  y  des  parouets  ,  des  armoires  9  des^ 
cloifons  légères  »  des  eicaliers  y  enfin  »  toutes  fortes^ 
de  meubles  à  Tufage  de  nos  habitations» 

Les  bois  les  plus  ordinaires  dont  ^1^  fe  ferfc 
dans  la  Menuiferie  9  font  te  chêne  &  le  fapin. 

.  Le  chêne  9  ainii  que  nous  Favons  ^t  dans  U. 
Chapitre  dt  la  Charptnutït  ^  eft  de  deux  efpeces , 
Tune  tendre  9  &  Tautre  dure^  la  dernière  s'employe 
pour  la  Charpente  9  &  la  première  pour  la: 
Menuiferie  ,  comme  plus  drpitfi  >  plus  égale  &: 
plus  aifée  à  travailler* 

Le  fapin  eft  un  bois  tendre  9^  de-dixwt  fil  avec 
beaucoup  de  noeuds  :  on  ne  remployé  gueres  à 
des  ouvrages,  de  x^onféquence  y  tant  parce  qu'il 
n'a  pas  la  foËdîté  du  chêne  9  que  parce  qull  ne: 
fe  travaille  pas  auffi  proprement» 

On  dit  dans  les  Devis  9  que  tous  les  bois  de' 
Menuiferie  doivent  être  fains  9  coupés  au  moins 
depuis  cinq  ans  9  vifs  9.  ans  aubier  9  fans  nœuds 
vicieux  9  fans  malandres  9  fans  geUvures .»  fans 
roulures.  ,  fans  piquures  de  vers  ,.  ni  aucune 
pourriture  ;  expliquons  de  quelle  conféquence 
peuvent  être  chacun  de  ces  dé&u^  dans  l^r 
Menuiferie. 

Dut  ioi^mottxCm  qui  eft  verd  y  fe  pourrit  ou^ 
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fe  tourmente  fans  cefle  :  taubitr  eft  une  pardé 
de  bois  à  clemt-;fbrmé ,  qui  fe  trouve  immédia- 
tement fous  Fécorce ,  &  qui  n'ayant  pas  encore 
acquis  toute  fat  confiftance  9  demande  conféquem- 
ment  à  être  enlevé'  avec  foin  :  un  rnzud  eft  le 
paflage  d'une  branche  à  travers  le  corps  de  Tar- 
bre,qui,  en  perçant  une  planche  9  fepare  fou- 
vent  fes  fils  ,  au  point  d'y.  produire  un  trou  ;  le 
fapin  ,  fur-tout  9  eft  phis  que  tous  les  autres 
bois  ,  fujet  à  cet  inconvénient  :  les  malandns , 
font  des  efpeces  de  veines  grafles  ,  rouges  ou 
blanches  y  qui  font  des  parties  plus  tendres  que 
le  refte  du  bois  9  &  qui  pourriflent  d'ordinaire 
promptement  :  les  ge&vures  ou  bois  gelifs  9  font 
des  fentes  ou  gerçures  produites  par  de  fortes 
gelées  :  enfin  les  roulures  9  font  des  féparations 
dans  le  bois  qui  ôtent  la  Uaifon. 

Tous  les  bois  de  menuiferie  font  de  fciage , 
&  fe  débitent  par  planches  ou  membrures  9  plus 
ou  moins  longues  9  &  plus  ou  moins  épaiifes. 
On  diftingue  le  bois  de  chêne  9  que  Ton  employé 
aux  ouvrages  de  menùiferie»  fous  les  noms  de 
bois  de  ckéne  de  Fofges  9  de  bois  de  chêne  Frart- 
fois  9  &  de  bois  à' Hollande  ;  &  le  bois  de  fapin  9 
fous  les  noms  de  fapin  d^Auyergne  9  &  de  Japin 
de  Lorraine.  On  les  achette  fur  le  port  &  chez 
les  Marchands  à  Paris  9  fuivant  de  certaines 
longueurs  9  largeurs  &  épaifleurs  déterminées  : 
&  comme  il  eft  utile  9  pour  apprécier  les  travaux 
de  menuiferie  9  de  connoitre  ^  toifé  &  le  prix 
de  chacun  de  ces  bois  9  à  raifonde  leurs  différentes 
quaUtés9nous  croyons  devoir  entrer  dans  ce  détail. 
•  Les  bois  de  chêne  de  Vofges  fe  réduifent  tous 
pour  la  vente  chez  les  Marchands  9  à  i  pouce 
d^épaiflèur  \   fiir  jo  pouces  de  largeur ,  &  fe 
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ipayent  ordinairement  le  cent  de  toifes  courantes 
1 50  liv. 

Il  y  a  auffi  de  ces^  mêmes  bois  d'une  qualité  ^ 
fupéneure  9  qui  fe  payent  depuis   170  liv.  juf- 
qu  a  180  liv. 

Les  bois  d'HoUîmde  fe  réduifent  également  à 

I  pouce  d'épaifleur,  fur  10  pouces  de  largeur, 
en  obfervant  que  le  pouce  dHolIande  n'a  que 

I I  lignes  de  France  9  ce  qui  fait  que  ces  bois  fe 
livrent  à  Paris  à  9  pouces  de  large  ,  fur  1 1  lignes 
d'épaiffeur  :  ils  fe  payent  maintenant  170  liv.  le 
cent  de  bois  ordinaire. 

Quant  au  même  bois  de  première  qualité ,  & 
en  bois  large  depuis  12  pouces  jufqua  15  pou- 
ces ,  quoique  toujours  réduit  à  9  pouces  dans  la 
livraifon ,  il  fe  paye  230  liv.  le  cent  de  toifes. 

Les  bois  de  chêne  de  la  fcierie  de  Fontaine- 
bleau  ,  n'ont  qu'environ  8  pouces  ^  de  large  ,  & 
font  réduits  à  i  pouce  d'épaifTeur  >  tant  en  bois 
mince  qu'en  bois  épais  ,  &  fe  payent  170  liv. 
pris  fur  le  port. 

Les  bois  de  chêne  François  de  15  lignes  d'é- 
paifleur  ,  fur  10  pouces  de  large  9  ne  font  point 
îufceptibles  de  réduâion  ,  &  fe  payent  135  à 
140  liv.  9  &  même  jufqu'à  145  liv.  quand  ils  font 
beaux. 

Les  bois  de  chêne  François  de  li  lignes  d*é- 
paifTeur  ,  fur  10  pouces  de  largeur ,  fe  payent 
•120  &  125  liv.  le  cent. 

Les  bois  de  chêne  François  d'un  pouce  {  d'é- 
paifleur  ,  ûir  8  à  9  pouces  de  largeur ,  fe  payent 
le  même  pnx  que  ceux  de  1 5  lignes  d'épaiffeur. 

La  membrure  de  bois  de  chêne  François  de 
5  &  6  pouces  de  gros,  fe  paye  140  &  150  liv. 
le  cent  de  toifes. 
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'  Les  battans  de  pone  cochere  de  4  pouces  dU« 
paiifeur ,  fur  i  pied  de  large  9  fe  comptent  4  toifes. 
pour  une  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  (e  rédMÎfent  à  i 
pouce  d'épaiffeur ,  fur  i  pied  de  largeur  ;  ils  fe 
payent  depuis  1 50  liv.  jufqu'à  160  liv.  ,  a  caufe 
des  entrées^  qui  fe  perçoivent  fur  ce  bois»  comme 
fur  le  bois  quarré. 

Les  planches  de  chêne  François  de  II  pouces 
de  largeur 9  fur  2  pouces^  d'épaifleur»  fe  payent 
^80  liv.  le  cent  fie  toifes. 

Le  fapin  d'Auvergne  de  II  pieds  de  long ,  fur 
12  pouces  de  large ,  &  de  14  a  15  lignes  d'épaif» 
feur ,  fe  paye  fur  le  port  250  liv.  le  cent  de  plan-* 
ches« 

Le  fapin  de  Lorraine  de  il  pieds  6  pouces  » 
pafTant  pour  12  pieds  9  de  8  à  9  pouces  de  large» 
lur  II  lignes  d'épaiffeur ,  paffant  pour  12  lignes» 
(e  payent  125  à  130  liv.  le  cent  de  plandies. 

Le  fapin  de  Lorraine  de  même  longueur  & 
jnême  largeur  9  fur  7  à  8  lignes  d'épaifleur ,  fe 
payent  110  liv.  le  cent  de  planches. 

Le  fapin  de  Lorraine  de  12  pieds  de  France» 
fur  lo  pouces  de  large  9  &  13  à  14  lignes  d'é- 
paiffeur 9  fe  payent  1 50  à  1 5  5  liv.  le  cent  de  planr 
ches. 

Les  planches  de  chêne  provenant  dps  déchir- 
xages  des  bateaux  ,  fe  vendent  à  la  toife  fupef- 
ficielle  9   à  raifon  de  $  &  de  5  liv.  10  (ois. 

Les  planches  de  fapin  provenant  auffi  des  dé- 
chirages  de  bateaux  9  fe  vendent  à  raifon  de  4  liv; 
10  fols  la  toife  fuperficielle. 

Nous  donnerons  vers  la  fin  quelques  exemple^^ 
de  la  manière  de  parvenir,  à  l'eûimation  de5 
ouvrages  de  Menuiferie  9  en  ayant  égard  aux 
différents  toifés  des  bois  ci-deffus  1  Se  à  la  qua^^ 
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Cité  qu^l  en  faut  dexhaque  forte  po^ur  les  opértr  ^ 
ainii  qua  leurs  différents  prix  aâuels  cbez  les 
Marchands  ;  lefquels  prix  cependant  peuvent  être 
fufceptibles  de  variété.»  à  raifon  9  foit  de  la 
«rareté  des  bois  9  foit  des  droits  qu  on  y  met ,  &c« 

Après  le  choix  des  bois  &  leur  achat ,  leur 
aiTemblage  eu.  ce  qui  mérite  le  plus  d'attention 
4an$^  la  Menuiferie  9  par  rapport  à  la  folidité  & 
à  la  beauté  d'un  ouvrage.  Nous  avons  repré- 
fenté  les  principaux  dans  la  Planche  CXXIX; 
A  y  affemblage  a  rainures  &  languettes  9  qui  eft 
le  plus  ordinaire  ;  B,  aûemblage  à  tenon  &  mor- 
roiîe  ;  C  9  aflemhlage  à  onglet  ;  D  9  aifemblage 
à  queue  dliyronde  pour  joindre  deux  ais  à 
équerre  ;  E  9  autre  aiTemblage  à  queue  d'hyronde 
,pour  joindre  deux  ais  bout-à-bout  ;  F  »  aiTemblage 
à  clef;  G  9  aflemblage  en  fauiTe  coupe  ;  H  9  aiTem* 
Dkge  quarré  ;  J  9  Deux  différents  aiTemblages  à 
trait  de  Jupiter  pour  alonger  le  bois. 

Nous  croyons  inutile .  de  nous  étendre  fur  ces 

-aflemblages  »  de  même  que  fur  nombre  d  autres  ^ 

en  flûte  9  à  mi-bois  9  en  enfourchement  double 

ou  iimi^e  9  &c«  &c.  dont  la  connoiffance  eft 

,^n  général  plus  du  reiTort  du  Menuifier  que  de 

i'Architeûe. 

C'eft  par  le  moyen  de.  ces  aflemblages  que  Ton 
réunit  folidement  les  bâtis  9  les  panneaux  &  les 
diiiërents  compartiments  des  ouvrages  de  menui- 
ferie.  Dans  le  premier  Folurac  de  ce  Cours  9  M. 
Bloadel  a  enfeigné  la  manière  de  tracer  géométri* 
quement .  les  moulures  9  &  dans  le  Chapitre  de  la 
deçQrmion  intérieure  au  commencement  du  Volume 
précédent  9  nous  avons  appris  comment  il  convenoie 
de  les  varier  &  difpofcr,  pour  former  9  par  leur 
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proportion  9  un  eâèt  agréaUe  dans  les  é&Sérent% 
cas.  Âinfi  il  nous  fuffira  de  rappeller  »  en  géné- 
ral ,  que  les  moulures  propres  à  la  Menuiferie 
ibnt  de  deux  fortes ,  les  unes  rondes ,  &  les  au« 
très  droites.  Les  rondes  font  les  becs  de  corbin, 
les  tores  ,  les  doucines ,  les  talons  9  les  cavets  y 
les  quart-de-rond,  les  congés,  les  gorges,  les 
baguettes  ,  les  liûels  &  les  a^gales.  Les  mou- 
lures droites  font ,  les  larmiers  ,-les  faces  d'archi- 
trave ,  &  les  filets.  Tout  Fart  de  leur  compofi- 
tion  ,  avons  -  nous  dit  alors  ,  c'eft  de  diftinguer 
les  circonftances  où  il  convient  d'employer  les 
unes  plutôt  que  les  autres  ,*  c*eft  de  favoir  les 
proportionner  fuivant  les  occafions  9  c'cft  d'en 
faire  un  choix^  judicieux  »  c'eft  de  varier  les  mou- 
lures rondes  &  droites  9  les  grandes  &  les  petites  9 
de  façon  que  ces  deimieres  faifent  valoir  1^ 
autres  9  &  fervent  toujours  9  foit  à  les  détacher > 
foit  à  les  dégager. 

La  Menuiferie  des  bâtiments  fe  diftingue  em 
mel^ilt  &  dormante  ;  la  mobile  comprend  les  pôiv 
tts  9  les  croifées  9  les  contrevents  9  tout  ce  qui 
doit  s'ouvrir  ou  fe  fermer  ;  la  dormante  9  com- 
prend les  lambris  9  les  parquets  9.  les  cloifons> 
les  efcaliers  ,  en  un  mot  tout  les  ouvrages  qui 
refient  en  place.  Nous  allons  parler  fucceffive- 
ment  de  ces  différents  ouvrages  ,  eu  égard  à  oe 
qui  conflitue  leur  folidité  ,  aux  épaii&urs  de 
bois  que  chacim  d^eux  exigé  fuivant  leur  étendue^ 
&  enfin  aux  confidérations  particulières  que  de- 
mande leur  pofe;  tous  objets  dont  un  Archi-^ 
teâe  doit  être  inftruit  9  &  en  état  d  apprécier» 
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CHAPITRE    PREMIER. 
JDe  la  Menu is SRI e  iaosile. 


Artïcl*e    Premier. 

Des   Portes. 

\j  N  appelle/wr/tf5 ,  toutes  les  ouvertures  &  bayes 
que  l'on  pratique  dans  \qs  murs  pour  entrer  d  un 
lieu  dans  un  autre.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ; 
les  ^portes  intérieures  ,  que  Ton  diftingue  en 
gr^îides ,  moyennes  &  petites  ;  les  portes  exté- 
rieures, qui  font  les  portes  cocheres  y  &  les  portes 
l)âcardes. 

Les  grandes  portes  des  appartements  9  font  les 
portes  à  placards  ,  à  deux  yenteaux.  Leur  forme  la 
plus  ordihaire  eft  la  quarrée  ;  elle  eft  auffi  la  plus 
commode ,  &  même  la  feulé  ou  Ton  ^uiffe  pratif 
quer  des  portes  ouvrantes  dans  les  épaiffeurs  des 
murs»  On  peut  cependant  les  faire  auffi  bombées 
&  cintrées  j  ^en  |)ratiquant  des  dormans  dans  les 
cintres  qui  ne  s'ouvrent  point.  Qn  donne  à  ces 
portes  depuis  4  pieds  jufqua  5  pieds  x  ^^  ^^^-^ 
geur  ,  &  de  hauteur  au  moins  le  double  de  la 
largeur. 

\Jn^  porte  à  placards  eft  compofée  en  général, 
£g.  I ,  II ,  III  &  IV  r  PI.  CXXX  ,  d  un  double 
chambranle  n ,  avec  fa  traverfe  b  ,  de  deux  ventaux 
:ç\  c  ^  à  double    parement  j  chaque  ventail  c  à 
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deux  batrans  Jy  d ,  &c  quatre  traverTes  hotiCon^ 
taies  « ,  /,^ ,  A ,  &  eft  compofé  de  trois  panneau:se 
c  ^  i  j  k  y  aflemblés  dans  des  cadres  / ,  ornés  de 
moulures.  Entre  les  chambranles,  figni»  font  des 
embrasements  m ,  revêtus  de  panneaux ,  avec  des 
cadres  correfpondans  pour  les  hauteurs  à  ceux 
des  venteaux  ^  au-deiTus  efl  un  plafond  n. 

On  voit ,  fig.  III ,  le  plan  de  cette  porte ,  & 
fîg,  IV ,  {es  profils  avec  des  lettres  de  renvoi  , 
correspondantes  à  celles  des  figures  précédentes, 
pour  faire  mieux  juger  de  la  liaifon  de  toutes  ks 
parties. 

Les  panneaux  c  ,  X  ,  i ,  font  affemblés  à  rainures 
&  languettes  dans  les  cadres  /  ;  &  les  cadres  /  , 
font  j  afiemblés  à  leur  rencontre  ^  onglets  ;  les 
montans  a  des  chambranles ,  font  auffi  affemblés 
à  onglets  avec  la  traverfe*;  enfin  les  traverfêS 
horifontales  Cjf^g^  A ,  s'affemblent  à  tenons  & 
mortoifes  dans  les  battans  d^d. 

Les  épaiffeurs  des  bois  des  portes ,  doivent  être 
proportionnées  à  leur  grandeur.  En  fuppofant  , 
par  exemple  ,  la  porte  de  4  pieds  ~  de  large , 
fur  9  pieds  7  de  haut ,  on  donnera  i  poucfe  ~  rfé- 
pàiffeur ,  aux  deux  battans  d,  d ,  fur  2  pouces  7  de 
champ  ,  fans  comprendre  une  largeur  d'environ 
6  lignes ,  néceffaire  pour  la  feuillure  fur  l'Un  de 
ces  battans  près  le  chambranle  ,  &  la  irioulure 
que  Ton  pouffe  fur  Tarrête  de  l'autre  battant  pour 
Touverture  du  milieu  :  on  donnera  âuffi  aux  tra- 
verfes  horifontales  i  pouce  ^  d'épaiffeur  ^  mais 
avec  différentes  largeurs;  celle  h  dans  le  bas, 
aura  la  hauteur  du  focle  du  chambrahre  ;  celle  e  du 
haut ,  aura  2  pouces  \  ;  &  les  traverfes  /&  g  au- 
ront environ  3  pouces  ^.  Pour  ce  qui  eft  des  cadres 
t,  leurs  proms  peuvent  être  à^giiands  &  à  petits 
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tadres.  Les  profils  à  petits  cadres  font  à  fleur  des 
battans  d^  ou  des  traverfes  ^,/,  ^>  A>  &  pris 
dans  le  même  bois  :  on  leur  donne  depuis  1 5 
jufquà  10  lignes  de  largeur,  &  on  les  compofe 
dé  peu  de  moulures.  Les  profils  à  grands  cadres 
font  embreuvés  dans  l'épaiffeur  des  battans  ^  des 
traverfes  ou  des  bâtis  ,  les  excédent  en  épaiffeur  ^ 
&  ne  font  point  pris  dans  le  même  bois  ;  on  leur 
donne  depuis  2  pouces  jufqu'à  3  pouces  de  lar- 
geur. Aflez  volontiers  on  fait  les  panneaux  c  Sa  i 
à  grands  cadres  y  &  ceux  k  des  frifes  ^à  petits 
cadrés.  Il  fuffit  de  donner  j  pouces  de  largeur 
aux  chambranles  des  portes ,  qui  n'excèdent  pas 
4  pieds  ^ ,  fur  2  pouces  7  d'épaiffeur ,  &  l  pouce 
d'épaiffeur  au  jplus  aux  panneaux  des  portes 
^ui  n'excèdent  pas  4  pieds  7  d'ouverture  ;  mais 
quand  elles  ont  5  à  6  pieds  de  largeur  ,  les  pan- 
neaux peuvent  avoir  15  lignes  d'épaiffeur  ,  &  les 
chambranles  jufqu'à  6  &  7  pouces  de  largeur  , 
fur  3  pouces  d'épaiffeur. 

En  général  ,  la  perfeûion  des  ouvrages  de 
menuîierie  ,*  exige  que  les  bâtis  foient  folide- 
tnent  affemblés  ,  que  les  panneaux .  foient  faits 
avec  des  planches  étroites ,  &  affemblées  à  rai- 
nures &  languettes  ,  afin  qu'ils  foient  moins  fu- 
mets à  fe  tourmenter  Ci)  ;  que  les  languettes  por- 
tent bien  au  fond  des  rainuçes  ;  &  qu'eti  un  mot 
tous  les  bois  foient  de  bonne  qualité  ,  dfdTés 
proprement ,  corroyés  &  rabotés  jufqu'au  vif, 
de  raçQn  qu*on  rfapperçoîve  aucun  trait  de  fciage  « 
&  qu'il  ne  fe  trouve  aiiCun  nœud  vicieux ,  dont  il 

(  I  )  Autrefois  on  téuniflbit  les  planches  des  panneaux  à  plat« 
^oinc  ,  mais  âujoard'hui  ofi  ks  a£embl«  toujours  à  rainui:ç$ 
&  languettes. 
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foit  néceflaire  de  boucher  les  troiix  avec  deà 
tampons ,  du  maflic ,  &c 

Les  revêtifTements  des  embrafements  m  i 
peuvent  être  auifi  à  grands  &  petits  cadres  » 
mais  on  les  fait  d'ordinaire  à  petits  cadres  ;  8c 
s'ils  ne  font  pas  aiTez  larges  pour  être  daffem- 
blage  9  on  peut  les  faire  d'une  feule  pièce  »  en  y 
pratiquant  un  panneau  ravallé  >  lequel  doit  s  ac-- 
corder  pour  les  hauteurs  avec  ceux  de  la  porte* 
Quant  aux  plafonds  »  leurs  champs  doivent  s  ac^^ 
corder  également  avec  ceux  des  embrafen^ents. 

Il  faut  pofer  les  portes  à  placards  à  deux 
ventaux ,  de  façon  que  lé  milieu  de  leur  ouver* 
ture  foit  bien  d  a  plomb ,  vis-à-vis  le  milieu  de 
fenfilade  des  appartements  j  &  vis-à-vis  la  tra- 
YCtfe  du  haut  du  chambranle ,  qui  doit  être  d'uii 
parfait  niveau.  On  doit  obferver  encore  de  don-: 
ner  un  peu  de  refuîte  j  tant  fur  le  plat  que  fur 
le  champ  ,  aux  montans  du  chambranle  oii  la 
porte  eft  ferrée  ,  afin  de  faciliter  fon  o^vèrture^ 
Les  chambranles  s'attachent  avec  des  broches  ,  ou 
des  pattes  à  vis ^  pu  des  visa  tête  perdue,  enr 
foncées  dans  les  petpaux  de  là  baye  de  la  porte  f 
lorfqu  elle  eft  pratiquée  dans  une  cîoifori  ;  &  avec 
des  patt€;s  à  vis  cou^éjes,  ou  des,  pactes  à  plâ* 
tre ,  lorfqu  elle  cfl  pratiquée  daa$  un  mur. 

On  faitJes  portes  a  plàtàrd  à  un  ventàiU  cotnmun^ 
ment  à  petits  cadrés ,  à  deux  parements  ^fîg.  V ,  VI , 
VII  &  VJII ,  PU  CXXX  ,  pour  k5  cabinets  &  les 
entre- fols  ,  auxquelles  on  donne  depuis  i  pieds 
jufquà  3  piedifde  largeur  fur  !6&  7,  pieds  qe  hau- 
teur. On  les  ortie  également  de  doublé  chambranles 
a  j  de  battans  * ,  de  traverfes  Cj  &  de  panneaux  J.  Les 
bâttansont  i  pouce  J  d'épaifTeUr;.  tés  pailneaux 
9  lignes  d'épaiâfeut }  les  chambranles  4  à  fpouçes 
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de  large  ,  fur  jl  pouces  d'épaiffeur  :  les  embrafe- 
nieiits  &  plafonds  fefont  avec  des  panneaux  ra- 
vallés  ou  daffemblage ,  félon  la  place.  On  peut 
voir ,  par  la  comparaifon  du  plan ,  de  lelévation  Se 
du  profil  de  cette  porte  ,  la  difpofition  relative 
de  toutes  (es  parties. 

Dans  les  maifons  communes  &  les  lieux  de 
fureté  ,  on  fait  des  portes  pleines  en  chêne  y 
de  1 5  lignes  environ  d'épaiffeur ,  dont  lés  plan- 
ches font  blanchies  des  deux  côtés ,  collées  & 
affemblées  avec  des  clefs  fur  la  hauteur ,  jointes 

.  à  rainures  &  languettes ,  &  dont  les  extrémités 
Supérieures  &  inférieures  font  emboîtées  dans  des 
traverfes  aufîi  de  chêne  >  à  tenons  &  mortoifes. 
On  fait  également  des  portes  avec  des  planches 

•  de  fapin  ,  emboîtées  de  chêne  haut  &  bas ,  & 
blanchies  des  deux  côtés  :  enfin  ,  on  fait  des  portes  > 
Xoit  de  chêne  pour  les  caves  ,  foit  de  fapin ,  fans 
emboîtures  ,  &  dont  les  planches  font  contenues 
par  derrière  avec  deux  ou  trois  barres  de  bois 
qui  y  font  clouées.  Les  portes  de  remifes  à  deux 
venteaux  fe  font ,  ou  en  chêne ,  ou  bien  en  fa- 
pin de  forte  qualité  ,  de  1 5  lignes  d  epaiffeur , 
avec  feulement  une  planche  de  chêne  fur  les  rives 

.  du  côté  des  pantures  ,  &  un  battement  auffi  de 
chêne:  lefdits  venteaux  s  affemblent  à  rainures  & 
languettes  ^  font  blanchis  par  un  parement ,  & 
barrées  par  derrière ,  foit  en  croix  de  Saint- André, 
ibit  en  écharpes. 

Les  portes  cocheres  doivent  être  de  largeur 
&  hauteur  convenables  pour  l'entrée  des  voitu- 
res. 11  faut  qu  elles  aient  au  moins  8  pieds  de  lar* 
geur  entre  les  tableaux,  &  en  hauteur  à-peu- 
près  le  double  de  H  largeur,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  quelque  obftacle  de  la  part  des  planchers. 
Tome  FI.  '  '  •   A  a 
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En  ce  t3i  ,  on  fe  contente  de  les  faire  ouvrir 
dans  une  partie  de  leur  hauteur  jufqu'à  environ 
Il  pieds  9  &  Ton  feint  le  reftant  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  baye ,  dans  laquelle  on  pratique  9 
foit  des  tfoifées  ou  des  œils-de-bœuf  pour  éclai- 
rer les  entre-fols ,  foit  des  tables  décorées  de  moù« 
Inres  &  de  divers  ornements 

Ces  portes  font  toujours  compofées  de  deux 
venteaux  quarrés  9  cintrés  ou  boînbés  »  ouvrant 
d'ordinaire  à  feuillure ,  &  dont  la  force  des  bois 
fe  pr6pottionne  à  leur  hauteur.  Les  battans  des 
iives  ont  communément  4  pouces  d'épaiâeur,  fur 
1 1  pouces  de  largeur  y  &  les  battans  meneaux  de 
fermeture  S  à  9  pouces  ;  les  bâtis  ont  3  pouces 
d'épaiifeuT ,  les  cadres  4  pouces  d'épaiffeur  ,  &^ 
les  panneaux  i  pouce  7  9  &  quelquefois  1  pouces 
d'epaifleur*  Oii  met  des  parquets  dans  le  bas  »  au 
lieu  de  panneaux ,  à  defTein  de  mieux  fortifier  ces 
endroits  contre  le  pafTage  dts  voitures  9  fans 
compter  qu'on  les  revêtit  fouvent  de  bandes  de  t^ 
vis-à-vîs  le  moyeu  des  roues.  Ces  fortes  de  portes 
tie  fe  font  pas  à  double  parements  9  mais  on 
remplit  le  derrière  du  côté  de  la  Cour  de  gros 
i>âris  &  de  panneaux  arrafés.  Pour  Tintelligence 
de  Taflettiblage  de  toutes  les  parties  dune  porte 
trochere  ,  on  peut  confulter  les  profils  détaillés 
en  grand ,  que  nous  avons  donné  PlaiM:fae  II  du 
Vohïftie  précédent. 

L^  pôle  des  portes  cocheres  n'a  point  de  diffi- 
cultés ;  cVft  ïa  bonté  des  fcdlements  de  leurs 
gonds  &  des  crapaudines  qui  reçoivent  leurs  pi- 
vots 9  ^ui  fkit  toute  leur  folidité  ;  nous  verrons 
dans  le  X^hapitn  de  la  Serruerie  en  quoi  confîfte 
ïéur  ferrure.  La  feule  attention  à  avoir ,  lorfqtfon 
les  met  en  ptac6  9  <:'eft  de  bien  caller  leurs  vei^ 
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tèRvpc  de  toutes  parts ,  &  de  les  tenk  ainfi  eft 
te(ptSt ,  fans  les  ouvrir  pendant  iih  jour  ou  deux, 
afin  que  le  plâtre  des  fcelleménts  de  teûi^  gonds 
ait  le  tems  de  fécher  &  d  opérer  toute  fa  prilè. 

On  feit  àuffi  des»  portes  d'entrée  pôur  fermer 
les  allées,  que  Ton  noiAme  bâtardes  ;  on  leur 
donne  depuis  4  pieds  jufqu'à  près  de  6  pieds  de 
largeur  ;  dles  fe  font  à  un  patement  j  &  s'opè- 
rent à  peu-près  comrtie  les  guichets  des  portes 
cocheres  ,  tant  pour  la  forme  i  que  pour  Tépaif- 
ffeur  des  bois  ;  à  Ton  y  met  également  un  parquet 
dan^  le  bas  pour  plus  de  folidité. 

Lès  portes  d'Eglife  fe  font  à  double  parement; 
Il  n'eft  pas  tf  ufage  d'y  faite  de  parquet  dans  le 
bas  ;  &  la  feule  attention  à  avoir  dans  lé  ut  dif- 
pôfîtion  ,  c  eft  que  quand  on  y  met  lin  guichet ,  il 
faut  le  faire  ouvrir  dans  le  Compartiment  dés 
càdt^s  des  panneaux  ,  farts  afféSet  de  lui  donner 
une  figure  apparente ,  cdmme  dan^  la  plupart 
des  portée  côctieres.  ^ 


Article    î  h 

Des  Croiféesi 

On  fait  les  Groifée$  de  plttfieurs  fohne^  , 
marrées  »  dmrées  5  bombées  ^  avec  impoftë  ou 
(ans  impofte.  On  les  ouvre  ,  foit  à  gueule  de 
loup  >  foit  à .  noix  ,  (oit  à  feuillure  ou  à  doUcine. 
Il  y  en  a  de  grandes  ^  de  moyennes  &  de  petites» 
On  donne  de  hauteur  à  la  plupart  des  croiféeS , 
à^peu-près  le  doublé  d^  leur  largeur ,  &  quelque- 
fois jujTqu'à  deux  fois  &  demi.  Les  croifées  ordi* 
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lîaires  ont  environ  4  pieds  de  large,  fur  9  à  10 
pieds  de. haut;  &  les  plus  grandes  ont  depuis 
5  jufquà  6  pieds  de  largeur  ^  fur  1 4  à  i  5  pieds 
^e  hauteur. 

On  4oit  proportionner  Jà  force  des  bois  ^ 
leur  éi^ndue  ;  c'eft  «ne  règle  générale  pour  tous 
les  ouvrages  de  menuiferie.  En  fuppofant  une 
croifée  de  4  pieds  de  large ,  fur  9  pieds  de  haut , 
on  donne  à-peu-près  les  dimenûons  fuivantes  à 
ies  principales  parties; 

Le  dormant  ^  ,  fig.  X  ,  PK,CXXXI,  &  fa 
iraverfe  du  haut  ^ ,  à  communément  2  pouces  ^ 
d'épaiffeur ,  fur  3  pouces  de  largeur ,  s'il  n'y  a 
pas  d'embrafements  ni  de  volets  ,  ou  bien  4 
pouces  s'il  y  a  embrafemenrs  &  volets  ;  ce  qui 
occafionne  cette  grande  largeur  du  dormant , 
c'eft  fur- tout  l'épaifleur  des  volets  qui  y  font 
ferrés.  Les  dormans  font  arrafés  par  derrière 
avec  les  chaflîs ,  &  à  leur  rencontre  on  fait  un 
petit  renfoncement  pour  loger  les  fiches  ;  mais 
quand  il  doit  y  avoir  des  volets  ,  on  ,  pratique 
en  outre ,  à  la  rencontre  du  dormant  9  une  feuil- 
lure denviron  6  lignes  quarrées  pour  les  recevoir, 
fans  compter  qu'il  faut  toujours  faire  dans  fon 
épaiffeur  une  noix  pour  loger  le  chafïïs.  La 
fîg.  XIV  ,  PI.  CXXXII ,  exprime  le  profil  par- 
ticulier de  cet  arrangement  ;  a  ,  dormant  ;  ^  , 
,  feuillure  ;  c ,  petit  renfoncement  pour  loger  les 
fiches  ;  d,  noix  du  battant  du  chaffis;  e,  volet  ; 
/,  revêtiffement  de.  lembrafement. 

La  pièce  d'appui  c  fig.  X  Ta  au  moins  3  pouces  f  f 
fur  3  pouces  ,  &  ell  terminée  en  dehors  ^n  quart 
de  rond  ;  on  y  fait  une  feuillure  par-deffous  pour 
recevoir  la  faillie  de  l'appui  de  pierre  c  ,  difyo£^ 
en  revers  d'eau. 
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Les  battants  meneaux  d ,  ont  enfemble  A-peii- 
près  2  pouces  7  d'èpaiffeur ,  fur  j  pouces  7  de 
largeur  :  on  les  fait  ouvrii:  à  gueule  '  de  loup , 
comme  dans  la  iîg.  XVI ,  ou  à  doucine ,  comme 
dans  la  fîg.  XVIL 

Les  battants  e^e  ^  fig.  X  ,  des  chaflîs  à  verre, 
&  la  traverfe  / du  haut,  ont  i  pouce  ^  d'épaif- 
feui- ,  fur  1  pouces  ^  de  largeur  :  la  traverfe  À 
du  bas  ,  qfte  Ton  nomme  jet-deau  ,  doit  avoir 
environ  3  pouces  de  hauteur  ,  y  compris  i  pou- 
ce ^  ert  dehors  de  plus  épais  que  le  cnaffis.  Cette 
iaillie  eft  toujours  formée  en.  doucine  l>6ur  re- 
jetter  les  eaux  ,  .&même  >  afin  de  mettre  obilaclè 
a  ce  qu^elles  puifleht  pénétrer  par-là  dans  lç$ 
appartements  ,  on  refouille*  fous  le  devant  du 
Jet  d*èaù  lin  efpece  de  canal  en  forme  de  lar- 
mier, .  *  ^  *  "  \' 
•  Depuis  quelque  tèms  ,  pour  empêcher  abfo- 
fument  les  eaux  de'  filtrer  ,  cc5mnie  il  arrivoit 
quelquefois  malgré  te  îarmier  ,  oa  s^eft  avifd 
d'ajouter  encore'^irt  petir  canatftir  la'pîece  d'ap» 
pui  dans  toute  fa  longueur^  que  Ton  difpofe  eii 
pente  vers  le  milieu  de  Ta  croifée  ,.  &'  dans  le 
fond  duqileJ.ôn  perce  uft' petit  trou  a  travers  la 
'pièce  d'appui.,  pour  rejetter  en  dehors  les  eâux- 
qui  ft^nchiroîênt  le  lafmiér  j'  expédient,  qui  réufïîfc 
très- bien  ,  &*qûi  mérite  *d*etre  imité. 
-  La  fig.  XV,  PI.  eXXXU  ,  fait  voir  tout  ce 
détail  ;  a  ,  eft  l'appui  de  pién;e  '^b^  eft  la  pièce 
d'appui  ;  ^  >  la  feuillure  pour  loger  ïe  revers  d  eau  t 
ï  >  traVerfe  du  bas  dit  thaflis  avec  fon  rej^t  d'eau  ej. 
y  ,  îàrmiér  j  g^  canal  pratiqué  fe  long  dadeffui 
'de  la  pièce  d'appui  ;  A ,  petit  vow  à  travers  îa 
biece  d^àppuî  pour  faire  écouler  en  dehors  les, 
>  A  a  iiî 
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eaux  qui  entreroîent  dans  le  canal gi  ^9  Ic  h^s 
du  vplet  que  Ton  fuppole  fermé. 

Les  petits  bois  i ,  fig.  XVIIt ,  fe  font  %  (oit  à 
pointe  de  diamant ,  foit  ^vec  des  profils  à  petitç 
cadres  :  ils  s  opèrent  avec  de  petits  montans  af- 
femblés  en  enfpurchenient  dans  Içs  traverfes  liQri- 
fontales.  Pour  ce  qi^i  eft  de  la,  proportion  des 
carreaux ,  on  fait  qu  on  Içur  dpnne  yn  quart  ^ 
hauteur  plus  que  de  largeur. 

Les  imposes  k ,  que  Ion  met  pour  diminuei: 
{a  trop  grande  élévation  dçs  çhafiis  >  ont  commu- 
nément 3  à  4  pouces  de  hauteur  »  fur  à-peu  prè^ 
jutant  d'épaiîTeur ,  &  s  accordent ,  quand  les  croi- 
fées  font  cintrées ,  avec  la  naiffau.ce  de  leur  cin- 
tre. On  les  termiiie  r  fiç.  XIX  >  Planche  fuivantet 
par  des  beçç  de  CQrbi^  tf,;  8f,  de  jply^  on.  fait  \^ 
traverfe  du  bas  b  du  chaffîs  fupérieur  en  jet 
d'eau  aVec  ua  larmiçr  c.  Le^  chaffi^  inférieurs^^  > 
s'ouvrent  fous  ces  importes  ,  &;  le  plu^  fouvent 
les  chaifis  fiipérieurs  k  font  dormans  ^  ou  da 
inoins  ne  $'QUYrfai;  q^e  pour  la  commadité  di^ 
Vitrier. 

Pour  ce  qui  eft  des  croifée^  /  »,  à  ^J^^  car- 
reaux ,  fur  la  d^te  de  la  fig*  X  %  ^i  font  aib- 
|ourd'hui  très  en  vogue  ^  on  fupprime  les  montan? 
^u  milieu  de  chaque.  ventaU  &  Xqb,  fait  cbaquç 
carreau  de  la  largeur  du  ventait^  en  ohfervaot 
dp  proportipnjier  à  (ordinaire  fa  hauteur  k  f^t 
largeur  :  à  raifpn  de  la  grandeur  des  çarreau^r^ 
pn  donne  influa  i  pouce  j,  d'épaiflfeur  &  de  lai:- 
^eur  auiç  traverfes  qui  s WeniWent  dans  Jles  monr 
%àns  dçs  chafljs  à  verw  à  tçnon  „  &  qucf  To» 
cm^  4ç  différenis  profils  :  il.  faut  fur-îpyit  reppmr 

iBiandçr  #ux  Owriei^  de   faite.  <tes  fojiUM«i 
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profondes  pour  loger  les  carreaux  i  car  il  pecheqt 
{ou vent  par-là. 

Les  aflemblages  des  portes-croifées  ne  font  pa$. 
différent^  de  ceux  des  croUîées  :  on  obferve  feu- 
lement de  les  fermer  y  pour  feciliter  de  les  ouvrir 
en  dehors ,  à  doucine  ou  à  feuillure,  fig.  XVII «^ 
&  de  mettre  dans  le  bas  un  panneau ,  donc  lai 
hauteur  s^accorde ,  foie  avec  ce^e  des  banquette$ 
des  autres  croifées  ,  foit  avec  celle  des  lainbris. 
d*appui. 

Les  volets  ou  guîchçts  que  Ton  met  dçrrierQ 

les  croifées ,  font  compofés  de  battons  j^  de  tra» 

verfes  ,  de  panneaux  &  de  frifes  ,  difpofés  pat 

compartiments  :  ils  font  affez  fouveii^  pdfiç  en 

deux,  &  quelquefois  en  trois  parties ,  poyr  fe  logçit 

dans  les  eoibrafements.  Leur  hauteMreildéterinin)^^ 

par  celle  des  chaffis  d  une  çroifée ,  plus  \xn  recout- 

vrement  de  J  ou  6  lignes  fur  le  dormant.  Les  bâti!} 

doivent  avoir  au  moins  i  pouce  d^épaifTeur ,  &  le^ 

cadres  des  panneaux  être  ravallés.  On  donne  de<9^ 

puis  1  pouces  jufqu  a  3  poucp  de  champ  9  foi^ 

aux   traverfes    entre    les   moulurer  >   foit    nux, 

montans  des  rives  des  volets  ;  Sç  pour  ce  qu^  eft 

des  montans   de  brifure  ,  &  il    eft  dufagfe  de 

donner  aux  deux  enfemble  i  pouce  de  plus.  Oi) 

a  vii  l'application  de  tout  ce  que  nous  venons 

de  dire  dans  les  développements  que  npus  avon& 

donné  des  profils  des  portes  de  menuiferie  ,  dans  le 

Traite  de  la  Décoration  intérieure  ,  Chapitre  1 9  ain^ 

on  peut  y  avoir  recours  >  comme  à  un  Supplément 

nécefTaire  9  qui  nous  difpenfera  d'entrer  maintenant 

dans  un  plus  grand  détail. 

L'on  lait  volontiers  des  doubles  croifées  dai^ 
les  appartements  expofés  au  noîd ,  qui  méritent 
une  attention  toute  particulière  ,  pour  ne  point 
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ôrer  du  Jour  quand  elles  font  fermées  ,  &  afin  que 
la  çroifée  intérieure  avec  fes  volets  ne  puiffe 
nuire  aucunement  à  lautre ,  quand  on  veut  Touvrir» 
Nous  avons  exprimé ,  PL  CXXXII ,  fig.  XIII ,  Tar- 
rangement  de  leurs  chaf&s.  On  voit  d'un  cpté  la 
moitié  des  doubles  chaffis  dans  la  fituation  où  ils  fe 
trouvent  étant  fermés  ;  &  de  Tautre  côté  les  mêmes 
chaflîs  ouverts,  ainfi  que  le  volet  plié  8^^ caché 
derrière  le  chambranle  :  à^a^  dormant  dii  chaâis 
intérieur  ;  ^ ,  ^  chaffis  à  verre  >  dont  la  travèrfe  du 
bas  n'a  pas  befoin  de  rejet  Jeau  dans  ce  cas;  i* 
meneau  ouvrant  à  gueule  de  loupjc  donnant  du  chaf-. 
ifis  extérieur  fcellé  dans  une  iéuillure  ;  /  chaffi$  à 
verre  avec  ali  contraire  un  jet  d'eau  à  la  travèrfe 
du  bas;  g  meneau  ouvrant  à  feuillure  ou  à  doucine. 
Le  tout  dépend  ,  pour  opérer  avec  fuccès  ces 
doubles  croifées  ,  de  faire  les  meneaux  &  les  mon- 
tans  des  deux  chaffis,  ainfi  que  les  trayerfes  des 
pexïts  bois  d'égale  largeur  &  hauteur.:,  , de  façon 
qu'étant  fermés,  ils  fe  trouvent  vis-à-vis  les  uns 
des  autres  ;  &  fur- fout  de  faire  le  montant  du  chaf- 
fis à  verre  intérieur  d'ime  largeur  fuffifante  pour 
anticiper  de  fonépaiffeur  fur  fon  dormant;  d'où  il 
s'enfuivra  qu'étant  ouvert ,  il  n'excedéra  pas  le  ta- 
bleau de  la  croifée,  &,que  le  chaflîs  ;  extérieur  leî 
joindra  précifement',  Sc'nè  diminuera  que  de  foa 
épaiffeur  la  largeur  de  la  l^aye. 

Les  (:)etites  croifées  ne  différent  des  grandes 
que  par  la  force  des  bois  ,  leur  hauteur^  largeur, 
&  le  nombre  de  leurs  carreaux.  Leurs  bjivertures 
s'opèrent  de  trois  manières. 

1°  A  noix ,  &  pour  Iprs  on  arrondit  l'arrête  du 
battant  meneau ,  &  on  fait  fur  ce  même  battant  une 
rainure  dont  on  arrondit  l'arrête ,  afiji  de  répéter 
le  jeu  que  l'on  a  été  contraint  de  donner  i  Voùr 
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verhire  ;  2°  à  chanfrin  ou  doucinè ,  alors  on  fait 
une  baguette  méplate  de  7  à  8  lignes  9  qui  fert  à 
corrompre  le  Joint ,  &  à  empêcher  dappercevoir 
que  louverture  ne  fe  fait  pas  tout-à-fait  dans  le 
milieu;  3°  à  feuillure  à  moitié  bois  avec  des  ba- 
guettes, ce  qui  rend  les  deux  meneaux  d'une  lar- 
geur égale. 

Dans  les  maifons  où  ïom  veut  faire  peu  de  dé-^ 
penfe,  on  fait  les  croifées  à  couliffes ,  qui  n'ont  ^ 
befoin  d'aucune  ferrure.  Elles  font  compofées  d'un- 
dormant  avec  un  montant  au  milieu ,  d'un  iinpofte 
&  de  4  âiaffis  ,  dont  les  deux  fupérieurs  font 
immobiles  dans  le  dormant ,  &  les  deux  inférieurs 
fe  meuvent  dans  des  coulifles.  On  donne  à  ces 
dormans  près  de  2  pouces  7  à  3  pouces  de  largeur, 
fur  environ  2  pouces  d'épaiffeur,  quand  on  ne  veut 
pas  de  volets  ;  car  fi  Ion  en  admet ,  il  faut  leur 
donner  3  pouces  ,  afin  que  défafleurant  le  chaffis  ,> 
ils  forment  une  petite  faillie  pour  porter  les  volets  c 
on  donne  aux  chafiîs  à  verre  2  pouces  7  de  lar- 
geur fur  1 5  lignes  d'épaifleur,  &  on  fait  leurs  petits 
bois  à  plinthe  élégie  ,  ou  bien  on  les  affembe  à 
pointe  de  diamant  dans  leurs  bâtis. 

Les  croifées  en  jaloufies  ,  dites  Ptrjîennes ,  font* 
à  deux  venteaux;  leurs  battans'fe  font  d'un  pouce 
&  demi  ou  de  deux  pouces ,  quand  elles  ont  environ 
4  pieds  ^  de  largeur  :  elles  s'buvrent  avec  pomelles 
fans  dormant ,  ou  avec  un  dormant  de  2  pouces 
d'épaifleur  fur  2  à  3  pouces^  de  largeur.  On  fait 
ces  jaloufies  avec  impofie  ,  lorsqu'elles  furpaflent 
12  pieds  de  haut,  ou  quelles  font  ceintrées  dans 
leur  partie  fupérieure. 

Quand  il  s'agit  de  pofer  une  eroifée  »  il  y  a  quel- 
que confidération  à  avoir  ;  fi-le  mur  eft  en  motion, 
le  Maçon  eil  obUgé  de  faire  des  entailles  dans  le 
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taJika^  pQur  fceHer  la  pièce  d'ap{nii  &les  imp<^^ 
«^  V  en  a:  mais  fi.  le  nrnt  eu,  en  pierre  de  taille  » 
ileu  (Tufage  de  couper  la  faillie  des  impofies  &  des 
pièces  d  appui  à  l'arrafement  des  tableaux.  Après 
€«ite  opération  »  le  donnant  de  la  croifée  eft  en 
état  d'être  placé  dans  les  feuillures  ,  en  obTeryaM 
de  mettre  la  pièce  d  appui  bien  de  niveau  &  de 
la  bien  essmmev  dœs  1%  revêts  d'eau  »  afin  qu'elle 
porte  exaâement  fur  la  pierre  d^appui  de  la  croifée  » 
tmt  en  dedans  qu'en  dehors»  On  arrête  ce  dormant 
avec  des  pattes  à  plâtre  que  Ton  fcelle  dans  les 
crobrafemens  ^  &  que  Ton  attache  avec  des  clouds 
ferles  dormans.  Cela  étant  fait,  on  pofe  leschaf* 
âa  a  verre  qui  doivent  avoir  été  ferrés,  ainfi  que  les 
gioichets ,  d  avance  :  enfin  on  &iit  par  fceUer  lé 
.  dormant  ^ns  le3  feuillures  où  il  efl  encaffaré  ,  & 
par  ronplir  les  petits  kitervaUes ,  qui  peuvent  fe 
trouver  entre»  avec  du  plâtre  d^ns  lequel  on  mêle 
éo  la  poufiEere  pour  amortir  fon  aôion.  Les  cham« 
iMB^les  des  crotfées  s'arrêtent  avec  des  pattes  cou- 
dées à  pointe  s'ils  affleurent  le  nud  des  embra- 
ûmens  de  maçonnerie ,  ou  bien  avec  des  pattes  à 
plâtre  par  les  côtés ,  &  fur  te  devant  avec  des  vis 
4foiL  prennem  dans  les  embrafemens. 
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CHAPITRE      IL 
De  la    Menuiserie  ixtr^ante. 

Article    Pubjuer. 

Des  L^mkm% 

\Jf  N  dîftingue  4eu^  fortes  d«  laodpiiis  l  ff  ^voir»  tes 
lambris  d appui  a  ^  $^  Içs  hml)ri$  d^  hauteur  /« 
figure  I.   Pi    CXXX*     Le  pretnîef   ^''emploie 
^u  pourtour  des  appartements  0d  Too;  admtt  des 
tapiueriés;  ia  hauteur  varie  à  r^ifoadc^  rélév3rtK)0 
de  la  jpâece  :  il  eft  compofé  de  bâ^n  d'«^  po%ic# 
d'épaitt^ur  ,  de  pauneaux  9  de  ^ifes  >  decaiiketi  & 
4e  pilaftres.  Oq  le  c^ronne  par  y{i#  Qv»di&  f  9 
CQinpofée  de.quelques  tiM>uliire$i  &  ^n  îe  tetwM 
fur  U  parquet;  par  uu  focle  ou  wm  f^mttest  r..  hts 
figures  XX  &  XXL  PL  CXXXW 1  douant  Fid^ 
des  détail  d'ujilambri  d'appui;  a  cvmyk  \  k  pliothe; 
c  hâtis  dom  les  panneaux  peuvent  êtrt^  i  grands  ca- 
dres comme  d^  fig.  XXI,  ou  à  petite  cackr^  Ciomne  <• 
,  Le  iwdpris  de  haweur  p  occupe  to^er  l'étendue 
dfismurs  dW  appartement  ,  5c  s'éievQ  depuis  k 
parqpet  îufqu  au  deflqu^  de  la  cwnâçhe  :  il  «ft 
ç^t^foS^  dans  le  bas  d'uo.  espèce  de  lan^m  d'appui 
fepaxé  par  une  cywiifiî^  de  celui  de^  hwtdiir«  Qn 
le  diâribue  pa{  con^rtiments  de  pa^meausu  à  prai^ 
&  petite  cadres  <pji  ont  4q  hawwnic  «1  «firâi^  deux 
fi)i^lew  larg^MT^^  qwi  fi»<K  fqpwîs  pat  des  |»>^ 
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laftres  s  qui  ont  de  haut  8  ou  9  fois  leur  largeur. 
On  fait  tous  les  champs  égaux ,  entre  les  panneaux, 
&  1  on  donne  aux  bâtis  un  pouce  ou  un  pouce  & 
demi  d'épatiTeur  fuivantleur  étendue ,  en  obfervant 
de  laiiTer  les  boflages  néceffaires  pour  la  fcul- 
pture  des  ornements. 

On  peut  faire  les  lambris ,  tant  d'appui  que  de 
hauteur  entièrement  en  chêne ,  ou  même  tout  en 
fapin  :  mais  fouvent  on  fe  borne  à  faire  les  bâtis 
en  chêne  de  1 5  lignes  d'épaiffeur ,  &  à  les  remplir 
de  panneaux  de  fapin  de  9  lignes  ,  avec  des  plin- 
the &  cymaife  de  chêne. 

Quand  on  admet  des  ornements  dans  une  déco- 
ration de  menuiferie  au  milieu  des  panneaux ,  on*  a 
.le  choix  ,  ou  de  prendre  les  ornements  dans  la 
mafle  du  bois  ,  &  de  laiffer  en  conféquence  des 
boflages  fuffifans  ,  ou  bien  de  finir  Touvrage 
comme  s'il  n'y  en  avoit  pas  ,  pour  y  rappor- 
«ter  enfiiite  les  ornements ,  les  trophées  ,  les  guir- 
landes que  l'on  feit  à  part  ,  en  obfervant  de  les 
faire  profiler  fur  les  moulures  où  ils  paffent.  On 
arrête  ces  ornements  avec  de  petites  pointes ,  ou 
«bien  avec  des  vis ,  quand  ils  font  confidérables  ; 
&  on  les  colle  fur  la  menuiferie.  Le  premier  pro- 
;Cedé  vaut  beaucoup  mieux  que  le  fécond ,  en  ce 
-que  les  ornements  font  plus  folides  étant  faits  â 
même  la  mafle  du  bois. 

II  faut  prendre  gardé  de  pofer  des  lambris  de 
mcnuferie  fur  des  murs  trop  noirvellement  faits  , 
&  dont  les  plâtres  foient  encore  humides.  Si  Ton 
•ne  peut  s'en  difpenfer ,  il  eft  néceflaire  de  laiffer 
iun  petit  intervalle  entre  le  lambris  &  le  mur  au 
<moins  d'un  demi-poiice  :  le  plus  fur ,  au  furplus  ^ 
-eft  d'imprimer ,  en  ce  cas ,  le  derrière  des  lambrk 
de  <ieux  ou  trois  fortes  couches  de  couleur   à 
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ITiiule;  ce  qui  facilitera  révaporation  de  rhumidité, 
ou  du  moins  l'empêchera  de  faire  travailler  le  lam- 
bris en  s'y  attachant. 

Les  lambris  ,  foit  d'appui  ,    foit  de  hauteur  , 
doivent  être  pofés  bien  d'à  plomb  &  de  niveau  le 
long  des  murs:  les  languettes  doivent  être  em- 
boîtées bien  juftes  dans  les  rainures  y  &  toutes  les 
faillies  être  bien  jointives.  Il  faut  caller  par  der- 
rière les  endroits  des  murs  ,  qui  fe  trouvent  for- 
mer des  creux ,  afin  de  bien  dreffer  les  boiferies  \ 
dans  tous  les  fens  ,  &  de  les  Faire  porter  bien  éga- 
lement fur  la  face  des  murs.  On  pofe  le  lambris 
d appui,  en  arrêtant  la €ymaife  par  deffiis  avec  des 
pattes  à  pointe  fi  c'efl  dans  des  cloifons ,  &  des  pat- 
tes à  fcellement  fi  c'efl  dans  des  murs ,  &  en  fixant 
les  bâtis,  foit  tout  fimplement  avec  des  broches ,  foit 
au  contraire  avec  des  vis  qui  exigent  que  l'on  fcelle , 
dans  les  murs  en  correfpondance  pour  les  recevoir, 
des  tampons  de  bois  taillés  à  queue  dTiyronde. 
À  l'égard  des  plinthes  des  lambris  d'appui ,  elles 
s'attachent  avec^  des  clouds  d'épingle.  Quant  aux 
lambris  de  hauteur ,  ils  s'arrêtent  fur  leis  murs  de  la 
même  manière  que  ceux  d'appui. 


Article     IL 

Des  Parquets. 

On  fait  deux  fortes  de  parquets ,  l'un  compofé 
de  plufieurs  pièces  de  bois  affemblées  quarrémerit 
ou  en  lofanges ,  que  l'on  nomme  fimplement  par^» 
quet ,  &  l'autre  de  planches  Jointes  enfemble  à 
i  rainures  &  languettes  ,  refendues  <le  la  largeur 
d'environ  4  pouce?,  que  l'on  appelle  parquet  de 
frijc. 
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On  donne  depuis  un  pouce  )u{qu*à  deux  polices 
<f  épaiffeur  au  parquet  :  celui  de  deux  pouces  ne 
s^employe  gueres  que  dans  les  rez^de-clûufliée  ,  Sl 
dans  lesiieux <hi  Ion  crakit  Thumidité ;  ceft  celui 
d'un  pouce  7  donc  on  fait  ufage  le  plus  commu* 
nement  dans  les  appartements. 

Le  parquet  d  afliemblage  eft  compofé  de  feuilles 
depuis  }  pieds  jufqu'à  3  pieds  i  en  quarré ,  diilri^ 
buées  par  panneaux  arrafés  qui  forment  des  cooh 

Ertiments  de  16  ou  20  carreaux  placés  diagona- 
nenc  »  &  (eparés  par  des  bâtis  d'environ  3  pouces 
de  large  »  ou  ils  font  aflembl^  à  tenons.  Il  fe  pofe , 
comme  f  on  ^it ,  fur  des  lambourdes  de  3  poucet 
de  gros  9  espacées  d'environ  un  pied  de  nâlieu  en 
milieu ,  &  placées  en  travers  lur  les  folives  du 
plancher  ;  lefc^uelles  lambourdes  doivent  être  mifes 
d'un  parmit  mveau  par  deflus  y  &  fcellées  fur  le 
lattis  du  plancher  avec  du  plâtre  en  augets ,  ainfi 
qu'il  a  été  expliqué  dans  la  Moionnerku 

On  atuche  le  parquet  fur  les  lambourdes  avec 
des  douds  (ans  tête  de  z  pouces  *  de  long  ^  que 
rpnarrafe:  ci  devant  on  enfonçoit  les  clouds  ,  de 
manière  que  Ton  bouçhoit  enfuite  le  trou  quireftoit 
par  delfuiavec  des  chevilles  de  bois ,  mais  cela  ne 
le  fait  plus.  11  n'y  a  aucune  autfe  obfétvation 
pour  la  pofe  du  parquet  ,  û  ce  n'eft  de  le  mettre 
d'un  par&it  niveau  ,  d^alligner  lés  joints  de  fes 
feuilles  ,  de  façon  que  leurs  angles  fe  rencontrent 
dans  la  même  prolongation  9  &  d  attendre  fur-tout 
à  le  mettre  en  place  ^  que  le  plâtre  des  augetâ  des 
lambourdes  foit  bien  iec  »  de  Crainte  que  Thumidilé 
ae  le  ùlSq  travailler* 

Quelquefois  on  pofe  les  parquets  fans  lam- 
bourdes» direâement  fur  les  folives  d'un  plancher  9 
foit  quand  oû  eft  obligé  de  fe  caccorder  avec  d*aa« 
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très  pièces  ,  foit  avec  une  marche-palier  qui  fe 
trouve  un  peu  trop  baife ,  foit  j^ur  diminuer  îé- 
paifieur  cTun  plancher  ;  en  ce  cas,  il  faut  hacher 
les  parties  les  plus  hautes  au  deflus  des  folives  ^ 
mettre  des  fourures  fur  celtes  <}ûi  fe  trouvent  tro^ 
bafTeSy  afin  que  le  deflus  du  plancher  forme  un  plaa 
bien  de  niveau  dans  coûte  fou  étendue* 

Il  fe  fait  des  planchers  ,  fok  et  pl<mches  île 
fapin  de  kforie  qualité  tie  i|  isg^ms  il'Ipaifleixr, 
foit  de  planches  de  cfaène  ans  potxdù  -  >  *& 
m&xke  de  £  pouoes  d'épaiflenr^  dont  tes  flancfacis 
ibnt  jointes  à  tainures  &  Uu^o^tmtts  ^  Uaiichi» 
parwi  parement  >  &  pcfées  tuili  fur  des  laOt^^ 
lourdes  »  dont  il  ne&utque  4  toifes  courano^  ptc 
chaque  toife  fuperfidelle. 

Pour  ce  qui  eA  des  parquets  »  qM  Ton  mec 

derrière  les  glaces^  furies  cfafemsnées  ouaitteuis» 

ils  font  compofés  de  travetifes  ,  de  mcmans  & 

de  panneaux  >  d'environ  i  pied  de  large.  On  en* 

^  Êmce  les  panaesnuc  dans  tes  bâtis  ^  de  crainte^i'en 

les  affleurant  la  chaleur  <hi  Sta  ^  en  les  feiiànc 

bomber ,  «le  les  mît  dans  te  cas  de  cafièr  la  ^ace« 

On  donne  aux  bâtis  j  ponces  de  la^^  fur  i 

pouce  d'épaiflfeur  :  on  les  aâtobtei  tenons  & 

mortoifes  dans  teur  rencontre  avec  ^s  mraveriês. 

Les  parquets  s'attinrhent  aux  langMttes  de  che* 

minées  avec  des  vîs  à  ^oux^  que  Ton  place 

dans  les  traverfes  ^  oà  Ton  ^ntaflte  leur  tête  9  de 

£if  on  à  ne  former  aucune  faillie  éerriare  k  ^ee. 

Ueflentiel  eft  de  tfàire  attention  dans  ices  ioroes 

d'ouvrages  ^  à  tes  pofer  d'un  paiiak  mveiu  dans 

tous  les  fens ,  pour  ^ue  les  ^g^Uces  4fm  y  ftcoit 

placées ,  répètent  les  objets  iiea  d'à  ^oim. 
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Article     I  IL 

Des  Efcalicrs  de    Mcnuijcric. 

Les  Menuifiers  font  des  cfcaliers  de  dégage- 
ment de  différentes  formes ,  foît  droit ,  foit  quar- 
ré  9  foit  circulaire  par  leurs  plans.  Les  marches 
font  aflemblées  d  un  bout  dans  une  forte  pktl- 
che  de  bois  ,  qui  lui  fert  de  litpon  ,  &  font 
fcellées  de  l'autre  dans  le  mur.  Souvent  du  côté 
idu  mur ,  on  met  un  faui^  limon  pour  recevoir 
'  le  bout  des  marches  >  que  Ton  fixe  au  mur  par 
le  moyen  d'une  ou  de  plufieurs  pattes  coudées; 
on  affemble  d'ordinaire  chaque  contre-marche  à 
rainure  dans  le  deiTus  de  la  marche  inférieure , 
&  dans  le  defTous  de  la  marche  fupérieure. 

Outre  tous  les  ouvrages  détaillés  jufques-ici  y 
les  Menuifiers  font  des  cloifons  de  planches  de 
bois  de  chêne  brute  ,  à  claire  voie ,  tant  plein 
que  vuide ,  pour  être  recouvertes  de  plâtre  ,  & 
affèmblées  haut  &  bas  ,  dans  des  coulifTes  :  ils 
en  font  encore ,  foit  en  bois  de  chêne  ,  foit  en  bois 
de  f^pin,  avec  des  planches  apparentes  ,  jointes 
à  rainures  &  languettes  ,  de  12  &  15  lignes 
d'épaiffeur  ,  blanchies  des  deux  côtés  ,  &  afTem- 
blées  auffi  dans  des  coulifTes  haut  &  bas  :  eniîn 
ce  font  eux  qui  fcmt  les  alcôves ,  les  niches  , 
les  armoires  avec  leurs  tablettes ,  les  contrevents , 
les  crémaillères  de  bibliothèque  ,  les  tables  ,  les 
porte-manteaux  ,  les  caifies  d'orangers  9  les  bancs 
des  jardins ,  &c.  &c. 

Article 
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Article    IV. 

De  la  manière  d'eftimer  les  Ouvrages 
de    Menuiferie. 

Pour  parvenir  à  apprécier  les  différents  travaux 
de  menui(erie,il  s'agit  de  fe  rendi^  compte  d'abord 
de  leurs  développements,  c'eft-à-cWe,  des  longueurs, 
largeurs  &  épaiffeurs  des  bois  qu'exige  chacune  de 
leurs  parties  ,lesbattans  ,  lestraverfes  ,  les  chafEs, 
les  panneaux,  les  chambranles,  &c.  Après  cela, 
en  connoiflance  du  prix  des  bois  chez  les  Mar- 
chands ,  &  de  quelle  manière  s  opère  leur  toifé 
dans  l'achat  qu'on  en  fait  ,  on  déterminera  la 
quantité  de  toifes  ou  de  pieds  de  bois  qu'il  faut 
invariablement  pour  exécuter  chaque  partie  d'une 
porte ,  d'une  croifée  ,  d'un  lambris  ,  d'un  parquet , 
&c.  tellement  qu'en  les  réfumant,  on  viendra  à 
bout  de  découvrir  les  déboutfés  du  bois  qu'il  a 
fallu  pour  tel  ou  tel  ouvrage  :  après  cela  il  ne 
s'agira  plus  que  d'apprécier  la  main-  d'œuvre ,  & 
d'affigner  un  bénéfice  convenable  à  l'Entrepre- 
neur. Ôiïroni  pour  exemples  l'eftîmation  d'une 
porte  à  placard ,  &  enfuite  celle  d'une  croifée. 

Premier   Exemple. 

Soit  une  porte  à  placard  à  deux  venteaux , 
dans  un  mur  de  18  pouces  d'épaiffeur  ,  ayant 
10  pieds  de  haut ,  fur  5  pieds  de  large  dans- 
œuvre  ,  afTemblée  à  cadres  embreuvés  ,  avec 
double  chambranles  ,  embrafements  ,  plafond 
affemblé  à  bouement ,  &  des  deffus  de  porte  de 
4  pieds  de  haut. 

Tome  FI.  Bb 
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Il  faudra ,  pour  faire  les  quatre  montant  dfeâ 
chambranles  ^  deux  planches  de  i:^  pieds  de  long  ^ 
fur  I  pied  de  large ,  &  de  2  pouces  ^  d'épaiffeur  , 
lefquelles  produilent  8  toifes  de  long ,  qui ,  à  i  50 
liv.  le  cent  de  toifes  fuivant  cette  groffeur ,  va- 
lent       12  L     o  f.  O  d« 

Il  faudra  pour  l'exécution  des 
deux  traverfes  defdits  cham- 
branles ,  qui  fout  enfemble  1 2 
pieds  de  long ,  fnr  6  pouces  de 
large ,  &  1  pouces  ^  d'épaiffeur, 
demêmequepourles  quatre  plin- 
thes 5  qui  font  enfemble  2  pieds 
i  de  long  ,  fur  6  pouces  de  • 
large ,  &  2  pouces  7  d'épaiffeur, 

2  toifes  ,  2  pieds  de  bois  ,  qui, 

à  1 50  liv.  le  cent ,  valent     .     .      3       1 0 

Pour  les  quatre  battans  &  les 
quatre  traverfes  des  deffus  de 
porte,qui  contiennent  enfemble 
40  pieds  de  long ,  fur  4  pouces  _^ 

de  largeur,  &  1 5  lignes  d'épaif- 
feur ,  il  fera  befoin  de  2  toifes  , 

3  pi^s ,  4  pouces  de  bois ,  qui 

à  I  50  liv* ,  valent     •       .     .      3        1 6    S 

Il  faudra  pour  les  cadres 
des  deffus  de  porte  en  bois  de 
Vofges  ,  qui  ont  enfemble  35 
pieds  de  long  ,  2  pouces  de 
large,  &  2  pouces  d'épaiffeur, 
2   toifes  un   pied ,  4  pouces 
de  bois ,  qui ,  à  1 70  liv.  le  cent , 
valent    .........3       15      6 

Pour  lespanneauxdefd.deffus 
de  porte^  il  faudra  huit  planches 
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clé  bois  de  Hollande  ,  chacune 

de  5  pieds  I  pouce  de  long , 

fur  9  lignes  d'épaiiTeur  i  lef- 

quelles  feront  coupées  dans  du  ' 

^  pieds  ,  &  produifent  8  toîfes  / 

qui,  à  131  liv.  5  fols  le  cent  y 

valent    i     .*..*.     .     16 1.    10  f.    Ô  à 

Pour  l'exécution  des  mon- 
tans  &  traverfes  des  embrafe- 
inents,  qui  font  enfemble  72 
pieds  de  lotig ,  fur  4  pouces  de 
large ,  &  i  pouce  d'épaifTeur , 
il  entrera  4  toifes  ,  4  pieds  de 
longueur  de  planches ,  qui ,  à 
125  liv.  le  cent,  valent     •    •       ^       tè 

Pour  les  quatre  battans  & 
les  traverfes  des  deux  venteaux 
de  la  porte  >  qui  font  enfemble 
60  pieds  de  long ,  fur  4  pouces 
de  large  >  &  1 5  lignes  d'épaif- 
feur ,  il  faudra  4  toifes  de  bois  > 
qui ,  à  1 50  liv.  9  valent     .     .      $ 

Pour  les  cadres  defdits  ven- 
teaux en  bois  de  chêne  de  Vof- 
ges  ,  contenant  enfemble  63 
pieds  de  long ,  fur  2  pouces 
de  large ,  &  2  pouces  ^  d'épaif- 
feur,  il  faudra  4  toifes  5  3  pieds  ^ 
7  pouces  ,  qui,  à  170  Hv.-le 
cent  ,   valent     .     •     *     .     .      *^       16     j 

Pour  les  panneaux  defdits  ven* 
teaux  en  bois  de  Hollande  duû 
pouce  d'épaiffeur,  lefquek  font 
enfemble  41  pieds  de  long ,  fur 
9  pouces  de  large ,  il  faudra  6 
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toifes,  9  pouces  de  planches, 

qui  à  175  liv.  le  cent ,  valent.     10        14      4 

Valeur    du    bois     né- 

ceffaire  pour   opérer  la  porte  

en  queftion.   .     .     .     »     .     .    ^1.    lyC  id. 

Après  s'être  rendu  compte  de 
la  quantité  de  bois  qui  a  du 
entrer    dans     l'éxecution     de  ' 

ladite  porte  ,  &  de    ce    qu'il  ' 

a  dû  coûter  au  Menulfier ,  fui- 
vant  les  prix  a£iuèls ,  pour  con- 
tinuer à  apprécier  la  valeur  de 
cette  porte  ,  il  feudra  paffer  à 
lordinaire  à  lïntrepreneur,  un 
10^  des  69  liv- 17  fols  2  deniers 
trouvés,pourle  déchet  des  bois, 
c'eft-à-dire      .>...•      6       16     8 

Enfuite  on  appréciera  la  main- 
dœuvre  des  différentes  parties 
de  cette  porte  ,  fuivant  le  prix 
aâuel  que  l'Entrepreneur  la 
paye  aux  ouvriers,quand  il  leur 
donne  Touytage  à  la  tâche; 
fçavoir; 

-La main-d'œuvre  des 9  toifes 
de  chambranles ,  qui  ont  6  pou- 
ces de  profil ,  à  I  liv.  9  fols  la 
toife,vaut •13  ï     Û   i 

La  main-d'œuvre  de  la  porte, 
qui  produh  i  toife  14  pieds  de 
foperficie  ,  à  1 5  liv.  la  toife  , 
comprislapofe,vaut     ,     .     •     20       16     8^ 

La  main-d'œuvre  des  deux 
deflus  de  porte ,  qui  coniien- 
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lient  enfemble  i  toife  14  pieds 
de  fuperfîcie  ,  à  1 2  liv. ,  com- 
pris la  pofe ,  vaut     .     .     •     .     16        13     4 

La  main-d  œuvre  des  embra- 
fements,  qui  produifent  i  toife 
1  pied,  6  pouces  de  fuperfîcie, 
à  9  liv^ ,  compris  la  pofe ,  vaut.      9         76 
Total    .    •    .    .  1361.    iif.  4d. 

Enfin  ,  en  paffant  le  5*  des 
1 36  liv.  1 2  fols  4  deniers  de  dé- 
bourfé  à  TEntrepreneur  pour 
fon  bénéfice  ,  {es  faux  frais ,. 
iés  tranfports  ,   &c.     ...     27         $4 

On  trouvera  que  la  porte 
dont  il  s'agit ,  avec  (es  deffus, 

peut  être  eftimée  ,  tout  com-  _^^ 

pris,  à     .......     .  163 1.     ï8f  8d> 

Deuxième    Exemple^ 

Soit  une  croifée  de  bois  de  chêne  ,  de  îo 
pieds  de  haut ,  fur  4  pieds  6  pouces  de  large 
hors-dœuvre  du  chaffis  dormant  ,  garnie  .de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  largeur ,  &  ayant 
quatre  chafiis  à  verre  avec  importe  dans  le  haut. 

Les  deux  battans  du  dormant  de  4  pouces  de 
large ,  exigeront  une  planche  de  1 2  pieds  de  long  ^ 
fur  12  pouces  de  large  ,  &  2  pouces  *^  d'épaiffeur  ; 
fur  quoi  il  eft  à^  obferver  que  les  1  pieds  de  plus 
de  longueur  doivent  être  confidérés  comme  de 
nulle  valeur  ,  attendu  que  ces  fortes  de  gros 
bois  font  fendus  par  les  bouts;  &  qu'en  outre  les 
4  pouces  qui  refieront  de  la  largeur,  ne  font  pro- 
pres qu'à  faire  une  lambourde  :  on  compte  ces 
planches  fur  le  port  ^  à  1 50  liv.  le  cent  ;  ainfi 
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lefdits  battans  valent     *    .     .      6  L    O  f •  0  cf «t 

La  traverfe  cintrée  du  haut 
dudit  dormant  »  a  4  piçds  6 
pouces  de  long  9  fur  9  pouces 
de  large ,  &  2  pouces  7  d'épaifc 
feur  ,  &  exige  i  toife  9 1  pied , 
9  pouces  de  bois,  qui,  à  I^JO 
Uv.  le  cent ,  vauç    •    .    .    ,      %        iÇ     9 

Pour  la  traverfe  dimpofte  , 
il  faut  un  morceau  de  4  pieds, 
6  pouces  de  long ,  fur  4  &  5 
pouces  de  gros ,  que  Ton  ne 
peut  prendre  que  dans  un  bat- 
tant de  porte  cochere  9  lequel 
produit  I  toife  &  I  pied  ,'  qui , 
a  150  liv.  le  cent,  vaut    .    .       i        15      Q 

Pour  I^  traverfe  d*appui ,  un 
morceau  de  bois ,  iJcm.    -,     .   ■    ï       159     - 

Quant  aux  chaffis  à  verre , 
pour  faire  les  deux  battans- 
meneaux  du  bas  &  les  deux  du 
haut,  il  faut  quatre  morceaux  de 
bois  d'élite  fans  aucun  nœud , 
ayant  enfemble   20  piçds  de  .  .  ^ 

long ,  fur  4  pouces  ^  de  large , 
&  2  pouces  ~  d'épaifleur ,  lef- 
quels  produifent  3  toifes  ,  à 
165  liv. ,  (  vu  que  ce  font  des 
bois  d'élite  ) ,  qui  valent     •     •       )  ï     ^ 

Pour  faire  les  deux  battans 
de  noix  du  bas  &  les  deux  di^ 
haut  ,  il  eft  befoin  de  quatre 
morceau^  de  bois  d'élite  ,  en- 
femble de  20  piçds  d#  long ,  (nv 
3  pouces  7  de  large ,  &  ipQ\JK 
çç  î  d'épaiffeiir. 
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De  plus  ,  pour  les  quatre 
traverfes  du  haut ,  il  faut  qua- 
tre morceaux  de  chacun  3. 
pouces  7  de  large  ,  fur  enfem- 
ble  9  pieds  de  long  ^  &  i  pouce^ 
|-  d'épaifleur. 

Et  enfin  pour  les  quatre: 
traverfes  des  jets  deau  ,  qui 
contiennent  enfemble  9  pieds, 
de  long ,  fur  3  pouces  \  d'é-  * 

paiffeur ,  &  4  pouces  de  large  i 
&  pour  les  petits  bois  qui  con- 
tiennent âuffi  enfemble  45  pieds 
<le  long ,  fur  i  pouce  ^  de  gros  : 
le  tout  étant  à  i  pquce  ^  d'é- 
paiffeur  ,  &  de  l  o  pouces  de 
largeur,  il  faudra  pour  la  totalité 
de  -ces  trois  articles  ^  3  toifes 
I  pied,  3  pouces  de  bois,  qui,  à 
160  liv.  le  cent  à  caufe  de 
répaiffeur ,  valent    \    .     1,     .       fU      3t  C    S  (?•, 

Pour  faire  les  vplets  ou 
ffuichets  ,  il  eft  befoxn  de  huit- 
battans  ^  qui  feront  coupéa 
dans  des  bois  de  iz  pieds  % 
attendu  qu  ils  ont  9  pieds  6 
pouces ,  &  que  les  9  pieds  ie-^ 
roient  trop  courts  :  comme  les 
quatre  battans  de  rive  ont  4 
pouces  de  large ,  &  que  ceux 
de  brifure.  ont  3  pouces  de 
large ,  on  obfervera  qiron  ne 
pourra  prendre  dans  une  plan- 
che qu'un  battant  étroit  &  un. 
laurge ,  &  que  par  conféquent 
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il  fandoL  pour  cela  quatre 
planches  de  12  pieds  &  de 
1 5  lignes  d'épaiffeur  :  quant  aux 
quatre  traverfes  fur  la  hauteur 
defdits  guichets  ,  elles  exige- 
ront des  bois  de  4  pouces  ^  de 
large  ,  fur  enfeinble  1 6  pieds 
de  long  ;  ainû  la  totalité  des 
battans  &  des  traverfes  ,  pro- 
duira 9  toifes  I  pied  de  plan- 
ches ,  qui  9  à  1 60  liv.  le  cent  j 

yalent «     .     14L     Ijf.  4d. 

Pour  les  panneaux  defdits 
volets  ,  il  feut  32  pieds  cou- 
rans  de  planches  de  8  pouces 
de  large ,  fur  9  lignes  d*épaîf- 
feur  ,  ce  qui  fait  5  toifes  -•  Il 
cft  bon  d*obferverque  les  pan- 
neaux des  guichets  s'opèrent 
avec  des  bois  de  Hollande  , 
réduits  à  i  pouce  d'épaiffeur  , 
qui  fe  payent  175  liv.  le  cent, 
dont ,  en  retranchant  le  quart , 
il  reftera  131  liv.  5  folslecent 
pour  le  prix  defdits  panneaux  : 
par  conféquent  les  5  toifes  |  de 
planches  néceflaires  pour  opé- 
rer ces  panneaux  ,   valent  7^       O     O 

To T  AL  du  prix  du  bois  .     43  L       9  f.  9  d. 
Le   déchet  des  bois  eftimé  9 
comme  ci- devant,  un  dixième 
de  43  liv.  9  fols  ,  9  deniers     .       4       l8 

La  main-d'œuvre  des  ou- 
vriers, eftimée  à  i  liv.  1 6  fols  le 
pied  de  hauteur  de  crgifée.    .     18 

Total   .    .    .    •    661.      7f.  9d. 
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Et  en  appréciant  encore ,  com- 
me ci-devant,le  bénéfice  de  TEn- 
trepreneur ,  &  fes  faux-frais  , 
au'5«  de  fes  débourfés,  ou  du 
prix  du  bois,  &  de  la  main- 
d'œuvre  qu'il  a  payé  aux  tâche- 
rons ,  c'eft-à-dire ,  à     ;     .     .     13  56 

Il  refulte  que  Teftimation  to- 
tale de  ladite  croifée  fera    .     ,    79  L    13  iTfl] 

Et  que  par  conféquent  le  pied 
de  hauteur  de  la  croifée ,  qui 
à  10  pieds  de  haut ,  peut  valoir 
8  liv.  avec  fon  volet. 

On  peut ,  en  prenant  modèle  fur  ces  déta^s  i 
établir  la  valeur  des  autres  ouvrages  de  menuife-. 
rie  ;  car  pour  les  lambris  ,  par  exepiple  ,  ce  doit 
être  les  mêmes  prix  que  les  deffus  de  porte ,  qui 
peuvent  être  regardés  comme  Iwnbris ,  en  obfer- 
vant  feulement  d'établir  la  pofe  à  3  liv.  par  toife 
fuperficielle ,  prix  ordinaire  que  TEntrepreneur 
paye  maintenant  aux  tâcherons. 

11  a  >  paru  ,  il  y  a  environ  trente  ans  ,  un  Ou-, 
vrage  fur  cette  matière ,  intitulé  Détails  des  Ouvra- 
ges de  MenuiferU  par  M.  Potain ,  dans  lequel  on 
développe  ce  qu'il  entre  de  bois  pour  opérer 
chaque  forte  d'ouvrages  :  comme  cette  quantité 
de  bois  eft  invariable  ,  on  peut  toujours  le 
çonfulter  là  deffus  -}  mais  pour  ce  qui  regarde 
les  prix  des  bois  &  de  la  main-d'œuvre  ,  cela  a 
bien  augmenté  y  &  même  les  bois  fe  débitent 
flîaintenant,  ppur  la  vente  chez  les  Marchands , 
différement  qu'on  ne  faifoit  alors  ,  ainfi  qu'on  en 
peut  juger  par  les  détails  que  nous  avons  donné 
au  commencement  de  la  Menuiferie  :  c'eft  pourquoi 
il  feroit  intéreifant.  de  faire  une  réimpreffion  de 
ce  Livre ,  avec  tous  ces  changements v 
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Article    V, 

Des  Devis  de  Mcnuifcrie^ 

On  doit  expliquer  dans  ces  Devis  'y  la  qualité 
des  bois  y  leur  épaiiTeur  pour  chaque  forte  dou* 
vrages  ,  la  grandeur  des  portes ,  des  croifées  ^ 
qu  elle  doit  être  la  décoration  des  pièces  ,  quelles 

})ieces  feront  parquetées  &  lambriffées  ,  (bit  d'un 
ambris  d  appui  y  foit  d'un  lambris  de  hauteur  ^  ainfl' 
on  dira  ; 

Tous  les  bois  feront  de  chêne  fains  ,  fecs ,  fans, 
aubier ,  fans  nœuds  vicieux  y  fans  gerfures  ,  fans 
roulures  ,  {ans  tampons  ,  dreflfés  &  corroyés  , 
4e  manière  qu'il  n'y  refte  aucun  trait  de  feiage  ; 
lefdits  ouvrages  feront  affemblés  à  tenons  &  mor^ 
toifes  y  à  rainures  &  languettes ,  &  enfin  fuivant 
FArt ,  tellement  qu'il  rélulte  de  leur  liaifon  la 
plus  grande  folidité  ;  le  tout  relativement  aux 
de/Iîns  &  profils  qui  feront  fournis  dans  le  tems 
par  TArchiteôe. 

Dans, les  caves  feront  feites  tant  de  portes  avec 
bois  de  chêne  de  bateaux  y  à  joints  quarrés  » 
&  avec  deux  barres  à  chacune  de  bois  de  chêne  ^ 
attachées  avec  des  clouds  :  lefdites  portes  auront 
tant  de  hauteur  fur  tant  de  largeur ,  &  au-^ 
tonvtant  d'épaiffeur;  $:  au  haut  de  la  defcente; 
fera  faite  une  porte  pleine  ,  de  bois  de  chênç^ 
de  1 5  lignes  d'épaiffeur ,  affemblée  à  rainures  & 
languettes ,  &  emboîtée  haut  &  bas. 

Sera  faite  la  porte  cochere,  de  w^^delargeui?^ 
fur  tant  de  hauteur ,  affemblée  à  cadres  ,  avec 
parquet  au  bas  du  parçmçnt  eu  dehejc^  ^l  &  ^ 
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panneaux  ^  recouvert  en  dedans  au  droit  dudît 
parquet  ^  le  ûirplus  arxafé  ;  ladite  porte  fera  à 
deux  venteaux ,  dans. un  defquels  fera  un  guichet; 
auffi  afleçiblé  à  cadres  &  parquets  y  comme  ci^ 
deâiis  :  les  battans  meneaux  auront  (a/it  de  lar- 
geur fur  sant  d'épaiflféur  ;  ceux  des  rives  auront 
$anc  de  largeur  fiu:  w/i/ d'épaiffeur  ;  les  traverfes 
du  haut  8ç  du  bas  auront  uintd^  largeur  fur  tant 
d'épaifleiu:  ;  les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur 
^tf 72/ d*épaifleur  ?  les  cadrer  tant  ;  les  panneaux 
tant;  &  Içs  parquets  tant. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  à  pla-^' 
çardà  deux  venteaux  ^  affemblé^  à  grands  cadres 
091  à  cadres  embreuyis ,  à  double  parements  ,  à- 
4ouble  chambranles  avec  embrafements  ,  de  tant 
de  hauteur  fur  tant  de  largeur,  fuivant  les  deifins' 
qui  en  feront  fournis  ;  les  battans  &  les  traverfes 
auront  tant  de  largeur  fur  r^a^  d'épaiffeur  ;  les  ' 
panneaux  auront  tant  d'épaiffeur  ;  les  grands' 
cadres  auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur  ; 
$£  les  petits  ferçnt  élégis  dans  les  battans  à  l'or- 
dinaire ;  les  diambiranles  auront  tant  de  largeur 
fur  £^;3/ d'épaiffeur  ;  les  bâtis  des  embrafements  & 
pdafi^nds  auront  ^^^  de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur  ; 
&  les  mtoutures  des  compartiments  feront  élégies 
dans  leurs  bâtb  ;  enfin  les  panneaux  des  em*^ 
bcafement^  auront  tant  d'épaiffeur. 

Sera  feite  la  q(uamité  de  tant  de  portes  à  pla- 
card à  un  ventail ,  à  deux  parements  ,  à  double 
chambranles  avec  embrafements  :  lefdites  portes 
auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur  ;  les 
battans  &  traverfes  auront  tant  de  largeur  fur  tant 
d^épaiflèur  ;  le^  moulures  feront  à  petits  cadres  ,  & 
élégies  dansf  ies  battans  ;  les  chambranles  auront 
{^^  de  lar^ti^-fur  iant  d'épaiffeur  i  les  epibrar 
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iêments  ic  plafonds  feront  ravallés  »  ou  d'afleffl- 
blage  9  fuivant  la  place  ,  &  auront  tant  d'é- 
pameur. 

Sera  faite  la  quadtité  de  utru  de  portes  unies 
de  chêne  9  de  tant  de  largeur  fur  tant  de  hauteur, 
dont  les  planches  auront  tant  d'épaifleur ,  &  fe- 
ront jointes  à  rainures  &  languettes  ,  emboîtées 
par  le  haut  &  par  le  bas  dans  des  traverfes 
de  6  pouces  de  hauteur  9  &  corroyées  par  les 
deux  côtés. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  de  portes  de 
remife  en  fapin  »  de  ibrte  qualité  ,  avec  une 
planche  de  chêne  de  1 5  lignes  fur  les  rives  » 
jointes  à  languettes  &  rainures . ,  blanchies  par 
un  parement ,  barrées  par  derrière  en  écharpes  ^ 
avec  battemens  de  chêne  dans  le  milieu. 

Sera  faite  la  quantité  de  tant  décroisées  ,  de  tant 
de  largeur  fur  tant  de  hauteur  en  bois  de  chêne,  ou« 
vrantànolxàdeuxventeaux  avec  chaffis  dormans  9 
&  leur  pièce  d  appui  portant  jets-d'eau ,  garnies  de 
volets  brifés  en  quatre  fur  la  laideur  ,  &  ayant 
quatre  chaffis  à  verre  ,  avec  impofte  dans  le 
haut.  Les  dormans  auront  tant  de  largeur  fiur  tant 
d'épaifleur  ,  &  les  traverfes  d'en  bas  portant 
}çt  d'eau  ,  auront  tant  de  largeiur  &  épaiffimr  en 
quarré.  Les  chaffis  à  verre  auront  tant  de  lar- 
geur fur  tant  d'épaiffeur  ;  &  la  traverfe  d'en  bas 
portant  fon  reverfeau  ,  aura  tant  de.  largeur  fur 
tant  d'épaifleuir.  Les  battans  defdits  chaffis  à  verre 
auront  tant  d'épaifleur  fur  tant  de  .largeur.  Les 
petits  bois  des  chaffis  auront  tant  de  largeur  fur 
tant  d'épaiflfeur,  en  obfervant  les  feuillures  pour 
recevoir  le  verre.  Les  bâtis  des  volets  auront  tant 
de  largeur  fur  tant  d'épaiflfeur  ;  &  lès  panneaux 
defdirs  volets  tant  d'épaifleur  ;  te  tout  à  tenons  & 
mortoifes. 
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Sera  farte  tant  de  croifées  à  la  manfarde ,  à 
coulifles  >  ou  ouvrantes  à  noix  ,  ayant  tant  de 
large ,  dont  les  dormans  auront  tant  d'épaiffeur 
fur  tant  de  largeur  ;  &  les  chaffis  à  verre  tant 
de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur ,  &  dont  les  petits 
bois  feront  arondis  à  plinthe  élégie  ,  ou  affem- 
blés  à  pointe  de  dîamdnt  dans  leurs  bâtis. 

Sera  fait  le  lambris  d'appui  de  telle  pièce ,  dont 
les  bâtis  auront  tant  d'épaiffeur  fur  tant  de  lar- 
geur ;  fi  les  panneaux  font  à  grands  cadres ,  ceux-- 
ci auront  tant  de  largeur  fur  tant  d'épaiffeur ,  & 
les  ^  panneaux  tant  d'épaiffeur  ;  la  cimaife  aura 
tant  dç  hauteur  fur  tant  dé  largeur;  le  focle  avec 
fa  moulure  aura  tant  d'épaiffeur. 

Sera  fait  im  lambris  de  hauteur  dans  telle  pièce  , 
dont  les  bâtis  auront  tant  de  largeur  fur  tant  de 
hauteur  ;  les  cadres  auront  tant  de  largeiu:  fur 
^nt  d'épaiffeur  ;  les  panneaux  auront  tant  d'é- 
paiffeur. 

Sera  mis  du  parquet  dans  telle  pièce  avec  des 
lambourdes  de  tant  de  groffeur ,  dont  les  bâtis 
auront  tant  d'épaiffeur,  &  les  panneaux  tant 
d'épaiffeur';  lelquels  parquets  feront  arrafés  , 
chevillés ,  pofés  en  lofange  9  affemblés ,  cloués 
&  rabotés  fuivant  l'Art. 

Les  parquets  pour  le  derrière  -des  glaces  feront 
faits  avec  bâtis  de  chêne  de  tant  d'épaiffeur  fur 
tant  de  largeur  ,  &  remplis  de  panneaux  de  chêne 
de  tant  d'épaiffeur. 

Seront  faites  des  cloifons  de  chêne  ou  de  fapîn 
dans  telle  pièce  avec  des  planches  de  tant  d'épaif* 
feur ,  affemblées  à  rainures  &  languettes  ,  &  dans 
des  couliffes  haut  &  bas. 

Seront  faites  tant  de  cloifons  de  planches  de 
bateaux,  d'uft  ponce  d'épaiffeur,  à  claire  voie 


t 


Digitized 


by  Google 


19^  C  o  tj  U* 

pour  être  maçofuiées  ^  gunies  de  coafifles  & 
faimnes  hatt  &  bas ,  ayec  des  eittre-sdfi»  de 
paieîUes  planches  en  ttayers  ,  douées  deflns  à 
une  £àce  à  mi-étage  ^  avec  des  pocemn  dluûflfe- 
rie  feuilles  pour  la  latte  &  pour  le  iHitentenr 
des  portes. 

Sera  £àst  dans  telle  pièce  un  plandier  de  ^ao^ 
cfaes  de  (kpin  de  la  forte  qualité  »  ou  de  chêne, 
de  tant  d*épaifleur ,  jointes  à  rainures  &  languec* 
tes  9  blanchies  par  un  parement  pofées  &  atta- 
chées en  place  ^  fur  des  lambourdes  de  tant  dts 
gro£kur. 

Pour  fezécution  defqueb  ouvrages  fpédfiés  d- 
ddTus  9  FEntrepreneur  fournira  tous  les  bois  ^ 
équipages  ,  peines  douvriers  ,  clouds  pour  les 
attacher  »  à  l'exception  des  broches  &  des  pattes 
qui  lui  feront  fournis  ^  enfin  tout  ce  qui  lui  fera 
néceflkire  pour  Tentiere  perfeâion  dlceux  » 
moyennant  le  prix  ci-deiTous  ,  favoir    .     ♦     .     * 

Pour  chaque  toife  fuperfîcielle  de  portes  à  pla* 
card  de  telle  grandeur • 

Pour  chaque  toife  courante  de  chambranle  de 
telle  largeur  &  épaifleur é    ^ 

Pour  chaque  toiie  fuperficielle  de  lambris 
d'appui  &  de  hauteur    •    • 

Pour  chaque  pied  de  hauteur  de  croifée  de  telle 
ou   telle   largeur .    .    .     • 

Pour  chaque  toife  de  cloifon  en  fapin  ou  en 
chêne 

Pour  chaque  toife  de  parquet  de  telle  ou  telle 
épaifleur  ^  ac    •    *    .    •  • .    .    ,    é    ^    *    * 
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Explication  des  Planches  CXXIX, 
CXXX  ,  CXXXI   ET    CXXXII, 

concernant   la    Mciiuijcric. 

La  pi.  CXXIX  ,  offre  les  principaux  affem-^ 
blages  des  bois  de  Menuiferie. 

A  ,  affemblage  à  rainures  &  languettes. 

B ,  affemblage  à  tenons  &  mortoifes. 

C  ,  affemblage  à  ongleté 

D  5  affemblage  à  queue  d'hyronde  d'un  battant 
dans  une  traverfe. 

E  ,  autre  affemblage  à  queue  d'hyronde  de  deux 
battans  bout^à-bout. 

F  ,  affemblage  à  clef. 

G  ,  affemblage  à  ifauffe-coupe. 

H  ,  affemblage  quarré* 

I,  deux  différens  àffemblages  à  trait  de  Jupiter 
pour  allonger  les  Bois. 

La  PL  CXXX ,  offire  les  détails  d'une  porte  à 
placard  ,  à  un  &  à  deux  venteaux, 

La  fig.  I ,  èft  l'élévation  d'une  porte  à  placard 
à  double  venteaux  &  double  parements. 

La  fig.  II ,  eft  le  profil  de   fon  embrarementé 

La  fig.  III ,  eft  fon  plan. 

Et  la  fig.  IV ,  repréfènte  les  développements 
particuliers  de  fes  profils ,  pour  faire  fençir  leurs 
àffemblages. 

a  y  double  chambranle  avec  fa  traverfe  B  ; 
c  ^  k  y  iy  panneaux  ;  d^d^  battans  ;  e  ^  f^  g^  k, 
traverfes;  / ,  cadres  ornés  de  moulures  ;  /72 ,  fig.  II , 
panneaux  de  l'embrafement  ;  n  ,  plafond  de 
l'embrafement  ;  o ,  fig.  I  ,  lambris  d'appui  j  p  ^ 
lambris  de  hauteur  ;  q^  cimaife  ;  r ,  focle  ou  plin< 
tl^  ;  /,  pilaftre. 
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Les  fîg.  V,  VI,  VII,  &  VII ,  font  voir  Télé- 
vation  ,  le  profil ,  le  plan  &  les  détails  de  l  aflem- 
blage  d'une  porte  à  placard  à  un  ventail ,  &  à  dou- 
ble parements. 

a  a  ,  double  chambranles  ;  * ,  *  ,  montans  ou 
battans  \  c^c ,  traverfes;  d^d^  panneaux;  t ,  fig^  VI , 
embrafement. 

Les  PI.  CXXXl  &  CXXXII,  repréfentent  les 
détails  dune  croifée. 

Les  fig.  X  ,  XI  &  XII ,  font  voir  Télévation , 
le  profil  &  le  plan  d'une  croifée. 

a  ,  dormant  avec  fa  traverfe  fupérieure  b  %c  ^ 
traverfe  du  bas  du  dormant  ou  pièce  d'appui; 
^,  battans  meneaux-,  e,  battans  des  chaflîs;//^ 
traverfes  du  haut  des  chafiis  ;  h ,  traverfe  du  bas 
des  chaffis  avec  un  rejet  deau  ;  i ,  petit  bois  ; 
k  ,  impofle  ;  l ,  chaflis  à  grands  carreaux. 

La  fig.  Xlli ,  repréfente  une  double  croifée 
garnie  de  fes  volçts  ;  une  moitié  (le  cette  double 
croifée  eft  fuppofée  ouverte ,  &  l'autre  moitié  eft 
fuppofée  fermée. 

a,  dormant  du  chaffis  intérieur  ;  ^,^  ,  chaffis  à 
verre  ,  dont  le  battant  meneau  </,  ouvre  à  noix  j 
c  y  volet  brifé  en  deux  parties  ,  &  dont  la  brifure 
efl  cachée  par  la  faillie  du  chambranle  de  la  croi- 
fée; c  y  dormant  du  chaffis  extérieur;/,  chaffis  à 
verre  ;  ^ ,  battant  meneaux  ouvrant  à  doucine* 

La  fig.  XIV  ,  eft  le  profil  du  dormant  d'une 
cro^ée ,  pour  faire  voir  fa  liaifon  avec  le  chaffis 
&  les  volets. 

a  ,  dormant  ;  h ,  feuillure  que  Ton  ne  pratique 
que  quand  il  doit  y  avoir  des  volets  ;  c ,  fiches  ; 
d  ,TDattants  à  noix  du  chaffis  ;  c ,  volet  brifé  ; 
/,  revêtiffement  de  l'embrafement. 

La  fig.  XV ,  eft  le  profil  du  bas  d'une  croifée; 
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€t ,  appui  de  pierre  avec  revers  d'eau  en  dehors  ; 
b ,  pièce  d'appui  \  c  ,  feuillure  pratiquée  fous  la 
pièce  d'appui  pour  loger  le  haut  du  revers  d*eau  ; 
^,  traverfe  du  bas  du  chaffis  à  verre  ;  e  ^  jet-d'eau ^ 
f^  larmier  ;  ^ ,  canal  ;  h ,  côtiduit  dé  décharge 
du  canal  ;  i  ^  volet  avec  une  feuillure  fur  le  bord  9 
pour  recouvrir  la  pièce  d'appui,  lorfquil  eft  fermé. 

La  fig.  XVI ,  eil  un  battant-meneau  ouvrant  à 
gueule- de-loup  a. 

La  fîg.  XVII  y  eft  tm  battant-meneau  ouvrant  à 
doucine. 

La  £g.  XVUI 9  eft  un  pedt  bois  à  pointe  de 
<liamant  -^  Uj  feuUlure  du  carreau  de  verre. 

La  fîg.  XIX  9  eft  le  profil  de  l'impofte  d'une 
crôifée. 

a  ,  importe  ;  b ,  traverfe  du  chaffis  fupérieur  , 
avec  un  jet-d'eau  <:  &  im  larmier  c^  d^  traverfe  du 
haut  du  chaffis  inférieur. 

La  fig.  XX  9  çft  le  profil  d'un  lambri  d'appui  ; 
a 9  clmaife ib  y  plinthe  ;  c ,  panneau. 

La  fîg.  XXI ,  repréfente  aeux  profils  de  lam^ 
bris  ;  tf  9  eft  un  profil  à  grand  cadre  ;  ^  ^  eft  un 
profil  à  petit  cadre. 

^\ 
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DE    LA    SE  RRURER  I  E. 
I 

Article     Premier. 
Des  différentes  qualités  du  Fer. 

KJ  N  reconnoic  la  bonne  qualité  du  fer  à  la 
couleur  qu'il  a  en  dedans  après  Favoir  caffé.  Le 
meilleur  en  général  9  eft  celui  qui  eft  noir  9  doux 
à  la  lime  >  ou  qui  a  le  grain  fin ,  mêlé  d'un  peu 
de  blanc ,  de  gris  &  de  noir.  On  tire  le  fer  de 
différentes  Provinces  du  Royaume.  Le  plus  eftîmé 
eft  celui  qui  vient  du  Berry  ;  il  paffe  pour  le 
plus  doux»  le  moins  aigre  ,  le  moins  ca^nt ,  le 
plus  facile  à  travailler ,  &  en  un  mot  pour  le 
plus  capable  de  prendre  toutes  fortes  de  formes 
fous  le  marteau  :  auffi  enjoint-on  d'ordinaire  dans 
les  Devis  y  de  l'employer  de  préférence  pour 
Fexécution  des  bâtiments* 

Le  fer  d'une  qualité  inférieure  fe  nomme  y^r 
commun  ou  fer  dt  roche  ;  il  s'employe  aux  ouvra- 
ges groldîers  9  &  qui  n'ont  pas  befoin  de  tant  de 
louplefle  de  la  part  du  fer.  Quand  un  fer  eft 
caftant  à  chaud  9  n'eft  pas  pliant  fous  le  marteau  , 
^u  bien  quand  on  y  remarque  des  coupures, 
des  gerfures  ou  des  pailles  ,  on  l'appelle  rw- 
vcrain. 

•On  débite  ,  dans  les  grofles  forges  ,  le  fer  en 
barres  9  qui  font  de  deux  efpeces  ;  les  unes  font 
battues  amplement  »  &  les  autres  font  battues  Se 
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étirées.  Les  barres  étirées,  font  celles  qui  ont 
été  forgées  dans  le  mêmefens,  en  les  allongeant, 
pour  les  faire  plus  ou  moins  minces  :  elles  font 
dans  l'emploi  d'une  qualité  fupérieure  ,  &  plus 
nervèufes  que  celles  qui  n'ont  été  fimplement 
que  battues  ;  auffi  n'y  voit-on  p^efque  point  de 
grain. 

On  trouve ,  dans  les  Magafins  des  Marchands , 
des  barres  de  fer  des  qualités ,  groffeurs  &  échan- 
tillons dont  on  peut  avoir  befoin  pour  toutes 
fortes  d'ouvrages. 

Il  y  a  des  fers  plats  ,  qui  ont  depuis  9  fufqu'à 
15  pieds  de  longueur  ,  fur  2  pouces  {  de  lar- 
geur', &  depuis  4  lignes  jufqu'à  8  lignes  d'é- 
paifleur. 

-.  Il  y  a  des  fers  quarrés  de  diverfes  longueurs  , 
qui  ont  i  ou  2  pouces  de  gros  ,  &  que  l'on  dé- 
ligne  par  leur  groffeur  ou  leur  forme  parti- 
culière. . 

On  appelle  quarré  bâtard  ^  celui  qui  a  16  à  18 
lignes  de  groffeut. 

Fer  cormttc ,  celui  qui  a  5  à  7  pouces  de  lar- 
geur ,  6  à  8  lignes  d'épaifTeur ,  &  4  à  6  pieds' 
de  longueur  :  on  en  revêt  les  bornes  &  les  en- 
cognures  des  murs  expofés  au  choc  des  voi- 
tures. 

Fer  rond ,  celui  doïlt  on  fe  fert  pour  les  trin- 
gles y  qui  a  depuis  5  lignes  jufqu  à  10  lignes  de 
diamètre. 

Fer  courçon  ^  celui  qui  eft  par  gros  morceaux 
de  2  ,  3  &  4  pieds  de  long  ,  fur  une  groffeur 
quelconque. 

Fer  de  quarillon ,  celui  qui  a  depuis  5  lignés 
jufqua  8  &  9  lignes  de  groffeur. 

Cofie  de  vachz ,  tous  les  fers  qui  ne  font  point 

C  c  i j 


Digitized 


by  Google 


iP4  Cours 

à  vive  arrête  :   il  y  en  a  depuis  3  lignes  ett 

quarré  jufqu^à  1 2. 

On  vend  auffi  du  fer  en  tôle ,  pour  garnir  les 
portes  cocheres  9  dont  les  feuilles  ,  qui  font  de 
^  à  6  pieds  de  long  9  ont  jufqu'à  i  ligne  {  d'épais  > 
&  depuis  9Jufqua  13  pouces  de  large.  • 

On  diflingue  dans  la  Serrurerie  les  gros  fers 
que  le  Serrurier  fournit  au  poids  ,  de  ceux  qu  on 
paye  à  la  pièce  >  fuivant  la  façon  &  difficulté 
de  la  main-d'œuvre.  Les  premiers  s'employent 
dans  les  bâtiments  pour  la  folidité,  &  les  féconds 
pour  la  fureté  des  fermetures  de  la  Menuiferie  : 
donnons  une  énumération  des  uns  &  des  autres  » 
&  expliquons  en  même-tems  leur  fonâion  &  leurs 
proportions  les  plus  ordinaires» 


Article    IL 
Des  gros  Fers* 

Les  gros  fers  que  Ton  employé  dans  la  ma- 
çonnerie  ,  font  les  ancres  »  les  tirans  9  les  chaî- 
nes 9  les  harpons ,  les  plate-bandes ,  les  étriers  9 
les  linteaux  /  les  bandes  de  trémie  9  les  barres  de 
languettes ,  les  manteaux  de  cheminée  9  les  barres 
de  contrè-cœurs  9  les  corbeaux  j  les  boulons  9  le$ 
crampons  9  &c.  De  ces  fers  9  les  uns  font  quarrés» 
&  les  autres  font  plats  :  les  quarrés  font  d'ordi- 
naire employés  à  porter  9  &  les  plats  tont  em- 
ployés à  tirer. 

Les  chaînes  A  9  B  9  C ,  D  9  PI.  CXXXIII 9  fe 
placent  dans  TépaiiTeur  des  murs  9  pour  coatenir 
leur  écartement  ;  elles  font,  foit  de  fer  plat  A 
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&  B  9  de  z  pouces  ou  2  pouces  7  de  largeur ,  fup 
6  lignes  d'épaifleur  ;  foit  de  &r  quarré  C  &  D  » 
de  14  ou  15  lignes  de  gros,  &  quelquefois  plua 
quand  le  cas  le  requiert  :  on  fait  les  barres 
des  chaînes  les  plus  longues  que  Ton  peut,  & 
on  les  lie  enfemble  bout -à -bout,  quand  elles 
font  de  fer  plat ,  à  trait  de  Jupiter  A  ,  avec  des 
embraffures  de  fer,  ou  en  manière  de  charnière  B  j 
&  quand  elles  font  de  fer  quarré ,  on  les  réunit 
avec  des  moufles  à  clavettes  C  ,  ou  bien  en  for<^ 
mant  un  crochet  à  leurs  extrémités  ,  que  Ion 
contient  par  une  embraffure  de  fer  ,  &  que  Toni 
refferre  à  Taide  de  deux  gros  coins  de  fer. 

Les  plaU'bandcs  E ,  ont  {  à  6  pieds  de  Ion*- 
gueur ,  fur  6  lignes  d'épaifleur ,  &  2  pouces  oa 
2  pouces  \  de  largeur  ;  elles  font  deâinées  à 
être  placées  au  bout  des  poutres,  pour  conte- 
nir auldi  récartement  des  murs  >  &  les  conferver 
dans  leur  à  plomb.  L'un  des  bouts  d'une  plate- 
bande  ,  forme  un  crochet  ou  talon  a  ,  d'enviroi% 
I  pouce  de  long  pour  entrer  dans  la  poutre  ;  & 
en  outre  ,  il  y  a  dans  le  long  de  la  plate-bande 
plufieurs  troux  b  ,  deftinés  à  Tiattacber  fur  la 
poutre  avec  des  clouds  dentés  ;  Tautre  bout  c  j^ 
eft  plié  de  manière  à  former  im  efpece  d'anneau 
ou  d'oeil ,  pour  recevoir  une  ancn  F  ,  qui  eft  une 
barre  de  fer  quarré  d'environ  i  %  lignes  de  gros  ^ 
fur  à-peu-près  3  pieds  de  long.  La  folidité  des 
chaînes  &  des  plate-bandes  dépend  eiTemielle- 
méat  de  la  manière  dont  les  moufles  &  les  oeils 
ont  été  fondés  :  fouvent  les  fers  font  brûlés 
en  ces  endroits  en  les  forgeant  5,  c'eft  pour- 
quoi il  faut  y  prendre  garde,  car  c'eû  toujours 
par  là  que  les  chaînes  viennent  à  manquer. 

On  laiflait  autrefois  les  ancres  F  apparentais 
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au  dehors  des  murs ,  &  on  leur  donnoit  mêinç 
fouvent  la  forme  d'un  S  ou  d  un  Y  ;  mais  mainte- 
nant il  eft  dWage  de  les  faire  droits  ,  &  de  les 
encallrer  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  y  de 
quelques  pouces  dans  une  tranchée ,  que  l'on- 
pratique  dans  la  face  extérieure  des  murs  ,  ce 
qui ,  quoique  moins  folide ,  fait  im  effet  plus 
agréable  à  la  vue.  Le  feul  cas  où  on  conferve 
les  ancres  apparentes  ,  c'eft  dans  l'exécution  du 
haut  des  tuyaux  de  cheminée  qui  font  ifolés  ;  alors 
on  fait  ces  ancres  double  en  S  ou  en  Y  ,  pour 
contenir  de  part  &  d  autre  les  tuyaux  contre 
Teffort  des  vents  ,  &  pour  embrauer  une  plus 
grande  étendue  ;  ces  ancres  double  font  liées 
avec  un  tirant ,  dont  le  bout  oppofé  aux  œils  va 
s'accrocher  &  fe  clouer  fur  quelque  maîtreffe 
pièce  de  charpente. 

Les  linuaux  ,  font  des  barres  de  fer  quarrées 
plus  ou  moins  longues  ,  qui  fervent  à  foutenir  la 
maçonnerie  du  haut  des  portes  &  des  croifées  ; 
on  leur  donne  d'ordinaire  1 5  lignes  de  gros. 

Les  bandes  de  trémie  G  ,  dont  la  fonâion  eft  de 
porter  la  maçonnerie  des  atres  de  cheminée ,  font 
des  fers  plats  d'environ  2  pouces^ de  largeur  ,  fur 
7  lignes  d'épaiffeur,  dont  les  bouts  font  recourbés 
pour  les  arrêter  fur  les  folives  d'enchevêtrure. 

Les  barres  dont  on  garnit  les  contre-cœurs  des 
cheminées  de  cuifines,  ont  environ  18  lignes  de 
groffeur. 

Les  manteaux  de  cheminée  H  9  font  des  barres 
de  fer  quarrées,  d'environ  13  ou  14  lignes  de 
gros  ,  dont  les  bouts  font  coudés  ,  &  les  extré- 
mités faites  en  queue  de  carpe,  pour  fe  fceller 
dans  les  murs  adoffés  aux  cheminées  ,  fous  la 
traverfe  qui  foutient  leur  tablette. 
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Les  béirres  de  languetu  ,  que  Ton  met  ibus  les 
languettes  des  cheminées  en  briques  »  &  dont  les 
extrémités  fe  pofent  fur  leurs  jambages  ,  font  des 
barres  de  fer  droites  de  13  &  14  lignes  de  gros. 

Lqs  crampons  l ,  foiït  des  fers  quarrés  ,  dont 
les  bouts  font  faits  en  crochets;  ils  fervent  à  lier 
les  pierres  où  on  Us  fcelle  9  foit  en  mortier  > 
foit  en  plomb. 

Les  ctriers  K  ,  ont  6  lignes  d^épaifleur,  fur  2 
&  2  pouces  ^  de  largeur  :  ce  font  des  fers  plats  9 
coudés  9  que  Ton  met  »  foit  au  bout  des  chevê- 
tres  de  bois  ou  des  linçoirs  pour  fortifier  leurs 
tenons  9  quand  on  juge  qu'ils  auroient  ime  trop 
grande  charge  ;  foit  pour  foutenir  les  lambourdes 
que  Ton  applique  le  long  des  poutres;  foit  pour 
foulager  le  miUeu  d'un  entrait  d'une  ferme  de 
charpente ,  en  les  attachant  au  poinçon  :  on  fait 
encore  d  autres  étriers  L  ,  à  Tufage  des  plate- 
bandes  9  Se  que  Ton  infère  entre  les  joints  de 
leurs  clavaux. 

Les  corbeaux  M  ^  font  des  morceaux  dt  fer 
quarrés  9  d'un  pouce  \  de  gros  environ  9  formant 
une  queue  de  carpe  par  le  bout ,  qui  doit  être 
fcellé  dans  le  mur^.ât  dont  l'objet  eft  de  foutenir 
par-deffous  y  foit  des  fablieres,  foit  des  lan&our- 
des  9  foit  des  linçoirs. 

Les  harpons  ,  font  des  morceaux  de  fer  plats  9 
droits  ou  coudés  9  qqe  l'on  employé  9  foit  dans 
la  maçonnerie  9  foit  dans  la  charpente  :  on  leur 
donne  2  &  3  pouces  7  de  largeur  9  fur  4  à  6  lignes 
d'épaiffeur.  ;  • 

Les  gouttons  9  font  des  fers  quarrés  9  fer  vaut  à 
contenir  les  tambours  d'une  colonne  9  ou  bien  des 
vafes  &,  des  baluffares  \  on  les  proportionne  au 
befoin  que  l'on  a. 
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Les  barres  de  potager  &  des  hottes  de  chemi- 
née 9  quand  on  en  met ,  font  des  fers  plats  de 
2  pouces  de  largeur  ,  fur  6  lignes  d  epaiflei^. 

Les  boulons  N ,  fervent  à  contenir  les  limons 
des  efcaliers  ,  &  à  les  Uer  avec  les  murs  :  ce 
font  des  fers  ronds ,  de  9  à  lo  lignes  de  dia« 
snecre  à  tête  plate  &  .quarrée  par  un  bout  y  & 
dont  laurre  bout  eft  percé  pour  recevoir  une 
clavette  9  ou  bien  eft  relevé  en  queue  de  carpe  » 
pour  être  fcellé  dans  le  mur. 

Les  crochets  à  chêneau  O  ,  font  des  fers  plats  y 
coudés  par  un  bout  »  &  à  patte  >  lefquels  ont  iS 
lignes  de  largeur ,  fur  une  ligne  &  demi  d'épaif- 
feut  ;  ils  fe  placent  fur  les  corniches  pour  conte- 
nir les  chêneaux  :  on  fait  auffi  de  fer  de  pareil 
échantillon  ,  les  colliers  P  ,  fervant  à  contenir 
les  tuyaux  de  conduite  des  chêneaux  dans  les 
murs. 

LQsfantons  font  des  fers  de  4  ou  5  hgnes  de 
gros  ,  avec  des  crochets  à  leurs  extrémités ,  pour 
former  des  chaînes  ,  dont  on  entoure  les  tuyaux 
de  cheminée  faits  en  plâtre  ;  &  que  Ton  place  au 
milieu  des  languettes  à  environ  2  pieds  de  diftance 
fur  la  hauteur.  ' 

Tous  ces  fers  fe  payent  au  quintal  ou  au  cent 
pèfant ,  fuivant  un  certain  prix  ;  dans  lequel  prix 
eft  compris  la  façon  ,  les  voitures  ,  les  peines 
d'ouvrieis  ,  &  tout  ce  qui  eft  néceflfaire  pour 
l'entière  perfeôion  dé  ces  fortes  douvrages» 
L'ufage  ,  pour  fixer  ce  que  valent  la  plupart  des 
gros  fers  ,  tout  employés  dans  le  bâtiment,  eft 
d^ajouter  à  la  fomme  que  coûte  le  fçr  en  barres 
pris  chez  le  Marchand,  le  12*  de  celle  que  coûte 
le  charbon  déterre,  (i). 

(  X }  On  vend  le  charbon  de  terre  a  fur  le  Porc  ^  au  muid  »  qui 


Digitized 


by  Google 


d'Archite€Ture.  409 

Les  vieux  fers  que  Ton  tire  des  démolitions  fe 
donnent  au  poids  du  "Serrurier ,  en  diminuant  4 
livres  par  quintal  \  &  dans  le  cas  de  remploi,  on 
diminue  la  quantité  qu'on  lui  a  donné  en 
compte  de  la  totalité  des  fers  neufs  fournis  ,  lef- 
quels  ne  lui  font  payés  que  pour  feçon  dû  cent , 
que  Ton  eftime  volontiers  le  \  du  prix  des  gros 
►  fers  neufs. 

Ce  font  quelquefois  les  Serruriers  qui  fe  char- 
gent de  fournir  les  ouvrages  de  fonte  ,  les  pla- 
ques ,  les  tuyaux  de  defcente  ,  les  tuyaux  de 
fonte ,  &  les  bornes  que  Ton  fait  depuis  quelque 
tems  de  ce  métal  ;  lefquels  ouvrages  fe  vendent 
auffi  au  quintal ,  &  ont  différens  prix. 

Il  y  a  des  menus  fers  que  les  Serruriers  fbur- 
niffent  encore  pendant  Texécution  d'un  bâtiment;  , 
tels  font  les  pattes  à  contre-cœur  ,  les  chevilles 
de  fer  ,  les  rappointiffages ,  les  clouds  de  char- 
rette &  de  bateau  ,  dont  fe  fervent  les  Maçons 
pour  larder  dans  les  boi^  qu'ils  doivent  recouvrir 
de  plâtre  ;  tous  les  fers  dont  les  Menuifiers  ont 
befoin  pour  arrêter  les  portes  9  les  croiféesi 
ks  lambris  ,  les  parquets  ;  favoir  ,  de  petites 
broches  de  fer  ,  des  pattes  en  bois  qui  font 
pointues,  des  pattes  en  plâtre  qui  font  coudées ^^ 
àts  vis  à  écroux  pour  attacher  les  parquets  de 
glace  aux  tuyaux  de  cheminée  :  tous  ces  objets 
fe  donnent  en  compte  fucceffivement  ,  foit  au 
Menuifier  ^  foit  au  Maçon ,  &  fe  payent  à  tant 
la  douzaine ,  excepté  les  clouds  &  les  rapointif- 
fages  ,  qui  fe  livrent  au  poids. 

contient  99  boifleauz  ou  i  f  minots  de  ^  boifleaux  chapun  :  Ic 
meillcar  eft  celui  gtue  Ton  cire  d'Angleterre. 
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Article      II  I. 

•  De    la  Ferrure    des   Portes  Cockeres  , 
PL    CXXXIV. 

On  ferre  les  vantaux  des  portes  cocheres  de 
différentes  manières ,  fuivant  la  dépenfe  que  Ton 
veut  faire.  La  ferrure  la  plus  ordinaire  ,  eft  avec 
ûx.  grofles  fiches  à  gonds  &  à  repos  ^  de  5  à  6 
pouces  de  haut ,  fur  2  pouces  de  gros  9  &  fix 
gros  gonds  de  fer  bâtard  ,  rfun  pouce  7  de  gros  i 
Qu  bien  encore  mieux  9  avec  deux  pivots  par 
en  bas  A  9  qui  entrent  chacun  dans  une  crapaucfine 
B  ,  &  deux  tourillons  en  haut  D  ,  qui  entrent 
chacun  dans  une  bourdonniere  i/  ;  &  fi  la  porte 
a  une  grande  hauteur,  on  met  en  outre  deux 
fiches  à  gonds  G  9  compofées  chacune  de  deux 
gonds  liés  par  une  broche.  On  fait  les  pivots 
d'en  bas  A ,  pour  plus  de  folidité ,  avec  des  branches 
qn  équerredont  la  branche  horifontale  de  Féquerre 
ji^e  foys  la  traverfe  du  bâti  ,  &  la  branche  per- 
g^ndiculaire  fur  l'épaifleur  du  montant  ;  lefquelles 
Branches  font  fortement  retenues  par  des  clavet- 
tes X  y  traversées  par  des  goupilles, 
.  On  fortifie  les  aflTemblages  de  la  Menuiferie 
par  douze  équerres  ,  dont  il  y  en  a  huit  pour 
Î^S  glandes  porte?  ,  &  quatre  pour  lé  guichet. 
Ces  équerres  E  font  fouvent  double ,  &  embraf- 
fent  tQute  la  longueur  de  la  traverfe  9  en  remon- 
tant fur  les  montans,  &  alors  il  n'en  faut  plus 
qd6  iix-  Les  branches  de  ces  équerres  fe  terminent 
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volontiers  par  des  fleurons  avec  des  crampons, 
pour  fixer  leurs  extrémités. 

Le  guichet  doit  avoir  trois  eroffes  fiches  à, 
nœuds  ,  ou  deux  fiches  à  chapçlec  £ ,  &  portei: 
deux  ferrures  ;  favoir  ,  une  grofle  d'environ  i 
pied  de  long ,  à  deux  tours  avec  fa  gâche  en- 
cloifonée ,  attachée  avec  des  vis  à  tête  quarrée  ^^ 
garnie  de  fon  entrée ,  &  une  petite  ferrure  au- 
deflbus  de  la  grande  y  d'environ  6  pouces  dq 
long  ,  à  un  tour  &  demi ,  attachée  àuiîî  avec  des 
vis  9  avec  fa  gâche  &  fon  entrée. 

On  contient  le  haut  des  deux  grands  vea- 
teaux  par  un  fléau  G ,  ou  gros  barreau  de  fer 
quarré  de  2  à  3  pouces  de  gros  ,  garnis  de 
fon  boulon  I ,  &  de  deux  crampon?  H  ,  qiii 
doivent  être  rivés  des  deux  côtés  de  la  porte -^ 
lequel  fléau  fe  maintient  à  laide  d'un  morailloîu 
qui  eft  reçu  dans  une  petite  ferrure  ovale  L  -,  o^ 
pour  ce  qui  eft  du  bas  de  la  porte  ,  on  le  con*, 
tient  par  un  gros  verrou  à  crampons  M. 

Quelquefois    Ion    ferme    une   porte   cochere 
comme  la  porte  croifée  d'un  appartement ,  avec 
une  forte  efpagnolette  Q ,  fig.  II ,  de  1.5  lignes  de 
diamètre  ,  attachée  derrière  l'un   des  battans, 
&  un  verrou  à  douille   X  par  le  baç  ;  laquée 
efpagnolette  eft  de  toute  la  hauteur  de  la  porte  : 
mais  ,  par    économie,  on  fe  contente  fouvent 
d'une  demi-efpagnolecte  très-forte  ,  qui  defcwd 
depuis  le  haut  du  dormant  de  la  porte  j^fq^es^ 
feulement  à  la  hauteur  de  la  main-tournante  R  que 
Ton  contient,  lorfqu'elle  eft  fermée ,  par  un  moraiî- 
Ion  qui    entre  dans  une  petite  ferrure  ovale  S,„ 
&  dans  ce  cas  on  arrête  le  bas  des  battais  p^, 
un  verrou  à  crampon  M,  comme  ci-devant.  Pour^ 
.  ouvrir  une  porte  ainfi  fei;rée  en  dedans  de  la. 
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maifon  9  il  faut  commencer  par  ouvrir  la  petsce 
ferrure  S  au-deflbus  de  la  demi-efpagnolette  pour 
dégager  le  moraillon  ,  puis  tourner  la  main  R 
de  la  demi-efpagnolene  ,  &  enfin  lever  le  ver* 
rou  à  crampons  du  bas  de  la  pone. 

Quant  au  guichet ,  on  le  ferme  par  une  petite 
ferrure  A ,  &  un  verrou  N  /r  à  l'ordinaire  ;  &  Ton  finit 
par  mettre  en  dehors  9  fur  le  battant  du  guichet  , 
un  heurtoir  P  ,  ou  un  gros  anneau  avec  une 
grande  rofeae»  &  une  petite  en  dedans/. 

On  garnit  le  devant  des  portes  cocheres  à 
la  hauteur  du  moyeu  des  roues  ,  de  forte  tôle  , 
de  II  pouces  de  large,  dont  les  bords  haut  & 
bas  font  fouvent  eflampés  de  moulures  ;  laquelle 
tôle  on  contient  avec  des  vis  à  écroux  par 
derrière. 

,  Pour  ce  qui  eft  de  la  ferrure  des  portes  bâtar- 
des ,  elle  eft  à-peu-ptès  la  même  que  celle  des 
guichets  des  portes  cocheres. 


Article    IV- 

De  la  Ferrure    des   Portes     ordinaires 
&  à  placard,  PL    CXXXV. 

On  ferre  les  portes  les  plus  fimples ,  telles  tjuc 
celles  des  caves  &  des  magafms ,  &c.  avec  des 
pantuns  A ,  qui  ne  font  que  des  bandes  de  fer  plat  9 
roulées  par  une  de  leurs  extrémités ,  en  manière 
dr'anneau  pour  s'affembler  dans  des  gonds.  Il  y  a 
des  gonds  Jimplcs  B  ,  &  des  gonds  à  repos  C  &  D  : 
de  ces  gonds ,  les  uns  C  font  à  fceUement  &  à 
patte ,  &  les  autres  D  font  à  pointe  ,  fuîvant  qu'il 
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s'agit  de  les  attacher ,  (bit  dans  de  la  maçonne- 
ite  9  foit  dans  de  la  menuiferie ,  foit  dans  de 
la    charpente. 

On  ferre,  les  portes  légères  des  chambres  avec 
des  pomdes  E  ,  qui  9  au  lieu  d'être  allongées 
comme  les  pantures  ,  s'élargiffent  en  forme  de 
platine  ,  ou  bien  s'évafent  comme  une  pâte  9  ou 
enfin  imitent  la  figure  dVne  S. 

Un  autre  moyen  de  fufpendre  les  portes  ^ 
c'eft  avec  des  fiches  F  ,  qui ,  au  lieu  de  s'atta- 
cher fur  le  bois  comme  les  pomeles  &  les  pan- 
tures ,  s'attachent  dans  le  bois ,  à-peu-près  com- 
me un  tenon  qui  entre  de  part  &  d'autre  dans 
une  mortoife  >  que  Ton  fait  9  tant  dani;  le  cham* 
branle  ou  dormant  ,  que  dans  le  vantail  de  la 
porte,  .Cette  partie  /de  la  fiche  qui  entre  dans  te 
bois  9  fe  nomme  [aileron. 

On  difHngue  différentes  fortes  de  fiches  qui 
font  relatives  à  leurs  ufages.  h^s  fiches  à  va/es  F, 
font  des  efpeces  de  charnières  compofées  de  deux 
charnons  9  terminés  haut  &  bas  par  des  efpeces 
de  petits  vafes  ,  dont  l'un  des  charnons  forme 
im  petit  gond  &  l'autre  unç  panturé  :  ce  font  ces 
fortes  de  fiches  dont  on  fe fertpour  les  portes,  les 
chaffis  à  verre  des  croifées,  les  portes  d'armoire. 

Les  fiches  à  noeud ^  ou  de  brifure  ou  à  broche  G, 
ne  portent  point  de  gond  :  ce  font  des  charnières 
entrelaffées  les  unes  dans  les  autres ,  &  contenues 
par  une  broche  qui  les  enfile,  &  dont  un  bout  eft 
terminé  par  un  bouton  ;  elles  fervent  pour  les 
volets  brifés  que  l'on  met  derrière  les  Croifées  , 
ainû  que  pour  les  guichets  des  portes  cocheres. 

On  fufpend  encore  les  portes  par  des  couplets  H, 
qui  s'aflemblent  à  charnières  comme  les  fiches  à 
nœud  i  mais  au  lieu  dé  fe  mettre  4ans  répaifieuç 
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du  bois  ,  ils  s'attachent  fur  le  bois  comme  les 
pomeles  ;  &  même  on  les  emploie  à  des  volets 
brifés  de  peu  de  conféquence. 

On  fefert,  pour  la  fermeture  des  portés,  de  verroux 
&  de  ferrures.  Les  verroux  fe  placent  derrière  les 
portes  ,  &  ne  peuvent  s'ouvrir  qu  en  dedans  d'une 
chambre  :  on  les  diftingue  fuivant  leur  forme.  Les  uns 
s'appellent  Amplement  verroux  I  ;  les  autres  s'ap- 
peUent ,  verroux  à  targette  ou  à  platine  K ,  d'autres 
verroux  à  rejjort  h.  Quand  deux  verroux  font  liés 
énfemble  par  un  montant  de  fer  plat ,  on  les  nomme 
crémone  ;  le  verrou  du  haut  eft  fait  à  crochet ,  de 
forte,  qu'en  hauflant  le  bouton  , placé  à  la  haureur 
de  la  main ,  on  ouvre  les  deux  verroux ,  &en  baif- 
fknt  le  même  bouton  ,  on  les  ferme  en  même  tems. 
Cétoit  ainfi  que  l'on  fermoir  les  portes  &  les  croi- 
fées ,  avant  l'invention  des  efpagnolertes;  &  Ion  en 
fait  encore  ufage  dans  la  plupart  des  Provinces. 

Une  ferrure  M  fert  à  la  fois ,  tant  pour  la  fureté 
intérieure  qu'extérieure  d'une  chambre.  Elle  eft 
Compofée  d'une  boîte  nommée  palajlre  ;  d'un  ou 
de  pluiieurs  pênes  ;  &  en  dedans ,  de  refforts ,  de 
gardes ,  de  gâchettes  &  de  garnitures ,  qui  font  dif- 
pofés  fuivans  les  entailles  de  la  clef,  de  forte  que 
parleur  rapport  intime ,  il  ne  peut  y  avoir  que  la 
def  qui  foit  capable  de  l'ouvrir. 

Une  ferrure  s'attache  toujours  avec  des  vis  en 
dedans  de  la  chambre ,  ou  de  l'armoire ,  ou  enfin  du 
lieu  qu'elle  doit  mettre  en  fureté  ;  & ,  à  l'oppofite 
du  pêne ,  on  place,5/oit  une  boîte  N,  appellée  gâche^ 
foit  un  crampon  pour  le  recevoir. 

Il  y  a  bien  des  fortes  de  ferrure  ;  on  nomme  fer- 
rure à  broche ,  celle  dont  la  clef  eft  forée  ;  ferrure 
benarde  celle  à  un  pêne,  dont  la  clef  n'eft.  point 
forée ,  &  peut  ouvrir ,  foit  en  dedans ,  foit  en  dehors 
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de  la  chambre  ;  ferrure  à  pêne  dormant ,  ceïle  dont 
le  pêne  ne  fort  ou  rentre  de  la  fçrrure  qu'à  l'aidé 
de  la  clef;  à  dcmi^tour^  celle  que*  la  clef  ouvre  en 
I  un  demi-tour;  à  un  tour ,  celle  dont  la  clef  ne  fait 
qu'un  tout  ;  à  deux  tours ,  celle  dont  la  clef  ouvre 
en  faifant  deux  tours  ;  ferrure  de  fureté ,  celle  à 
plufieurs  pênes ,  dont  l'un  fe  ferme  en  dedans  fans 
la  clef,  &  fort  de  la  ferrure  9  &  dont  Iqs  autres  font 
en  dedans  de  la  ferrure,  &  ne  fe  ferment  qu'avec 
la  clef. 

On  employé  auffi  des  ferrures  à  baffecuk ,  i 
pêne  dormant  ,  lefquelles  font  mouvoir  des  ver- 
roux  qui  fe  ferment  haiït  &  bas.  Les  verroux  hauf^ 
fent  &  baiffent ,  foit  par  le  moyen  d'un  levier  caché 
dans  la  ferrure  ,  &  qu'on  appelle  proprement  ^^^- 
cule ,  foit  par  le  mouvement  d'une  roue  à  pignon 
qui  engraine  dans  des  dents  en  forme  de  éramàil- 
lere ,  taillées  dans  la  partie  des  verroux  comprife 
dans  la  ferrure.  On  ferme  de  cette  manière  ,  non- 
feulement  des  armoires  de  fureté ,  mais  encore  des 
portes  à  un  ou  deux  vantaux.  Il  arrive  cependant 
îbuvent  que  dans  les  portes  à  deux  venteaux ,  la 
baffecule  n'eft  pas  liée  avec  la  ferrure ,  mais  qu  elle 
eft  renfermée  feulement  dans  fa  gâche.  Tout  le  jeu 
de  ces  fortes  de  fermeture  confifte  à  lever  ou  à 
baifler  la  main  attachée  à  la  baffecule  ,  pour  faire 
ouvrir  ou  fermer  les  verroux. 

On  ferme  les  portes  des  garde-robes  &  desr  ca- 
binets avec  des  becs-dc^-canes ,  qui  font  des  efpeces 
de  petites  ferrures  fans  clef  ^  &  qui  s'ouvrent  avec . 
un  bouton  ,  dont  le  pêne  eft  à  demi-tour ,  &  taillé 
en  chamfrain  ,  pdur  que  la  porte  puiffe  fe  fermer 
en  la  pouffant. 

Les  boutons  à  olive  ferment  encore  une  porte 
ou  un  armoire  à  bien  moins  de  frais  ;  ils  confi- 
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ftent  en  une  petite  tige  de  fer  attachée  à  un  bouton^* 
que  Ton  fait  entrer  dans  une  gâche  à  volontéé 

Enfin  les  moindres  fermetures  font  les  loquas 
àTufage  des  portes  des  cabinets  d'aifance  ,&  les 
loquetaux  à  reiTort,  fervant  à  ouvrir  ou  fermer  les 
guichets  des  croifées  ,  où  la  main  ne  fauroit  at- 
teindre f  par  le  moyen  d'un  cordon  attaché  à  ia 
queue» 

Après  avoir  expofé  en  général  qu  elles  font  les 
ferrures  qui  fervent  à  I4  fermeture  des  portes  ; 
faifons  pcûferen  revue  maintenant  ,  quelle  doit 
être  leur  réunion  &  leur  afTemblage  pour  fermer 
les  différentes  fortes  de  porte. 

Il  faut  pour  la  ferrure  des  portes  les  plus  com- 
munes 9  deux  pantures  avec  deux  gonds  fimples 
ou  à' repos ,  deux  verroux  ou  targettes  avec  leurs 
crampons  9  &  une  gâche  pour  chaque  verrou  » 
une  ferrure  ,  foit  benarde  à  tour^&  demi ,  foit  à 
penne  donnant ,  avec  fa  clef,  fon  entrée,  fa  gâche, 
&  quelques  vis  pour  attacher  la  ferrure  9  &  même 
la  gâche  fi  elle  eft  encloifonnée  ;  le  tout  de  fer 
blanchi.  Les  portes  de  cave  fe  ferrent  à  peu-près 
de  même  ,  fi  ce  n  eft  qu'on  n'y  met  point  de  ver- 
roux  ,  &  qu'on  y  met  quelquefois  des  ferrutes 
àbofle* 

Les  portes  à  placard  à  un  vantail,  ferrées  fur  un 
chambranle  ou  fur  un  chaflis  de  bois,  doivent  avoir 
deux  pomeles  en  S ,  ou  pour  le  mieux  trois  fiches 
à  vafe  de  8  pouces  de  haut ,  deux  targettes  mon- 
tées fur  platine  dey  pouces  de  haut,  une  ferrure 
à  reflbrt  d'un  tour  &  demi, 'garnie  de  fes  vis ,  en- 
trée ,  fa  gâche ,  un  bouton  à  rofette ,  ou  un  anneau 
pour  tirer  la  porte  ;  le  tout  de  fer  blanchi  ou  de  fer 
poli. 

Les  portes  à  placard  R,  PI  CXXXV ,  à  deux 
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Vantèaux  fe  ferrent  avec  plus  ou  moins  de  dépéttfe* 
La  ferrure  la  plus  ordiûaire  eft  trois  fiches  à  vafc  <i> 
tf environ  8  pouces  entre  les  vafes  à  chaque  ventail  ^ 
ferrées  avec  des  pointes  à  tête  ronde  :  on  atraclie 
fur  l'un  des  battans  deux  grands  Verrôux  t  à  ref* 
fort,  montés  fur  platine  &  à  panache  avec  leurs 
conduits  &  gâches ,  Tun  dans  Uhaut  de  3  pieds  de 
long,  lautnedans  le  bas  de  18 pouces:  enfin  ort 
ferme  chaque  porte  par  une  ferrure  à  tout&  demi  c  > 
garnie  defes  vis  à  tt^e  perdue  ,  de  fon  entrée  avec 
une  gâche  encloifonnée  ^,  un  bouton  à  rofette  c  , 
&  Ton  ajoute  quelquefois  en  dedans  de  Tapparte- 
ment ,  du  côté  où  eft  attachée  la  ferrure  9  un  petit 
verou  à  panache  /♦  Lefdîtes  ferrures  doivent  être 
polies  ou  du  moins  blanchies  proprement 

Dans  les  appartemens  oii  l'on  ferre  les  portes 
avec  une  certaine  dépenfe ,  on  met  volontiers  à  la 
place  des  fiches  à  vafe  >  trois  pivots  à  chaque 
ventail,  à  tête  de  compas  à  deux  branches  coudées 
en  équerre  Q  ,  lefquels  font  pofés  &  entaillés  en 
place  avec  chacun  6  vis  à  tête  perdue 'de  14  lignes. 
«  Sur  un  des  vantèaux  ,  on  attache  une  ferrure  à 
»  TAngloife  feite exprès  à  quatre  fermetures,  ayané 
y>  en  dedans  trois  pênes;  fçavoir,  un  fourchu  ou 
»  double  9  fermant  à  deux  tours ,  un  autre  à  demi-^ 
>»tour,  ouvrant  avec  iin  double  bouton  à  tt^fette 
s»  &  un  petit  verrouil  renfermé  dans  la  ferrure 
H  avec  un  bouton  par-deffous.  Cette  ferniré  eft 
»  renfermée  dans  un  palaftre  de  cuivre  orné  ave^: 
»  goût,  cifelé  &  appliqué  contre  le  bois  avec  des 
»  étoquiaux  cachés  &  des  vis  perdues.  Elle  fkit 
j*  agir  deux  verroux ,  l'un  par  haut  &  l'autre  par 
n  bas  en  forme  de  bafcule  montée  fur  une  platine 
H  évidée ,  les  branches  eftampées  k  pans  de  toute 
H  la  hauteur  de  la  porte,  garnies  de  leurs  conduits* 
Tom€   FI.  D4 
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M  A  Tatitre  vantcau  efl  une  bafcule  de  même  hsLW^ 
»  teur  &  renfermée  dans  un  palaftre  de  cuivre  égal 
»  à  l'autre  j  ayant  deux  verroux  haut  &  bas  :  cette 
Vlafcule  eft  eftampée  à  pans  ,  &  en  tout  fembla- 
f>  bie  à  celle  de  1  autre  côté*  Au  haut  de  la'pone  eifc 
n  une  double  gâche  endoifonnée  pour  recevoir  les 
»  verroux ,  &  par  bas  dans  le  parquet  »  un  autre 
»>  double  gâche  à  double  foupape  à  reflbrt  ,  pour 
»  empêcher  la  pouffiere  d'entrer  dedans  lorfque  les 
n  portes  font  ouvertes  »  (  i  ). 

L'eflentiel  eil  de  prendre  garde  que  les  portes 
foient  ferrées  avec  précifion ,  &  que  le  Ferreur 
n'enlevé  trop  de    bois  »  ne  le  fafle     éclatter  , 
ou*  n altère  les  dormans  ;  une  autre    attention 
à  avoir  ,  c'eft  que  le  Serrurier  obferve  en  met- 
tant une  porte   en  place  ,   de  la  faire   relever 
un  peu  à  Toppolite  des  gonds,  pour  empêcher  » 
comme  Ion  dit ,  la  porte  de  baiifer  le  nez ,  aitifi 
qu'il  arrive  lorfquil  n'y  prend  pas  garde*    Car  le 
poid  d'iuie  porte  ,  femUable  a  celui  d'un  levier 
dont  les  gonds  feroient  le  point  d'appui ,  fait  effort 
pour  faire  fortir  le  gond  fupérîeur ,  &  pour  en- 
foncer d'avantage  le  gond  inférieur  ;  ainfi  le  gond 
fupérieur  fatiguant  le  plus ,  &  étant  dans  le  cas  de 
céder  un  peu ,  il  convient  donc  de  donner  toujours 
au  gond  inférieur  un  peu  plus  de  failUe  qu'au  fu- 
périeur ,  afin  d'empêcher  la  porte  de  trainer  pax 
la  fuite» 


(5)  jârckiteHurc'Pratique  ,  pag.  41^. 


# 


Digitized 


by  Google 


tt' AftCttltÈCt  VRÉ,  415^ 

Article    V. 

Dt  la  ferrure  des  Croifées ,  PLCXXXFt. 

Il  faut  pour  la  ferxure  dune  petite  croifée 
iFenviron  3  pkds  {  de  large  fur  5  à  6  pieds  de 
haut  ,  &:  ouvrante  à  deux  vânteaux,  4  fiches  à 
bouton  de  4  pouces  f  de  hauteur  :  huit  petites 
équerres  de  6  pouces  de  branches  chacune ,  entail- 
lées dans  le  bois  &  attachées  avec  des  vis,  deux 
venroux  à  reflbrt  à  platine ,  lun  de  9  pouces  de 
long  &  lautre  de  1 5  pouces  ,  avec  chacun  leur 
gâche  i  &  4  pattes  en  plâtre  pour  arrêter ,  dans  la 
feuillure ,  le  chaffis  dormant  :  &  pour  les  volets  ^ 
sll  V  en  a  9  il  faudra  4  ficbes  à  vafe  ,  4  fiches  de 
biimre  &  deux  targettes  attachées  fur  lés  volets  ^ 
avécchacime  leur  gâche  pour  les  fermer. 

Quant  à  la  ferrure  d^une  grande  croifée  que  Ton 
iàxt  ouvrir  >  foit  en  deux  parties  dans  toute  leur 
hauteur ,  foit  en  quatre  parties  avec  une  impolie  > 
on  met  9  à  la  place  des  targettes,  des  vetroux  à 
leflbrt  9  &  des  bafcules  qu'on  employoit  ci-devant^ 
&  qui  ne  fërmoknt  qu'imparfaitement  les  croifées  ; 
on  m^  9  dis-)e ,  des  efpagnolettes.  Une  Efpagno^ 
Utu  aeû  une  grofie  tringle  de  fer  ronde  d'environ 

10  lignes  de  diamètre ,  que  Ton  attache  fur  l'un 
des  battans  d'une  croifée,  par  le  moyen  de  lacets 
ou  d^anneaux  dé  fer  i ,  efpacés  à  différentes  dif- 
tances  ,  &  €fax  lui  laiffônt  la  liberté  de  tourner^ 

11  y  a  un  crochet  c  à  chaque  &stt&mté  d'une  efpa^ 
gnolette ,  lequel  eâ:  reçu  dans  une  gâche  pratiquée 
dans  la  traverfe  haut  &  bas  du  bâti  du  dormant^ 
^oJion  le  £aàt  entier  ou  fortir  à  volonté ,  à  l'aide 
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d*une  main  tournante  d ,  foit  que  Ton  veuille  ou» 
vrir  ou  fermer  la  croifée  ;  laquelle  main  tour- 
nante ,eft  contenue,  quand  la  croifée  eft  fermée,par 
un  portant  t.  La  fonâion  de  lefpagnplette  ne  fe 
borne  pas  feulement  à  fermer  la  croifée  9  elle  réuf- 
fit  encore  à  fermer  en  même  tems  fon  volet/,  par 
le  moyen  de  panetons  g,  diûribués  le  long  de  Fef- 
pagnolette ,  ot  d'agraphes  attachées  fur  les  volets 
en  correfpondance  avec  les  panetons,  &  enfin  d'ua 
fécond  portant ,  pour  recevoir  la  main  tournante 
quand  le  volet  eft  fermé  :  nous  avons  repréfenté, 
PI.  XVII ,  Du  Traité  de  la  dccoradon  imcrUurc  ^ 
tous  les  développemens  d'une  efpagnolette,  ainfi  \ 
on  peut  y  avoir  recours. 

Si  la  croifée  eft  à  impofte  &  s'ouvre  en  quatre 
parties ,  refpagnolette  n  ouvre  &  ne  ferme  que  les 
chaflis  &  volets  inférieurs  qui  font  au-deflbus  de 
rimpofte  ,  &  les  volets  fupérieurs  font  volontiers 
dormans ,  ou  fe  ferment  avec  des  targettes ,  & 
leurs  volets  fe  ferment  avec  chacun  un  locqueteau 
/i ,  PI.  CXXXVI.  On  met  aufii  des  équerres  doubles 
n  y  ou  fimples  m  eft  en-dqhors ,  entaillées  dans  le 
bois,  &  attachées  avec  des  vis  pour  fortifier  lafiem** 
blage  des  chafiis  à  verre  ,  &  quand  il  y  a  de  grands 
carreaux  de  verre  blanc ,  on  met  fouvent  des  équer- 
res à  deux  branches  o ,  aux  traverfes  des  petits  bbis. 

li  faut  pour  parfaire  la  ferrure  de  la  croifée  en 
queftion  &  de  (e$  volets ,  dix  fiches  à  broche  à  bou- 
ton ,  attachées  fur  le  dormant  &  fur  les  chaffis  à 
verre  ,  &  de  plus  dix  fiches  à  vafe  i ,  attachées 
fur  les  volets  &  fur  le  dormant ,  &  enfin  dix  fiches, 
de  brifure  k  pour  les  volets  ,  fans  compter  huit 
pattes  coudées  /,  pour  arrêter  le  dormant  du 
chafiis  dans  fa  feuillure. 

Mais  en  fiippofant  quelescroifées  &  leurs  vo- 
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lets ,  ouvrent  de  toute  leur  hauteur  en  deux  par- 
ties fans  impofte  avec  des  grands  carreaux  de  verre 
blanc  :  voici  Fénumération  des  pièces  de  ferrures 
néceflaires  fuivant  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui. 

«  On  ferre  une  grande  croifée  avec  fix  ou  huit 
»  fiches  de  6  pouces  entre  vafes ,  attachées  fur  le^ 
ff  guichets  &  fur  les  dormans ,'  fix  ou  huit  fiches 
»  de  brifure   de   3  pouces  pour  faire  brifer  les 
»  guichets  ;  fix  ou  huit  fiches  à  broche  ou  à  bou* 
»  ton   de  4  pouces  ,  attachées  fur  les  dormans 
H  &  chaflîs  à  verre  ;  huit  équerres  pofées  &  en- 
>^  taillées  au  huit  angles  des  deux  chaflîs  à  verre  ; 
♦>  une  efpagnolette  polie  de  la  hauteur  du   dor- 
H  mant  ,  de  8  à  9  lignes  de  diamètre  9  ornée  de 
»  moulures  ,  &  attachée  fur  un  des  battans  des 
»  chaflîs  à  verre ,  avec  quatre  lacets  &  une  poi- 
»  enée  tournante  &  évaidée  ;  deux  fupports  9  Tun 
»  à  patte  attaché  fur  le  guichet ,  Tautre  à  char- 
»niere  attaché  fur  le  battant  de   Fautre  chaflîs 
»  à  verre  ;  deux  gâches  haut  &  bas ,  attachées 
»  &  entaillées  dans  les   traverfes  du  dormant  ^^ 
H  qui  reçoivent  les  crochets  haut  &  bas  de  Fefi- 
»pagnolette  ;  quatre    panetons  fur  Tefpagno^ 
Molette  ;  quatre  contre-panetons  évidés,  attachés 
f>  furie  guichet  d'autre  côté ,  &  quatre  agraphes 
»  fur  le  guichet  du  côté    de  IWpagnolette  9  dans 
H  lefquels  paflent   les  panetons.     Les   dormans 
»  doivent  être  attachés  &  retenus  avec  fix.  fortes 
H  pattes  entaillés  dans  Tépaifleur  des  bois» 

»  Toutes  ces  ferrures  doivent  être  propres ,  por 
>»  lies ,  &  attachées  avec  clouds  à  vis  à  tête  firailéé  » 
»  afin  qu'elles  foient  fufceptibles  de  dorure  9  da 
»  bronze  ou  de  couleur  >»(!)• 

(1  >  Archucâure-Pif^iqut ,  page  417* 
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Quand  les  croifées  fervent  de  portes  &  ouvreur 
du  haut  en  bas  (ans  appui  ni  banquette  »  alors  ^ 
comme  il  n'y  a  pas  de  traverfe  apparente  dans  lo 
bas  pour  recevoir  le  crochet  de  Tefp^gnolette , 
on  ajoute  au  bas  d'un  des  battans  un  verrou 
à  douille  monté  fur  lefpagnplecte  iivec  une  gâchQ 
correfpondante  dans  le  parquet  ;  lequel  verrou 
peut  Imffer ,  après  avoir  tourné  l'efpagnolette  9  fi 
Von  veut  fermer  la  croifée,  Qu  haufler^au  çoiiq:aire9 
$  Ton  veut  l'ouvrir. 


Article     VI, 

jPes  Ppnes  de  ftr  ^  GrilUs  ,  Rampas  ^ 
Balcons  ^    &ç. 

Les  portes  de  fer  font  compofées  de  çhaffis 
4orinans  Sa  de  chaffis  mobiles  9  auxquels  on  don^ 
ne  une  grofleur  proport^nnée  à  la  grandeur  ^ 
car  il  y  en  a  qui  ont  j|ufqu  à  %  pouces  dç  gro$« 
Ces  portea  s'ouvrent  à  tourillon  &  à  bourdoi^ 
niere  par  le  haut  &  à  pivoi  »  avec  une  crapau«t 
dine  par  le  bas.  Les  barreaux  de  ^empliflage  ont, 
environ  i  poucç  de  gros  ,  2ç  s'afiemblent  d^nsi 
les  cbaffis  &  traverfes  à  tenons  &  mortoifes.  Leur 
diftance  peut  être  depuis  4  jufqu'à  6  pouces  de 
milieu  en  milieu.  Quand  ces  portes  font  fimples 
&  fans  ornemens  9  ou  les  paye  ^u  poids  9  fuiv9U( 
un  priîç  dont  pu  convient. 

Vfis  miles  que  Ton  met  au  devant  à^s  cro^ées 
fe  ibnt  auffi  de  fer  quatre  9  &  leurs,  bi^rreaux  fe 
fcçUent  haut  &  bas  dans  la  pierre  9  ou  bien  s'a(- 
femblent  4  tenons  &  mQrtoîfes  ,  dans  des  fom-«, 
miers  de  fer  ,  fcçU^s  4e  p«ï  ^  4  «HWÇ  4*as,  h% 
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tableaut  des  croifées.  Sî  elles  ont  une  Certaine 
Hauteur ,  on  y  met  des  traverfes  pcmr  les  a&r- 
mîr ,  auicquèUes  on  donne  t  lignes  de  plus  que 
les  barreaux  :  û  les  barreaux  ont  1  pouce  de 
gros  9  qui  eft  leur  proportion  ordinaire  ^  on  leur 
donne  14  lignes.  On  les  vend  auffi  au  quintal  » 
fuivant  un  ptpc  particidier^ 

Les  balcons ,  les  rampes  d'efcalier  >  les  grilles 
<tes  lardins  ^  fon;^  auffi  compofés  de  panneaux  -^ 
de  chaffis  ,  &  fouvent  de  pilaftres  :  on  met  les 
fers  les  ^us  fons  aux  chaffis  ^  &  on  fait 
les  panneaux  avec  du  fer  en  lame  /  que  l'on 
trouve  chez  les  Marchands  ,  cpmme  nous 
levons  die*  Le  travail  des  Serruriers  ne  confiftç 
qu  à  les  éârer  ou  allonger  encore  ^  davantage  » 
qu*à  les  contourner  fuivant  les  deflins  >  qu'à  les 
a}ufter  dans  des  chaffis  ou  pilailres  phis  forts  ;  & 
enfin  ^  qu'à  limer  ^  pdir ,  8c  blanchir  le  tout.  Quant 
ajux  ornemens  qu'on  scoute  Au:  la  ferrurerie ,  ils 
&  font  5  foit  de  tdle ,  foit  de  aûvre ,  fuivant  la 
dépeafe  que  Ton  veut  &ire  f  &  le  d^Sin  qb*en  a 
domié  FArchiteâe. 

La  dernière  opération  é(ts  rampes  St  de^  bat:- 
00ns  9  coniifte  à  les  terminer  par-deflus  psir  des 
pkte-faandes  eftampées  &  ornées  de  moulures  , 
qui  iNimpriment  comme  un  cachet  ^  à  Taide  duti 
morceau  d'ader  Êiit  en  créu  %  fur  dés  fers  plats 
rougis  au  feu.  On  paye  ces  ouvrages  »  foit  au 
poids  9  foit  ila  pièce  «  liuyant  des  prix  convenus 
d'avance  ,  à  proportion  de  leurs  difficultés  ^ 
9c  des  ornements  dont  ils  peuvent  être  chargés^ 

A  l'exception  des  gros  fers  &  des  ouvrages  dont 
tious  venons  de  parler ,  tous  les  autres  ouvrages 
de  ferrurerie  s'emment  à  la  pièce  >  fuivant  leursi 
£l%QXi&  f  fuivant  la  fui[etion  qu'à  exigé  letu:  maia- 
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d'œuvre.  Les  ouvrages  les  plus  communs  fe  notfw 
ciiTent  fuiipleméiit  à  la  corne ,  ou  fe  blanchîâent 
à  la  Urne  groffieremenc  y  &  les  ouvrages  de  quel^ 
que  conféquence  fe  poUflent  avec  des  limes 
^nes ,  &  fe  frottent  enfuite  avec  de  Témeril  » 
qui  eft  un  efpece  de  pierre  métalique  ^  «pu  fe 
trouve  dans  la  plupart  des  mines« 

Rarement  les  Serruriers  prennent-ils  la  peine 
de  faire  eux-mêmes  les  pièces  qui  compofent  les 
différentes  ferrures  des  appartements  ;  ils  les 
achettent  dordinaire  toutes  faites  ,  des  dimen-^ 
ûons  dont  ils  ont  befoin  y  dans  les  Magaûns  des 
Marchands  de  fer ,  où  Ton  rrouve  des  ferrures  » 
des  bafcttles  ,  des  efpagnolettes  »  des  fiches  » 
des  gâches  9  des  ferrures  de  toutes  le^  fortes  j» 
(^  autres  ouvrages  tout  prêts  à  être  pofés  en 
place.  Ils  ne  font  que  les  vérifier  ,  afiurer  leur 
lolidité  5  &  refaire  les  parties  qui  ne  leur  paroif- 
fent  pas  convenables  ^  enfin  ^  les  limer  9  les  polir  ^ 
les  pofer.  Âufil»  pour  bien  régler  les  ouvrages 
ordinaires  de  ferrurerie»  ne  s  agit-il  volontiers  que 
d'être  inftruit  de  ce  que  coûtent  tous  ces  objets 
dans  les  Magafins  9  ce  qui  eft  très-facile  à  favoir  ^ 
Sl  d'ajouter  environ  un  quart  de  Tachât  de  la 
pièce  en  queftion  %  prife  cbex  le  Marchand^  pour  la 
main-d  œuvre  du  Serrurier ,  fa  pofe  9  &  fon  bé^ 
néfice.  Si  ,  par  exemple  9  une  efpagnolette  avec 
panetons  >  fes  gâches  3  fes  agraphes  >  vis  &  fup* 
ports 9  vaut  30  fols  le  pied  dans  les  Magafins» 
on  la  compte  en  place  au  Sçrrurier  >  environ  38 
fols  le  pied-  Si  un  verrou  à  refibrt  monté  fur  platine 
avec  (^&  çran^pons  &  vis  9  vaut  i  y  fols  le  pied ,  on 
Teilime  9  dans  1q  règlement  des  mémoires  9  zo  fols» 
Si  une  fiche  à  yafe  coûte  7  faU  ^  on  la  paye 
10  fols  en  place  i£kQ« 
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Nous  avons  oublié  de  dire  que  ,  quand  on  n'a 
pas  pefé  les  gros  fers  davance  »  il  eft  néanmoins 
aifé  de  parvenir  à  connoicre  leurs  poids  après 
coup  ,  en  les  comparant  avec  le  poids  qu'un  bar- 
reau dun  pied  de  long ,  fur  i  pouce  de  gros» 
qui  eft  connu  pour  peier  3  livres  14  onces.  Ainfi 
un  barreau  d  un  pied  de  long  &  de  6  lignes  de 
gros  9  pefera  4  fois  moins  que  ce  barreau  de 
comparaifon  &  un  barreau  de  2  pouces  de  gros 
4  fois  plus.  Le  poids  des  fers  plats  eft  également 
aifé  à  eftimer  par  comparaifon.  On  a  imprimé  à 
cet  effet  un  Tarif,  oii  Ton  cxpofe  les  différents^ 
poids  du  fer ,  fuivant  fes  difiérentes  largeurs  & 
épaifleurs ,  à  raifon  d  un  pied  de  long  ^  depuis 
I  ligner  de  gros  jufqu'à  4  pouces  y  auquel  on 
peut  avoir  recours  au  befob. 


Article     VIL 
Des  Devis  de  Serrurerie. 

Il  convient  d'énoncer  dans  ces  Devis  ^  non^ 
feulement  la  quantité  de  gros  fers  dont  on  aura 
befoin  pour  chaque  forte  d*ouvrage ,  mais  encore 
dé  déterminer  leur  grofleur  ;  enfuite  il  &ut  y 
fixer  le  nombre  de  portes  &  de  croifées  à  ferrer  ^ 
la  manière  dont  éÛes  feront  ferrées  ,  û  leurs 
ferrures  feront  polies  ou  étamées  ;  & ,  sll  y  a 
des  ferrures  qui  foient  recherchées  »  il  fera  à 
propos  de  convenir  d'avance  rfun  modèle  ;  & 
enfin  on  metua  un  prix  à  chaque  forte  d'ou- 
vrage. Après  cet  expofé  ,  voici  à-peu-prèj  la  ma- 
nière dont  on  peut  s'exprimer. 

Tous  les  fers  ferom  de  bonne  qualité  »  &  ârr 
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çonnés  des  longueurs  9  grofleurs  &  fomies  (pi 
feront  ordonnés. 

Les  drans  &  les  chaînes  feront  de  fer  quatre 
d'un  pouce  de  gros« 

Les  ancres  auront  14  finies. 

Les  manteaux  de  cheminée  &  les  barres  dm 
languettes  9  auront  i  pouce  de  gros  ,  juiqu'à  4 
pieds  de  longuew  >  &  au-delà  auront  1  ^  lignes* 

Les  manteaux  des  hottes  des  ciiemmées  dQ 
cuifine  9  auront  ip  lignes  de  gros. 

Les  linteaux  des  portes  &  des  crc^fées,  14 
lignes  de  gros# 

Les  chevêires  de  fer  ,  anffi  14  lignes  de 
gros* 

Les  barres  de  contre-cœur  des  cheminées  de 
cuifine ,  18  lignes  de  gros. 

Les  barres  de  trémie  9  z  pouces  ^  de  largeur  , 
fur  6  lignes  d*épaifleur. 

Les  plate-bandes  &  harpons  à  Tufage  de  la 
Charpenterie  9  i  pouces  de  largeur  »  fur  5  lignes 
d'épaifleur. 

Les  écriers  pour  les  chevêtres  &  linçoîrs  des 
pknchers  »  %  pouces  ou  t  pouces  f  9  Au:  6  lignes 
d'^épaiiTeur. 

Les  boulons  pour  les  efcatiers  feront  desi 
^roiTeurs  &  longueurs  demandées  par  le  Char<« 
pentier. 

Les  plate^baixdes  à  Fufa^  des  aflemblaees  d« 
eourbes  d'éfcaliers  ,  feront  de  4  lignes  a  épaif-^ 
ieur  fur  20  lignes  ,  &  plus  ou  moins  longes  ^ 
Suivant  tes  places  9  &  feront  en  outre  enisulléesi. 
de  leur  ^ifSaur  4aiis  le  bois  9  &  attachées  aveQ 
des  vis  en  bois. 

Les  barres  de  pota^r    auront  2  pou<se$  dft 
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te$  barreaux  pour  les  croifées  f  ieront  de 
4Z  lignes  de  gros  »  &  les  traverfes  anront  14 
lignes. 

Tous  lefquels  fers  feront  livrés  par  le  Serru- 
rier y  &  pefés  en  préfence  de  rArchiteâe  9  ou  de 
quelqu'un  prépofè  par  l\à  t  pour  être  payés  au 
cent  pefant. 

Seront  de  même  fournis  tant  de  balcons  de  fer^ 
rurie  avec  des  panneaux  ornés  »  &  des  plate^ 
bandes  eftampées  pour  les  croifées ,  fuivant  uU 
defHns  fournis  par  VArchiteâe. 

Sera  faite  &  fournie  de  même  la  rampe  de  kt 
du  grand  efçalier  ,  laquelle  fera  à  barreaux  9  à 
arcades»  liens  &  plate-bandes  par  bas  ^  &  qua^ 
deronnée.  par  le  haut* 

Seront  ferrées  tant  de  portes  de  cave  9  avec 
jphacuné  deux  pantures  dez  pieds^  ^  de  long» 
deux  gonds  à  repos  ,  une  ferrure  à  boife ,  gar- 
nie de  verrou  ,  moraillon ,  pitons  &  clef;  ou , 
fi  Ion  aime  mieux  9  avec  une  ferrure  à  pêne 
4ormant  ^  avec  fon  entrée  9  fa  gâcbe  9  fa  clef- 
Plus  fera  ferrée  la  porte  en  haut  de  la  de^ 
cente  de  cave  avec  deux  pai^tures  ,  deux  gonds  à 
repos  9  une  ferrure  à  pêne  dormant  ,  i  double 
tour  ,  garnie  d'entrée  9  gâche  9  clef  f  ^  une  boi^ 
cle  à  rofette. 

Sera  ferrée  la  porte  çochere  à  deux  vaoteaux  « 
de  deux  pivots  à  double  branches,  formant  équer- 
re  par  dedans  ,  &  par  dehors  entaillés  de  leur 
épalifeur  da^s  le  bois  >  &  quatre  forts  gonds  à 
iiches  9  entaillés  auffi  de  Içur  épaifleur  dans  le 
bois ,  un  fort  verrou  à  reffprt  par  bas  avec  ù^ 
gâche  ,  un  fléau  garni  de  fes  crampons  »  morailf 
|on  9  &  une  ferrure  plate  9  garnie  de  ùl  clef.  Sera 
fi^rréçlaportç  dufiuiçhet  de  dç^:iE  fortes  vis  à  çh^ 
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pelet  j  d'une  fortç  ferrure  »  garnie  de  fa  grof!e 
dt(  ^  d'une  ferrure  à  pa£e  par-tout  »  &  d'une 
coulifle  avec  fil  d'archal ,  paflant  dans  des  tuyaux 
de  tôle  9  répondant  dans  la  chambre  du  SuifTe. 
En  dehors  fera  mis  un  heurtoir  ou  gros  anneau 
avec  une  grande  rofette  &  une  petite  en  dedans  : 
enfin  on  garnira  les  deux  vanteaux ,  en  dehors  à 
la  hauteur  du  moyeu  des  roues  de  tables  de 
tôle  de  12  pouces  de  largeur,  dont  les  bords 
haut  &  bas  feront  eftampés  de  •  moulures  y  & 
attachés  avec  des  vis  à  écroux. 

Seront  ferrées  tant  de  portes  à  placard  à  deux 
vanteaux  ,  chacune  de  fix  fiches  à  vafe  de  8 
pouces,  deux  verroux  à  reflbrt  ,  un  crampon 
par  haut  ,  &  une  gâche  à  bafcule  par  bas  ^ 
une  ferrure  benarde  à  tour  &  demi  ,  garnie  de 
fon  entrée ,  d'une  gâche  encloifonnée ,  de  fa  clef> 
&  d'un  bouton  à  rofette  ,  le  tout  poli. 

Pour  ce  quieftdes  portes  à  placard  du  principal 
appartement ,  chaque  ventail  fera  ferré  de  trois 
pivots  à  tête  de  compas  à  deux  branches ,  de  fix 
pouces  de  longueur ,  &  fur  l'un  des  battans  fera 
attachée  une  ferrure  à  quatre  pênes  ,  dont  un 
fera  à  deux  tours ,  &  ouvrira  avec  un  double 
bouton  à  rofette  ;  ladite  ferrure  fera  enfermée 
dans  un  palaftre  de  cuivre  orné  fuivant  le 
defiîn  convenu  ,  &  qui  fera  fourni  par  le  Fon-' 
deur  ;  &  fera  en  outre  mouvoir  deux  verroux 
haut  &  bas  ,  par  le  moyen  d^Ine  bafcule  ; 
les  branches  defdits  verroux  feront  eftampées  Ôc 
garnies'  de  leurs  conduites  ;  fur  Tautre  ventail  fera 
un  palaftre  femblable  au>  précédent  ,  &  renfer- 
mant auffi  une  bafcule  avec  deux  verroux  > 
comme  ci-devant  :  enfin  il  y  aura  au  haut  de  la 
porte  une  douMe  gâche  encloifonnée  >  &  au  bas 
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dans  le  parquet  une  double  gâche  à  reflbrt  ^  pour 
recevoir  lefdits  verroux. 

Seront  ferrées .  tant  de  portes  pleines  à  un 
ventail  y  avec  chacune  deux  «pantures  >  deux 
^onds  à  repos  y  une  ferrure  benarde  à  tour  âç 
demi,  garnie  d'entrée  »  gâche  &  clef»  avec  une 
boucle  à  rofette ,  &  deux  targettes. 

Seront  ferrées  tant  de  croifées  à  deux  vanteaux  , 
&  leurs  voli^ts  9  de  8  fiches  à  broche  à  nœud  de 
4  pouces  de  long,  de  8  fiches  à  yafes  de  6  pou** 
ces  entre  les  vates  ,  de  huit  fiches  de  brifure  de 
3  pouces  y  &  d'une  efpagnolette  à  douille  de  9 
lignes  de  diamenre  9  avec  quatre  panetons  » 
quatre  lacets  9  quatre  contre-panetons  ,  quatre 
agraphes  fur  les  volets,  une  poignée  tournante^ 
deux  fupports ,  deux  gâches  haut  &  bas,  &  huit 
iéquerres  firaples ,  ou  quatre  équerres  doubles  ttk 
dehors  aux  angles  des  chafiîs. 

Sera  fournie  à  tant  de  cheminée  des  apparte* 
ments,  une  garniture  de  fonte ,  de  grandeur  con- 
venable ,  poiu:  occuper  tout  le  pourtour  jufqu'au 
chambranle  ,  compofée  de  cinq  plaques ,  donc 
deux  feront  en  tour  creufe ,  &  formeront  pilaftre 
dans  les  angles ,  en  obfervant  de  tenir  les  plaques 
des  côtés  les  plus  minces  pofiibles ,  vu  qu  elles 
ne  fbufirent  aucunement  du  feu.   , 

Pour  lefquels  ouvrages ,  l'Entrepreneur  four- 
nira tous  les  fers  de  bonne  qualité ,  les  charbons , 
les  voitures  ,  les  peines  d'ouvriers ,  &  tout  ce  qui 
fera  néceflaire  pour  leur  entière  perfeâion  » 
moyennant  les  prix  ci-deffous. 

Pour  chaque  cent  pefanc  de  gros  fer  commun 
plat  ou  quatre     •••.,....•.• 

Pour  chaque  cent  pefant  de  gros  fer  plat  & 
quarré  de  fierry     \    ^ .    « 
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Pour  chaque  cent  pefant  de  fautons    *    é    s 

Pour  chaque  cent  pefant  de  grilles  fimples  ave^ 
barreaux  droits   . « 

Pour  chaque  cent  pefant  de  vieux  fers  de  dé^ 
molition  9  fera  payé  pour  £içon    ••«••« 

Pour  chaque  cent  pefant  de  vieux  douds  de 
charrette ,  &  de  rapointiflage « 

Pour  chaque  cent  pefant  de  clouds  neu6    •     • 

Pour  chaque  cent  de  crochets  à  chêneau  de  lé 
i  i8  pouces  de  long 

Pour  chaque  cent  de  broches  de  fer  pour  les 
Menuifiers ,  de  toute  grandeur 

Pour  duque  cent  de  pattes ,  tant  en  bois  qu*eti 
plâtre  9  pour  arrêter  les  lambris ,  les  chambrant 
les  9  U»  contre-coeurs •    « 

Pour^  chaque  cent  d*agraphes  pour  les  cham*- 
branles  de  marbre  ou  de  pierre    •    •     .    •    « 

Pour  chaque  fiche  à  vafe  de  eellc  ou  telle  Ion*- 
gueur^  .    •    ,    . 

Pour  chaque  fiche  à  nœud  &  de  brtfure  avec 
broche  &  bouton ,  de  telle  ou  ulle  longueur    •     • 

Pour  chaque  pivot  à  tête  de  compas  à  deux 
branches  coudées  en  équerre ,  de  telle  longueur. 

Pour  chaque  fiche  à  chapelets  pour  les  giii^ 
chets  de  portes  cocheres  de  telle  longueur ,  & 
fuivant  qu'elle  fera  poiie  ou  blanchie    .    •    •     . 

Pour  chaque  targette  à  panache  de  telk  ou 
t4lle  longueur ;    •     • 

Pour  chaque  verrou  à  reffort  de  telle  ou  telle 
longueur ,  y  compris  leurs  crampons  ,  leur  con- 
duits 9  &  les  vis   pour  les  attacher    •    •     .    • 

Et  pour  chaque  verrouil  auffi  à  refibrt  de  telle 
ou  telle  longueur ,  à  panache,  poli,  avec  bouton ^ 
à  filet ,  crampon  ,  &  conduits  à  pattes  fleuron* 
nés. 
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Pour  chaciue  fen^ure  à  bofle  avec  fon  ver« 
rou     •       «•»**••••••,; 

Pour  chaque  ferrure  commune  de  êêlk  grandeur 
à  tour  &  demi)  ou  à  pêne  armant  »  forée  en 
benardée  ^veç  fa  gâche  &  entrée    •     •    •  '    .     , 

Pour  chaque  ferrure  polîe  à  peae  fourchu  de 
iont  de  longueur  avec  demi*tour  »  forée  en  de- 
hors y  avec  une  sache  à  patte  ou  encloifennée    , 

Pour  chaque  ferrure  avec  verroux  à  pignon  , 
eu  verroux  haut  &  bas  ,  ouvrant  à  hafcule 
dans  fa  gâ^hç  enciokbnnée  y  y  çomprk  fes 
conduits ,  crampons  à  pattes  ,  fon  entrée     •     • 

Pour  chaque  ferrure  à  deux  entrées ,  à  tour  & 
^emi  ,  de  uià  longueur  ^  avec  paffe-par-tout  ^ 
clef  particulière  •  &  entrée     ••••.•• 

Pour  chaque  ferrure  d  armoire  à  pignon ,  de  3 
ou  4  pouces  ,  avec  verroux  haut  &  bas  5  oir^rant 
à  bafcule  ,  &  avec  fon  entrée     •••.•* 

Pour   chaque  loquet  poli  à  boiiton     .     .    . 

Pour  chaque  loquet  à  boucle     •     .     •     •     « 

Pour  chaque  panture  de  uih  longueur    •     .     , 

Pour  chaque  couplet  de  telle  longueur    •     .     . 

Pour  chaque  clef  de  paile-par-tout  particu- 
lièrement     

Pour  une  clef  forée  ou  benardée  pour  uat 
ierrure  ordinaire    •     • 

Pour  une  clef  de  ferrure  d^appartemenc    .    .    « 

Pour  une  gâche  encloiibnnée  &  polie    .     .     • 

Pour  une  gâche  en  plâtre     .•••... 

Pour  une  entrée  de  ferrure 

Pour  dépofer  &  repofer  une  ferrure,  &  la 
regarnir 

Pour  chaque  rofotte  avec  fon  bouton  à 
filet     •.. 

Pour  chaque  équerre  fimple  ou  double  pour 
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fortifier  les  afleiablages  des  chaffis  à  verre  de  UtU 

ou  uUc  longueur  de^branche    •••»•« 

Quant  aux  grandes  équerres  doubles  ou  fimples 
des  battans  de  portes  cocheres  ,  elles  feront 
payées  au  cent  pefant  »  plus  ou  moins  y  feloa 
quelles  feront  fimples  ou  fleuronnées    *    ^    .    • 

Pour  chaque  verrou  commun  avec  une  plaque 
ovale •    •    .    4    •    • 

Pour  chaque  pied  courant  d'efpàgnolette  de 
tt/ diamètre»  polie  ou  blanchie  9  avec  i^s  pane- 
tons 9  agraphes  9  fupports  9  poignée  9  gâches  &: 
lacets •     • 

Pour  chaque  pied  courant  defpagnolette  fans 
panetons  ni  agraphes  9  &  le  refte  comme  ci-* 
devant •     # 

Pour  chaque  pied  de  tringle  de  croifée  de  td 
diamètres  polie     •     » •     .     » 

Pour  chaque  toife  courante  de  rampes  à  arca- 
des 9  avec  enroulement  haut  &  bas  9  ou  fuivant 
les  deffins  convenus  9  il  fera  payé    .    .    ^    .     . 

Pour  chaque  balcon  orné  fuivant  le  modèle 
arrêté  9  il  fera  payé     •     » « 

Les  pivots  9  les  crapaudines,  les  fléaux  des  por- 
tes cocheres  avec  leur  main  9  feront  payés  le  cent 
pefant  \    \    • 

Pour  chaque  pied  quarré  de  tôle    •    •    •     «. 

Pour  chaque  cent  d'anneaux  de  mangeoires  à 
Tufage  des  écuries    • ;    .     • 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  de  fonte 
unies  9  pour  les  cuifines  9  offices     •    •    •    •    . 

Pour  chaque  cent  pefant  de  plaques  avec 
armes .•••••• 

Pour    chaque    cent   pefant  de  rechauds  de 

fonte t    • 

Pour 
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Pour  chaque  cent  pefant  de  tuyaux  de  fonte  • 

pour  ïe  bas  des  defcentes  de  plori&    .     .    •     i 

&c.  âfc.  &c «     •     •     • 

Explication  des   Planches  concernant 
la   Serrurerie. 

La  Planche  CXXXIIl  ,  repiréfente  une 
partie  des  gros  fers  d'un  bâtiment. 

A,  chaîne  de  fer  plat,  réunie  à  trait  de  Ju- 
piter ;  a  embraffures  ;  b  ,  coin. 

B,  autre  chaîne  de  fer  plat ,  réunie  à  char- 
nière. 

C  ,  chaîne  de  fer  quatre  à  moufles  &  à  clavetresr 
<z  j  b  ,  exprime  feparément  les  œils  de  la  chaînç. 

D  ,  chaîne  de  fèr  quarré  ,  dont  les  bouts  font 
en  crochets  ,  &  contejius  par  une  embraffure  de 
fer  ^ ,  &  de  gros  coins  de  fer  b, 

E,  plate- bande  ou  tiran  de  fer  plat;  ^,  talon  ; 
b ,  uoux  pour  les  clouds  dentés  ;  c ,  œil. 

F ,  ancre  paffée  dans  l'œil  du  tiran  E. 

'  G ,  trémie  dont  les  extrémités  a  font  coudée?. 

H  ,  manteau  de  cheminée ,  dont  les  extrémités  a 
font  en  queue  de  carpe.  ♦ 

1 9  crampon. 

K ,  K ,  étriers  à lufage  de  la  charpenterîe. 

L  ,  étrier  vu  de  face  &  de  profil ,  que  Ion  met 
entre  les  joints  des  claveaux  d'une  plate-bande. 

M ,  corbeau  ,  dont  le  bouc  defliné  a  être  fcellé, 
eft  relevé  en  queue  de  carpe. 
N  ,  boulon  pour  contenir  les  rampes  des  efcaliers 
de  charpente. 

O  ,  crochets  polir  contenir  les  chêneaux. 

P,  brides  de  fer  pour  contenir  les  tuyaux  de 
defcente. 

Tome  VL  E  e 
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'    Q  9  T  9  tenverfé ,  &  Z ,  que  l'on  met  entf  e  îdi 

claveaux  pour  foulager  leur  coupe. 

"  La  Flanche  CXXXIV  ^  oflEre  les  détails  de 
la  ferrure  dune  porte  cpchere  ordinaire. 

A ,  pivot  à  équerre.  B  ,  crapaudine.  C ,  fiche 
à  gond*,  compofée  de  deux  gonds  liés  enfemble. 
D,  tourillon ,  &  i ,  bourdooniere,  deftinés  à  con- 
tenir la  porte  cochere  dans  le  haut.  E ,  équerre 
double.  F  ,  fiches  à  chapellet.  G  ,  fléau.  H ,  H , 
crampons.  I  ,  boulon.  L  ,  petite  ferrure  plate. 
M  ,  verrou  à  crampon.  N  verrou  à  platinet 
O  ,  main.  P ,  heurtoir. 

Pour  feire  voir  la  fituation  de  ces  différentes 
ferhires ,  nous  avons  repréfenté ,  fig.  I ,  le  derrière 
d  une  porte  cochere ,  où  nous  avons  mis  de  pe- 
tites lettres  correfpohdantes  aux  grandes. 

La  fig.  Il  9  eft  le  détail  d'une   efpagnolette  à 

Tufage  dunç  porte  cochere.  Q ,  tringle  de  lefpa- 

gnolette.  R  9  main-tournante.  S  ,  petite  ferrure 

^vec  un  moraillon  attaché  à  la  main-tournante. 

T,  lacets.  V,  crampon.  X ,  verrou  à  douille. 

La  Plancha  CXXXV^  offre  les  détails  de  la 
ferrure  des  portes. 

^9  panture.  B  ,  gond  ordinaire.  C  ,  gond  à 
repos  9  à  fcellement.  ï) ,  gond  à  repos ,  à  pointe. 
E>  pomelle.  F  ,  fiche  à  vafe ,  &  (ts^  ailerons  j/C 
Cj,  fiche  à  nœud  ou  à  broche.  H  ,  couplet. 
1,  verrou  à  crampon.  K  ,  targette.  L  ,  verrou 
à  reffort.  M  9  ferrure  à  plufieurs  pênes.  N ,  gâche 
cncloifonnée.  O  ,  entrée.  P  ,  rofette  avec  fon 
l]|outQn.  Q  ,  pivot  à  tête  de  compas  9  à  deux 
branches. coudées  en  équerre. 

R9  porte  à  placard  à  deux  vantçaux9  avec  la 
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feomîoA  de  fes  ferrures  ;  a  ^  fiches  à  vafe  j 
*  y  verroux  à  refforc  ;  c  ,  ferrure  ;  d  ,  gâché 
encloifonnée  ;  e  ,  bouton  à  rofette  ;  /^  petit  ver- 
roH  ou  targette. 

Là  Pl.  CXXXFU  repréfenté  la  difpofition  dé 
toutes  le$  parties  de  la  fenlirç  d'une  croifée: 
a  ,  efp9çiiolette  ;  b\^  hcéts;  c  y  gâche  ;  d  ^  main- 
tourhànre  ;  e  ^  fiipport  ;  /,  volet  ;  g  -,  panetons 
&  agraphes  ;  //  5  étoqdiauX  repréfentés  à  part  en  H  ^ 
fur  la  droite  de  fa  planche:  i,  fiches  à  vafe;  X-, 
fiches:  de  briftire;  /,  pattes  eil  plâtre  j  m  y  équerré 
ïîmple  i  n  Sno  équerres  double. 


Ee  il 


Digitized 


byGoogle 


436  Cours 

DE  LA  PEINTURE  D'IMPRESSION. 

JLa  Peinture  cTimpreffion  confifte  à  appliquer 
une  ou  plufieurs  couches  de  couleur  à  plat  »  fur . 
un  mur  ,  fur  du  bois  y  fur  du  fer ,  fur  de  la  toile , 
ou  fur  une  autre  furface  quelconque*  Il  y  a  deux 
efpeces  de  peinture.  Tune  quej'on  nomme  en 
détrempe ,  lautre  que  Ton  nomme  à  ChuiU.  Pour 
faire  concevoir  ce  qui  conftitue  la  perfeûion  de 
ces  ocwrages  ,  il  efl  néceflaire  de  donner  une 
idée  de  leurs  procédés. 

Article   Premier. 
De  la  Peinture  cri  détrempe. 

Il  y  a  trois  fortes  de  détrempe;  la  détrempe 
commune  y  la  détrempe  dite  blanc  de  Roi  >  &  la 
détrempe  vernie. 

La  bafe  de  la  liaifon  de  la  peinture  en  dé- 
trempe eft  la  colle  ,  foit  de  rognures  de  par- 
chemin y  foit  de  rognures  de  gands  &  de  peaux 
de  moutons.  Pour  la  faire  ^  il  faut  ^  après  avoir 
bien  laiffé  tremper  quelque  tems  les  rognures  en 
queftion  ,  &  les  avoir  bien  lavées  ,  mettre  dans 
un  chaudron  une  .livre  des  rognures  ci-deffus, 
contre  fix  pintes  tfeau  ,  &  les  faire  bouillir  à 
grand  feu  pendant  environ  trois  heures  ,  tellement 
qu  elles  foient  converties  en  bouilUe liquide ,  &  que 
Feau  foit  à-peu  près  réduite  aux  deux  tiers  :  après 
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quoi  on  la  laifîe  répoler  ,  &  on  la  pcifle  dans 
un  gros  linge  ,  ou  dans  un  tamis  ,  pendant  quelle ^ 
efl  encore  un  peu  char.  le.  Si  la  colle  a  été  bien 
faite,  après  qu'elle  eu  tout  à-fait  refroidie,  elle 
doit  avoir  la  confiftunce  dune  gelée  trafparente 
très-ferme:  elle  fe  garde  environ  huit  jours  en 
hiver  ,  &  feulement  quatre  ou  cinq  jours  pen- 
dant Tété  )  &  Ton  ne  iauroit  la  conferver  plus 
long-tems  ,  à  moins  de  la  mettre  à  labri^  dans 
une  cave  ou  un  lieu  frais.  Pour  entreprendre 
enfuite  une  détrempe ,  il  ne  s'agit  que  de  prendre 
fucceflivemçnt  la  quantité  de  colle  dont  on  a 
befoin  ',  &  de  FafFoiblir  plus  ou  moins  avec  de 
Teau  en  la  chauffant  >  &  en  y  incorporant  de  la 
couleur. 

Les  ouvrages  communs  de  blanc  en  détrempe  ^ 
fe  font  en  détrempant  dans  un  demi-fceau  d*eau 
bien  claire  du  blanc  d'Efpagne  ,  de  façon  à  en 
former  un  efpece  ^de  pâte  ;  puis  Ton  prend  du 
charbon  noir  pilé  8r  paffé  au  tamis  ,  que  Ton 
détrempe  auffi  à  part  avec  de  l'eau  ,  mais  de 
manière  à  fornfèr  une  bouillie  très-liquide:  on 
fiiêlangera  enfuite  un  peu  de  cette  bo,uillie  noire 
avec  de  la  pâte  blanche  5  &  Ton  fera  chauffer  ce 
mélange  dans  de  la  colle  convenablement  pré- 
parée ,  c'efl-à'dire ,  d  une  force  fuffifante  :  nous 
difons  d'une  force  fuffifante  ,  parce  que  fi  on  n'en 
met  pas  afTez  ,  la  détrempe  blanchit  les  habits  ; 
&  fi  on  en  met  trop  ,  elle  s*écaille.  Quant  à  la 
raifon-  pour  laquelle  on  met  un  peu  de  noir 
parmi  le  blanc,  c'eft  que  fans  cette  précaution 
il  fe  rouffiroit  par  la  fuite  à  rair. 

On  peint  les  plafonds ,  en  donnant  deux  couches 
tiédes  de  blanc  d'Efpagne  mêlées  d'un  peu  de  noir , 
comme  ci-devagt ,  avec  l'attention  feulement  de 
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fnettre  peu  dç  colle  dans  Teau  où  Foa  bfoyç  Iif 
blanc ,  tant  pour  ne  point  faire  écailler  cette  dé- 
trempe ,  que  parce  que ,  dans  cette  ppfuiçn  ,  il 
n'y  a  pas  à  craindre  que  la  çoulewr  puiffç  blanchir 
les  habits. 

Quelque  couleur  que  Ton  veuille  appliquer  fur 
un  lambris ,  on  met  toujours  ^  règle  ^nérale  ,  la 
première  couche  y  ou  les  deux  premières  couches 
en  blanc ,  &  ce  n  eft  qu  après  avoir  poli  ce  blanc  , 
qu'on  donne  enfuite  les  couettes  de  couleur  9  en 
petit  gris ,  en  bleu  ,  en  cpuleur  d  eau  ,  en  verd  , 
en  jonouille,  en  lillas ,  en  gris  de  perle  j  en  bleu 
de  pruue  9  &c*  &c.  fuivant  la  teinte  que  Ton  jug^ 
à  propos. 

Toutes  les  couches  de  détrempe  que  l'on  emr 
ployé  doivent  être  chaudes ,  fans  cependant  être 
bouillantes  ,  &  Ion  doit  obferver  de  n  en  jamais 
mettre  upe  npuyellç  que  la  précédente  ne  foit  bien 
feche. 

Quand  on  veut  faire  une  peinture  en  détrçmp^ 
en  blanc  de  Rpi  ordinaire ,  on  étend  d  abord  fur  le 
bois  deux  couches  d'encollage  cïe  parchemin  toutes 
chaudes ,  &  on  met  enfuite  trois  couches  de  blanc 
pulve|ifé  à  l'ordinaire ,  excepté  qu'au  lien  4e  noir 
de  charbon ,  on  y  mêle  un  pcu  de  bleu  de  prufl¥ 
broyé  à  l'eau.  La  premie^^e  couche  fk  mer  en  ta- 
pant ,  pour  bien  incorpcnrer  k  couleur  dans  le  bais  > 
&  les  autres  couches  s'étendent  ayeç  la  broffe ,  en 
obfervant  d'adoucir  la  deuxième  couche  ,  &  tf  en 
ôter  les  petits  grumeleaux  avec  de  k  peau  ^ 
chien  de  mer  &  de  petitçç  pierres  pooces  d'uài  gt *in 
très-fin.  Mais ,  quand  on  yeut  feii^e  du  bl^nc-de* 
Roi  recherché  ,  au  lieu  de  trois  CQuches,  on  en 
met  fix  ou  fept ,  comme  ci- devant;  &  après  les 
aypir  poncé  avec  foin^^  Sf  bouché  tousr  kî  petits 
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ttoux  ou  cavités  qui  paroifToient  dans  le  bois  >  oa 
dégage  les  moulures  &  les  ornements  qui  pour- 
roient  avoir  été  engorgés  ou  altérés  par  la  dé- 
trempe, avec  de  petits  crochets.de  fer  dedifféren-^ 
tës  formes ,  &  enfin  rdii  ftiit  jpaf  tatttre  une  dtt^ 
iiiere  couche  fur  laquelle  on  paffe  un  linge  >  lorf^ 
qu^elle  eft  fech'e. 

La  plus  belle  de  toutes  les  Peintures  d'impreffioa 
&  celle  qui  a  le  plus  d'éclat  eu  là  d'étrempe ,  connue 
foUs  te  nom  dé  Chipolin.  Elle  çoniifte ,  après  avoir 
mis  fepï  ou  huit  couches  de  blane-d'âpprêt ,  comme' 
pour  le  blanc  de  Roi  recherché  >  &  après  avoir 
dégagé  les  moitlures  &  les  ornements  y  &  les  avoir 
même  UflTés  avec  de  petits  bâtons  de  bois  blancS;,^ 
elle  cohfifte ,  dis-je ,  à  donner  deux  couches  de  la 
couleur  que  l'on  défire  fur  le  blanc  ,  puis  à  étendre 
iîir  le  tout  une  ou  deux  couches  de  colle  pure 
très-légère  &  délayée  à  froid  ,  &  enfin  à  mettre 
fur  le  tout  pour  dernière  opération  deux  couçhea 
de  vernis  àFefprit-de-vin, 

On  fe  contente  quelquefois  de  vernir  feulement 
lé  bois  fans-  y  mettre  de  couleur  ;  mais  alors  il 
faut  y  étendre  deux  ou  trois  couches  de  colle  uà 
peu  forte  broyée  à  froid  y  en  faîfant  enforte  de  les^ 
mettre  dune  égale  épaiffeur  partout  ,&  ce  neftquç 
quand  le  tout  eft  fec  qu  on  y  paffe  un  vernis  (  i  ).. 

A  la  place  June  çoukur  uniforme  &  du  même 
ton  fiir  les  lambris ,  on  rehauffe  fouvent  les  mou- 
lures &  les  ornements  par  une  nuance  de  couleur^ 
foit  plus  pâle  ,  foit  plus  foncée  que  le  fond ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  rechampir  :  ce  procédé  fait  ref^ 


(i)  Le  vernis  eft  compofé  d'e(pric-dc-vm  ,  de  gome  co-*^ 
aie  y  de  fandarac  9c.  d'autres  ingredieùs  cvaniis  \  il.  doit  é.cre.- 
,c  C^s  coukqr  oi  épaifleui:., 
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fonir  les  ornements  &  les  moulures  ,  donne  du 
jeu  à  la  décoration  des  lambris  &  la  rend  plus  bril«- 
lante. 


Article     II. 

De  la  Peinture   à  t huile. 

^     La  Peinture  à  l'huile  contribue  à  confcrver  les 
matières  fur  lefquelles  on  l'employé ,  telles  que 
le  bois  y  le  fer ,  &c.  &  à  les  préferver  des  injures 
de  l'air  ;  auffi  a-t-on  foin  de  peindre  de  cette  ma- 
nière tous  les  ouvrages  extérieurs  d'un  bâtiment 
qui  y  font  expofés ,  tels  que  les  portes  ,  les  croi- 
lées ,  les  balcons ,  les  rampes  ,  les  grilles  :  elle 
n'exige  pas  autant  de  préparations  que  la  peinture 
en  détrempe ,  &  elle  s'exécute  toujours  à  froid. 
On  fe  fert  d'huiles  de  lin  ,  de  noix  &  d'œillet, 
qui  font  des  huiles  ficcatives  \  &  même  on  hâte 
encore  leur  diffication  ,  en  mettant  environ  un 
gros  de  vitriol  oudecouperofe,  quieft  un  fel  mi- 
néral, ou  bien  un  peu  de  litarge,  ou  bien  enfin 
un  peu  d'effence  de  térébenthine.  Les  premières 
couches  s'employent  prefque  claires  ,  pour  nourir 
&  bien  imbiber  le  bois:  après  quoi ,  pour  peindre, 
foit  une  porte,  foit  une  croifée,  il  faut  appliquer 
fur  le  bois  une  couche  de  blanc  de  céAife  broyé 
à  l'huile  ,  &  détrempé  avec  \  d'huile  contre  un 
quart  d'effence  ;  &  quand  celle-ci   eït  feche  ,  on 
met  enfuite  deux  autres  couches  de  la  couleur  que 
l'on  défire ,  broyée  auffi  à  l'huile  &  détrempée  à 
l'e/Tence  pure  pour  les  dedans ,  &  à  l'huile  pour  les 
dehors  ;  en  obfervant  de  mettre  plus  ou  moins  de 
couleur  fuivant  la  nuance  que  l'on  veut  :  on  eft 
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libre  de  mettre  à  la  fin  une  couche  de  vernis  fur 
la  peinture  à  l'huile,  comme  fur  celle  en  détrempe. 

Les  rampes  de  fer  ,  les  balcons  &  les  grilles  fe 
peignent  avec  du  noir  dé  fumée  délayé  dans  de 
rhuile  de  noix ,  avec  un  peu  de  litarge  ou  de  cou- 
perofe.  ^ 

Quoique  la  peinture  à  l'huile  s'exécute  toujours 
à' froid  ,  cependant  quand  il  s'agit  de  peindre  fur 
une  muraille  ,  il  eft  volontiers  d  ufage  de  donner 
une  ou  deux  couches  d'huile  de  lin  toute  bouil- 
lante ,  afin  que  l'iiuile  s'empregne  dans  le  mur , 
&  que  l'enduit  refte  luifant  ,  après  quoi  on  y 
étend  deux  ou  trois  couches  de  blanc  de  cérule 
broyé  à  l'huile  &  détrempé  dans  l'effcnce  feule. 

Quand  le  bois  de  menuiferie  eft  neuf  ou  nou- 
vellement travaillé,  ilny  a  pas  de  difiîculté  pour 
y  appliquer  la  peinture  ;  mais  fi  le  bois  eft  fale  ou 
gras  »  ou  bien  s'il  s'agit  d'enlever  une  ancienne 
peinture  à  l'huile  ou  en  détrempe  ,  il  faut  lefciver 
le  lambris  avec  de  l'eau  féconde  (  1  )  :  la  dofe  eft 
environ  un  demifeptier  d'eau  féconde  contre  une  * 
pinte  d'eau  claire  :  après  avoir  ainfi  imbibé  le 
lambris  d'eau  féconde  à  plufieurs  fois ,  on  le  lave 
avecfde  l'eau  ,  &  enfin  on  gratte  avec  des  fers  les 
moulures  &  les  fculptures  qui  n'ont  pas  été  bien 
dégagées  de  couleur ,  tellement  que  par-là  le  bois 
revient  comme  s'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  pein- 
ture. 

Pour  les  plafonds  ,  les  murs  d'écuries  &  de  cui* 
fines,  qui  font  noirs  ,  il  fuflît  de  commencer  par 
les  échauder  ,  ce  qui  fe  fait  en  mettant  une  livre 
de  chaux  vive  contre  une  pinte  d'eau  ,  &  en  ob- 

(i  )  L*cau  féconde  fe  fait  avec  de  la  potalTe  &^dcs  cendres 
gravelées.  v 
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fervant d'ajouter,  quand  elle  bout  i  fufBfammehfr 
cTeau  pour  qu'elle  forme  feulement  un  efpece  de 
lait  :  on  applique  fur  lefdits  murs  &  plafonds  plu- 
fieurs  couches  de  ce  lait  de  chaux ,  jufqu'à  ce  quç 
le  noir  ou  le  roux  qu'elles  doivent  cacher  n^ 
paroiffent  plus,  après  qu'elles  font  feches. 

A    R    T    I   C    L    E       I  I L 

J}u  choix  des  Couleurs  ^  de  leur  c^ortimenK 

Les  principales  matières  qu'on  employé  pouc 
les  couleurs  de  la  peinture  font  terreftres  ;  telle* 
font  le  blanc  d'Efpagne ,  qui  n'eft  qu'une  efpece 
de  craye ,  l'ocre  jeaune,  l'ocre  rouge  ,  Iç  rouge  de 
Prufle  f  le  carmin  y  le  fafFran  ,  la  terra  mérita  ,  1% 
craine  d'Avignon ,  le  fHl  de  grain ,  le  verd- de-gris  ^ 
le  verd  de  veffie,  le  verd  de  montagne ,  la  cendre- 
bleu  ,  l'indigo  ,  la  terre  d'ombre  ,  le  noir  de  chatw 
•bon  ,  le  noir  de  fumée  ,  lorpin  ;  c'eft  la  manière 
d  employer  &  de  mélanger  ces  diâËrente$  couleurs  % 
qui  fait  le  talent  du  Peintre  d'impreilîon. 

Dans  la  Peinture  en  détrempe ,  c'eft  le  Manc-^ 
d'Efpagne  qui  fait  la  bafe  de  toutes  les  couleurs  ^  ^ 
&  dans  la  peinture  à  Fhuile ,  c'çft  le  blanc  de  ce- 
nife  :  on  y  mêle  feulement  plus  ou  moins  de  cou-» 
leur  d'une  ou  d'autre  forte  *  fuivant  la  teinte  ou. 
la  nuance  que  l'on  défire.  Mais ,  que  les  couleurs, 
s'employent  çn  détrempe  ou  à  l'huile ,  telle  eft  à 
peu  près  la  manière  de  lesi  compofer. 

Le  Blanc  de  cérufe^ ,  fe  compofç  ayec  du  blanc* 
d'Efpagne  &  du  blanc  de  plomb* 
~    La  couleur  en  gris  de  lin  ^  à  rhùîle  ou  en  dé- 
trempe ,  fe  compofe  ,  en  broyaujc  féparçnaent  dft 


Digitized 


by  Google 


»*ARCHIT£CTI}R1,  44  J 

1^  laque  9  UH  peu  de  bleu  de  Pruffe  &  de  cérufe. 

Le  Gris  de  perle  fe  fait  avec  du  blanc  de  cérufe^ 
du  noir  de  vigne  &  une  pointe  de  bleu  de  Pruffe. 
Le  Verd  de  treillage  eft  compqfé  d'une  partie  dô 
verd  de  gris  fimple  fur  deux  parties  égales  de  ce- 
nife  ;  le  tout  broyé  à  Thuile  de  noix  &  détrempé 
çnfuite  avec  de  fhuile  dç  noix,  préparée  avec  un 
peu  de  litarge. 

Le  Ferd  d'eau  fe  fait  avec  du  verd  de  montagne, 
pli  Ton  met  du  blanc  dç  cérufe  pour  le  rendre  plus 
pu  inoins  clair  ,il  faut  broyer  l'un  &  l'autre  à  l'eau, 
&  le  détremper  à  la  colle.  On  le  peut  compofer 
encore  avec  des  cendres  bleues  »  du  ftil  de  graia 
fie  Troye  &  de  la  cérufe. 

Le  f^erd  d'ufage  pour  les  appartements^  fe  com-< 
jiofe  en  mettant ,  contre  une  livre  de  blanc  dQ 
cérufe ,  environ  deux  onces  de  Ail  de  grain  de 
Troyes  ,  &  une  demi-once  de  bleu  de  Prufle.  Cei 
couleurs  doivent  fç  broyer  à  l'eau  avec  de  la  colle 
de  parchemin  pour  les  peintures  en  détrempe  ou  en 
chipolin^mais  pour  les  peintures  à  l'huile ,.  elles  doi« 
vent  être  broyées  à  l'huile  &  détrempées  à  l'effence. 

Le  Lillas  fe  fait,  en  mêlant  une  partie  de  cen-* 
drcs  bleues  avec  deux  de  laque  couleur  de  rofe , 
&  une  partie  de  blanc  pur. 

Le  Bleu  fe  eompofe  avec  de  k  cérufe  &  du 
bleu  de  Pruffe. 

La  couleur  d'Jrdoife  fe  prépare  avec  du  noir 
de  charbon  ou  d'Allemagne,  broyé  avec  du  blanc, 
foit  d'Efpagne  ,  foie  de  cérufe ,  fuivant  que  Ton 
veut  peindre  en  détrempe  ou  à  l'buile. 

Le  jMum  fe  feit  avec  de  la  cémfe  &  de  Tocre 
de  Berry. 

Le  Jonquille  fe  eompofe  avec  de  la  cérufe  &  du 
§il  dç  graia  dé  Troyes* 
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Le  Citron  fe  fait  avec  de  l'orpin  rouge  &  de 
l'orpin  Jeanne  :  on  employé  encore  pour  le  com- 
pofer,  au  lieu  d'orpin,  du  ftil  de  grain  de  Troyes 
&  du  jeaune  de  Naples. 

Le  f^iolet  fe  fait  avec  de  la  laque,  de  la  cérufe 
&  un  peu  de  carmin. 

La  couleur  de  bois  de  chêne  s'opère ,  en  mêlan-^ 
géant  trois-quart  de  blanc  de  cérufe  ,  un  quart 
d  ocre  de  rue ,  de  terre  dombre  &  de  jeaune  de 
Berry. 

La  Couleur  (for  fe  compofe  avec  du  jeaune  de 
Naples ,  du  blanc  de  cérufe  &  d*ocre  de  Berry  , 
&  même  un  peu  d'orpin  ronge. 

La  Bronze ,  dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  fer- 
rures ,  fe  fait  avec  du  cuivre  calciné  &  réduit  en 
poudre  ;  elle  eft  plus  ou  moins  foncée  en  couleur  : 
on  la  diftingue  en  bronze  dorée ,  bronze  antique , 
bronze  couleur  d'eau  :  elle  s'applique  fur  les  ou- 
vrages de  ferrurerie  à  l'aide  d'un  mordant. 

Le  CramoifiÇe  compofe  avec  du  blanc  de  cérufe , 
de  la  lacque  carminée,  &  du  carmin. 

Le  Couleur  de  rofc  fe  fait  avec  un  peu  de  car- 
min ,  une  pointe  de  vermillon  &  du  blanc  de 
plomb. 

Le  Badigeon  dont  on  peint  le  dehors  des  mai- 
fons ,  fe  fait  avec  delà  poudre  de  pierre  de  S.  Leu, 
&  de  la  chaux  éteinte  que  Ton  détrempe  dans  un 
fceau  d'eau. 

La  Couleur  de  briques  pour  les  cheminées  &  les 
murs  de  face  qqe  l'on  peint  ainfi,  fe  fait  avec  de 
l'ocre  rouge  &  de  l'huile  9  bien  broyés  &  incor- 
porés enfemble  ,  &  les  joints  fe  font  enfuite  avec 
du  blanc  auffi  à  l'huile. 

La  Mine  de  plomb ,  dont  on  peint  Içs  plaques  d« 
cheminée ,  fe  fait  en  mettant  de  la  mine  de  plomb 
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en  coudre  dans  uni  pot  avec  du  vinaigre.  La  plaque 
étant  ainfi  noircie ,  on  prend  de  la  mine  en  poudre 
feche  avec  une  broffe  dont  ou  trotte  fortement 
la  plaque ,  ce  qui  la  rend  brillante ,  comme  s'il  y 
avoit  un  vernis  par-deflus. 

Le  Noir  pour  les  balcons  ,  les  grilles ,  &c.  fe 
iciit  avec  du  noir  de  fumée  délayé  dans  de  l'huile  ^ 
&  de  la  litarge  ou  un  autre  ficcatif. 


Article     IV. 

De  la   Dorure.. 

Outre  les  couleurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  les  Peintres  d'impreffion  appliquent  encore 
de  la  dorure  fur  des  moulures  &  des  ornemens. 
On  diftingue  deux  fortes  d  or ,  l'or  mat  &  lor  uni. 

Il  faut  avant  de  dorer  mettre  7  ou  8  couches 
de  blanc  d'apprêt  furie  bois  ,  en  obfervant  de  ne 
point  trop  charger  les  ornemens  de  fculpture  def- 
tinés  à  être  dorés;  &  après  avoir  adouci  les 
moulures  &  les  ornemens  ,  comme  pour  la  dé- 
trempe vernie  ,  à  la  ponce,  à  la  peau  de  chien  de 
mer ,  &  avec  des  petits  bâtons  de  bois-blanc  ^ 
de  manière  à  les  liffer  fans  néantmoins  les  trop 
ufer ,  on  repare  les  moulures  &  les  ornemens  avec 
des  fers  à  crochets  pour  les  dégager  ,  &  ôrer  le 
blanc  des  endroits  où  il  feroit  trop  épais  :  cela 
étant  ainfi  préparé  ,  on  met  une  couche  d'ocre 
jeaune  détrempée  dans  de  la  colle  de  parchemin  ^ 
laquelle  fert  comme  de  mordant  à  l'or  ,  &  à  rem- 
plir les  fonds  où  l'or  ne  pourroit  pas  s'introduire. 
Après  quoi  ,  on  applique  fur  le  tout ,  ce  qu'on 
nomme   Tailiette  >   qui  eit  un  compofé  de  bol 
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d^Armetiîe  ,  cTun  peu  de  fanguine ,  de  niîrié  de 
plomb  avec  quelques  gouttes  d'huile ,  broyés  d'a- 
bord chacun  féparement  avec  un  peu  d'eau  9  ât 
enfuite  rebroyés  tous  enfemble  avec  de  Feaà 
pour  les  rafiner ,  &  les  incorporen  On  dé- 
trempe ce  mélange  dans  de  la  colle  de  par- 
chemin  un  peu  chaude  fans  y  mettre  d'eau; 
&  on  en  donne  trois  couches  fur  les  parties 
qu'on  veut  dorer  :  cela  étant  fait  ^  on  pofe  la 
feuille  d'or ,  après  avoii^  mouillé  avec  le  pinceau 
la  place  ou  l'on  veut  la  coucher.  L'or  étant  bien 
fec  9  on  le  polit  dans  les  endroits  qi^i  doivent 
être  brunis  avec  la  pierre  k  brunir  »  &  l'on  paflb 
fur  les  endroits  qui  doivent  refter  mats  deux 
couches  de  colle  légère  toute  chaude  :  enfin , 
pour  dernière  opération ,  on  vermilione  tous  les 
refends  des  ornemens ,  les  quarréi  &  les  petites 
épaiffeurs  avec  du  fafFran ,  de  la  gome  giite  &  du 
vermillon  détrempé ,  avec  de  l'eau  de  gome  d'A-^ 
rabie,  ce  qui  donne  du  relief  à  l'ouvrage. 


Article     V. 

De  la  pcrfcSion  des  Peijitures  J^impejj^oiu 

La  Peinture  en  détrempe  exige  bien  à^s  pré- 
cautions pour  être  opérée  convenablement  ;  fi  on 
n'y  met  pas  affez  de  colle  ,  elle  blanchit  les  habits 
ou  elle  fe  déteint  ;  &  fi  on  en  met  trop  ,  elle  s'é- 
caille. On  ne  doit  voir  ni  trous  ni  gerfures  dans  le 
bois,  &  ceux  qui  y  étoient  doivent  avoir  été  bou- 
chés d'avance  avec  du  maftîc  ;  on  n'y  doit  point 
non  plus  appercevoir  de  gnimelaux  dfe  couleur  ^ 
quin'ayent  été  enlevés  ou  adoucis:  ileft  eflfentiel 
qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  couleur  à  un  çndroit  qui 
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fautre  ;  &  que  les  teintes  foient  parfeitemenc 
égales.  Il  feut  prendre  garde,  quand  ce  font  des 
ouvrages  recherchés  ,•  que  les  moulures  &  les 
ornemens  ne  foient  point  engorgés  de  couleur , 
&  avoir  attention  qu  ils  foient  reparés  avec  foin 
aux  fers  pour  en  rappeller  toutes  les  fineffes. 
Le  devoir  d'un  ArcbiteÛe  pendant  l'exécution 
de  ces  fortes  d'ouvrages,  eft  de  veiUer  également 
à  ce  que  les  Ouvriers  ne  négligent  aucune  des 
précautions  néceffaires  pour  leur  perfeâion , 
fuivent  leur  devis  pour  le  nombre  de  couches 
convenues  ,  &  fur-tout  y  employent  de  bonne 
marchandifes  ;  car  fi  l'huilé  n'eft  pas  d'une  bonne 
qualité,  elle  infeftera  les  endroits  qui  font  peints  , 
&  fi  le  vernis  ne  vaut  rien  ,  il  entêtera  pendant 
long-tems ,  &  fera  capable  de  çaufer  des  mala^ 
dies  a  beux  qui  occuperont  les  appartemens. 


Article     VI. 

Des  Devis  Je  Peintures  d'imprej/îon. 

Il  fufîit  d?ns  ces  fortes  de  Devis  de  foécifîer 
la  quantité  de  portes,  de  croifées ,  de  contrevents, 
&  les  différens  lambris  des  appartwnens  qu'il 
s  agit  de  peindre ,  foità  l'huile ,  foit  en  détrempe, 
&  d'expliquer  auffi  le  nombre  de  couches  de  cou- 
leur qu'il  faudra  mettre  ,  de  quelle  couleur  ou' 
nuance  de  couleur  on  veut  que  lefdits  objets 
foient  peints  ;  &  même ,  afin  qu'il  n'y  ait  point 
d'équivoque ,  on  fait  faire  fouvent  rfavance  dçs 
échantillons  que  Ton  conferve ,  afin  que  le  Pein» 
tre  foit  tenu  de  s'y  conformer  exaâement  :  ofi 
convient  enfuite  des  prix  de  chaque  toife  d\)tt- 
vrage ,  que  l'on  expofe  ainfi. 
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ImpreJJîons  en  Détrempe. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  détrempe 
en  blanc  ,  gris  ,  jeaune  y  rouge  &  noir  à  une 
couche  ,  la  fomme  de      ....'...• 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  pareille  dé- 
trempe à  deux  couches  ,  la  fomme  de     .     .    • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  pareille  dé- 
trempe à  trois  couches ,  la  fomme  de    •     •     •     • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois  en  détrempe  à  deux  couches ,  la  fomme  de  • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  vernis  à  trois 
couches ,  dont  une  de  colle  &  deux-  de  vernis  à 
Fefprit-de-vin ,  la  fomme  de   ••••••    • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  du  même  vernis 
à  une  couche  ,  la  fomme  de 

Pour  chaque  toife  fupeificielle  de  pareil  vernis , 
à  deux  couches  ,  la  fomme  de • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  noir  au  vernis 
à  deux  couches ,  la  fomme  de  .  .     .    /  ^     .    . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  panneaux  en 
couleur  de  bqis-veiné  avec  cadres  ,  moulures  & 
vernis  par-deffus  ,  la  fomme  de • 

Et  fans  être  vernis  ,  la  fomme  de    ...    • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois  vernie  >  la  fomme  de •    • 

lmpre[Jion$  à    l'Huile. 

Pour    chaque  toife  fuperficielle  de  blanc  de 

cérufe  &  couleur  de  bois  ,  à  une  touche  ,  la 

ibmme  de . 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  couleur  de 
bois ,  à  deux  couches ,  la  fomme  de     •    •    •    • 
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:  ï'our  .chaque  taife  fuperficielle  de  grîs  ^  de 
jeaune,  de  rouge  &  de  noir  ^  à  une  couôhe  >  la 
fomme  de  ..  %  ^  .  é  >•»•#•  • 
-  Pour  chaque  toife  de  pareille  couleur ,  à  deux 
couches  y  la    fômme  de • 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  verd- plein 
à  une  couche,  la-  fomme  de—  .  .  •  •  •  . 
.  •  Pour  chaque  toife  de  par^e  <:ouIelir,ià  deUx 
couches ,  la  fotnme  de    ,     ..    •     .     .     ...     * 

Pour  chaque  ^toife;.  de  pareille  .cmdeur,  à  trois 
couches  5  don]t  la  pr.emiere,  feça  de  blapc  de  cétufe  i 
la  (otùme  de  .••..».••»•  . 
.  Chaque  toife  de  verd  fur  les  treillages  fera  p^ayée  y 
&  fiiivant  le  nombre  de  couches  9  &  à  raifon  de  la 
grandeur  des  niailles,,         ...  . 

F^our  chaque  toife  fupçrfiçielle  de  rouge  ou  de 

jeaune  pour  le  parquet  ou  le  carreau ,  la  fomme  de. 

.   Ppur  chaque  toife  de  briques  à  deux  couches  deî 

rou|;e,&  leurs  joints  tirés  avec  du  blancjiafomme  de» 

•  ImprcJJîons  tant  en  détrempe  qù! en  huile. 

•  PpuR  chaque  toiC?  fuperficidle  de  peinturé  en 
marbre ,  à  l'huile  ou  eji  détrempe  y  &!verftiç  par^ 
deflijis ,  la  fomme  de     .     .     .     .     •     .     .... 

Pour  cha<p3e  tçjife;  fupejrficî^lte  de .  pdbtutmre  icà 
marbre ,  à  Fhuile  ou  en  détrempe,  fans  être  vernie, 
la  fomme  de  ••  J  .••«....  • 
.  Pour  chaque  toife  de  couleur  de:  bois-veçé, 
à  l'huile  &  verni ,  1^  fomme  de  y.  ,  .  .  .  .  > 
1,  Pour  chaque  toif^  liiperficieUe.  de  couleur  de 
bors-vehé  avec  des  paneaux  feints,  Je.  tout  peint 
À  h^ilé  8c  verni ,  la  ^mme  de  r^    .     .     .     ^    . 

Pour  cliaque  toife  fu^erficielle  de  grifaille  eh 
jj^étrçmpe  à  4çwx;  çôuçkes ,  avec  des  pai^eaux  feints, 
iâ  fomme  de  .     .     •     •     .     ..  ^     ...     ._x  :% 

•  'Tômi'n. • Ff- 
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Pour  chaque  toife  fuperficîelle  cTéchaudage 
de  mur  &   de  plafond  ,  la  fomme  de     •    •     * 

PouK  chaque  toife  fuperfîcielle  de  lefcivage  de 
lambrU  à  Teau  féconde  ^  la  fomlne  de     •    •     • 

Impnfj^ns  pour  U   Blanc   de  dorure 
&  U  Chipolin. 

Pour  chaque  toife  fuperficielle  de  blanc  de 
dorure  à  une  couche  y  la  fomme  de     ...     . 
Pour  chaque  toife  des  autres  couches  fui  van- 
tes 9  la  ibmme  de •     •     • 

Pour   chaque  toife  fuperficîelle   de  blanc  re- 
champi à  deux  couches  9  la  fomme  de     •     .    , 
Par  chaque  toife  fuperficîelle  de  chipolin  en 
détrempe   de  différentes    couleurs  &  verni ,   la 

&>mme  de •     •     .     • 

Pour  chaque  toife  fuperficîelle  de  chipolin  dont 

les  moulures  9  &  les  ornemens  feront  rechampis 

4'ufie  autre  couleur  que  le  fonds  ,  la  fomme  de    • 

Pour  chaque  toife  de  réparure  fur  blanc  d  ap-. 

prêt ,  tant  fur  bois  que  fur  plâtre  ,  la  fomme  de     . 

Pour  chaque  pied  d'efpagnolette  en   couleur 

ëe  bronze ,  la  fonune  de    «•••••.     . 

Pour  bronzer  les  ferrures  des  portes,  descroiféeSf 

des  armoires  Tune  dans  Tautre  ,  à  tant  la  pièce  .     • 

Dorure. 

Pour  chaque^  pied  fuperficîel  d*or  mat ,  fur 
un  fond  uni  &  à  couvert ,  la  fomme  de    .     .    . 

Pour  chaque  pied  fuperficîel  d  or  mat  uni  & 
à  découvert ,  la  fomme  de     ••••..    . 

Pour  chaque  pied  fiiperficîel  d  or  repaffé ,  la 
fomme  de  .    .    * .     .  ' .    . 

Pour  chaque  pied  fuperficîel  d  or  bhmi  fiir  de 
k  feulpture^  la  fomme  de  .    •    •    •    •    •  !:•    • 
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DE    LA    FITRERIE. 

\-/ N  diftingue  deux  fortes  dô  verre  ^  le  verre 
blanc  &  le  verre  comfnim.  Chaque  carreau  or- 
dinaire s'attache  avec  quatre  pointes ,  &  fe  collé 
en  dehors ,  tout  au  pourtour  avec  une  bande  de 
papier ,  ou  bien  avec  du  maftic.  Le  maftic  n'eft 
autre  chofe  que  du  blanc  d'Efpagne  écrafé ,  mêlé^ 
avec  du  blanc  de  cérufe ,  &  de  la  litarge  5  le  tout 
broyé  avec  de  l'huile  de  lin  ,  <le  noix  ,  ou  de 
navette. 

Le  verre  ordinaire  fe  tire  de  Normandie  ,  & 
contient  vingt-quatre  plats  ^  qui  ont  chacun  38 
à  44  pouces  de  diamètre,  avec  une  boudiné  au 
milieu  :  on  peut  tirer  de  chaqqe  plat  4  pieds  de 
verre  fans  la  boudiné  ;  fà  peïfeûion  eft  d  être 
blanc  ,  clair ,  net  ,  fans  bouillon. 

Le  verre  ordinaire  fe  compte  au  pied  quatre, 
&  fe  paye  mis  en  œuvre  maintenant  1 2  fols  ; 
&  on  compte  énfuite  le  maftic  fur  le  pied  d'un 
fol  6  deniers  ,  ou  de  2  fols  au  plus  par'  car- 
reau. 

Le  levage  de  chaque  carreau ,  y  compris 
le  collage  en  papier  par  dehors  ,  fe  paye  6 
deniers. 

On  donne  en  compte  le  verre  au  Vitrier  pour 
moitié  de  fa  valeur  ;  mais  quand  il  eft  queilion 
de  le  remployer ,  on  lui  donne  en  compte  par 
mefure ,  &  on  ne  lui  paye  que  la  façon. 

On  fe  fervoit  ci  -  devant  de  verre  blanc  que  Fon 
tiroit  de  Bohême ,  pour  vitrer  les  croifées  des  appar- 
tements ;  mais  maintenant  on  aemploye  plus  que 
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du  verre  de  la  Verrerie  Royale  de  Saînt-Quîfîn, 
£tuée  dans  les  montagnes  de  Vofges  ,  dont  la 
qualité  eft  fupérieure  à  tous  égards  au  précé- 
dent j  il  eft  très -dur,  &  point  fujet  à  fe  calci- 
ner ,  quoique  expofé  au  foleil  &  à  Thumidité  > 
&  d  ailleurs  du  double  plus  épais  ;  il  fe  vend 
i8  liv.  le  paquet ,  fuivant  les  mefures  ci-aptès- 
détaillées* 
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TARIF  dis  Ferres  en  table  des  Verreries  Royales 
deSaint'Quirin  ^  à  1$  liy.  le  paquet^ 


35 


I  ^îllepoors  paquets. 


►i  pour  5  paquets. 


^ipQor  I  paquet. 


^5  pour  1  paquets» 


f%  au^  paquet.. 


^  5  au  paquet. 


H  au  paquets 


►f  aii  paqiiet. 
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Outre  ces  grandeurs  ,  dans  TEntrepôt  général , 
rue  des  Déchargeurs  à  Paris ,  on  fe  charge  ,  en 
prévenant  fixfemaines  d'avance  ,  de  faire  exécuter 
toutes  Ibrtes  de  mefurcfs  en  verre  en  table  ,  juf- 
qu  a  45  pouces  de  Irnuu 
On  trouve  encore^ans  le  même  Entrepôt^u  verre 
.  d'Âlface  d  une  grandeur  bien  pjus  commode  que 
le  verre  de  Normandie,  pour  faire  de  grands 
carreaux ,  &  qui  ne  coûtent  pas  plus  cher.  Il  eft 
bien  éloigné  de  la  perfeâion  du  verre  de  Saint- 
Quirin,  quoiqu'il  puifle  faire  à-peu-près  le  même 
fervice  par  économie  %  dans  les  appartements  peu 
împortans  ;  car  il  n'eft  ni  auffi  blanc ,  niauffi  fort, 
ni  auffi  exempt  de  bouillon ,  &  il  s^eh  feut  bien 
que  les  pièces  de  verre  foient  auffi  grandes.  On 
ne  vend  pas  ces  verres  au  paquet ,  mais  à  tam 
la  pièce. 

La  phis  grande  pièce  de  verre  ,  eft  24 
pouces  ,  fur  18  pouces  ,  &  vaut  au  Magafin 
I  liv.  10  fols. 

Celle  de  23  pouces  fur  17,  valent     il.     6  f. 
Celle  de  22  pouces  fur  16 ,  valent     i 
Celle  de  21  pouces  fur  15,  valent  17 

Les  autres    mefqres  ,     fuivaqt  lefquelles  on 
▼end  chaque  pièce  dans  l'Entrepôt ,  font  : 
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En  général  les  Vitriers  peuvent  fournir  ces 
fortes  de  verre  mis  en  place  9.  à  12  fols  le  pied 
quarré ,  comme  ceux  de  Normadie.  . 

Dans  les  Devis  de  Vitrerie  »  il  ùut  marquer 
la  quantité  de  croifées  à  vitrer ,  la  qualité  du 
verre  qui  fera  en^ployé,  &  fi  les  carreaux  feront 
collés  de  papier  ou  maftiqués»  &  enfin  mettre  des 
prix  aux  différens  ouvrages* 
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D  U      F  AV  È. 

J-iE  pavé  doit  être  Je  graîs.  Celui  que  Ton  em- 
ployé pour  les  rues  a  environ  8  pouces  en  tous 
fensj  il  fe  pofe  à  fec  fur  une 'forme  de  fable  de 
rivierre  ,  &  on  le  drefîe  à  la  demoifelle  ;  quand  il 
s'agit  de  paver  un  grand  chemin  ou  une  route , 
on  ajoute  des  deux  côtés  de  la  chauffée  des  bor- 
dures de  pierre  dure  ^  pofées  de  champ  ,  &  que 
Ton  fait  entrer  dans  la  terre  pout  la  fortifier 
vers  ces  endroits.  Le  pavé  d  ufage  pour  les  cours 
&  les  cuifines  ,  eft  de.^deux  échantillons  ;  le 
plus  grand  eft  compofé  des  gros  pavés  des  rues , 
fendus  en  deux  ,  &  s*emplt)ye  à  chaux  &  ciment 
dans  les  cours  ;  Je  plus  petit  fert  pour  les  cui- 
fines ,  &  s'employe  auffi  à  chaux  &  à  ciment. 
En  général ,  il  faut  pour  Fécoplement  des  eaux 
donner  au  pavé  des  couça  i  pouce  de  pente  par 
toife ,  /uivant  la  longueur  du  ruiffeau  ,  &  faire 
en  outre  par  les  côtés ,  des  revers  fuffifans  vers 
ledit  ruiffeau.  Le  pavé  fe  paye  à  la  toife  fuper- 
ficielle. 

Les  Devis  de  ces  ouvrages^  n*ont  rien  de  par- 
ticuliers ,  finon  que  Ion  y  fpécifie  la  qualité  du 
pavé  ;  qu*il  fera  fait  à  chaux  ,  à  ciment  ;  & 
que  TEntrepreneur  fournira  tous  les  matériaux 
&  peines  d'ouvriers  ,  moyennant  tel  prix  .  .  .  • 

Il  feroit  fuperflu  de  parler  particulièrement  de 
la  Marbrerie ,  vu  que  nous  avons  amplement  traité, 
dans  le  Volume  précédent ,  des  efpeces  de  mar- 
bre, de  leur  différentes  qualités  &.  façons  ^&c* 
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M^kL^^p^^d^^ 


CATALOGUE 

J^e  da  plupart  'des  Architectes  dont  il  e[l  fait 

mention  dans  ce  Cours  ^  avec  ténwnération 

de  leurs  pricipaux  Ouvrages. 

ACADÉMIE  ROYALE  D'ARCHITECTURE, 

jCIlVANT  rétabliflèment  de  cette  Compagnie, 
M,  Colbert  avoit  déjà  formé  un  Confeil  des  bâ- 
timents ,  à  l'occafion  de  la  conftruftion  de  la  Colon- 
nade du  Louvre  ,  afin  d'y  examiner  &  d'appla- 
lîir  toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  fur^enîr 
dans  fon  exécution.  Ce  confeil  étoit  compofé  de 
Claude  Perrault ,  qui  avoit  donné  le  deffin  de 
dette  Façade  ,  dé  le  Vali ,  premier^ Architeûe  du 
Roi  ,  qui  étôit  un  très-grand  praticien  ,  de 
Lebrun  ,  premier  Peintre  du  Roi ,  qui  n  ignoroit 
aucun  des  beaux  Arts ,  &  de  Charles  Perrault, 
frère  de  Claude ,  premier  Commis  des  bâtiments, 
qui  en  étoit  comme  le  Secrétaire.  Ce  fiit  Futilité 
dont  parut  à  ce  Miniftre  cette  petite  Affemblée, 
qui  lui  fit  naître  l'idée  de  former  une  Académie , 
où  fe  ^^aflembleroient  les  plus  habiles  Architeftes  à 
A&s  jours  marqués ,  pour  conférer  fur  les  beautés 
de  l'Architeâure  9  fe  communiquer  réciproque- 
ment leurs  '  lumières  ,' &  contribuer  par  leurs 
confeils  mutuels  à  la  perfeûion  de  ce  premier 
des  Arts  libéraux. 
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Cette  Académie  fut  compofée  dans  fon  origine 
des  principaux  Architeâes  de  la  Nation  ,  &  fut 
ouverte  publiquement  le  dernier  Décembre  1671  ^ 
en  préfence  de  M,  Colbert  ,  par  un  très-beau 
difcours.fur  les  avantages  de  TArchiteâuie ,  pro- 
noncé par  François  Blondel  9  Architeâe  de  la 
ûiblime  Porte  Saint- Denis ,  qui  en  ait  nommé  à 
la  fois  Direâeur  &  ProfeiTeur. 

Elle  a  eu ,  depuis  fon  établiffement ,  pour  Pro- 
teâeurs ,  tous  les  fur-Intendants  des  bâtimens  du 
Roi.  D'abord  M.  Colbert ,  &  en  furvivance  M.  le 
Marquis  de  Blainville  fon  Fils.  Après  la  démiflion 
de  ce  dernier  en  1684  >  elle  eut  M.  de  Louvois; 
&  à  la  mort  de  ce  Miniilre  en  169I9  M  Colbert 
deSeignelay  i  &  enfin  en  1699  9  M.  Jules-Hardouin 
Manfard  ,  fiit  nommé  à  cette  place ,  &  avec  lui 
s'éteîgnit  en  1708  ,  la  charge  de  fur- Intendant 
des  bâtiments ,  qui  fut  fupprimée  par  Edit  du  Roi* 
Néanmoins  M.  le  Duc  d*Antin  ,  qui  lui  fucceda, 
en  qualité  de  Direâeur  des  bâtiments  du  Roi  ^ 
obtint  depuis  9  par  grâce  fpéciale  9  que  les  hon- 
neurs &  prérogatives  attachés  à  cette  charge  » 
lui  feroient  continués  ,  fans  tirer  à  conféquence 
pour  lavenir, 

Louis  XV  confirma  cette  Académie  en  17 17, 
par  des  Lettres-Patentes ,  qui  la  mettent  direûe- 
ment  fous  la  proteâion  du  Roi ,  dont  elle  reçoit 
les  ordres  par  le  Direâeur  général  des  bâtiments. 
Ces  Lettres-Patentes  limitent  le  nombre  de  (es 
membres  9  à  vingt-quatre  Académiciens  ;  fçavoir  , 
douze  pour  la  première  clafie  9  &  douze  pour  U 
féconde  :  elles  fixent  fes  jours  d*aflemblée  au  Lundi 
de  chaque  femaine  9  excepté  le  tems  des  vacan- 
ces ;  le  nombre  des  leçons  des  Profeffeurs  i 
qu  elles  doivent  être  les  objets  des  occupations 
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de  cette  Compagnie  ;  &  enfin  ,  elles  accordent 
un  louis   d'onze   francs  ,  de  droit  de  préfenc^ 
par  affemblée  9   à  chacun  des    membres  de   la   . 
première  claflè. 

Nonobftant  ces  Lettres-Patentes  3  il  en  parut 
de  nouvelles  en  1728  9  pour  augmenter  le  nombre 
des  membres  de  la  féconde  claffe ,  fixés  à  douze 
précédemment ,  de  huit  nouveaux  Académiciens  ; 
afin  ,  portent-elles ,  d'augmenter  l'émulation  ,  & 
de  donner  ,à  plufieurs  bons  Architeâes ,  une  mar- 
que de  diftinâion  que  meritoient  leur  expérience 
&  leur  talent. 

Cette  augmentation  n*eût  cependant  pas  lieu 
pour  lors ,  &  l'Académie  demeura  fur  le  pied  de 
vingt-quatre  Architeûes  feulement ,  comme  ci- 
devant  ,  jufquen  1756 ,  que  Louis  XV  donna 
encore  d'autres  Lettres- Patentes  ,  qui  fixent  de  , 
nouveau  le  nombre  des  membres  ,  dont  les  deux 
claffes  de  l'Académie  feront  compofées.  Par  ce 
Règlement,  on  égale  en  nombre  d'Académiciens, 
les  membres  de  la  première  claffe  9  à  ceux  de  la 
féconde  ,  en  réduifant  cette  dernière ,  fixée  à 
vingt  par  la  Déclaration  de  1728,  à  feize  Aca- 
démiciens feulement,  &  en  augmentant  la  pre- 
mière claffe  du  nombre  de  quatre  ,  qui  feront 
tirés  de  la  féconde.  Les  leçons ,  tant  de  Géomé- 
trie que  d'Architeâitre  ,  furent  encore  fixées 
alors ,  chacune  à  deux  par  femaine ,  au  lieu  d'une 
qu'elles  étoient  ci-devant  ;  &  il  fut  en  outre  accor- 
aé  un  jeton  d'argent  par  affemblée  ,  à  chaque 
membre  de  la  féconde  claffe  qui  s'y  trouveroit. 

L'Académie  d'Architeâure  ,  diftribue  annuelle- 
ment, vers  la  Saint-Louis  ,  depuis  1723  ,  trois 
médailles  ,  une  d'or  &  deux  d'argent ,  à  ceux  de 
ies  Elevés  ,  qui  réuffiffent  le  mieux  à   compofer 
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un  projet  qui  leur  eft  propofé  en  concours ,  & 
cfu'ils  doivent  deflîner  fous  les  yeux  des  Profef- 
feurs.  Celui  qui  a  mérité  la  première  médaille  ^ 
eft  ordinairement  envoyé  à  Rome  ,  fous  la  pro- 
teâion  &  aux  dépens  de  Sa  Majefté  y  aux  Ecoles 
Françoifes  ,  oii ,  pendant  trois  à  quatre  ans  ,  on 
lui  donne  comme  aux  autres  Elevés  de  TAcadér 
mie  de  Peinture  &  de  Sculpture  ,  toutes  les  faci- 
lités pour  fe  perfeâionner  dans  fon  Art. 

Il  y  a  Quelques  années  que  cette  Compagnie  a 
encore  admis  des  correfpondans  étrangers  ,  ainfi 
que  des  honoraires  aflbciés  libres  ,  &  qu'il  a  été 
établi  en  même  temps  des  prix  d'émulation  cha- 
que mois ,  confiftant  en  une  médaille  dargent  y 
pour  Fencouragement  des  Elevés. 

L'objet  des  conférences  de  cette  Académie^ 
qui  s  aflemble  régulièrement  une  fois  par  femai- 
ne  ,  eft  de  travailler  ;  i*^  A  refoudre  la  plus 
^  grande  partie  des  difBcultés  qui  fe  préfentent 
dans  la  conftruûion  des  bâtiments  ;  z°  A  déter- 
miner relativement  au  bon  goût  les  proportions 
générales  &  particulières  de  TArchiteâure  ,  pro- 
portions fur  lefquelles  on  eft  fi  peu  d'accord 
depuis  fon  origine;  3°  A  interprêter  les  us  & 
coutumes  à^s  bâtiments,  &,à  déterminer  inva- 
riablement la  manière  de  toifer  les  différents 
ouvrages  qui  les  concernent  ,  matières  de  la  plus 
grande  importance ,  &  qui  font  fans  ceffe  la  fource 
d'un  infinité  de  procès  ;  4°  A  conftater  les  décou- 
vertes utiles  on  intéreflantes ,  qui  fe  font  jour- 
nellement dans  cet  Art  ,  ainfi  que  la  fomme  de 
connoiflances  déjà  acquifes  jufqu'içi ,  &  enfin  tout , 
ce  qui  eft  capable  de  concourir  à  fes  progrès. 
Cette  Académie  na  encore  ^ien  publié  depuis^^ 
fon  établiflement  ;  mais  il  faut  croire  que,  quand 
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fes  méditations  auront  été  fuffifamment  a^pro* 
fondks  fur  ces  différentes  matières ,  elle  s'em- 
preffera  à  faire  jouir  le  public  du  ifruit  de  fes 
travaux  ,  à  l'exemple  des  autres  Académies. 

Adoràm  ou  Adoniram  ,  eut  la  conduite  du 
fameux  Temple  de  Jérufalem  que  Salomon  fit 
élever ,  &  dont  Dieu  ,  fuivant  FEcriture  ,  avoit 
remis  le  plan  à  David ,  qu'il  avoit  en  quelque 
forte  tracé  de  fa  main  divine,  pour  feryir  de 
modèle  aux  ouvriers  qui  dévoient  y  être  em- 
ployés.   . 

Alberti  (  Léon  Baptifie  )  vîvoit  dans  le  XV*^ 
fiécle  :  il  fut  furnommé  l'Archimede  &  le  Vitruve 
de  fon  tems ,  à  caufe  des  études  profondes,  qu'il 
avoit  fait  dans  la  Géon^trie  &.  rArchiteâureé 
Nicolas  V  9  remploya  conjointement  ayec  Kojfc- 
Uno  ,  pour  tous  les  grands  )jâtiments  qu'il  fit  faire 
fous  fon  Pontificat.  Sies  principaiHc    ouvrages  , 
font  TEglife  de  Saint-François  à  Rimini ,  le  Portail 
de  Sainte-Marie  la  neuve  ^  Florepce ,  deu:!ç  Pa- 
lais pour  Jean  Rucellai ,  dans  la  même  ville  9 
TÈglife  de  Saint- André  à  Mantoue.  Entre  autres 
ouvrages  ,  il  a  écrit  ,en  Latin  X  Livres  fur  t4rchU 
tcBun.  F.  Blondel ,  dit ,  au  fujçt^de  cet  Auteur , 
qif il  eft  eftimè  le  meilleur  après  Vitruve ,  pour 
ce  qui  regarde  le  bâtiment  en  gros  ,  la  fplidité ,  & 
le  particulier  des  Edifices ,  mais  que  ^c'eft  dommage 
que  fes  'djeffinjs  foient  fi  fecs  ,  fi  greffiers  ,  fi  go* 
thiques  ,  &  qu'il  ait  fi  mal  rénflî  auX  mefurés 
de  quelques-uns  de  fes  orcîres  d'Arçhiieâure.     > 

;    Aloisivs,  Arcliite£lteduyPfiécIç,çutlaprîhciT 
j^àië  confiance  de  Th'éodori<^Princç.4es  Oûrogpth^, 
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&  Roi  cTItalié)  pour  tous  les  bâtiments  qull  fît 
Étire ,  &  pour  le  rétablilTetnent  des  anciens  Edi- 
fices qui  avoient  échappé  à  la  fureur  des  barba* 
res.  G*eft  une  chofe  mémorable ,  combien  Ion  eft 
redevable  à  ce  Prince  ,  de  la  confervation  de  la 
plupart  des  Monumens  antiques  qui  fubfiftent 
encore.  Cafliodore  rapporte  qull  prit  un  foin 
extraordinaire  >  pour  empêcher  qu'on  ne  les 
minât  davantage ,  &  pour  faire  rétablir  ceux^qui 
étoient  endommagés.  Sa  prévoyance  fut  fi  grande 
à  cct'^gard,  qull  commanda  de  raflembler  tous 
les  refies  des  Edifices  qu'on  ne  pouvoit  réparer, 
&  de  les  tranfporter  en  divers  lieux ,  où  il  fit 
conflruire  de  leurs  débris  divers  bâtimens.  A 
Ravenne ,  entr 'autres  ,  on  éleva  par  fon  ordre  une 
magnifique  Bafilique  ,  nommée  la  Bajîllquc  cCHtr- 
caU  y  qui  fiit  ornée  de  fragment  antiques  ,  de 
colomies  ,  de  flatues  ^  &  de  bas  reliefs  ,  qu'on  y 
apporta  de  toutes  parts.  Il  y  a  apparence  qu*-^/oi- 
Jius  eut  la  conduite  d'une  partie  de  ces  Edifices , 
avec  un  nommé  Damcl  ,  autre  Architeûe  qui 
vivoit  de  fon  tems ,  &  qui  fut  aufii  très-occupé 
par  Théodoric. 

AndrouêT,  DcjCÊRCEAU  (  Jacques)  fut  Ar- 
chiteûe tfHenri  III  &  d'Henri  IV.  C'efl  de  lui 
k  deffin  du  Pont-^euf  à  Paris ,  qui  efl  un  des 
plus  beaux  ponts  ,  &  des  mieux  décorés  qui  foient 
en  Europe.  H  le  commença  en  1578  9  mais  3 
ne  fît  que  la  partie  du  côté  de  la  rue  Dauphine; 
les  troubles  qui  furvinrent  ayant  fait  fufpendré 
ce  grand  ouvrage  jufqu'en  1604  >  il  fut  continué 
alors  par  Guillaume  ie  Marchand.  Ductrccau  a 
bâti*  l'Hôtel  de  Carnavalet  ,  qui  a  été  reft^Mçé 
depuis  paF^  F.  M^ard  ^  FUôtei  de  BretonviUTers» 
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tHôtel  de  Sully ,  THôtel  de  Mayenâe  ^  &  une 
partie  de    celui. des   Fermes  :  \i   eÛ  Auteur  de 
plufieurs  ouvrages  aujourd'hui  peu  connus  ,  parce 
qu'ils  ont  en  quelque  forte  ceffé  derre  utiles  de- 
puis quilen  a  paru  de  meilleurs  fur  les  mêmes 
matières  :  tels  font, lès  Edificts  antiques  Romains; 
les  plus  cxctlUns  Bdeimens  de  France  ;  les  Plans  & 
JDcffins  de  cinquante  Bâtiments  tous  differens  ;  diver^ 
fes  Ordonnances  de  Plans  &  tC Elévations  de  Bdù- 
ments.  , 

AnthéMIUS  ,  natif  de  la  ville  de  TraBes  \ 
Architeâe  du  Dôme  de  Saiftte-Sophie  ,  qu'il  bâtit 
fous  Juftinien  ,   conjointement  avec  JJydore  de 
Milet.  Ce  fiit  lui  qui  eut  la  hardiefle  d'entrepren- 
dre d'élever  ,  au  cefitre  de  la  croix  d'une  Eglife , 
un  Dôme  circulaire  fiir  un  plan  quarré ,  &  fou- 
tenu  dans  les  angles  par  des  panaches  ou  pen- 
dentifs ;  invention  que  l'on  a  beaucoup   perfe- 
-ôionnée  depuis  ,  &  qui  mérite  de  faire  époque , 
en  ce  qu'elle  ett  l'origine  dit  couronnement  de  la 
plupart  des  Eglifes  d'importance ,  '  érigées  dépuis 
la  renaiiTance  des  Arts  &  des  Scieiicés. 

r 

ANTIMACHII>£S  ,' ANTISTATES  ,  CÀLtESCHROS 
&  PÉRINOS  ,  Architeâes  Grecs  ,  employés  par 
Piliftrate  ,  à  bâtir  à  Athènes  le  fameux  Temple 
de  Jupiter-Olympien  ,  qui.  néanmoins  refta  im- 
parfait ,  à  caufe  des  divifions  qui  furvinrent  dans 
la  République  ,  &  ne  fiit  continué  que  plus  de 
'deux-cens  ans  après ,  fous  le  règne  d;  Anthiocus  , 
Roi  de  Syrie,  par  Coffurius. 

ApOLLOpoRE  de  Damas,  un  des  plus  célèbres 
Architeâes  de  l'antiquité  9  fiit  chargé  par  Trajan 
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de  la  plupart  des  Edifices  importans  ^  qui  s'éxé^ 
cuterent  lous  fon  règne.  Il  fe  figpala  fur-tout  par 
la  compofition  de  la  Place  Trajane^  dont  la  forme 
étoit  quarrée ,  à  Timitation  ^des  Places  Grecques  ; 
on  y  voyoit  un  grand  nombre  de  Aatues  »  la 
fàmeufe  Bibliothèque  de  Trajan  ,  ainii  qu'une 
fiaiilique  très-fpacieufe ,  oii.  fe  rendoit  la  Juftice  f 
&  où  s  aflembloient  les  Négpcians  :  il  y  avoit  au 
milieu  de  cette  Place .  la  Colonne  coloffale  ,  qui 
fubfifte  encore  aujourd'hui,  &^qui  portoit  la:Star 
tue  en  bronze  de  cet  Empereur ,  que  lui  avoit 
érigé  le  peuple  Romain  ,  çn  reconnoiffançe.  des 
iervices  quil  avoit  rendu  à  fa  Patrie  (l).  On  croit 
i{\iApoUodorc  fut  auffi  TArchitefte  des  Thermes, 
appelles  Thcrmœ  Trajana  ,  de  même  que  de  npin- 
bre  de  Temples,  d'Acqueducs  &  de  grands  Che- 
'mins  ,  qui  furent  exécutés  alors.  Mais  l'ouvrage 
qui  a  contribué  le  plus  à  Kmmortalifer  ,  eft  le 
fameux  Pont  que  Trajan  fit  jetter  furie  Danu- 
'be ,  que  Ion  croyoit  un  entreprife  infurmon- 
' table  à  Tinduftrie  humaine,  à  caufe  de  la  pro- 
fondeur &  de  la  rapidité  de  ce  fleuve  ,  à 
Tendroît  où  il  sagiffoit  dç  le  fonder  &  :qui 
empêchoiçrit  d'y  faire  des  batardeaUx  pour  affeoir 
des  piles.  Cet  Architeûe  en  vint  a -bout  en\)et- 
tant  dans  le"  lit  du  fleuve ,  ^ux  endroits  oii  desr 
voient  être  placées  les  piles  ,rune.  quantité  prodif- 
dieufe  de  divers  matériaux ,  &  par  ce  moyen  il 
parvint  à  former  des  efpeces  d'empattemens ,  fur 
lefquels  il  éleva  enfuite  les^  arches  à  l'ordiriiire. 
On  prétend  t{\x  Jpollodore  mpiiru;  vers. Tan  130 
de  l'ère  chrétienne  ,  viûime  d'une  raillerie  qu*îl 

(  I  )  A  la  place  de  la  ftatue  de  cet  Empereur ,  qui  avoir  19 
pieds  de  hauteur  5  SixtcQuîiït  fit  luct^rc  la  ftatue  de  i.  Pierre  , 
qui  n*cn  a  qu«.i}.  .  .        •.    j'^:\ 

:  .     ■    ^-  '        "  avoit 
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avoir  fiîte  à  Adrien  ,  avant  qu  il  fut  f  liipereuiir  ^ 
ôr  dont  il  fe  vengea,  (bus  un  faux  préteytç  > 
lorlqull  parvint  à  l'Empire. 

ArgekvîIlê  (d'),  Maître  des  Comptes ,  Àiitei*r 
d\in  excellent  Livre  >  intitulé  la  Théorie  &  U  Pr^ 
tique  du  Jardinage  ^  où  il  traite  à  foi^dde^^ 
compolltion  &  diftribution  des  jardins  de  plail^il* 
ce  5  dont  le  Blond  a  cômpofé  eh  partie  lesslëilfnS» 
On  ne  peut  trop  recommander  T^tude  dç  c^t 
Ouvrage  à  ceux  qui  veulent  fe  perfectionner  dar^S 
xe  genre  d'Architeûure  ,  dôpt  te  Nautre  V  ét^.^. 
quelque  forte  lô  créateur*     ,     -  .     .  •        .    X 

-^  Barbaro,  (  DWe/)  Vénitien,  Patrîarcte 
;^^*Aqwilée  >  yivoit  dans  le  a VI*  fiéçle.  Il  a  donné  > 
•entre  autres  ouvrages  ,  des  Çommtntme$  fur 
yitruve  j  oit  il  a  compilé  en  grande  partie  é^Mf 
que  Ph&aiïdei*  "avoir  fait  fur  le  même  Auteur. 
Au  furplus^tousces  Commentaires  (ont  d^veuus 
prefque  inutiles  depuis  ceux  de  Perrault ,  h  dji 
'Marquis  de  Galliani. 

'"  BêIIDOR  ,  Colonel  d'Infanterie  ,&  "ançbfi 
'Profefleur/  Royal  de  Mathématiques  aux  tcoIéS 
d*Artillerie  ^  outre  difFérens  Ouvrages  fur  Ifl 
'Mathématiques  ,  a  publié  un  excellent  Tti^ifi 
SÀrchiù^ufi  HydrauUquè\  qui  contient  k  defctip.- 
tion  de  la  plupart  des  machines  Hydrauliauêfj 
àinfi  que  de'toùt  ce  qui  eft  propre  à  Tufage  dëîs 
eaux,  ,  &  qui  a  pour  objet  leur  dépenfe  j  léilf 
"vïieffe",  leur  jpoids ,  leur  nivellement ,  lêUf  çptt- 
duite  ,  leurs  rëlervoirs*  11  eft  encore  Auteur  d'un 
autre  Ouvrage  intitulé  la  Saence  4es  Im^énl^urji  ^^ 
•oii  il-  trâitie  des  élemenS  de'  U  poufflé  àei 
Tome  Hé  G| 
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voûtes  9  de  la  manière  de  fonder  /nr,  toutes 
fortes  de  terrains ,  de  la  pouffée  dés  terres  &4eia 
réfiftance  des  bois.         -  ,     ,    .    , 

Bernin  9  (  Jean-Laurent  )  iurnomipé  le  CayaUer, 
Peintre ,  Sculpteur  &:  Archiieûe^de  fiénie^  né  à 
Naples  en  I598f  Rome  lui  eft  redevable  de  plu- 
'fieurs  de  fes  plus  beaux  Monument^;  Entre  les 
principaux  Ouvrages  d'Architeûure  guil  a  fait., 
*on    aamire  principalement  la  Cplonnadç /circu- 
laire qui  environne  la  Place  de  S^nt-Piérre,  1^ 
Fontaine   de  la  Place    Navonne'r,  les  Eglifes  dp 
'Saint-André  &  du  Noviciat  dés  Téfuitè^  à  Monter' 
CavaUo.  Louis  XIV  lé    fit  venir  à   Paris   pour 
travailler  au  deffin  du  Louvre  ^  mais  fon  projet  ne 
répondit  pas  àlatlent^  guVvoit  fait  çonçpvoir  (a 
réputation,  &  celui  de  Perrault  lui  fiit  préféré  : 
le  Cavalier  Bernin  retourna  à  Rome,  comblé  dçs 
"bienfaits  du  Roi  ^oii  il  mourut  en  i68d.      ^     ' 

BÏBIENNE ,  (  'Ferdinand  GalU  )  né',à  Bologne  en 
1657,  fut  attaché  au  Duc  de  Parme; r&çnfuiçé 
à  l'Empereur  en  qualité  d'Architèâe  j   il  a  donné 

comme  tel  les  deifins  de  plufieurs  Edifices  ,  mais 
Ton  talent  particulier  étoit  pour  Jës- décorations 
'de  Théâtre  ,  &  ç  eft  en  ce  genre  qu'il  s'eft  fait 
de  la  réputation.  Il  a  cpmpofé  deux  Livres 
d'Architeâure  5  Selon  a  gravé  d après  lui  un  Re,- 
Vueil  de  perfpeûives  &  de  décprations  théâtrales  : 
■il,éft  mort  à  Bologne,  à  plus  de  80  ans,  Se  a 
iàiflé  deux  fils  ;  dont  l'un  a^  été  Décorateur  à 
Vienne  ,  d'après  les  produâions  duquel  on. 
'à  gravé  auflî  un  Livre  de  Décorations  ;  &  dont 
l'autre  a  été  premier  Ai-chiteûe  de  TElefteur 
Palatin,  L'Eglife  dçs  Jéfuites  de  Manheim ,  qui 

.V^    ■■  '  ■■■■ 
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eft  dame  Architeâure  très-médiocre  ,.  eft,>cle  ce 
dernier  ,  ainfi  que  le  grand  Théâtre  de  ^ett^ 
.même  villet,  qui  eft  .de  la  plus  grande,  m^gniiî*- 
xenccjj  mais,  d'une  compofition  lourde  &  matériele. 

BlqnP  5  (  Jean^Bapiifie-JiexandreU  )  a  bâti 
rHotel  de  Clermoot  ,  rue  de  Varèfpe  ,  &  une 
•partie  de  TaDCjen  Hôt^l  de  Çhaulnes  >  rue  d'En- 
fer. 11  a  eu  part  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  au 
Livre  de  la  Théorie  du  Jardinage.  Vievj^  le  Grand 
Jattira  en  Ruffie  ,  .pour  être  ion,prem^çr  Archi- 
tede  , .  &  pour  préfider  aux  grands  ^uvrageç 
-dont  il  avait  formé  les»  projets;  mais  le  Blond 
jnourut  peu  de  teras  après  {on  arrivée  à  Saint- 
-Pétersbourg, âgé  d?,40  ^ns  ,  en. , 171 9, 

Blondel  ,  (  François  )  très-habilç  AfÇhiteâe, 
&  Géomefte ,  'eut  l;lK^Rewr  de.  montrer  le^  Ma- 
thématiques  au  Grand  Dauphin  ,  ifîls   de  Louis 
XIV  ;  il  fut  employé  dans  quelques  négociations  9 
.&  parvint  aux  grades  de, MaréchaJ. de  Camp  & 
:  de  Confeiller  d'Etat.  Il  fu|  çho^fi  ,|>our   direfteuc 
&  Profeffeur  de  TAcadémip  Roy^ale  d'ArçHiteâure , 
lors  de  fa  création.  C'eft  de  lui  le  de/fin  .4e  la 
Porte  Saint-Denis  ,  qui  eft  le  morceau  le  pUis 
aÇîheyé'  en  ce  genre  y  qu'on  ait  jamais  fait,  c*  Rien 
u».  djÇ^rplus.majeftu.eux  ,,  a  dit  avec  raifon  l'Abbé 
'jf>  Laugier,,  que  retenante  largeur  ,  .^  la   belle 
■»>  léléyat^qn^de  foi^  arc  rcn  plein  cintre;  rien  de 
-;>.,{>lusij9diçiei:x  que  .les^.ornenicntS/qqi  l'accom- 
«i'pagjieat  jr  rien  de..  }>Jps  male.&  4epuis  nerveux 
-?piîque.l^jfçr;lpture  des.. figures, &  des  ba$  reliefs; 
j»f.  rien.'dp  mieux  dçfuné,  &   oe   plus  fièrement 
:  W";  tfan(}^  que  rentahiemenr    qui    le   termine  ". 
;^/o/ï^^A, fut  chargé  ^p^iô^o,  de    donner  des 
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defliBS  pour  les  embéliflemens  de  Paris.  Il  s^aflu' 
jcttit ,  dans  la  reilauration  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  , -ancien  ouvrage  de  Météze^u  >  à  con» 
ferver  un  Fleuve  &  une  Nayade  de  Jean  Gou- 
geon ,  q^ui  font  d'une  fculpture  admirable  »  &  ie 
contenta  d'ajouter  une  porte  de  chaque  côté^ 
où  fut  exécutée  pour  la  première  fois  une  pièce  de 
trait  (Fùne  nouvelle  composition  ,  qui  a  retenu 
le  nom  {Carrure  voujfurc  de  Saint- Antoine. 
'  La  Porte  Saint  -  Bernard  a  auffi  été  bâtie  fur 
4ts  defllns  ,  Éiais  (a  compoûtion  eft  bieii  infé- 
rieure k  celle  de  Saint-Denis.  Les  autres  ouvra- 
ges de  cet  -Architeâe ,  font  la  Corderie  de  Ro- 
chefort ,  fituée  dans  un  marais  »  &  dont  les  fon- 
dations éprouvèrent  les  phi^  grandes  difficultés  ; 
le  Pont  de  Xaintes  fur  la  Charente  ,  quil  bâtit 
fur  un  radier  ,  &c. 

*  Nous  avons  de  ce  grand  Ârchitede  pluéeurs 
bons  Ouvrages  ;  le  premier  eft  intitulé  ;  /<^ 
iution  âe^  quatre  principaux  proklim^  Jt ArchkûQttrt^ 
îe  fécond''  eé  un-  Cour^  ^ArekiuBkre  ;  &  te  Iroi- 
£emç  rfenîèrme  des  notés  -ftir  iArckiuBure  Je 
Jtan  Savot^  Il  mounlt  -à  Patis^  en  ié8é  f  âgé  de 
69  ans.  ^  '  •'       % 

BWWti'^  {Français  )  #iine  aitf rè  feiH^  que 
le  précèdent^  &  bien  inférieur^  mérite  ,  naquit 
à  Rouen  en  ï68|.  L*  décoration  du  Chœur  &; 
^e  la  Çhapétte  de  là  Communion  de  TEglife  Pa- 
roiffiale  de  S^irit-Jean-eti' -grève  ,  eft  de  fa  c^m- 
poûticftî  V  de  même  t|ue  lé*  Baldaquin  &  ta  €5uh 
pelle  dé  là  Vierge  de  TEgiiiè  Paroiffiale  de  Saint- 
Sauveur  j  il  a  feit  bâtir  THôtel  des  Garder»  du 
Corps  de  Sa  Majefté  à  Verfailles  ;  enfin  il  fat 
chargé  par  1^  Vilte  à^  Paria ,  de  donner  les  deffins 
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<fes  Fêtes  des  deux  Mariages  de  feu  Mdttftigrteur 
le  Dauphin,  père  du  Roi  ;  lefquelles  oirt  été  gra* 
vées  en  deux  Volumes  iàf^tio^  Sr^ne  donnent  pa^ 
une  grande  ictée  de  fon  génie  pour  ces  fc^e$  der 
compoiitions.  Il  mourut  en  1756- 

BoFFRAND ,  (  Gcrmtun  )  naquit  à  Nantes  etk 
Bretagne  en  1667 ,  de  Germain  Boffrand ,  Seul* 
pteur  ^  &  dVne  fœur  du  célèbre  Quinault.  It 
avoir  à  peine  14  ans  ,  lorfque  fon  oncle  le;  fit 
venir  à  Paris  pour  apprendre  le  deffîh»  Il  entra 
de  bonne  heure  dans  les  bâtiments  du  Roi  y  oïl 
il  a  exercé  divers  emplois  avec  diilinftion.  Ce 
fut  lui  qui  fit  exécuter  en  1699  »  fur  les  deflins  de 
J.  Hardouin  Manfard  ,  dont  il  avoit  été  éle>e  ^ 
la  première  Place  de  Louis  le  Grand  ^  qui  étoit 
d*un  tiers  plus  grande  que  celle  que  Ion  voit 
aujourd'hui ,  &  qui  fut  démolie  après  avoir  été 
élevée  îufquâii  premier  étage.  Reçu  membre  de 
r Académie  Royale  d'Architeôure  en  1709^  il  fut 
en  même  tems  Architeûe  de  pluficurs  Sduveraini 
tf  Allemagne ,  de  FEvêque  de  Wurtzbourg  ,  Prin- 
ce de  Franconie ,  de  Maximilien  Ëmanuel ,  Elei- 
âeur  de  BaViere  ,  &  de  Léopold  I  ,  Duc  d^ 
Lorraine  ,  pour  lefqnçls  il  fit  conftruire  ou  com- 
mencer phifieurs  Edifices  confidérables.  A  ta  mort 
de  M.  Gabriel ,  en  1742  ,  il  fut  nommé  premier 
Ingénieur  des  Ponts  &  ChaulTées  du  Royaume  ^ 
&  fit  exécuter  en  cette  qualité  nombre  de  Canaux^ 
d^Eclufes  5  de  Ponts  de  pierre  &  de  bois  ^  aînii 
que  divers  Ouvrages  de  Méchaniques*  On  re- 
marque beaucoup  d'imagination  dans  fes  &omp6- 
Étions  :  fon  Architeôure  étoit  fimple  &  noble ,  âc 
il  paroiflbit  s  être  propofé  pour  modèle  la  niamcf  e 
de  Palladio* 
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11  cft  Auteur  de  deux  Ouvrages  très  •  eftimés; 
Le  premier ,  eft  un  Livre  dArchiuSurc ,  contenant 
les  principes  généraux  de  cet  Art ,  auquel  il  a 
joint  les  plans  ,. profils  &  élévations  des  princi- 
paux bâtiments  Civils  ,  Hydrauliquei.&  Méchani- 
ques  ,  qu'il  a  eu  occafion  de  faire  exécuter  ,  tant 
en  France  que  dans  les  pays  Etrangers  ;  tels  font 
le  Château  de  Bouçhefort  dans  les  Pays^bas  ^  les 
Palais  de  Nancy  ,  de  Luneville  &  de  la  Mal-: 
grange  en  Lorraine,  de  Wurtzbourg  en  Franco- 
nie ,  les  Châteaux  de  Cramayel  &  d'Haroué  en 
Brie ,  les  Hôtels    de  Craon  ,  de  Montmorency  ^ 
d'Argenfon  ,  les  décorations  intérieures  des  ap- 
partements de  THôtel .  de  Soubife  à  Paris  ,  les 
Portes    du   petit  Luxembourg  &  de  FHôtel  de 
Villards  ,  le  Portail  de  la  Mercy  y  le  Puits  de 
Biçêtre ,  les  Ponts  de  Sens  &  de  Montreau.  Si 
Ton  ajoute  à  ces  bâtiments    les   Hôtels  de  Sei- 
nelay ,  de  Torcy  ,  le  Château  de  Boffette  proche 
M elun ,  la  MaiK)n  du  Prince  de  Rohan  à  Saint- 
Ouen  ,  le  Pont  de  Côrbeil ,  la  Porte  du  Cloître 
Notre-Dame  ,  les  nouveaux  Bâtiments  pour  les 
maladies   vénériennes   du.  Château   de    Bicêtre  > 
ceux  quil  fit  conftruire  àTHôpital-Général,  à  la 
Salpêtriere  ^  à  Cipion ,  &  enfin  le  grand  Bâtiment 
&  la  Chapelle  des  Ênfans-Trouvés  ^  rué  Neuve 
Notre-Dame  ,  on  fera   aifément  convaincu  qu'il 
y  a  peu  d'Architeâes  qui  ayent  eu  autant  d'oc-  • 
cafions  de  développer  leurs  talens. 

Le  fécond  a  pour  titre  ,  Defcription  de  ce  qui  a  été 
pratiqué gour  fondre  durzfeul  jet  la  Figarc  Equcjîre  dic 
Louis  Xlf^f  éUvée  par  la  Fiilc  de  Paris  en  1699; 
ouvrage  qui  fut  regardé  alors  comme  .unique 
fur  cette  matière  j  &  quina  ceffé^de  letre  que 
depuis  celui  de  MM.  TEmpereur  &  Mariette 
fur  le  môme  fujet. 
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Lorfque  feû  M.  le  Normandde  Tumehem  invita 
eir  1747  ,  de  la  part  dû  Roi  ,  les  Architeûes 
de  rAcadëmie  de  faire  des  projets  en  con- 
cours pour  placer  la  Figure  Équeftre  de  Sa 
Majefté  ,  Boffrand  en  compofa  cinq  extrême- 
ment détaillés' *,  &  qui  furent  iiniverfellement 
admirés,  fort  pour  rheureiix  choix  des  empla- 
cemens ,  fôit  pour  TOrdônnance  de  TArchite- 
dure  (1).  Louis  XV  frtt  "^fur-tout  très-fatisfait  de 
Ion-  projet  pour  le  l^ônt-Tournant ,  &  il  eft  à 
croire  que ,  s'il  eût  vécu  ,  il  auroit  eu  la  préfé- 
rence fur  tous  les  autres  pour  l'exécution,   • 

Comme  j'ai  eu  1  avantage  d'être  élevé  de  c^ 
Homme  célèbre  ,  j'ajouterai  qu'il  avoir  une  ma-, 
niere  de  penfer  également  grande  &  défintéreffée, 
qu'il  étoit  agréable  dans  la  converfation  ,  d'un 
caraftére  doux  &  facile,  d'un  commerce  aima- 
ble ,  d'un  enjouement  qu'il  a  confervé  jufquà' 
une  extrême  vieillefle  ,  &  que  malgré  le  grand 
nombre  de  bâtiments  qu'il  a  fait  exécuter,  il  ne  s'eft' 
point  enrichi.  H  mourut  à  Pa^is,  en  1754,  d'une 
attaque  d^apoplexie.  ; 

BoROMiNi^{  François  )  Architeûe  &. Sculpteur; 
natif  de  Biflone  dans  FjEtat  de  Milan  j  fit  reftau-^ 
rer  TEglife  de  Saint  Jeaii  de  Latran  à  Rome ,  fous 
le  Pontificat  d'Inocent  X.  11  a  fait  bâtir  l^glife 
de  Saint-Charles  ,  au  quatre  Fontaines  à  Rome  ^ 
TEglife  Sainte-Agnès  de  la  Place  Navone  ^  qui' 
çfl  le  meilleur  de  fes  ouvrages  ,  &  qui  avoit  été 
commencée  par  Reinaldy.    Cet  Architeâe  a  ^té 

(  I  )  .fîpus  ayons  donné  tçois  iç,  cçs  projets  dans  notra 
Ottvwèc  ^ài'^m&mimens  iHd gloire  de  Louis XK 
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rÀuteur  de  toutes    ces  Produâions  fingiifieret  » 

ronc  inondé  Tltaiie  depuis  près  d'un  ûécle  » 
qui  ont  fait  décheoir  rArchitedure  9  fur*cout 
à  Kome  ;  telles  font  les  cartouches  de  travers  ^ 
les  frontons  brlfés  «  les  colonnes  nichées  9  &  autres 
nouveautés  extravagantes  >  fi  contraires  aux  régies 
précieufes  de  la  belle  ûmpUcité.  On  prétend 
que  Boromim  choiût  ce  goût  bifarre  pour  contre* 
earrer  celui  du  Cavalier  Bemin  »  &  fe  mettre  à 
la  mode ,  à  la  &veur  de  cette  nouveauté  :  il  n'a 
malheureufement  eu  que  trop  d'imitateurs. 

Bossi ,  (  Abraham  )  natif  de  Tours  9  étoit  un 
Çraveur  qui  entendoit  fort  bien  TÂrchiteâure. 
Éptre  (qs  divers  Ouvrages  »  il  en  a  donné  deux 
fur  cette  matière  ,  dc^t  on  fait  quelque  cas  ; 
Fun  eft  un  Li^n  ({^rchiuciun  ^  où  Ton  trouve  9 
entr  autres  ,  les  détails  de  la  Méthode  de  Dézar* 
l^ues  ,  pour  ôter  les  reifauts  dans  les  rampes  des 
efcaliers  ,  h  des  Règles  de  perfpeâive  utiles  pour 
arrêter  fur  le  papier  les  deilins  des  bâtiments  > 
afin  qu  ils  puiflent  faire  en  exécution  Feâet  que 
Ton  délire  ;  Tautre  eft  un  Livre  du  Ti  ait  a  preuve , 
pour  la  coupe  des  pierres  ,  auquel  on  a  reproché 
d^être  inirttelligible  aux  ouvriers  par  raffeûation 
des  termes  Scientifiques  dont  il  s'eil  fervi. 

BRiiMAKtE  ,  célèbre  Archîtcâe  ,  né  en  1444 , 
à  Cartel  •  Durante  ,  au  Territoire  dUrbin.  Son 
premier  Ouvfa^e  fut  le  Goitre  du  Monaftere 
de  la  Vaixrà  Tritento.  ILliâtit  à  Rome  ,  pou/ 
.  fe  Cartfitîat  Saint -George  ,  neveu  de  Sixte  IV , 
le  l-^alais.  de.  la  chancellerie.^  avec  des  pierres  qui 
furent  tirées  en  partie  du^  Colifée  &  de  l'Arc 
Gordien  ;  tt  t^e  latfia  à  fékk  que  la  porte  &  le» 
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décorations  intérieures^  qui  furent  par  la  fuite  ter^ 
minés  par  Vignole  &  Fontana.  Peu  tf  Architeûes 
ont  eu  autant  d'occafions  importantes  de  faire 
briller  leur  talent  que  Bramante.  Jules  II ,  ayant 
été  élu  Pape  en  1)03  »  lui  donna  Tlntendance 
Générale  de  fe$BâtimenSé  Ceft  de  lui  les  fiâtimens 
des  loges  du  Vatican  ^  ainfi  que  le  Palais  du  Bel- 
védère ,  dont  il  ne  fit  pourtant  exécuter  qu'une» 
partie  ,  &  que  Ton  fut  obligé  de  réprendre  par 
lous-œuvre  après  fa  mort.  Il  fit  exécuter  encore 
un  Palais  à  Saint-Blaife  près  du  Tybre ,  &  il 
donna  les  defiins  de  FËglife.  de  Notre  Dame  de 
Lorette  ,  qui  fut  continuée  après  lui  par  Sanfovin* 
Enfin  Jules  II ,  ayant  réfolu  de  reconftruire  Fan- 
cienne  Bafilique  du  Vatican ,  qui  avoit  été  bâtie 
fous  Conftantin  ,  &  qui  menaçoit  ruine  alors  9 
diargea  les  principaux  AtchiteâêS  de  Rome  de 
faire  des  projets  en  coiicours ,  afin  que  Ton  pûi 
s'arrêter  à  celui  qui  réunitoit  le  plus  de  fuffrages* 
Julien  Sangallo  ,  Antoine  fon  frère  9  Baltazard 
Peruzzi  ^  Fr.  Jean  Joconde  ^  Raphaël  d'Urbin  ^ 
alors  fort  jeune  $  dont  les  beaux  fonds  d'Archi-^ 
teâure  des  tableaux  annonçoient  fon  grand 
floût  pour  cet  Art  ^  ât  Bramante  ,  compoierent 
a  l'envi  difFérens  proîets«  Ce  fut  celui  de  Bramanu 

2ui  eut  la  gloire  d'obtenir  la  préférence  fur  tous 
is  rivaux.  Vafari  prétend  qu'il  en  fut  redevable 
en  partie  à  fes  intrigues  ;  néanmoins  01^  ne  peut 
nier  que  fa  compofition  ne  fut  vafte  &  belle  9 
^  même  fupérieule  à  tous  les  projets  qui  fit* 
teot  préfentés  en  concours.  La  première  pierre 
de  ce  fuperbe  Edifice  fut  poféele  18  Avril  1 506  » 
&  Bramanu  fit  taht  èe  diligence  »  qu'en  qioins  de 
6  ans  de  tems  ,  il  éleva  les  quatre  gros  piliers 
^  b  Co^i^le  ^  €fl)tf»  U»  «rçadesi  des  bras  de 
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la  croix  ,  qui  les  lient  Tun  à  Tautre ,  &  avança 
oonfidérablemerK  la  branche  occidentale  de 
lïglife  ,  tellement  que  malgré  les  changemens 
que  Ton  fut  obligé  d  y  faire  par  la  fuite  ,  à  caufe 
fur -tout  de  la  grande  disproportion  des  pi- 
liers ,  eu  égard  à  fétenduè  de  la  Coupole  ,  fon 
projet  fervit  néanmoins  toujours  de  fond  aux 
deffins  des  Architeâes  qui  lui  fuccéderent.  Bra- 
mante  étoit  vraiment  un  Architefte  de  génie, 
mais  dune  imagination  tfop  vive  ,  qui  ne  lui 
donnoit  pas  toujours  le  tems  de  perfèâionner  fes 
idées  ;  il  paroiffoit  s^embarrafer  peu  de  la  durée 
de  ks  ouvrages  ,  &  pourvu  qlills  fuffent  opérés' 
promptement ,  cela  lui  fuffifoit.  Il  mourut  en  1 5 1 4 , 
âgé  de  70  ans. 
■    ,  ■  -  '       ' 

Bruant,  (  Literal)  donna  en  1671  les  deflins 
de  la  première  Eglke ,  &  des  bâtiments  qui  com- 
pofent  le  grand  Hôtel  Royal  des  Invalides.  On 
appelle  la  première  Eglife  des  Invalides ,  celle 
qui  eft  deftinéè  pour  les  Soldats ,  parce  que  Tautre 
eii  eft  le  Dôme,  &  que  Ton  nomme  la  nouvelle 
Eglife  ,  ne  fut  élevée  que  du  tems  après ,  fur  les- 
deflins  4m  Jules  Hardouin  Manfard.  Bniant  a  aufll 
donné  le  deffin  de  THôpital-Géitéral  dit  la  SaU- 
pétmrc  ;  enfin  il  a  continué  FEglife  .des  Petits 
Pefes,  près  la  Place  dés  Vidoires  ,  commencée 
pat  Lemuet ,  &  qui  a  depuis  été  achevée  par 
Cartaud.  Le  ftile  de  fon  Archit^urè  étoit  noble 
&£mple.  il  a  laiffé  un  fils  qui  a  bâti  en  1721 , 
l'Hôtel  de  Belifl^  ,  rue  de  Bôurboft,  dont  le  def^,' 
les  profils  &  le  goût  des  omemehs  font  fmgulié- 
rement  eftimés  ;  lequel  fut  ProfefleUr  de  TAcadé^ 
mie  Royale  d^Architeâurfe.  ^  r  - 
:  Il  y  a  encore ^u  un  aut^  jRm^/,  frère  aîiié  du' 


Digitized 


by  Google 


D*  A  R  c  hiteCture;         475 

précédent  j  qui  fut  FArchiteâc  de  la  Porte  du 
Bureau  des  Alarchands  Drapiers ,  rue  des  Déchar- 
geurs ,  laquelle  eft  décorée  de  colonnes  doriques 
accouplées  ,  dont  les  métopes  font  cependant 
quarrés  »  fans  que  néanmoins  les  bafes  &  les 
chapiteaux  fe  confondent  :  le  moyen  qu'il  a  em- 
ployé ,  a  été  <lè  donner  aux  pilàftres  la  m&ne 
diminution  que  les  colonnes, 

.  Brunelleschi,  (  Philippe  )  Atchiteâe  Italien  , 
du  XIV^  fiécle  ,  fit  bâtir  à  Florence  les  Eglifesdu 
Saint-Efprit  &  de  Saint-Laurent ,  &  il  fe  fignala  par 
la  conftruftion  du  Dôme  de  Sainte-Marie  Delfiore^ 
quArnolpho-Lapo  avoit  commencée  en  1298. 
C'êft  un  des  premiers  Architeftes  qui  fe  foit  diftin- 
gué ,  lorfque  les  Arts  fortirent  des  ténèbres ,  où 
la  barbarie  gothique  les  tenoit  depuis  fi  long- 
tems  enfevelis. 

BuLLAN ,  (  Jean  )  étoit  Architeâe  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis,  On  prétend  qu'il  travailla 
à  jetter  les  fondemens  du  Château  des  Tuileries, 
conjoimement  avec  Philibert  Delorme  :  il  avoit 
bâti  pour  cette  Princeffe  l'Hôtel  de  Soiffons  , 
fur  le  terrain  qu'occupe  aujourd'hui  la  Halle  au 
bled,  dont  il  ne  fubfifte  plus  qu'une  colonne 
coloflale  ,  terminée  par  une  fphere  armillaire  , 
qui  fervoit  à  Catherine  de  Médicis ,  pour  faire 
des  obfervations  Aftrologiques  ,  auxquelles  elle 
croyoit  beaucoup.  Cette  colonne  panicipe  des 
ordres  dorique  &  tofcan  $  fes  ornemens  confiftent 
en  dix-huit  cannelures,  oii  fe  voyent  des  cou- 
ronnes ,  des  fleurs-de  lys ,  des  cornes  d'abondance, 
des  miroirs  caffés  ,  des  las  damour  déchirés  j  des 
C  .&  de$  H  entrelacés  i  le  tout  faifant  allufion  à 
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ht  vmdité  de  cette  PrinceiTe.  Bulùtn  a  publié  un 
Ouvrage  fur  FArchiteâure  9  dont  F.  Blondel  & 
Chambray  paroiflent  aire  cas  »  &  qui  eft  cofi* 
fondu  dans  la  foule  des  Livres  de  même  genre  9 
parce  que  depuis  on  a  mieux  fait  &  mieux  vu* 

BOLLET,  (  Piem  )  a  donné  le  deflin  de  k  Porte 
du  bâtiment  de  la  pompe  fur  le  Pont  Notre^ 
Dame ,  &  celui  de  la  Porte  Saint-Martin  ,  qui  » 
quoique  inférieure  à  la  Porte  Saint-Denis  pour 
Félégance  des  poportions ,  mérite  néanmoins  de 
feire  honneur  a  cet  Anifte.  Les  deux  Chapelles 
de  FEglife  de  TAbbaye  Saint-Germain  des  Prés  ^ 
à  côté  du  Chœur ,  font  de  fa  compofi^on ,  de 
même  que  l'Hôtel  de  Tallard ,  lHôtel  le  Pelletieif 
des  Forts ,  &  la  Fontaine  de  la  Porte  S.  Michel. 
C'eft  lui  qui  ût  conftruire  le  Quai  Pelletier  ^  dont 
le  trotoir  ne  porte  que  fur  une  vouffure  ,  ou- 
vrage qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fa  hafdieffe  ^  6t  par  là  maniete  înduftrieufe  avec 
laquelle  il  Topera.  Le  Palais  Archi-Epifcopal  d^ 
Bourges  »  &  le  Château  dlffy ,  ont  été  bâtis  fu» 
fes  deiSris.  Builct  a  eu  très-çrande  part  à  Texé- 
cution  dé  k  Place  de  Louis  le  Grand  ,  telle 
i^u'elle  eft  aujourdliui  ;  &  plusieurs  des  Hôtdé 
qui  renvirofineht  ^  ont  été  exécutés  fut  fes  dc^nSi 
Eh  général  fon  Archiàetureade  lagtdce ,  de  Télé-^ 
gatice ,  de  la  eorfeaîon  ,  mais  elle  eft  froide  & 
monotone.  Son  Traité  du  toifé  i€$  principaux 
^Vràges  dis  bâtiments ,  eft  Ife  itieilkftM:  Livre  qui 
^It  été  fkit  fur  cette  matière.  On  y  a  joint  de- 
puis des  commentaires,  &  on  s>ft  a^^fé  de Tift- 
tkulèf  ,  ert  le  féimprimaitt ,  Architielttn  Prdu^iu  t 
Jamais  ce  ne  fut  Fintentioti  de  Bulki  >  il  fevoit 
trop  bieft  qw  leà  notices  fuperficiell^d^t  il  â  fait 
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précé4er  fes  toifés  ,  écoient  bieà  éloignées  ^ 
ioimet  uo  Traiçé  ck  cc^iilrudioia. 

^  Ca'llimâque  y  Architeûe ,  Pekitre  Se  Scalpteur  t 
de  Corinihe,  floriilok  540  avant  rËreChcétiouie» 
31  eue  la  gloire  d'inventer  le  oha|)tiieaii  côtia* 
thien  :  invention  qu'il  ne  dut  cependant  qiitttt 
hafard.  Ayant  vu  9  en  paflant  près,  d'un  tQml:^auL;^ 
un  panier  que  Ton  avoir  mis  fur  une  plante 
ff acanthe ,  il  fut  firappé  de  rarrapgement  &^rtuic 
Se  du  bel  eâèt  que  produifoient  1^  &iuUea  naifi- 
fantes  de  cet  ^eanthe ,  qui  environnoient  le  pair 
j^er;  &  quoique  ce  panier  avec  Facanthen^eiit 
laucun  rapport  naturel  avec  le  obapiteau  €vma 
«pionne ,  û  adopta  cet  arrangeaient  pour  temiir 
net  les  colonin&s  ^li'û  fcdjxcoit»  cp  qiiiluîvdbii 
ua  irang  diAingué  parmi  les  Ardiiteâes  de  Tajicîf 
^ité.  - 

-  Catanéo  nTeft  connue  que  pas  1111  Lme^{ta« 
liea  9  quil  a  éctôt  âir  TArchiceâfioe.  F.  Bbi^dd 
dit  quil  y  a  beaucoup  à  appvqodce  jdaas.it^ 
Ouvrage ,  particulièrement  poiur  ce  qui  regarde 
Ja  ÊoUdité  ^  &:pai:  plufieurs  belles^ ret^^ccpies  <pùla 
&^es  concernant  la  difpoûtîofl  de&.bâtin;iems4^ 
inais  que  les  regJ^s^  qu'il  donne  poun  Tes  ordrqs 
#Arçhiteâure  ,  n^  doivent  p^.iàim  imiûs  n'étant 
pafrdô'bon  goâi^  ?       \ 

C'ÀRTAÎHX.a  bâti  la  Maifon  i^é  M^  Crozât  le 
jewm  à  Paris  ,'  &  fa  Maiâsh  de  plaiiance  à 
Montiaorèndy^  Ja  Maifon  de  M*  de  Jtnvry,  tue 
à^  ¥^renne$  9  dont  rordonnan^c'^xtérieiure  &  la 
diftributioniibpt  f  ràs-eûimées  ;;  la  pàaie  des  bâ^ 
ciments  du  Palais-Royal  j  du  côté  de  la  rue  des 
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Bons-EnÊws  ;  le  Portail  des  Petits  Pere^  »  près  la 
Place  des  Viâoîres  ;  celui  de  l'Eglife  des  fiama- 
bites  ,  proche  le  Palais ,  qui  eft  un  de  Tes  premiers 
ouvrages;  &  enfin  le  château  de  Boumeville  :  (on 
Arcbiteâure  a  en  général  de  la  nobleflfe  ,  &  les 
profils  en  ^ont  d'une  grande  manière.  Il  mérité 
de  tenir  un  rang  d^ftingué  parmi  nos  bons  Ar- 
chiteâes  François» 

.  Chambrât  ,  (  RoUand-Françms .  dt  )  Auteur  de 
l'excellent  Livre  xiu  Parakllc  de  tJrùùuchire  an^ 
^nnc  avec  la  modtnu  ,  oiiil  compare  les  ordon- 
nances d'Architeâure  des  prinôpainc  Auteurs,  qm 
ont  écrit  fur  cet  Art  /&  dont  il  fait  différentes  claf^ 
fes.  Cet  Ouvrage  a  le  mérite  i  de  l^re  beaucoup 
penier  celui  qui. l'étudié.  Ci^»R^r^7  a  rendu  fur- 
tout  im  grand  ferviée  aux  Architeâes ,  en  réduifant 
toutes  les  diverfes  manières  de  mefurer  des  Auteurs 
à  la  feule  divifion  du  module  en  trente  parties ,  de 
forte  qull  a  mis  parJè  en  état  dei  lesapprecies  & 
ide  |ug6r  de  la  préférence  que  Ton  doit  donner  auï 
différentes  proportions  qu'ils  ontl  adopté.  : 

Cheixes  ,  (  Jtan  dt  )  Architeâe  du  XIU  fiéde; 
a  bâti  -à  .Notre-Dame  de  Paris i»  le  Portique 
qui  eft  à  Tundes  bouts  de  la;  croifée  du  côté  de 
f  Archevêché  f  comme  le  témbigne  une  infcnpdoh 
latine  qu'on  y  voit  gravée  en  vieuuc  caraûeies^.  ; 

'.'Clerc ,  (^SxbdfiUnle  )  né  à  Méti  en  1637 ,  outre 
qu'il.fiit  un  très-habile  Graveur,  &  Defllnareur'^ 
eniendoit  tthshxth  à  compoférilAxchiteâ^ire  ;.pn 
a' de  lui  un  Oirvrage  fur  cet  Art ,  dont  lès  profiU 
ibfltaffeïittftimésj  il  mourut  en  1714%       .    -•  ^ 
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CORMONT ,  ( Thomms  de)  b.  conrinué  la  Cathé- 
drale d'Amiens  5  un  des  plus  grands  Edifices  gothî- 
^ques ,  qui  avoit  été  commencé  l'an  1220  ,  pat 
Robert  d^  f-^farche  ;  &  qui  fut  achevé  par  Renault 
f^s  de  Cor/wo/2/,.ainfi  qu'on  l'appirend  par  de  vieux 
^vers  François  gravés  fur  le  pavé  de  cette  EgUfe  > 
ail  milieu  jSixms  compartiment,  de  marbre  fait  en 
forme  de  labyrinthe  ;  oii  Ton  voit  auffi  des  figures 
xepréfentant,nQn-/eulemeiîtJes  trois  Architeftesqui 
x^nt  conduit  cet  Edifice  9  mais  auiOirEvêque  Evrard 
flui  raordpnjjé.,  .  . 

,  Couf^TONNE »Profeffeur  del'Académie  Royale 
4'Architefture,&.  Auteur  d'un  TrMc  de  PerfpcSivt 
dont  on  fait  peu  de  cas  ;  il  a  fait  bâtir  THôfel  de 
Matignon  rue  de  Varefne  ,  &  celui  de  Noirmoii^ 
fier,.rued^  Grenelle  fauxhour^S.  Germain  9 -qui 
i#nt  d'une  Architeûute  médiocreé 

;  CossuTiURj /citoyen  Roiftain  i,  fiit  un  des  pre- 
ime^s  jqui .  j>âtit  en  Italie  à  la  manière  des  Grecs  : 
il  s'acquit ,,  foiv^'^^Vittuye.^/tajit  de  réputation  i 
qu'Antiochus  le  Grand  ,  Roi  ae  Syrie ,  196  ans 
avant  rÇre  Chrétienne ,  le  fit  Vfen^r  pour  teiffilher 
le  TempJe-deL Jupiter  CHyriipieri'à  Athènes,  qui 
ayoit  été  coftijuencé. du  ten^ixJePififtrace ,/& in^ 
ferromp^ipar.  tes  trQubte8><|lii::fiirvinrent  danS'  la 
P.épub}iquç-  Il  ft'çuf  p^s^jcepeodiùit  l'avantage  dq 
le  finir  entièrement  ;  car  on  continua  d'y  txavaâflef 
fous  Augufte  9  &  même  il  refta  quelques  ouvrages 
gi^i  ne<|ui$i}fc^(^vés  quig/oûà  l'ËmpereuriAdi^ 

[  Cori^i}^^^  dp)  né  à  Paris  èh.iéjTrfuccedà 
^  J.  Hai;dc^ii%M[anfard ,;  $li  qu^Hté  de  premier  tAi^ 
(çhire^e  ^ïiHPÎrfiSçsôHyfagts^'cmt/rendiiic^l^bl 
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il  a  £ak  exécuter  le  magniiique  Château  de  Trîa^ 
non  i  la  décoration  du  Chœur  de  la  Cathédrale  de 
Paris;  le Château^d'eau  en  tàce  du  Palais-Royal; 
le  bâtiment  de  la  Samaritaine  fur  le  Pont  Neuf; 
THôtel  d'Etrées,  rue  de  Grenelle  tàuxbourg S.  Ger- 
main ;  l'Hôtel  du  Ludes  ;  THôrel  du  Maine  rue 
de  Bourbon  ;  l'Eglife  Parroifliaie  de  S«  Roch  ;  &  la 
Gallerie  de  THôtel  de  Touloufe.  C*eil  fur  Tes  def- 
ims  qu  ont  auffi  été  exécutés  les  nouveaux  bâti* 
imens  de  F  Abbaye  de  S.  Ddnis;  la  Place  de  Belle* 
Cour  à  Lyon  ;  le  Palais  Epifcopal  de  Verdun  ;  le 
Château  de  Frefcati ,  maifon  de  plaifance  de 
I^Evèque  de  Metz  ;  le  Palais  E|Micopal  de  Stras- 
bourg ;  il  fit  encore  nombre  d'ouvrages  pour  les 
Eleâeurs  de  Cologne  ,  de  Bavière  &  TEvêque 
de  ^urtzbourg.  Il  mourut  en  17359  &  a  laiffé 
m  ^  9  qui  exécuta  après  lui  fur  fes  deifins  le 
Portail  de  S.  Rocb«  Son  ilyle  d'Architeôure  étoit 
correû  ;  il  avoit  une  imagmation  brillante  :  après 
les  Mahfards  &  les  Perrault ,  auxijuels  il  ne  faut 
iDomparer  perfonne  ,  il  peut  être  regardé  comme 
|in  des  m^leurs  Architeâes  François. 

-  Ctésiphon  ,  Architeûe  Grec ,  auteur  du  def- 
fin  du  femeux  Temple  de  Diane  à  Ephefe,  qui 
fut  exécuté  en  partie  fous  fa  conduite  ^  en  partie 
fous  celle  de  fon  fils  Metagenes ,  &  fucceflivemeiit 
par  d'autres  Avdiiteâes  qui  y  tf avayierent  pendant 
forès  de  120  ans. 

Daviler  (  AuguJUn-ChayUs)  naquit  4  Paris  eti 
1653.  En  allant  en  italje  par  mer  pour  y  étudier 
FArchiteâure  ^  il  fut  pris  avec  Degodets  par  des 
Corfaires  ^  &  demeura  ieize  mois  eiv  captivité  à 
Alger  i  delà  il  viiic  à  Rpme  continuer  fes  étuàes. 
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-De  f etoiir  à  Paris  il  s'attacha  à  J .  Hardbuift  Maftferd> 
^uii  ne  quitta  que  pour  aller  conduire  à  Mont- 
pellier une  Porte  Triomphale ,  élevée  à  la  glcire 
île  Louis  XIV  ,  dont  Dorbay  avoit  donné  les 
defîins  :  il  à  fait  nombre  de  bâtimens  particuliers 
à  Béziers  ,  à  Gatcaflbne  ,  à  Nîmes  ,  &  fur-tout  à 
Touloufe  le  Palais  Archiépifcopal  :  (es  travaux 
engagèrent  les  Etats  de  Languedoc  à  créer  en  fa 
faveur  un  tit/e  d'Architefte  de  la  Province  ;  ce  qui 
le  fixa  en  conféquenceà  Montpellier,  où  il  mourut 
en  1700.  Il  a  publié  deux  Ouvrages  fur  TArchi- 
teâure  ;  le  premier  eft  une  ti*aduftion  Italienne 
du  f^l  Livre  dt Architecture  dz  Scamo:(^^i  »  qui  con- 
tient fes  ordres  ;  comme  ce  Livre  n'eft  que 
l'extrait  d'un  autre  plus  confidérable ,  &  que  d'ail- 
leurs la  méthode  de  Scamozzi  n'eft  pas  fort  utile  9 
il  n'a  pas  eu  de  fuccès  :  mais  e^i  revanche  fon  fe- 
tond  Ouvrage  en  a  eu  beaucoup  ;  il  efl:  intitulé  , 
Cours  d^  Architecbire  qui  comprend  Us  ordres  de  f^ignoiâ, 
avec  des  commentaires  ,  les  figures  &  les  defcri- 
ptions  de  (es  plus  beaux  bâtimens  &  de  ceu:!^  de 
Michel- Ange  >  &c.  'Daviler  y  avoit  joint  un  Di- 
iiionaire  des  termes  £ ArchiteBure ,  qui  n  a  pas  été 
également  accueilli,  &  que  M.  Saverien  a  refondu 
&  augmenté  du  double  depuis  quelques  années; 
fon  goût  d'Archite*îhire  étoit  froid  ,  fec  &  fans 
-génie.     . 

DeJBROSSes  ^  (  Jacques  )  ';  ôh  ignote  fon  origine 
&  de  qui  il  fut  éleVe  :  Il  fut  chargé  par  Marie  de 
Médicis,  veuve  de  Henri  IV  j  de  donner  les  def- 
iîns  du  Palais  du  Luxembourg  ^  où  il  lui  fut  re- 
commandé ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  d'imiter  la  diftri- 
bution  &  décoration  du  Palais  Pitti  à  Florence  , 
où  le  Grand- Duc  fait  fa  réfidençe:  mais  aux  bof- 
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iàges  près,  dont  il  a  décoré  le  dehors  de  ce  Pa- 
lais ,  il  n  y  a  aucune  reflemblance.  Cet  Architeâe 
fut  pareillement  chargé  de  bâtir  le  Portail  de 
S.  Gervais  qui  eft  ii  admirable  par  les  beautés 
mâles  de  fes  ordres  d'Architeâure ,  &  de  rétablir 
la  grande  falle  du  Palais  ^  qui  fut  confumée  par  le 
feu  en  i6i8.  Le  magnifique  Temple  deCharenton, 
qui  étoit  comme  la  Métropole  des  Calviniftes ,  & 
qui  fut  rafé  en  1685  9  lors  de  la  révocation  de 
TEdit  de  Nantes  9  étoit  de  fa  compofition.  Enfin  ce 
fut  à  lui  que  Marie  de  Médicis  confia  l'exécution 
de  TAcqueduc  d'Arcueil  près  Paris  ,  ouvrage  qui 
égale  en  beauté  ,  fi  même  il  ne  furpafie  »  tout  ce 
qui  nous  refte  des  Romains  dans  ce  genre.  Debrojfes 
mérite  de  tenir  un  rang  très-diftingué  parmi  les 
Architeâes  qui  font  honneur  à  la  France  :  toutes 
fes  produâions  refpirent  le  génie  ;  fes  ordonnances 
d' Architeâure  font  de  la  plus  grande  manière  >  ainfi 
que  fes  profils. 

Desgodets,  [Antoine)  naquit  en  1653  :  il  ne 
paroit  pas  qu'il  ait  fait  exécuter  aucun  bâtiment 
remarquable  ^  il  doit  fa  principale  réputadon  à 
fon  Ouvrage  ,  Des  Edifices  antiques  de  Rome^ 
dcjjines  &  ^  méfurés  fur  les  lieux  très-exaffemetzt  ; 
lequel  eft  devenu  extrêmement  rare ,  &  dont  il  fe- 
roit  à  Ibuhàiter  que  Ton  donnât  une  réimpreflion. 
Il  fut  Architeûe  &  Contrôleur  des  Bârimens  du 
Roi  à  Chambort,  &  fut  nommé  en  17 19  Profef- 
feur  de  l'Académie  Royale  d'Architefture  ,  place 
quil  a  rempli  avec  diftinâion,  &  quil  a  conîervé 
jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  fubitement  en  1728.  On  a 
imprimé  depuis  une  partie  des  Leçons  qu'il  diûoit 
aux  Elevés  de  l'Académie  ;  l'un  de  ces  Ouvrages 
eft  un  Traité  du  toifé  des  différens  travaux  desbâti^ 
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menSi  &  Vautre  a  pour  titre ,  les  boixdes  Bânnuns , 
ibivant  la  coutuine  de  Paris^  dont  l'interprétation  t& 
très-eftimée  ,  même  des  Jurifconfultes  ,  fur- tout 
avec  les  notes  qui  y  ont  été  ajoutées  par  Goupy. 

Desgods  y  (  François  )  Archltefte  de  Jardins , 
étoit  neveu  du  célèbre  le  Nautre ,  &  c'eft  fur  fe$ 
deffins  qua  été  planté  le  Jardin  du  Palais-RoyaU 

DÉMÉTRIUS  &  PÉONius ,  Architeôes  Grecs  qui 
achevèrent  de  bâtir  vers  la  100*  olympiade  le 
&meux  Temple  de  Diane  à  Ephefe. 

DÉRAND  ,  (  U  Père  )  Jéfuite ,  donna  les  deiîînà 
du  Portail  de  TEglife  de  la  Maifon  Protèffe  des 
Jéfuites  de  la  rue  S.  Antoine  ,  dont  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  la  dépenfe  \  Ouvrage  peu  correâ: , 
trop  chargé  d'ornemcns  ,  &  dont  la  comparaifba 
avec  le  Portail  de  S.  Gervais  eft  la  meilleure  criti- 
que. On  n'étudie  plus  (on  Traité  de  la  Coupe  des 
pierres  ,  depuis  les  ouvrages  de  Frézier  &  de  la 
Rue  fur  la  même  matière  ;  d  autant  que  fes  prati- 
ques font  &tdSes  dans  la  rigueur  géométrique  ,  & 
obligeoientles  ouvriers  quiles  fuivoient  à  beaucoup 
de  ragréemens. 

DiNOCRATE  étoit  de  Macédoine,  &  Archîteôe 
d*Aiexandre-le-Grand.  On  raconte  que  ,  pour  f« 
faire  çonnokre  de  ce  Prince  9  il  lui  propofa  te 
projet  detàiHer  le  Mont-Athos  ,  qui  eft  un  rocher, 
informe  d\m  homme  qui  hiireffembleroit ,  &  qui, 
V  portant  fa  tête  jufqu'aux  nues ,  tiendroit  dans  Tune 
de  fes  mabs  une  coupe  ,  qui  recevroit  les  eaux 
de  tous  les  fleuves  qui  découlent  de  cette  mon- 
tagne,  pour  les  verfer  dans  la  mer  y  &  dans  Fautre, 
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\\ne  Ville  aflei  grande  ponr  lOOCX)  habîtails.  On 
prérend  qu  Alexandre  goûta  beaucoup  cette  idée 
Ijigantefque ,  &  qu'il  auroit  ordonné  fon  exécution^ 
îkns  la  difficulté  de  faire  fubfifter  la  Ville  en  que* 
ftion ,  à  caufe  de  la  ftérilité  du  voifinage.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  ce  projet  fît  concevoir  à  ce  Pririce  la 
plus  grande  eftkne  des  talents  de  rArchixeâie  , 
tellement  qu'il  lui  donna  la  préférence  ,  pour 
bâtir  une  Ville  en  Egypte ,  qui  fiit  de  fon  nom  ap- 
^pçllée  Alexandrie.  Au  rapport  de  Strabon ,' l'art 
de  TArchiteûe  &  la  magnificence  du  Prince  cou- 
cpururent  à  l'envi  pour  Fembellir ,  &  pour  la  rendre 
une  des  plus  fuperbes  Villes  du  monde.  Il  y  avoir 
un  port ,  desacqueducs ,  des  fontaines ,  des  canaux 
tfune  grande  beauté ,  un  nombre  prefque  infini  de 
maifons  pour  les  habitans  y  des  places  &  des  bâ* 
^imens  magnifiques  ,  des  lieux  publics  pour  les 
îeux  &  les  fpeftacles ,  enfin  des  Temples  &  des 
Palais  en  fi  grand  nombre  qu'ils  occupoient  près 
d'un  tiers  de  la  Ville.  Dinocrate  fit  encore  beaucoup 
JEdifices  en  plufieurs  lieux  ,  non-feulement  pen- 
dant le  règne  de  ce  Prince ,  mais  encore  fous  les 
Rois  qui  partagèrent  fon  Empire  après*  fa  mort. 
Pline  prétend  qu'il  futxhargé,  entr'autres^par  Pto- 
lemée-Philadelphe ,  de  bâtir  un  Temple  en  l'hon* 
neur  d'Arfinoé  fa  femme  ,  dont  la  voûte  de  voit 
être  cônftruite  de  pierre  d'aimam  ,  pour  foutenir 
€n  l'air  le  tombeau  de  la  Princefle  j  lequel ,  j^oiir 
cet  effet ,  devoit  êçre  exécuté^  tout  en  fer;  mais  que 
Ja  mort  du  Roi  &  de  TArchiteûe  empêcha  Texé* 
cution  de  ce  projet.  Si  <iela  eft  vxai ,  il  s'enfuit  que 
!œt  Architeûe ^mourut  extrêmement  âgé  ;  car  la 
mort  de  Ptolemée-Philadelphe  arriva  77  ans  après 
celle.  d'Alexandre. 


Digitized 


by  Google 


D^ArCHI  TEC  TURl.  4?$ 

I>ORBay ,  {François  )  mort  en  1697  ;  il étoit 
élevé  de  le  Vau  ,  &  condùiik ,  d'après  les  dèîfins 
de  (an  maître  ,  entièrement  le  Collège  &  i'EgKfe 
des  QuatrerNations.  Les  principaux  ouvrages  qult 
a  bâti  y  font  FEglife  des  Prémontrés  à  la  Groix- 
Rouge  >  Fiancienne  falle  de  là  Comédie  Françoife 
feuxbourg  S.  Germain ,  &  il odonna ,  comme  nou&r 
l'avons  dit  ci-devant  ,  les  déifias  de  la  Porte 
triomphale  que  les  Etats  de  Languedoc  firent  éle- 
ver à  Montpellier  à  la  Gloire  de  Loui^s  XîV< 
C'étoît  im  des  grands  ennemis  du  mérite  de  Per-^ 
rault  ;  ce  fut  lui  qui  prétendît ,  après  fa  mort ,  que 
la  compofition  du  Périftile  du  Louvre  étoic  cjê- 
le  Vau  ,  tandis  que  toute  la  France  avoir  éfé» 
témoin  du  contraire  ,&  avoit  vu  en  foR  tetnsi 
les  deux  projets  expofés ,  publiquement  en  con-- 
cuïîence» 

Duc  ,  {.Gabriel  te  )  acheva  l'Eglife  ParoiflîaÎQf 
S.  Louis  dans  l'Ifle  ,  commencée  par  le  Vau^ 
ainfi  que  te  Dôme  du  V|l- de- Grâce- ,  com-^ 
mencé  par  François  Manfard  ^  par  le  Morcier* 
Le  Duc  paJîe  pour  avoir  donné  particulièrement 
les  deffins  du  Maitre-Autel  &  du  Baldaquin  de  la 
dernière  Eglife  9  qui  font  d'un  aflex  bon  ftyte 
d'archijteâtmre^  - 

DutiN  a  donné  le  deffin  de  la»  maifon  de  M^^ 
Punoyer$^^/wxboùrg  S,  Antoine;  de  l'hôtel  Làm*- 
bert  rue  de  l'Univerfité  &  de  rhôtel  d'Etampes  :^ 
c  étoit  mib  i  fot^':  medèocre  ArchîtelEte  ,  mais  qui 
entendoit  ^fk^  bien  la  difttibutiûa* 

'  TÈtlBlWfi:%(^n(lM  )  né  eniéiç  ,  &  mortet^ 
I^J  %  fm  Hiûoriogriphç  de3  Bâtiments  duRpî^  I|: 
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a'  compofé ,  des  Entretiens  fur  la  vk  dis  plus  exzet^ 
Uns  Peintres  ^  anciens  &  modernes  ;  &  un  autrei 
livre  qui  a  pour  titre  ^  Les  Principes  de  tArchi^ 
uSure  j  Peinture  &  Sculpture ,  avec  un  DiSionnairt 
des  mots  propres  à  ces  Arts  :  autant  le  premier 
Ouvrage  eft  prolixe ,  autant  le  fécond  eft  trop 
concis  pour  être  de  quelque  utilité.  Il  eut  un  fils 
Jean  "  François  ,  qui  lui  fucceda  dans  la  place 
d'Hiftoriographe  des  bâtiments  «  &  qui  a  auffi 
publié  plufieurs  Livres  ;  fçavoir  9  un  Recueil 
hijlorique  de  la  vie  &  des  Ouvrages  des  plus  clkbres 
Architectes  jufqttau  XIV'  Jîécle  ;  Us  Plans  &  Def- 
criptions  des  deux  belUs  Maifons  de  campagne 
de  Pline  U  jeuru ,  U  Laurenûn  &  la  Maijbn  de 
Tofcane  ;  la  Defcription  de  la  nouvelU  Eglife  de 
IHôul^Koyal  des  Invalides;  enfin,  i^/ie  Defcription 
fommaire  de  VcrfailUs  ,  avec  une  Explictmon  des 
Tableaux  ,   Statues  &  autres.   Il  mourut  à  Paris 

Foix,  (  Louis  de)  nèk  Paris  à  la  fin  du  XVI* 
fiécle ,  fut  appelle  en  Efpagne  par  Philippe  II  s 
pour  conftruire  le  Palais  de  TEfcurial  ,  &  le 
Monaftere  de  Saint-Laurent.  Il  fit  auffi  connoître 
en  France  ks  talens  par  rexécution  de  la  Tour  de 
Cordouan ,  qui  fert  de  phanal  à  Fembouchure  de  la 
Garonne ,  ainfi  que  par  fon  entreprife  de  boucher 
rancienCaiialderAdour^prèsdeBayonne»  &  den 
pratiquer  un  nouveau  pour  le  Port  de  cette  Ville. 

FONTANA ,  (  Dominique  )  n^df  ds  Mili  en  LoÉi- 
bardie,  fiit  Architeâe  de  Sixte-Quiiit  ,&  s*eft  fait  un 
nom  par  la  compofition  des  machines  induftrieufes 
qui  fervirent  à  traniporter ,  à  redreAer  &  a  élever  ^ 
les  Aiguilles  ou  Obâifqu^  J^gyptiemies  que  Ton 
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volt  a  Rome  au  milieu  des  Placeis  de  Saint- Pierre  » 
de  Saint -Jean  de  Latran  ,  &  de  Sainte -Marie 
del  Popolà.  Il  a  bâti  à  Naples  le  magnifique  Palais 
du  Viceroi ,  &  à  Rome  la  Pone  du  Palais  de  la 
Chancellerie  ;  &  enfin  9  il  eut  la  gloire  de  terminer 
la  voûte  de  la  Coupole  de  Saint-Pierre  de  Rome« 

FONTÀNA  ,  (  Charles  )  :  tout  ce  qu  on  fçait 
de  cet  Architede  ,  c  efl  qu'il  a  publié  deux  Ou- 
vrages Italiens ,  eiHmés ,  l'un  intitulé  ÏAmphithid-^ 
ire  Flavien  ,  connu  fous  le  nom  àxL  Coldfée ,  le- 
quel contient ,  outre  la  defcription  de  ce  Monu- 
ment ,  nombre  de  traits  hiftoriques  &  d^éclair- 
cifTemens  curieux  ,  par  rapport  aux  diâFéremes 
parties  qui  compofoient  les  Théâtres  &  Amphi- 
théâtres antiques  ;  Tautre ,  efl  un  gros  Volume 
in-folio  y  qui  efl  recherché ,  &  qui  a  pour  titre  ^ 
Defcription  de  tEglife  de  Saint'Pierre  de  Rome. 

FRiziER^  (^Amedee François)  né  à  Chambery 
en  1682 ,  &  mort  à  Breft  en.  1773  ,  Direûeur  des 
Fortifications  de  la  Bretagne.  Outre  les  nombreux 
Ouvrages  Militaires  ^  dans  la  conduite  defquels 
Fré[ier  s  eft  beaucoup  diflingué  ,  il  a  fait  faire  dans 
TEglife  Saint-Louis  de  Breft ,  un  Baldaquin  d'Au-< 
tel ,  fontenu  fur  quatre  colonnes  de  marbre ,  d  or- 
dre Corinthien  ,  apportées  d'Athènes.  U  eft  Au- 
teur de  Texcellent  Livre  de  la  Théorie  &  la  Pra- 
tique de  la  coupe  des  pierres  &  des  bois  9  en  trois 
Volumes  in-j^  :  Ouvrage  qui  lui  a  fait  beaucoup 
d'honneur  ^  &  oii  il  a  ,  en  quelque  forte,  anobli 
TArt  du  Trait ,  en  faifant  voir  qu  il  ne  confifte 
pas  dans  de  (impies  pratiques,  &  que  fes  prin- 
cipes dérivent  eflentiellement  de  la  Géométrie  & 
du  développement  des  corps.  Ce  Livre  feroit  eo- 
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cre.plus  utile  ,  s'il  avoit  été  poiSble  de  le  mettre 
davantage  à  la  poirtée  des  Conftruâeurs  ;  car- 
prefque  tous  font  malheureufement  hors  d'état  de 
iemendre ,  &  par  conféquent  d'en  profiter. 

Gabriel  ,  (  Jacques  )  né  à  Parisen  1667  9  étoit 
parent   fit  élevé  de  Jules  Hardouin  Manfard.  Il 
devint  premier  Ardiiteâe  du  Roi  ,  &  premier 
Ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées*  On  lui  efl:  re«* 
devable  des  projets  dembelliffement  des  Villes  de 
Nantes  &  de  Bmirdeaux.  Il  a  auffi  donné  les  deffîns- 
de  :rHôtel-de- Ville  ,   &  de   la  Place  de  Louis 
XIV  à  Rennes  ,  de  la  Maifon-de-Ville  de  Di}on  , 
de  la  Salle  8c  de  la  Chapelle  des  Etats  de  cette* 
même yille,ainfi  que  de  la  Cathédrale  de  la  Rochelle. 
Le  principal  ouvrage  qu'il  ait  fait  à  Paris ,  eft 
I2  grand  Egour.  Il  mourut  en  1742  ,  &  alaiffé  un> 
fiis  qui  l'a  remplacé  avantagçufement  en  qualité, 
de  premier  Architefte  du  Roi,  &  qui  elt  aujour- 
d'hui Diréâèiir.  4e  l'Académie  Royale  d'Archi- 
tecture. ,  '         .. 

Gautier  ,  Ingémeur  des  Ponts  &  Chauflëes 
du  Lai^uedoc ,  vivoit  au  commencement  de  ce 
fiécle.  Son  Traité  dis  Ponts  eft  le  feu!  que  nous 
ayons  fur  cette  matière  :  il. annonce  un  Praticien  , 
confommô  dans  ce  genre  de  conftrudion  y  qui 
s'eft  beaucoup  perfe^onné  de  nos  j.ours ,  &  fur« 
tout  depuis  qu'on  a  porté  dans  ces  travaux  le 
flambeau  delà  théorie  ;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
ce  Livre,  eft  ce  qui  regarde  les  grands  chemins?* 

Germâw,  (  Thomas  )  né  à  Paris  en  1673  ,  & 
mort  en  1748  ;  c'eft  à  l'Orfèvrerie  &  à  la  muK 
titude  douyraçes  qu'il  a  fait  en  ce  genre  t  quil 
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doit  fa  réputation  ;  néanmoins  il  fut  chargé  de 
la  conduite  de  TEglife  Saint-Louis  du  Louvre  ; 
on  prétend  qu'il  a  donné  auffi  le  defïin  d  une 
Eglife  qui  a  été  bâtie  à  Livourne. 

GlARDlNi ,  Archîteûete  Italien  ,  fur  les  deffins 
duquel  a  été  bâti  le  Palais  Bourbon  y  qui  a  été 
commencé  en  1722  ,  &  continué  depuis  par  Laf- 
furance  &  Gabriel.  C'eft  le  premier  Edifice  où  Ton 
ait  imaginé  ce  genre  de  commodité  &  de  diftribu- 
tion  ,  qui  fait  tant  d'honneur  à  notre  Architefture 
Françoife  ;  mais  ce  qu'il  y  a,  de  fmgulier ,  c'eft 
que  ce  foit  un  Italien  qui  nous  en  ait  fourni  le 
premier  modèle. 

Gît  TARD  {Daniel  ).  Toute  rArchiteûure 
&  le  Portail  de  TEglife  de  Saint  -  Jaeques  du 
Haut- Pas  font  du  deffin  de  cet  Architefte.  On  le 
chargea ,  après  la  mort  de  le  Vau ,  de  continuer 
i'Eglife  de  Sainr-Sulpice ,  dont  il  a  fait  bâtir  le 
Chœur ,  les  bas-côtés  ,  la  plus  grande  partie  de 
la  croifée  à  gauche  9  de  même  que  le  Portail 
qui  la  termine.  Les  Hôtels  de  Coffé  &  de  la  Forcé 
paffent  auffi ,  pour  avoir  été  bâtis  par  cet  Archi- 
teôe. 

GUARINI ,  (  Camille  )  Théatm ,  a  fait  bâtir  à 
Turin  les  Eglifes  de  Saint-Laurent  &  du  Saint- 
Suaire  ,  qui  font  d'une  Architedure  extrava- 
gante ;  il  y  avoir  feit  auffi  conftruîre  TEglife 
de  Saint  -  Philippe  de  Nery  ,  qui  tomba  peu 
après  fon  exécution  :  c*eft  die  lui  le  deffin  de 
rÊglife  des  Théatins  à  Paris  ,  qui  a  été  conti- 
nuée par  Lievain  en  1714 ,  &  dont  le  Portail  a 
été  terminé  en    1747  par   M.  Defmaifons«  Ses 
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ouvrages  font  dans  le  goût  de  ceux  du  Boromini  , 
qu'il  s'étoit  propofé  pour  modèle.  On  en  a  pu- 
blié un  Recueil  ^  apparemment  pour  en  faire 
voir  le  ridicule  ;  car  U  n'eft  pas  à  préfumer  qu  an 
ait  prétendu  les  propofer  pour  exemples  ,  tant  ils 
ibnt  éloignés  des  principes  de  la  bonne  Archi^ 
teûure  ;  ce  qui  a  fait  dire  de  lui ,  avec  raifon  vP<^i^ 
un  Prélat  Italien ,  qui  a  donné  depuis  peu  la  vie 
des  Architeâes  ,   chi  fcgtdta  il  Guarini  ,  fila  frà 

GouGEON ,  (  Jean  )  célèbre  Sculpteur  fous  les 
règnes  de  François  I  &  Henri  II ,  fit  exécuter  en- 
tièrement fur  fes  deffins  la  Fontaine  Saint-Inocent; 
les  bas-reliefs  en  font  admirables ,  mais  TArchi- 
teâure  en  eft  feche  &  maigre  ;  on  dit  qu'il  fiit  en- 
core employé  en  qualité  d^Architeâe  au  Louvre  : 
il  périt  malheureufement  dans  les  defordres  de  la 
Saint  -  Barthélémy.  On  prétend  qu'il  avoit 
entrepris  avec  Jean  Martin ,  Secrétaire  du  Car- 
dinal de  Lénoncour,  la  traduâion  des  Livres 
de  Vitruve  ;  mais  le  peu  de  fuccès  de  leur 
travail  a  fait  connoitre  9  comme  le  remarque 
Perrault  dans  fes  Commentaires  fur  fur  cet  Auteur, 
que  pour  bien  exécuter  cette  entreprife ,  il  faut  que 
la  connolffance  de  l'Architeâure  &  des  Lettres 
fott  réunie  dan^  une  mêmç  perfonne  en  un  degré 
au-defliis  du  commun. 

Nous  obferverons  que  c'eft  le  même  Jean  Martin  9 
qui  a  traduit  d'Italien  en  François  ,  les  Songes  de 
Pûlyphile ,  avec  des  figures  en  bois  très-bien  gra- 
vées. Cet  Ouvrage  eft  un  efpece  de  Roman 
d'Architeâure  ,  compofé  loi^  de  la  renaifTance 
des  Arts  en  Italie ,  pour  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  Architeâes  Goths  ,  &  feire  fentir  rabûirdité 


Digitized  by 


;  Google 


D' Architecture.  ^^çi 

de  leur  manière  de  bâtir  ^  par  comparaifon  avec 
celle  des  Edifices  antiques.  On  y  fait  voir  que 
les  véritables  règles  de  cet  Art  ne  permenent 
jamais  d'y  rien  produire  ^  dont  on  ne  puifle  ren- 
dre raifon  ^  &  qu  il  ne  fuffit  pas  qu'un  Édifice  foie 
conilruit  folidement ,  mais  qu  il  faut  encore  que 
fa  folidité  frappe  la  vue  ,  &  ne  donne  aucune 
inquiétude  à  ceux  qui  y  entrent  :  enfin ,  on  y 
démontre  que  la  vraie  beauté  ne  confifte  pas  à 
furcharger  l'Architeâure  d'ornemens ,  &  qu'ils  ne 
doivent  s'y  montrer  que  comme  amenés  par  la 
néceflîté  ,  fuivant  le  caraûere  ,  la  dignité ,  & 
l'ufage  du  bâtiment  que  Ton  érige.  A  entendre 
PolyphiU^  l'Architeûure  doit  être  envifagée  comme 
la  feule  fcience  qui  régit  tous  les  Arts ,  &  comme 
celle  qui  exiee  les  coniioiflknces  tes  plus  fu- 
blimes  ;  & ,  a  deifein  d'en  feire  revivre  tout 
l'efprit  ,  il  décrit  un  nombre  de  projet^  qui  » 
quoique  gigantefques  ,  font  néanmoins  capa-> 
blés  d'élever  le  génie  des  Architeâes  ,  &  de  leur 
faire  concevoir  les  plus  nobles  idées  de  leur  Art. 
On  rapporte  que  le  nom  de  l'Auteur  de  ce  Roman 
eft  exprimé  par  les  lettres  initiales  des  Chapi- 
tres qui  le  compofent ,  en  ces  termes  :  Polliant 
Francifcus  Columna peramavit  ;  c*eft-à-dire  >  Fran- 
çois Colonne  a  bien  aimé  PoUia. 

JOCONDE  ,  Çfean )  de  Véronne , Religieux  Domî- 
lûcain  ,  vivoit  au  commencement  du  XVPfiéde. 
Il  étoit  à  la  fois  Philbfophe ,  Théologien  ^  Anti- 
quaire f  Peintre  &  Architeâe.  Après  la  mort  de 
âramante  9  on  le  jugea  capable  »  conjointement 
avec  Antoine  Sangallo  &  Raphaël  dIJrbin ,  d'é- 
tendre fes  deffins ,  &  de  prendre  h  conduite  de  la 
(uperbe  Eglife  de  Saint-Pierre  de  Rome»  On  garde 
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encore  à  Venife  des  projets  qu'il  avoît  fait  pour 
embellir  la  Place  de  RiaJto.  Ce  fut  lui  qui  trouva 
le  moyen  de  détourner  les  eaux  d'une  partie  de 
la  Brinta ,  qui  rempliffoient  auparavant  de  fables 
les  lagunes  de  cette  ville  ,  &  en  auroient  fait  in- 
fenfiblement  un  marais.  Il  fit  jetter  à  Vérone 
un  Pont  fur  un  endroit  de  TAdige  ,  que  Ton  n  a- 
voit  ofé  tenter  jufques-là  ,  à  caufe  delà  difficulté 
de  Tentreprife.  La  grande  réputation  dont  il  îouif- 
foit  en  Italie  le  fit  appeller  pn  France  par 
Louis  XII,  pour  conftruire  plufieurs  bâtiments  ; 
les  plus  confidérablês  qu'il  ait  fait ,.  font  le  Petit- 
Pont  ,  &  le  Pont  Notre-Dame  à  Paris  ,  à  l'oc- 
cafion  defquels  Sannazar  compofa   ce  diftiq[ue  j 

Jucundus  gemimtmpo/uit  tîèijèquana  pimtcm  , 
Hune  tu  jure  potes  dicen  Pontificenu 

Nous  n'avons  prétendu  parler  ici  de  Jocondt ,  que 
comme  Architeâe  ^  &  pour  ce  qui  ^.  iles  autres 
ouvrages  de  ce  $avant  ,  on  peut  confulter  lu 
DicHonnaire  de  MortrU  .     . 

Lassurancê  ,  Elevé  deJ-  Hatdouîn  Mànfard> 
continua  le  Palais  Bourbon  ^  4ç<>nguoencé  par 
Giardini  :  il  fit  bâtir  à  Paris  l'Hôtel  ie.Rotdio; 
vis-à-vis  les  Carmélites  ,  THôtel  des  Marets  rue 
Saint- Marc,  ainfi  que  les  HôtçU;de  Béthunê, 
de  Montbafon  ,  de  Roquelaure  ,  ^  Maifpns  i. 
d'Auvergoe  &  de  Noailles  :  c'^toit  d^  l^i  les 
deflîns  du  Château  <le  Petit-Bçurg ,.  qui ,a  été* 
démoli.  Il  eft  mort  Contrôleur  des  ÇAtynents  du 
Roi ,  &  a  laiffé  un  fils  ,  qui  lui  a  (ncéé^é^  d§n$, 
cette  place  ,  &  qui  a  bâti  le  Château  de  BeUct 
Vue.  ^ 
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^.  Làbaco  ,  (  Antoint  )  neft  connu  que  par  un 
Livre  d'Architedure  ,  lequel  renferme  quelques 
xleflîns  des  plus  beaux  Bâtiments  de  l'antiquité 
afTez  cprreâs ,  &  capables  de  donner  une  grande 
idée  de  cet  Art, 

Lescot  ,  (  Pkm  )  Abbé  de  Clagny ,  floriffoit 
fous  les  règnes  de  François  I  &  de  Henri  IL  Les 
deffins  qu'il  compofa  pour  le  Louvre  ,  furent 
préférés  à  ceux  de  Serlio  ,  qu'on  avoit  fait  venir 
exprès  d'Italie  à  cette  occafion.  Il  a  fait  exécuter 
une  partie  de  la  Gallerie  &  de  la  Cour  du  Vieux- 
Louvre  ,  qui  renferment  des  détails  de  portes ,  d« 
croifées  ,  de  profils  ,  &  d'ornemens  d'un  goût 
exquis.  11  mourut  en  i  J78 ,  âgé  de  60  ans. 

\  LiBERGiER,  {Hugues  )  Architeûe  du  XIII* 
fiécle  ,  commença  à  rebâtir  TEglife  de  Saint-^ 
Nicaife  de  Reims ,  dont  il  ne  fit  que  les  portiques 
&  la  nef  jufquà  la  croifée.  U  mourut   en  1263. 

LORME  ,  (  Philibert  de  )  naquit  à  Lyon  au  cora- 
mencemçnt  du  XVl^  fiécle  :  c'eft  un  des  Archi- 
tedes  qui  a  le  plus  contribué  à  bannir  de  France 
le  goût  Gothique.  Il  fit  conftruire  fous  le  règne 
de  Henri  II  ,  &  de  ies  fils ,  le  fer  à  cheval  du 
Château  de  Fontainebleau  ,  lesChâteaux,d'Anet, 
de  Meudon  &.de  Saint-Maur:  fon  plus  bel  ou- 
vrage eft  le  Palais  des  Tuileries  à  Paris  :  il  ré- 
tablit &  orna  plufieurs  Maifons  Royales ,  comme 
Villers-Coterets  ,  Saint-Germain  en  Laye  ,  le 
Louvre ,  la  Chapelle  des  Orfèvres.  Ses  talents 
furent  magnifiquement  recompenfés  ;  il  fut  nomtné 
Aumônier  &  Confeiller  du  Roi ,  &  on  lui  donna 
lieux  Abbayes  confidérables.  11  a  pubjié  un  Xivr^ 
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dJrchiHSurc  ^  dont  F.  Blondel  &  Chambray  par- 
lent avec  éloge  9  &  qui  prouve  qu  il  étoit  ex- 
cellent Praticien.  Il  y  a  ,  en  effet  ,  bien  du  bon 
dans  ce  qu  il  dit  dans  ùl  manière  àt  bâtir  à  peu 
de  frais  :  il  eft  le  premier  qui  ait  écrit  méthodi- 
quement fur  la  coupe  des  pierres  »  &  qui  ait 
prefoit  des  règles  pour  cet  Art  ;  &  quoiqu^on  ait 
publié  depuis  des  Ouvrages  fur  cette  matière  9 
qui  ont  Êiit  oublier  le  fien ,  on  doit  lui  fçavoir 
gré  de  l'avoir  tiré  du  cahos.  Quant  à  la  compo- 
fition  de  fes  ordres  dlÀxchiteâure  ,  on  fait  en 
général  peu  de  cas  de  leurs  profils ,  qui  fe  ref- 
ientent  un  peu  du  Gothique.  Il  mourut  en  1617* 

Maderne,  (  Charles  )  natif  de  Cofme  en  Lom- 
bardie  ,  ne  meritoit  gueres  ,   par  fes  talents  9 
f  honneur  de  fuccéder  aux  Bramante  &  aux  Michel- 
Ange  ;  néanmoins  des  intrigues  ,   qui  font  fou- 
vent  plus  fûtes  que  le  talent  y  pour  fe  produire 
dans  les  occaûons  même  où  il  femble  qu'on  ne 
devroit  avoir  égard  qu  au  mérite  ,  lui  firent  don- 
ner la  préférence  fur  tous  les  Archireûes  de  fon 
tems  9  pour  terminer  FEglife  Saint-Pierre  de  Rome. 
Il  changea  fon  plan  de  croix  greque  en  croix  latine  9 
en  alongeant  le  bras  du  côté  du  Portail ,  &  fiit 
rArchiteâe  de  cette  augmentation  ,  que   Paid  V 
permit,  autant  pour  augmenter  la  grandeur  de 
ce  Temple  9  qu'afin  qu'on  ne  fe  trouvât  pas  d'a- 
bord fous  la  Coupole  en  y  entrant.^  Moderne  a 
donné  le  deflio  du  Portail  9  qui  n  eft  compofé  9 
comme  Ton  fçait  9  que  de  huit  colonnes  engagées  9 
ia  furmontées  d'un  attique  9  tandis  que  la  Place,  qui 
raccompagne  9  eft  ornée  de  quatre  rangs  de  co« 
tonnes  ifolées   au  nombre    de  280  ;  ce  qui  na 
aucun  rapport  :  le  paflage  d'un  homme  médioae  9 
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dans  une  place  importante  ^  a  fouyent  occafionné 
bien  des  regrets. 

Maire ^  (^dc  la)  a  bâti  en  1706 ,  l'Hôtel  de 
Soubife  9  qui  eft  un  des  plus  réguliers  &  des  plus 
fomptueux  de  Paris  :  la  cour  qui  précède  ce 
bâtiment ,  eft  environnée  d'une  colonnade  d'ordre 
comporte  d'un  très-bel  effet  ,  &  qui  donne  à 
l'entrée  de  cet  Hôtel  un  air  de  grandeur  &  de 
magnificence  peu  ordinaire.  11  a  auffi  donné  les 
deffins  de  l'Hôtel  de  Rohan  ,  de  Duras  &  de 
Pompadour  :  il  s'étoit  confacré  au  Cabinet  les 
dernières  années  de  fa  vie  y  pour  écrire  fur  TAr- 
chiteâure  :  il  avoir  commencé  un  plan  général 
d'embelliffement  pour  la  ville  de  Paris  ,  mais  la 
mort  le  furprit  avant  que  fes  produâions  fufTent 
rendues  publiques» 

Mansard  3  (  François  )  né  à  Paris  en  i  JpJ,  eft 
un  des  Architeâes  dont  les  produâions  font  le 
plus  d'honneur  au  règne  de  .  Louis  XIV.  Rien 
n'eft  plus  connu  que  les  Edifices  dont  il  a  em- 
belli cette  Capitale.  Les  principaux  font  ,  le 
Portail  de  TEglife  des  Feuillants  rue  Saint-Ho- 
noré  5  l'Eglife  des  Filles  Sainte-Marie  rue  Saint- 
Antoine  ,  le  Portail  des  Minimes  de  la  Place 
Royale ,  une  partie  de  l'ancien  Hôtel  de  Conty , 
fur  le  terrein  duquel  a  été  bâti  depuis  peu  l'Hôtel 
de  la  Monoye  ,  l'Hôtel  de  Touloufe,  fflôtel  de 
Jars  ,  &  l'Hôtel  de  Carnavalet ,  dont  il  a  refait  la 
façade  ,  en  confervant  avec  beaucoup  d'art  l'an- 
cienne porte  ,  &  quelques  bas  reliefs  exquis 
de  Jean  Gougeon  ,  qui  fe  raccordent  auffi 
parfaitement  avec  les  nouveaux  ouvrages , 
gue  s'ils  àvoient  été  Êdts  exprès.    Il  foutînt  fa 
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réputation  par  les  deffîns  du  Château  deMaiibn^^" 
qui  pafle  pour  fon  chef-dœuvre }  de  même  que 
par  les  Châteaux  de  Gêvres  en  Brie ,  de  Berny 
près    Paris  ,  de    Baletoy   en    Normandie  »    & 
de  Blérancour  :  il  a  encore  rétabli  &  fait  beau^ 
coup  de  changemens  aux  Châteaux  de  Richelieu 
&  de  Blois.  Le  plus  mémorable  Edifice  que  cet 
Architeâe  ait  entrepris ,  eft  le  Dôme  du  Val-de- 
Grâce ,  dont  il  fut  chargé  par  la  Reine    Anne 
d'Autriche  ,   mère  de^  Louis  XIV  ,   &  dont  la 
première  pierre  fut  pofée  en  1645.  ^^  "^  ^'  ^^"' 
pendant  exécuter  cette  EgHfè  que  jitfqua  la  hau- 
teur de  9  pieds  au-deflTus  du  fol  :  des  intrigues 
lui  en  firent  ôter  la  direâion  ;  ce  fut  Jacques  le 
Mercier  qui  lui  fuccéda ,  &  qui  continua  fa  bâ- 
tiffe  fur  les  deiîins  de  Manfard ,  jufqu  a  la  hauteur 
du  premier  entablement  :  après  quoi  elle  fiit  in- 
terrompue pendant  quelques  années  ;  &  enfin  en 
16  J4,  la  Reine  nomma  P.  le  Muet  ,  conjointe- 
ment avec  Gabriel  le  Duc  ,   pour  terminer  ce 
Monument  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  Quelque  beau 
qu'il  foît  9  il  eft  à  croire  néanmoins  qu'il  auroit 
été  encore  plus  parfait  fi  Manfard  Tavoit  entiè- 
rement achevé  ;  on  en  peut  juger  par  la  Chapelle 
du  Château  de  Frêne  ,  quil  fit  quelque  tems  après 
pour  M.  de  Guénégaud ,  Secrétaire  d'Etat ,  oîi  il 
exécuta  en  petit  le  magnifique  Deffin  qu'il  avoit 
compofé   pour  la  décoration  intérieure  de  cet 
Edifice.  Il  y  a  peu  d'ouvragés  en  général  auffi  pré- 
cieux &  auffi  cqrreft  pour  les  profils  &  les  pro- 
portions ,  que  ceux  de  cet  Architede  :  on  en  a 
tant   fait  d'éloge. ,   quil  feroit  fuperflu  de  nous 
étendre  ici  fur  ce  fujet  j  &  il  nous  fuffirade  dire, 
qu'on  ne  fauroit   trop  en  recommander  l'étude 
à  ceux  qui  veulent  fe  perfeûionner  dans  cet  Art, 
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Mânsard  ,  {JaUS'Hardouin)  naquît  à  Paris  eh 
t645  '  ^'  ^^^^^  ^*  d  une  fœiir  de  F;  Manfard ,  e'eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  ajouta  ce  nom  célèbre  aui 
iien.  Il  a  donné  les  deipins  de  la  plupart  des  grands 
Edifice^  érigés  fous  Louis  XIV ,  &  a  eu  les  occâ- 
fions  les  plus  brillantes  de  fignaler  ks  talens*  \Jtk 
de  k^  principaux  ouvrages ,  &  un  des  meilleure 
qu'il  ait  fait,  eft  le  Château  de  Clagny  près  Vfer-  - 
failles  9  lequel,  a  été  démoli  il  y  a  une  douzaine 
d  années;  CeÂ  furfes  deffin^  que  le  Pont -Royal 
a  été  commencé  en  i68y.  Il  fot  rArehiteÔe  dô 
la  grande  Gallerie  du  Palais-Royal }  de  la  Placé 
dé  Louis-ie- Grand  ;  de  la  Place  de^  Viôoires  ;  dé 
la  nouvelle  Eglife  des  Invalides ,  fituée  au  bout  ùii 
celle  élevée  pour  les  Soldats  ,  monument  de  \^ 
Capacité  de  cet  habile  Àrtifle^  &  qui  fera  dànsi 
tous  les  tems  le  plus  grand  honneur  à  fa  mémoire; 
Ç'efi  de  lui  les  embelliiTements  du  Château  dé 
Verfailles ,  fa  façade  du  côté  du  Parc ,  la  Chapelle  i 
l'Orangerie  ,  la  grande  &  la  petite  Ecurie  }  là 
inaifon  dé  S.  Cyr;  les  bâtimens  de  la  Ménagerie? 
èc  la  Paroiffe  de  Verfailles.  Le  Château  de  Marly  . 
èz:  fes  Jardins  ^  oii  il  a  en  quelque  forte  égalé  lé 
Nôtre  ,  font  encore  de  fa  compofition  ;  de  mêihé 
qu'une  partie  du  Château  de  S;  Clofid  &  ia 
eafcade.  François  Manfard  étoit  plus  put  dàhs 
Tes  profils  ,  plus  corrcô  dans  léS  proportions 
&  les  détails  de  its  ordonnances  d'Architefturé 
que  fon  neveu  j  mais  celui-ci  avoir  beaucoup  plus^ 
'  de  jgéhie  ,  plus  d'invention  ,  &  une  imaginatibii 
j)lus  brillante.  Cet  hoinme  célèbre /.fut  noii-feule- 
ineiit  premier  Àrchiteâe  de  Loùîs  XIV  ;  mais  il 
devint  auffi  Sur-Intendant  &  Ordotinateut  général 
des  Bâtitaens  du  Roi  en  1699.  U  mourut  fubite^ 
inent  à  Marly  en  1708  4  &  fut  inhumé  dan^  l'EgUfê 
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S.  Paul  à  Paris  j  où  on  lui  a  élevé  un  monument 
de  marbre  de  la  main  de  Coifevox. 

Marot  ,  (  Jean  }  peut  être  regardé  comme  Ar- 
chitefte  ,  du  moins  pour  la  théorie  ,  quoique  fon 
principal  talent  fut  la  gravure.  On  croit  qull  a 
donné  le  deflin  de  lïglife  des  Religieufes  Feuil- 
lantines dans  le  fauxbourg  S.  Jacques  ,  dont  lar- 
cbiteûure  eft  affez  correfte.  On  lui  eft  redeva- 
ble d  avoir  fait  un  Recueil  de  la  plupart  des  anciens 
Bâtimens  de  France  ,  dont  il  a  publié  deux'  volu- 
mes  ,  connus  fous  le  nom  de  Grand  &  de  pedi 
Maroc. 

Martel -Ange  ,  (Frère)  Jéfuîte,  a  donné  les 
deflins  du  Noviciat  des  Jéfuites ,  rue  Pot-de-fer  , 
dont  le -portail  eft  fur-tout  fort  eftimé ,  &  doit 
faire  regretter  que  fon  projet  n'ait  pas  eu  la  pré- 
férence fur  celui  du  Père  Déran,  pourlexécution 
de  TEglife  de  la  Maifon-Profeffe  rue  S.  Antoine. 

Mercier  ,  (  Jacques  le  )  a  bâti  le  Palais-Royal , 
le  gros  Pavillon  du  Vieux  -  Louvre ,  TEglife  des 
Pères  de  l'Oratoire  rue  S.  Honoré  ,  excepté  le 
Portail  ;  mais  le  meilleur  de  fes  ouvrages  ,  & 
celui  qui  lui  aiTure  im  rang  diftingué  parmi  les 
Architeâes  François,  eft  le  Dôme  de  la  Sorbonne. 

Messonier,  (  JuJle'Aurelle)  né  à  Turin  en  1695, 
&mort  à  Paris  en  1750,  étoit  Deflînateur  ,  Pein- 
tre ,  Sculpteur  &  Orfèvre.  Il  fut  premier  Def- 
finateur  du  Cabinet  du  Roi ,  &  en  cette  qualité  il 
donna  les  deflins  du  Feu  d'Artifice ,  exécuté  à  Ver- 
faiJles  à  la  naiflance  de  feu  M^""  le  Dauphin  père 
du  Roi.  Nous  avons  vu  de  lui  àès  projets  pour  la 
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teconftruûion  du  grand  Portail  de  S.  Sulplce,  pour 
une  Eglife  &  une  Salle  deftinée  aux  Affemblées  des 
Chevaliers  de  l'Ordre  du  S,  Efprit,  &  pour  la  dé- 
coration du  Chœur  de  S.  Germain- Lauxerrois  : 
il  y  avôit  beaucoup  de  génie  &  d'imagination  dans 
{es  projets,  mais  en  général  il  tourmentoit  trop  fon 
Architefture  ,  &  afFeftôit  de  s'éloigner  de  la  noble 
fimplicité  qui  doit  faire  fon  caraâere  effentiel. 

MÉTÉZEAU ,  (  Clément) ,  naquit  à  Dreux ,  fous  le 
règne  de  Louis  XIII.  Il  a  fait  la  partie  de  la  Gal- 
lerie  du  Louvre  vers  le  premier  guichet ,  qui  eft 
ornée  de  petits  pilaftres  chargés  de  fculpture  &  de 
boffages  vermiculés.  Il  fut  encore  l'Architefte  de 
l'Hôtel  de  Longueville ,  &  de  la  Porte  S.  Antoine , 
que  François  Blondel  augmenta  depuis  d'une  petite 
porte  de  chaque  côté.  L'ouvrage  auquel  il  a  dû  fa 
principale  réputation ,  eft  la  fameufe  digue  de  la 
Rochelle  de  747  toifes  de  longueur,  qui  occafionna 
la  reddition  de  cette  importante  Place  ;  ouvrage 
que  l'on  regarda  alors  comme  téméraire ,  &  qui 
éprouva  dans  fon  exécution  les  plus  grandes  diffi- 
cultés :  on  grava  à  cette  occafion  au  bas  de  fon 
portrait  ces  deux  vers. 

Dicitur  Archimedes  terrant  potuijfe  movere  y 
Mquora   qui  potuit  fifiere ,  non  r,iinor  eft. 

Michel- Ange  Buonarotti,  Peintre,  Sculp- 
teur &  Architede  ,  naquit  en  1474,  à  Arezzo  en 
Toicane.  Les  ouvrages  les  plus  confidérables  qu'il 
fît  en  Architeûure  font,  à  Florence  la  Bibliothèque 
.&  la  Sacriftie  de  S.  Laurent ,  &  à  Rome  le  Capi- 
tole  moderne  ,  ainfi  que  le  Palais  Farnèfe  ,  qui 
étoit  déjà  commencé  ,  &  dont  il  fit  les  trois 
ordres  de  la  cour ,  le  veftibule  &  l'entablement, 
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qui  couronne  fi  heureuTement  cet  Edifice.  Après 
la  mort  d'Antoine  Sangallo ,  il  fiit  nommé  Archi- 
teâe  de  la  Fabrique  de  l'Eglife  S.  Pierre  ,  donc 
Bramante  avoir  donné  le  defiin  ;  il  aflura  immua- 
blement le  plan  de  cet  Edifice  qui  avoit  varié 
jufqu  alors  &  fixa  les  dimenfions  des  gros  piliers  du 
Dôme  que  Bramante  avoit  fait  trop  fbibles ,  &  enfin 
avança  ce  monument  au  point  qu'on  n'y  pût  plus 
rien  changer  après  fa  mort.  Ceft  mal-à-propos  qu'on 
lui  a  attribué  Tinvention  des  coupoles  portées  fur 
pendentif;  car  il  en  avoit  été  fait  long-tems  avant 
lui  dans  le  Temple  de  Sainte-Sophie  à  Conftanti- 
nople  ,  dans  celui  de  Saint -Marc  à  Venife  y  & 
il  en  exiftoit  un  exemple  même  à  Rome  dans 
TEglife  des  Auguftins  y  qui  avoit  été  bâtie  au  moins 
20  ans  avant  qu  il  fîit  queftion  d'ériger  S.  Pierre 
de  Rome.  Ajoutez  à  cela  j   que  la  plupart  des 
projets    qui   furent  propofés  en  concours  pour 
l'exécution  de  cette  Eglife  ^  &  même  celui  de  Bra« 
mante  qui  obtint  la  préférence  ,  avoient  adopté 
cette  difpofition  de  Dôme.   MichcUAngc  mourut 
en  1564  ,  âgé  de  88  ans  ,  laifiant  Rome  &  Flo- 
rence décorées  de  chef-d'œuvres de  Peinture,  d'Ar- 
chiteâure  &  de  Sculpture,  &  une  réputation  que 
n'a  eu  &  n'aura  peut-être  jamais  aucun  Ârtifle. 

MONTEREAU  ,  (  Furrc  it  )  Archîteûe  du  Xlll^ 

*  iiécle ,  qui  a  bâti  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes 

&  celle  de  Paris ,  & ,  dans  l*Abbaye  S.  Germain- 

jdes-Prés  ^  le  Refeûoire  ,  le  Dortoir ,  le  Chapitre 

jSc  la  Chapelle  de  Notre-Dame.  Il  mourut  en  1266. 

MONTREUIL,  {Eudes  de)  accompagna  S.  Louîs 
dans  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  où  ce  Prince 
l'employa  à  fortifier  le  Port  &  la  Ville  de  Jafa. 
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À  fon  retour  ,  il  eut  la  conduite  de  plufieurs 
Eglifes  que  ce  Roi  fît  bâtir  à  Paris  ,  de  Sainte- 
Catherine  du  Val-des-Ecoliers  ,  de  THôtel-Dieu  , 
de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  9  des  Blancs- 
Manteaux,  des  Quinze- Vingts ,  des  Mathurins,  dei 
Chartreux  &  des  Cordeliersc  11  mourut  en  1289, 

Muet  ,  (  Pwrt  U  )  né  à  Dijon  en  1 592  y  fùfchargè 
de  terminer  le  Dôme  du  Val-de-Grâce:  il  adonné. 
les  deffins  du  grand- hôtel  dej  Luy nés  ,  &  ceux 
ées  hôtels  de  l'Aigle  &  de  Beauvilliers*  Il  eft  ea 
outre  Auteur  de  quelques  ouvrages  d'Architeâure^ 
l'un  eft  un  Traité  des  proportions  des  cinq  Ordres . 
de  Fignole  ;  Tautte  eft  une  traduûion  des  cinq. 
Ordres  de  Palladio  j  aujgmentée  de  nouvelles 
inventions  pour  l'art  de  bâtir  j  &  le  troifiéme 
comprend  la  Manière  de  bien  bâtir  pour  toutes  fortes 
4e  perfônnes  y  B\tc  les  plans  &  élévations  des  plus, 
beaux  Edifices  dq  France.  Tous  ces  ombrages  furent 
recherchés  alors. ,  &  ont  ceffé  de  l'être  ,  depuis^ 
fur-tout  qu'il  en  a  paru  d'autres  beaucoup  mieux 
traités  fur  les  piêmesi  matières*  U  niourut  à  Paris;, 
en  1669. 

NÔTRE ,  (  Jndrl  le  )  Gontrôleurdes  Bâtiments  du* 
Roi,naquit  à  Paris  en  16Î13.  llfutlecréateur  de  l'Art 
des  Jardins  enr  France,  qui  n'étoient  avant  lui  que 
des  efpeces  de  vergers  :  toutes  (e^  produftions  en  ce 
genre  font  autant  de  modèles.  On  vit  naître  fous  foa 
crayon  des  compofitions. admirables ,  où  toutes  les 
beautés  de  la  nature  ,  difpofées  dans  un  ordre  nou- 
veau ,  &  avec  une  harmonie  intéreffante  ,  oiTroient, 
à  la  vue  les  (peâacles  les"^  plus  délicieux ,  &  remplis. 
de  tous  ces  rians  objets  ,  qui  n'avoient  exifté: 
|ufque$rlà  que  dans  l'imagination  des  Poètes.  Il 
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faifoit  confifter ,  principalement  le  merveilleux  de 
fon  Art ,  à  donner  une  vafte étendue  aux  plus  petits 
efpaces  ,  &  à  faire  paroître  grands  les  terrains  les 
plus  refferrés.  Ce  fut  dans  la  compofition  des  Jar- 
dins de  Vaux-le- Vicomte  ,  appartenant  à  M.  Fou- 
quet ,  qu'il  déploya  fcs  premiers  talents.  Louis 
XIV  ,  lui  ayant  confié  la  direction  de  tous  (es 
Parcs  &  Jardins ,  il  embellit  par  fon  Art  le  Parc 
du  Château  de  Verfailles  ,  les  Jardins  de  Tria- 
non  ,  les  Parcs  de  Meudon  &  de  S.  Cloud  ,  le 
Bofquet  du  Tybre  à  Fontainebleau ,  la  belle  Ter- 
raffe  de  Saint-Germain  en  Laye  j  c'eft  à  lui  qu'on 
doit  aufli  la  diftribution  admirable  du  Parc  de 
Chantilly  ,  oii  TArt  eft  fi  bien  caché  fous  l'air  de  la 
nature  y  &  celle  du  Jardin  des  Tuileries ,  qu'on 
peut  appeller  fon  chetdoeuyre ,  à  caufe  de  l'in- 
duftrie  avec  laquelle  il  eft  venu  à  bout  de  fauver 
les  irrégularités  du  terrain  ,  de  varier  fes  prome- 
nades ,  de  difpofer  fes  perrons  &  fur- tout  le 
magnifique  fer-à-çheval  qui  le  termine.  Cet  Artifte 
mourut  en  1700 ,  âgé  de  87  ans  ,  &  fiit  enterré 
dans  l'Eglife  Saint-Roch  à  Paris  ,  oii  Fon  voit 
fur  fon  tombeau  fon  Bufte  fculpté  par  Coifevox. 

OpPENORT,  (  GilUs  -  Marie  )  Architeâe 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  donné  les 
deffins  de  la  décoration  de  la  Gallerie  d'Enée  au 
Palais  -  Royal  ;  c'eft  encore  de  lui^e  Portail  de 
Saint-Sulpice  .  du  côté  du  midi ,  ainfi  que  le 
Maître-Autel  à  la  Romaine  que  l'on  voit  au 
milieu  de  cette  Eglife  :  il  étoit  un  médiocre 
Architeûe  quoiqu'un  très-habile  Deffinateur^  ce 
qui  eft  très-compatible  ,  comme  l'expérience  Ta 
louvent  prouvé.  Il  a  été  publié  im  Recueil  de  fes 
£tudes  i Archittclurt  ^  où  Ton  remarque  combien  il 
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mettoît  quelquefois  peu  de  goût  &  de  difcernement 
dans  les  choix  qui  en  faifoient  l'objet» 

O YA ,  (  Sebajlien  £  )  Architefte  de  Philippe  II  ^ 
Roi  d'Efpagne ,  n'eft  connu  que  par  les  Plans  8t 
Elévations  des    Thermes   de  Diocletien  ,    qu'il 
publia  en   1558  ,  &   qui  font   devenus  extrê-  ., 
mement  rares. 

Palladio  ,  {Andrl)  le  plus  célèbre  des  Archi- 
xtOi^s  Italiens  ,  né  en  ijoS  ,  à  Vicence,  Ville  de 
FEtat  de  Venife  9  a  laiflé  un  grand  nom  &  de 
grands  modèles  à  imiter.  Tous  fes  Ouvrages  fe 
reflentent  des  études  profondes  qu  il  avoir  fait 
des  bâtiments  antiques  :  fon  goût  eft  noble  & 
fimple  \  fes  proportions  font  toujours  élégantes^ 
&  fes  profils  de  îa  plus  grande  manière.  Il  a 
embelli  Vicence  de  nombre  d'Edifices  conûdéra- 
bles  y  tels  font  les  H6tels  des  Comtes  Chéricari  y 
Porto  ,  de  Thiene  &  de  Valmara  ;  la  Bafilique  de 
ce^te  ville;  &  fur-tout  le  Théâtre  Olympique ,  qui 
paffe  pour  fon  chef-d*œuvre ,  &  qu'on  diroit  un 
Monument  érigé  pendant  les  beaux  jours  d'Athè- 
nes &  de  Rome  :  il  a  bâti  les  Châteaux  du 
Marquis  de  Capra  ,  près  de  Vicence  ,  du  Comte 
de  Sarégo  à  Sainte- Sophie  ,  des  Seigneurs  Pifani  à 
Bagnuolo  ,  de  Mocénigo  à  la  Fratta  ^  de  Zéno  à 
Malcontenta  5  de  Bafiadona  à  Mafer  ^  &  nombre 
d'autres  Maifons  de  plaifance.  La  Ville  de  Venife 
lui  eft  redevable  de  plufieurs  de  iQ%  plus  beaux 
Monuments  ;  tels  font  les  Eglifes  du  Rédempteur , 
de  Saint-George  ,  de  Sainte-Luce,le  Monaftere  de 
Saint- Jean  de  Latran  ,  &le  Palais  Trévifano,  qui 
offirent  la  preuve  la  plus  complette  de  l'excellence 
de  fçs  talens»  Il  a  publié  un  Traiti  £  Architecture 
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flivifé  en  quatre  Livres  ,  qui  eu,  admirable  ^ 
toutes  fes  parties.  On  y  trouve  ,  non -feulement 
les  deilins  4es  principaux  Monumens  antique^sj 
de  Rome  qu'il  avoir  levés  &  deffinés ,  avec  leurs; 
principales  mefures ,  mais  encore  les  plans  &  élé- 
vations de  la  plupart  des  Ec^fîces  quil  a  £sm 
çonftruire ,  joint  aux  détails  de  fes  Ordonnances 
çl'Arçhiteâure  ,  dont  les  profib  font  dHm  goûç 
çxqyis.  Il^ou^ten  158p. 

Pautre,  (  Antoine  lc\  vivoit  au  commencement 
4u  iiécle  dernier  ;  ce  font  fur  fes  deffins  &  fous; 
ia  conduite  qu'ont  été  bâtis  l'Eglife  des  Reli-r 
gieufes  de  Port-Royal  dans  le  Fa^xbou^g  Saint- 
Jacques  ,  la  Maifon  dç  plaifance  du  Duc  de 
(jrêvres  à  Saint -Ouen  ,  THôtel  de  Beauvais  rua 
Saint- Antoine  9  THptel  d'Aumont  rue  de  Jouyj» 
^  pluiieurs  autres  Edifices.  Il  a  publié  un  RccmÙ 
de  pluiieurs  bâtiments  de  fa  cqmpofition  ,  &  de 
quelques -ims  de  ceux  quil  a  fait  bâtir  :  fou 
^ile  d'Archite^ure  étoit  en  général  lourd  &  pei\ 
çorreô. 

Perrault,  (  Claudz)  de  l'Académie  Royale  des. 
Sciences  ,  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , 
fiit  un  des  plus  grands  Architeûes  du  fiécle  de 
Louis  XIV.  Il  naquit  à  Paris  en  161 3  ,  &  devint 
fans  aucun  niaître ,  fans  avoir  vu  Fltaliç  ,  &  par 
la  feule  force  de  fon  génie  »  habile  dans  tous  le$ 
Arts  qui  ont  du  rapport  au  deflîn.  Dans  le^om- 
tre  de  çonnoiffances  qu'il  poffedoit  à  un  haut 
çlegré ,  telle$  que  la  Médecine  >  les  Mathémati- 
ques ,  Mnatoniie ,  il  fît  fon  capital  de  rArchite-> 
^ure ,  &  y  excella  fupérieurement.  Nous  ayons; 
^  lui  difere^s  Monumens  ,  oui  font  regarcj^^ 
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pomme  autant  de  modèles  j   Tçavoir  ,  le  Péri- 
^ile  du  Louvre  ,  rObfervatoire  ,   le  magnifique 
Arc -de- Triomphe  du  Trpne  ,    Ja  Chapelle  du 
Château  de  Sceaux,  le  Bofquet  des  Bains d  Apollon 
dans  le  Parc  de  Verfaillçs  ,  l'Allée  rfeau  &  la  plus 
grande  partie  des  deffins  des  vafes  9  foit  en  mar- 
bre ,    l'oit  en  bronze  ,  qui  Ornent  ces  Jardins. 
Outre  ces  puvrages  qui  peuvent  êtrç  mis  en  pa-» 
rallele  avec  ce  que  lés  Anciens  nous  ont  laiffé 
de  plus  parfait  pour  le  grand  goût  de  FArchite- 
ôure ,  Perrault  a  publié  une  Traduciion  de  Vitruve , 
nvec  (les   Commentaires   remplis   d'obfervations 
très-curieufes  &  très-utiles  à  ceux  qui   veulent 
s'inftruire  4  fond  dç  l'Arçhiteâure  ancienne.  Nous 
avons  encore  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  :  Ordon-- 
narues  d^s  cinq  tfpeces  d^  Colonnes  ^fuivant  lamétho* 
4e  des  Anciens  ,  qui  contient  une  méthode  beau- 
coup plus  aifée  que  toutes  les  autres  ,  pour  Tufage 
des  ordres.  Indépendammerit  de  ces  Ouvrages  fur 
rArchiteûure ,  Perrault  fe  diftingua  par  plufieurs 
autres  ,  tels  font  fes  Ejfais  de  Phyjlque ,  fes  Me-^ 
pîoires  pourfervir  à  tHiJloire  Naturelle  des  animaux  ; 
^nfin,   par  un  Recueil  de  diverfcs  machines  de/on 
fnventiçn.  U  mourut  à  Paris  en  i688f 

PhilaNDER  ,  (  Guillaume  )  Savant  du  XVV  fiécle, 
\m  des  meilleurs  Commentateurs  de  Vitnive  >  & 
le  premier  qui  ait  facilité  l'intelligence  de  cet 
Auteur  ancien ,  qui  ne  paroît  vraifemblablement 
auffi  obfc^r ,  que  parce  que  les  deiHns  qui  accom-^ 
pagnoient  fon  Ouvrage  ,  &  qui  fervoient  effen- 
çieUement  à  fon  interprétation ,  ont  été  perdus  , 
&  ne  font  pas  parvenus  j|ufq^  à  nous.  Il  mourut 
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PiRRO-LiGORlo  ,  Peintre  &  Archîteôe  ;  fes 
deifîns  des  bâtiments  antiques  font  peu  exaâs  : 
il  fut  nommé  conjointement  avec  Vignole  , 
Architeûe  de  la  Fabrique  de  Saint -Pierre  , 
après  la  mort  de  Michel -Ange,  avec  ordre 
de  fe  conformer  en  tout  aux  deflins  qu'il  avoir 
laiffé  de  ce  monument  ;  mais  Ligorio  s^étant  avi(ë 
dy  vouloir  faire  des  changemens  ,  on  lui  pta 
cette  direûion  ,  &  Vignole  demeura  feul  chargé 
de  la  conduite  de  cet  Edifice. 

Raphael-Sanzio  ,  né  à  Urbin  en  1483  >  & 
mort  en  1520,  outre  qu'il  fiit  le  premier  des 
Peintres  Modernes ,  pafToit  encore  pour  exceller 
dans  rArchiteûure.  On  le  choifit ,  après  la  mort 
de  Bramante  ,  pour  être  un  des  Architeûes  de  la 
Fabrique  de  Saint-Pierre.  Ceft  à  lui  qu'on  eft 
redevable  d'avoir  fait  revivre  lufage  des  orne- 
inens  antiques ,,  nommés  grotefques ,  oii  il  entre , 
dans  la  compofition ,  des  fleurs  ,  des  oifeaux^des 
animaux  ,  &  une  infinité  de  chofes  de  caprice , 
alliées  avec  beaucoup  de  goût ,  &  qui  produifent 
des  eflfets  agréables. 

RÉGEMORTE  ,  premier  Ingénieur  de  Turcîes  & 
Levées  ,  mort  depuis  quelques  années ,  eft  con^ 
nu  particulièrement  par  la  conftruûion  du  Pont 
de  Moulins  fur  T Allier  ,  qui  rencontra  les  plus 
grandes  difficultés  dans  l'exécution ,  &  qu'il  fur- 
monta  par  fon  induftrie.  Il  a  publié  tous  les  diétails 
de  fes  opérations ,  lefquels  donnent  une  grande 
idée  de  fa  capacité  pour  ces  fortes  d'ouvrages. 

RlQUET  s'eft  immortalifé  par  le  projet  &  l'exé- 
cution du  Canal  de  Languedoc ,  pour  facÛiter  la 
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jonftion  de  l'Océan  &  de<  .la  Méditerranée.  Mille 
oBftacles  paroiflbient  s  oppofer  à  ce  grand  deffeîni 
L'éloignement  des  deux  Mers  ,  le  grand  nombre  de 
montagnes  à  percer,  Timmenfité  des  terres  mou- 
vantes à  tranfporter ,  la  dlfette  d'eau  dans  un  pays 
où  il  y  en  avoit  à  peine  affez  pour  arrofer  les  jar- 
dins ,  &  plufieurs  autres  diîEcultés  confidérables  ne 
furent  pas  capables  d'arrêter  Riquet  ^  &  il  parvint 
par  fon  génie  à  les  furmonter.  S'il  eût  la  gloire 
de  terjpiiner  cet  immenfe  Ouvrage ,  il  n'eût  pas 
néanmoins  le  plaifir  d'en  jouir.  Il  mourut  en  i68o,& 
le  premier  efTàî  ne  s'en  fit  qu'au  commencement  de 
168 1  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  dans  Ion  Epitaphe  ; 

Ci-gît  qui  vint  à  bout  de  ce  hardi  defTçin , 

De  joindre  des  deux  Mers  les  liquides  campagnes  s 

Et,  de  la  terre  ouvrant  le  fein, 

Applanit  même  les  montagnes. 

Pour  faire  couler  Teau  fuivant  Tordre  du  Roi^ 

Il  ne  manque  jamais  de  foi , 

Coïnme  fit  autrefois  Moyfe  : 

Cependant  de  tous  deux  It  deffin  fut  ^gal  ; 

L'un  mourut  prêt  d'eiitrer  dans  la  Terre  promifc  , 

L'autre  eft  mort  fur;le  point  d^entrer  dai\s  fon  Canal* 

Romain,  {François)  &x  le  Frère  Romain.,  de 
rOrdre  de  Saint-Dpminiqujé  ,  naquit  à .  Gand  en, 
1646.    Il  fiit  un  des  plus  habiles'  Ingénieurs  &.' 
Architeftes  d^  fon  tems pour  îes  travaux, Hidrau- 
liques.  La  conftruaion ,  dii  Pont  de  Maflxichi  , 
qu'il  fit  pour,  les  États  Généraux  de  Hollande,' 
lui  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  à  caufe  des^ 
difficultés  qu'il  eut  à  vaincte.  Le  dégel  de.  1684^ 
ayant  emporté  lé  Pont  de,  bois  qui  éroit  vis-à-^ 
vis  le    Pavillon  du  Château  des  Tiiileries  ,  &, 
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Louis  XIV  ayant  ordonné  de.  bâdr  un  Pont  de 
pierre  à  la  place  y  qui  cft  aujourd'hui  le  Pont- 
Royal  ;  comme  on  trouva  les  plus  grandes  diffi- 
cultés pour  étancherles  eaux  qui  fourcilloient  fans 
ceffe ,  on  fit  venir  le  Frère  Romain  »  qui  vint  à 
bout  de  les  captiver  ,  &  de  lever  les>  obftacles 
<iui  s  oppofoient  à  la  folidité  des  fondemens  de 
ce  Pont.  U  mourut  à  Paris  en  1735* 

Sangallo  ,  (  Julien  &  Antoim  )  frères  &  Ar- 
chiteâes  Florentins.  Entre  les  ouvrages  cm*ils  ont 
fait ,  tant  dans  l'Etat  Eccléfiaftique  qu'à  Florence  > 
on  diflingue  le  deffin  du  palais  Sachetti  dans  la 
Strada-Julia  à  Rome  S  Antoine  Sangallo  :  il  eut 
auin  la  conduite  de  la  fabrique  de  S.  Pierre  après 
la  mort  de  Bramante*  Julien  mourut  à  74  ans 
en  i6i7>  Se  Antoine  en  1534* 

Sansovin  y  (  Jacques  )  Archîteae&  Sculpteur,  Aï 
conftruire  à  Rome  l'EgUfe  de  S.  Jean  des  Florentins, 
ayant  été  appelle  en  France  par  François  I,  qui 
vouloir  fe  l'attacher ,  en  pafTant  par  Venife  pour 
s'y  rendre  ,  le  Doge  Gritti  l'engagea  à  rétablir  le 
Dôme  de  S.  Marc  qui  menaçoit  ruine ,  &  en  effet  « 
il  trouva  par  fon  induftrie  le  moyen  de  mettre  ce 
grand  ouvrage  à  l'abri  du  péril  où  il  étoit  :  la  dire- 
ûion  des  Bâtimens  de  la  République  étant  venue 
à  vacquer  fur  ces  entrefaites  ,  elle  lui  fut  donnée , 
&  il  fut  chargé  en  cette  qualité  de  conftruire  l'Hôtel 
de  la  Monoie ,  la  Place  S.  Marc  &  le  Palais  des  Pro^ 
curaties.  On  lit,  dans  fa  vie .,  qu'il  perdit  par  la  fuite 
cette  direâion ,  &  x{u'il  fut  même  condamné  à  une 
amende  confidérable  9  amfi  qu'à  une  prifon  per-' 
petuelle  9  (  dont  il  fortit  néanmoins  quelque  tems 
après  pi^r  la  protedlioQ  du  Comte  de  Mendoce  % 
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Ambafladeur  de  Charles -Quint) ,  pour  s'être  fié 
tmiquemetit  à  des  liens  de  fer  daiis  la  Conftruâion 
des  voûtes  des  portiques  de  la  Place  S.  Marc.  Elle 
étoit  à  peine  terminée  y  que  les  liens  de  fer  vinrent 
à  r9mpre  ou  à  lâcher  prife  >  de  forte  qu  il  fallut 
rebâtir  ert  partie  les  portiques,  renoncer  à  des  voû- 
tes ,  &  les  couvrir  en  charpente  ,  comme  on  les 
voit  aujourd'hui.  Quiconque ,  en  effet ,  au  mépris 
^es  règles  de  la  folidité ,  hazarde  la  conftruâdon 
d'un  Edifice  &  compromet  la  fureté  publique,  eft 
néceffairement  puniiTable.  Sanfovin  mourut  à 
Yenife ,  âgé  de  78  ans,  vers  1 570. 

SavOT,  (  Louis)  tàovLtvLttn  1640  ,  &  h*efl: con- 
nu que  par  fon  Livre  de  XArchiuHurc  Frangoife  , 
qu'il  compofa  ,  dit  F*  Blondel  ,  par  efprit  de 
charité ,  pour  dévoiler  les  tromperies  des  ouvriers 
en  bâtiment ,  &  pour  empêcher  ceux  qui  font 
bât;r  d'être  auffi  facilement  leurs  dupes.  Il  entre 
en  conféquence  dans  tous  les  détails  des  bâti- 
ments ;  il  parle  du  choix  des  matériaux ,  de  la 
manière  de  les  fonder  ,  &  par-tout  il  fait  remar- 
quer les  fautes  que  Ion  commet ,  foit  par  igno- 
rance ,  foit  par  tropiperie.  Mais  comme  ce  qu'ail 
a  dit  là-deffus  avoit  déjà  beaucoup  changé  du  tems 
de  F.  Blondel ,  celu-ci  a  jugé  à  propos  de  donner 
une  nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage  ,  qu'il  a 
augmenté  d'excellentes  remarques. 

SCAMOZZI,  (  Vincent  )  Architeûe  de  la 
République  de  Venife  ,  eft  très-connu  par  les 
bâtiments  qu'il  a  élevés.  Le  Palais  Cornaro 
à  Venife  ,  le  Palais  Strozzi  à  Florence  , 
celui  du  Comte»  Triffino  à  Vicence  ,  qu'il  a 
continué    fur    les    deiOIns    de    Palladio  ^   font 
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honneur  à  (es  talens.  C'eft  de  lui  la  compoûtion 
de  la  petite  Vilje  Greque  qui  décore  la  fcéne  du 
Théâtre  olympique  de  Vicence.  Scamo^i  a  publié 
un  Ouvrage  fur  TArchiteûure ,  &  il  eft  un  de  ces 
Auteurs  qui ,  en  voyant  les  contradiâions  que  l'on 
remarque  entre  les  proportions  de  tous  les  exem- 
ples anciens  &  modernes  ,  fe  font  cru  permis  de 
propofer  leurs  opinions  pour  règles  :  Palladio,  Vi- 
gnole,  Serlio,  Catanéo ,  Viola ,  Perrault  &  autres  , 
en  ont  ufé  ainfi ,  fans  fe  foncier ,  ni  de  fuivre  pon- 
âuellement  les  Anciens,  ni  de  s'accommoder  avec 
les  Modernes.  Daviler  a' traduit  ce  iqull  a  dit  fur 
les  cinq  jOrdres  ,  &  Samuel  du  Ry  ,  Ingénieur 
Hollandois ,  le  refte  de  fes  ouvrages.  On  a  fur-tout 
lobligation  à  Scamo^i  d'avoir  perfeûionné  le 
Chapiteau  ionique  antique,  en  faifant  quatre  faces 
femblables  toutes  à  volute  ,  pour  faire  difpsroitre 
l'inconvénient  des  couffinets.  Chambrai  dans  fes 
parallèles  prétend  qull  étoit  plus  grand  parleiir 
qu'ouvrier  ,  &  que ,  quoiqu'il  foit  affez  régulier 
dans  les  proportions  des  Ordres ,  fes  profils  font 
néann^oins  fecs  &  les  ornemens  de  mauvais  goût  : 
cette  critique  eft  trop  fevere  ;  Scamoi^i^  comme 
bien  d'autres ,  a  fes  beautés  &  fes  défauts. 

Serlio  ,  (  Sibafiitn  )  ArchlteÛe  Italien ,  naquît 
â  Boulogne.  François  1.  le  fit  venir  d'Italie  fur  fa 
réputation ,  &  lui  donna  la  conduite  des  bâtimens 
du  château  de  Fontainebleau.  Il  avoit  fait  une 
grande  étude  de  l'Architeûure  ancienne  &  mo- 
derne ,  ainfi  qu'on  en  peut  juger  par  fes  Œuvres 
d'Architeôure  :  c'étoit  un  des  grands  Sénateurs 
de  Vitruve  ;  on  peut  dire  mênjp  qu'il  a  imité  dans 
cet  ouvrage  jufqu'à  fes  défauts  ,  dans  la  perfua- 
ûon  fans  doute  où  il  étoit  ^  qu'on  ne   pouvoit 
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s'égarer ,  en  fuivant  un  Architeâe  qui  avolt  écrit 
dans  un  fiécle  aufli  éclairé  que  celui  cl'Augufte. 
Lorfqu'ilfut  queftion  de  continuer,  fous  Henri  II,  le 
Louvre ,  il  donna  des  deflins  en  concurrence  avec 
les  autres  Architeâes ,  mais  ceux  de  Jean  Lefcot 
furent  préférés  aux  fiens ,  ainfi  que  nous  lavons  dit. 

Servandoni,  (/e^^)  Architeôe  ,  Peintre  & 
Décorateur ,  né  à  Florence  en    169  5.  Peu  d'Ar- 
tiftes  fe  font  acquis  autant  de  célébrité  par  leurs 
travaux  :  il  étoit  élevé  de' Jean  Paul  Panini  pour  la  ' 
Peinture ,  &  de  Jean-Jofeph  Roffi  pour  FArchi- 
tefture  :  les  bâtimens  qu'il  a  fait  exécuter  font 
FEglife  Paroiffiale  de  Coulange  en  Bourgogne  ;  le 
Grand-Autel  de  la  Métropolitaine  de  Sens  ;  celui 
des  Chartreux   de  Lyon  ;  le  grand  Efcalier  de 
rhôtel  d'Auvergne  à  Paris  ;  enfin  le  grand  Portail 
de  l'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Sulpice  ,  &  le  com- 
mencement de  fa  Place.  A  l'égard   de  (es  autres 
Ouvrages,  il  a  donné  des  deffins  des  décorations  de 
l'Opéra  pendant  plufieurs  années ,  avec  un  applau- 
diffement  unanime  ,  &  des  fpeâacles  à  machines 
fur  difFérensv  fujets  auffi  intéreffans  qu'ingénieux 
fur  le  Théâtre  de  la  Salle  des  machines  du  Palais 
des  Tuileries.   H  avoir  un  talent  tout  particulier 
pour  compofer  les  Fêtes  publiques  ;  c'étoit  en  cela 
qu'il   excelloit  principalement.    On    fe  rappelle  * 
encore  avec  plaifir  ,  celles  qu'il  a   fait  exécuter 
à  Paris ,  pour  le  mariage  de  Madame  Première  en 
1739 ,  à  Bordeaux  pour  le  pafTage  de  Madame 
la   Dauphirie  ,   à   Londres  lors  de   la  dernière 
paix  y  &  enfin  à  Lisbonne.  Il  avoit  jjropofé  un 
projet  pour  placer  la  ftatue  de  Louis  XV.   fur 
refplanade  du  pont-tournant  j   qui  fut  beaucoup 
gdiniré  dans  le  tems ,  &  dont  nous  avons  donné 
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la  defcnption  dans  les  Monumens  à  la  gloire  de 
Louis  XV.  Enfin  nous  avons  de  lui  des  Tableaux 
de  ruines  d^architefture  ,  très  eftimés  des  con- 
noifleurft  :  fon  ftyle  d'Architeâure  étoit  noble , 
fes  produûions  étoient  marquées  au  coin  du  génies 
&  c'eft  un  de  ces  Artifté^  dont  on  confeirver^ 
long-temsle  fouveùiri 

Slotz  ,  (  Pitm  y  Paul  &  Michel' Ange  )  ireres  i 
furent  fucceffiveiùent  Architeftes  &  Décorateurs 
des  menus  plaiûrs  du  Roi ,  &  donnèrent  ^ii  cette 
qualité  les  deiliiis  des  Fêtes  qui  furent  faites  k 
Verfailles  à  Toccafion  des  mariages  dé  Monfeigneur 
le  Dauphin  ,  de  ta  naiflance  de  M.  le  Duc  dé 
r  Bourgogne  9  ainfi  que  de  nombre  de  Cata&lques 
dans  TEglife  de  Notre-Dàitié  de  Paris.  Ihte.  dif- 
tinguerent  par  un  modèle  de  Placée  pour  là  flatué 
du  Roi  fur  le  Quai  des  Théatins  ,  qui  fut  expofé 
publiquement  9  &  dont  on  trouvé  le  deffin  dan^ 
nos  Monumens  à  Louis  XV.  Michel- Ange  étoit  eni 
outre  un  excellent  Sculpteur  ,  &  avoit  un  talent 
bien  fupérieur  à  celui  de  fes  frères^ 

SosTRAtE  célèbre  Architeâé  dé  rantiquîté  i 
natif  de  Gnide  ,  fut .  employé  par  Ftolemée-' 
Philadelphe  ,  pour  exécuter  la  Tour  du  Phare 
dans  rifle  de  Pharos ,  ouvragé  que  Fon  à  mis  atu 
rang  des  fept  merveilles  du  mondé,  &  qui  pôu- 
voit  être  comparé  pour  là  grandeur  aux  Piramydes 
d'Egypte.  Cette  Tour  fètvpit  de  Phanal ,  &  étoit 
bâtie  fur  un  rocher  baigné  dés  eaux  dé  là  mer. 
Son  plan  étoit  utt  quatre,  dont  chaque  côté  avoit 
environ  6go  pieds;  &  elle  étoit  tellement  élevée, 
qu'on  ponvoit  Fappercevoir  en  m©r  au  moins  dé 
trente  lieues» 

'    yxSAÉJ 
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VaSàRï,  (  George)  d'Ariezzo^  P^ititire  &  Archî- 
keâe  ^  a  publié  les  Vies  des  Peintres  9  Sculpteur^  & 
Afdiitéâes  dt  fon  tems.  Il  a  travaillé  à  la  Vigne  de 
Jules  H,  au  Fàuxbourg  duPeupleà  Rôme,&  a  doftné 
le  Deflin  du  principal  corps  de  bâtiment  de  cette 
Maifon  de  plaifance  qUe  Vignole  acheva  paf  la 
fuite.  Il  mourut  à  Florence  en  i  $78.9  âgé  de  64  ans» 

VaU^  {L^s  te)  né  len   1612  ,  remplit  avec 
âifiinâioa  .la  place  de  premier  Archiceâe  du  Roi, 
&  eut  la  direxion  d^s  bâtiments  du  Louvre  9  depui$ 
^653  juftjuen  ié70<îu'ilmourut.  Il  avoir  f^it  exé- 
cuter un^  Êi^adç  au  vieux  Louvre  ^  du  coté  de  la  rir 
yiereiquia.éré  mafiquée  depuis  par  celk  de  Perrault  ; 
les  deux  grands  corps  de  bâtimW  du  Château  de 
Vincennes  du  côté  du  Parc ,  font  de  fa  compo-^ 
lition  :  il  a  donné  les  deflins  du  Château  de  Vaux« 
le- Vicomte ,  <le  celui  de  Bercy,  des  Hôtels  CoU 
bett ,  de  Lionne  &  Lambert  à  Paris  ^  ainâ  q]^ 
de  la  Maifon  de  M.  Heffelin ,  &  fur-tout  du  Col- 
lège des  Quatre -Nations , -qui  eft   fon    meUleur 
ouvrage,  ki^s  qui  nû  fut  exéoufé  q^apfè$  fa 
mort  par  Dorbay  fon  élevé;  il  a  encore  com- 
mencé l'fgtifQ/de  S.  Louis  dans Tlile  y  qui  a-  été 
cx>ntinuée  parole  Duc  ;  enfin ,  il  a  jette  4es  fon^r 
déments  de  l'Elfe  de  S.  Sulpice^On  fçait  qu'aprè$ 
la  mort  df,  Pç^aulc  ,  les  ennemis  de  fa  gloire  pré^ 
tendirent  .<$ue.le  deffin  du   Rériftile   du. Louvre 
ètoit  de.  le  t^Oif  9. mais  il  faut  fd  connoitre  bien  peu 
au  génie  âc.aux  talens  des  Artiftes  ^  pour  ne  pa^ 
s'appercevoir  de  Ténorme  différence  qu'il  y  a  entr$ 
le  goût   dé  ces  deux  Ârchiteâes  s  nous  Tavons 
déjà  fait  remarquer  dans  nos   Mémoires  >  &  nout 
croyons  devoir  ici  le  répéter  ;  Si  c'eft  le  Fou  qui 
41  fait  le  deffin  de  la  Colonrtade  du  Louvre ,  il  faut 

tome  ri.  K.k 
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fans  difficulté  lui  attribuer  tous  les  autres  ouvra- 
ges  de  Perrault ,  car  ils  font  tous  compofés  dani 
le  même  efprit  ;  en  comparant  le  ftyle  de  TAr- 
chiteâure  de  Perrault  &  celui  de  le  Vau  f  on  s^ap* 
perçoit  aifément  qu autant  lun  eft  pur  ,  noble  9 
précieux  &  élégant  dans  fes  proportions ,  autant 
l'autre  eft  lourd ,  pefant  &  froid. 

ViGARANi,  (  Gafpard)  Architêôe  Modenoîs  ,' 
eft  Auteur  du  deilin  de  la  Salle  des  Machines  dans 
le  Château  des  Tuileries  ^  dont  la  Salle  de  la 
Comédie  d'aujourdliui  n'occupe  que  la  partie  da 
théâtre  ,  ce  qui  peut  donner  une  idée  de  foit 
immeniité.  Il  paro^t  cependant  que  Figarani  a  eu 
plus  de  part  à  la  conftruâioh  &  à  la  médianique 
de  cette  Salle  qu'à  fa  décoration  ;  car  l'on  pré- 
tend que  c  eft  Lebrun  qui  a  donné  le  deffiii  de  la 
décoration  des  loges  &  du  plafond  >  qui  fontd'une 
très-grande  richefle. 

VlGVOLE  9  {  Jacques --Baroiiio  de)  Architeâe 
Italien,  né  en  1507,  à  Vignoledans  le  territoire 
de  Bologne  ,  vint  en  France  fous  le  règne  de 
François  L  où  l'on  dit  »  qu'il  donna  les  plans  de 
plliâeurs  bâtiments.  De  retour  dans  fa  patrie  9  il 
£t  à  Minerbio  près  de  Bologne  >  un  Château  pour 
le  Comte  Almano  Ifolani  ;  &  dans  Bologne  la 
inaifon  d'Achille  Bocchi^  le  Portique  ^Change, 
&  le  Canal  de  Nâvilio  qui  a  plus  d'une  lièiie  de 
longueur,  pour  y  amener  de  l'eau.  Les  Egliies  de 
Mazzano ,  de  S.  Orelle  ,  &  de  Notre-Dame  des 
Anges  à  Affife,fontauffi  defacompoôtion.  Jules  II. 
le  fit  fon  Architeâe  ,  &  l'employa  à  bâtir  à  Rome 
une  Vigne  hors  de  la  Porte  du  Peuple  ,  qu'il 
exécuta  en  partie  :  il  fut  chargé  encore  d'acherer 
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le  Palais  Famêfe,  qui  avoit  été  commencé  par  Bra- 
mante ,  &  de  donner  les  deffins  de  TEglife  du  Jefus , 
qu'il  n'élevia  cependant  que  jufqu'à  la  corniche  :  ce 
fut  Jacques  de  la  Porte  y  un  de  fes  ^leves  qui  la 
continua  ,  &  qui  fit  même  le  Portail  fur  un  deffîn 
de  fon  invention;  lequel  eft  d'une  composition  très- 
médiocre  9  &  fait  beaucoup  tegretter  qu  il  n'ait 
pas  fuivi  celui  de  fon  Maître.  Un  des  Ouvrages 
qui  a  fait  le  plus  d'honneur  à  cet  Architeâe  ,  eft 
la  compofition  du  Château  de  Caprarole  >  à  dix 
lieues  de  Rome  9  dont  la  difpofitionamphithéatrale 
eft  très»heureufe.  Lorfque  Philippe  II.  voulut 
rebâtir  le  Château  de  l'Efcurial ,  &  demanda  des 
projets  aux  principaux  Aniftes  d'alors ,  on  pré- 
tend que  ceux  de  Vignole  furent  les  plus  applau- 
dis 9  &  auroient  eu  lieu  9  s'il  avoit  pu  fe  refoudre  à 
pafler  en  Efpagne  \  mais  ayant  été  chargé  vers  le 
même  tems  de  la  continuation  de  la  Fabrique  de 
l'Eghfe  S.  Pierre  ,  après  la  mort  de  Michel- Ange  > 
il  préfet  a  de  refter  dans  fa  patrie ,  &  de  fuccedec 
à  ce  grand-homme  :  c'eft  de  lui  les  petits  dômes 
qui  accompagnent  le  grand.  t^ignoU  a  laiiTé  im 
Traité  des  Ordres  JC Architecture  ,  dont  les  profils 
&  les  proportions  9  quoiqu  un  peu  giganteiqués , 
font  néantmoins  d'une  grande  manière  >  &  ont  été 
en  général  préférés  en  France  à  ceux  des  autres 
Architeâes  qui  ont  auffi  écrit  fur  cette  matière* 
Il  mourut  en  1573. 

VlTRUVE,  (ilf.  Vitruvius PoUio)  Architeûe^né» 
foit  à  Formia  9  petite  ville  de  Campanie  9  foit  à 
Fondi  9  foit  à  Vérone  (  car  on  n*eft  pas  bien  cer- 
tain du  lieu  de  fa  naifTance  )  vivoity  à  ce  que 
Ton  croit ,  fous  l'Empereur  Augufte.  Quoi  qult 
en  foit  9  il  paroit  avoir  eu  peu  de  part  aux  grands 

Kk  ii 


Digitized 


by  Google 


$i6  C  û  V  n  i 

Edifices  érigés  de  fon  tçms ,  &  avoir  plutôt  brillé 
comme  Ingénieur  que  comme  Architeâe.  Lesi 
hommes  fe  peignent  d'eux-mêmes  dans  leurs 
ouvrages  (i);  il  ne  faut  que  les  lire  pour 
juger  de  fes  mœurs  &  de  la  trempe  de  fon  efprit  ; 
en  voyant  fes  bons  fentimehs ,  &  les  grandes  qua^ 
lités  qu'il  défire  dans  un  Architeôe  ,on  peut  fe 
perfuader  qu'il  étoit  capable  d'être  lui-même  cet 
Architefte  dont  il  fait  le  portrait  j  fur-tout  quand 
il  dit  ,  en  plufieurs  endroits  ,  qu*un  Architeâe 
doit  avoir  l^me  grande ,  le  cœur  généreux  ,  qu'il 
doit  être  doux  ,  équitable  ,  fidèle  9  fans  avarice  f 
fans  cupidité  &  fans  intérêt  ;  qu'il  doit  foûtenip 
fon  rangavec  gravité  &  honneur,  ne  point  foUi- 
çiter  pour  fe  faire  donner  de  l'emploi ,  mais  qu'il 
doit  travailler  à  acquérir  un  mérite  qui  le  (fiftingue  ^ 
&  attendre  qu'on  le  prie  de  prendre  le  foin  &  U 
conduite  d'un  Ouvrage.  Après  les  mœurs  qu'il 
exige  principalement  dans  un  Architeûe ,  que  de 
connpifiances  ne  demande-t^l  pas  pour  exceller 
dans  cet  Art  ?  Il  veut  que  celui  qui  s'y  deftine  ait 
beaucoup  de  génie ,  une  grande  docilité  à  rece- 
voir des  conieils  danç  l'occafion ,  qull  foit  verfé 
dans  les  Belles  -  Lettres  ,  qu'il  foit  inftruit  de  la 
Géométrie  ,  de  l'Optique  ,  de  TArithmétique  f  ^ 
qu'il  ne  foit  point  ignorant  dans  l'Hiftoire  f  dans 
la  Philofôphie  ,  dans  la  Mufique  ,  qu'il  ait  une 
teinture  dç  la  Médecine ,  de  la  Jurifprudence  9  de 
fAftrologie ,  &  qii'il  ait  par-deffus  tout  l'intelli- 
gence &  la  pratique  du  Deffin  (2). 

Fitruve  ^  aiiifi  qu'on  en  peut  juger  par  l'Ouvrage 
qu'il  nous  a  laiffé  ,  avoit,  en  effet,  une  notion  de^ 
loutes  ces  Sciences^  Son  Livre  d'Architeâure  ei^ 

*■■■       ■  ■■  .        "'^      1^       ...    ..     ,     ...   ■  1  .X- 

(  I  )   Vie  des  Arcfdte&es  par  Felibicn ,  pag.  70. 
(i)  Vitruvt^  Livre  I  è  VL 
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le  feul  qui  nous  foit  refté  de  l'Antiquité  fur  cette 
piatiere  ;  il  eft  fi  connu  quun  extrait  devien- 
droit  ici  ûiperflu.  Il  étoit  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  deflins  qui  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu  a  nous  ;  ce  qui  vraifemblablement  ,  comme 
nous  Tavons  déjà  remarqué,efl:  caufe  de  Tobfcurité 
quon  lui  a  reproché,  &  a  donné  lieu  à  une  thul^ 
fitud^  de  verfions  »  de  commentaires  &  d'inter* 
prétations  pour  y  fuppléer.  Ses  principaux  Tra- 
duôeurs  ,  Commentateurs ,  ou  Interprêtes  font 
Caporali  ,  Meibomius  ,  Jcan^Martin  ^  Baldus ,  LdU  y 
Philander  \  Barharo  ,  Jocondc ,  Cifaranus ,  Rivius  , 
Perrault  y  &,  depuis  peu  9  le  Marquis  de  GalUani  :  les 
Commentairçs  des  deux  derniers  font  très-eflimés  ; 
Ms  ont  mis  à  profit  les  obfervations  de  leurs  prédé-, 
cefleurs  9  &  les  on(  fait  en  quelque  forte  oublier. 

Vreen,  (  CMfiopht  )  né  en  Angleterre  en  1632; 
fut  à  la  fois  un  Géomètre  de  réputation  ,  un  Ar- 
chitede  de  génie,  &  fur-tout  le  premier  des  Conf- 
truâeurs  modernes.  Après  le  grand  incendie  de 
I^ondres  en  1666 ,  qui  réduifit  en  cendres  prefque 
toute  cette  Capitale ,  il  propofa  un  plan  général 
de  reconftruâion  ,  qui  ,  s'il  a  voit  eu  lieu  ,  auroit 
rendu  cette  Ville  la  plus  belle  du  monde ,  par  fa 
difiribution  ,  par  l'avantage  de  its  percés ,  &  par 
l'heureufe  difpofition  de  fes  Edifices  publics. 
En  vain  ce  projet  fut-il  approuvé  par  le  Roi  &  le 
Parlement ,  comme  la  propriété  eft  un  droit  im- 
prefcriptible  en  Angleterre  ,  on  ne  put  faire  en- 
tendre raifon  au  peuple  à  cet  égard ,  &  chacun 
voulut  reconftruire  fa  inaifon  fur  fbn  même  em- 
placement. Au  refte  ,  fi  WrUn  n'eut  pas  l'avan- 
tage de  faire;  exécuter  fon  projet ,  il  fut  du  moins 
chargé  de  la  rëconftruâion  de  la  plupart  des  Momu 
inçntj;  de  cj^tte  Capitale ,  ^  de  ceux  <^i  firent  élé- 
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vés  de  (on  tems  dans  fes  environs.  Ses  prindpàuz 
Ouvrages  Tont^  le  Temple deS.  Etienne-Valbrock  , 
&  celui  de  Sainte-Marie  ab  Arcu  ;  le  Monument» 
qui  eft  unetrès-groffe  colonne  Dorique  de  14  pieds 
de  diamètre  9  laquelle  a  été  élevée  dans  le  lieu  oii 
a  commencé  Tmcendie  ;  lHôpital  de  Grenvik  » 
qui*eft  bien  fupérieur  par  Fordonnance  de  fa  corn- 
pofition  à  celui  des  Invalides  à  Paris  ;  l'Hôpital  de 
Chelfea  ;  le  Théâtre  d'Oxford  9  &c.  Mais  de  tous 
les  Edifices  qull  a  élevé ,  c*eft  le  Temple  de  Se  Paul 
de  Londres  qui  lui  a  fait  le  plus  dlionneur  par  ia 
compofition  9  &  par  les  talens  fupérieurs  qu'il  a  dé- 
plové  dans  fa  conftruûion.  Cet  Edifice  9  le  plus 
vaue  en  ce  genre  après  S.  Pierre  de  Rome  ,  eft  un 
chef-d'œuvre  dlntelligence  &  de  combinaifons 
des  pouvoirs  mécaniques  9  que  les  Connoifieurs 
ne  peuvent  fe  lafler  d'admirer  9  &  9  où  tout  9  quoi- 
que de  la  plus  grande  légèreté  S  ^ft  néanmoins 
reparti  de  la  &çon  la  plus  propre  i  en  affurer 
la  durée.  Cet  homme  célèbre  mérita  9  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  ailleurs  9  pour  récomp^fe 
de  la  haute  eftime  qu'il  avoir  infpiré  à  fa  Nation  » 
d'être  inhumé  excluiivement  dans  le  Temple 
de  S.  Paul ,  où  on  lit  fur  fa  tombe  cette  Infcrip- 
tioh  fublime  ; 

Subtàs  coniitur 
Hujus  EccUJia  &  jirbis  conditor^ 
Chrifiophorus   Wrétn 
Qui  yixit  annos  uUrà  nonaffnta  ^ 
Non  fihi  9  ftd  bùno  publica  r 
LeSor  ,  ^  Mommuntum  requins 
CIRCUMSPICE. 
Obiit  XXV.  Fcb.  amo   i^l}. 
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Son  ftyle  d*Architeâure  eft  quelquefois .  pea 
correâ  :  à  reacemple  de&  hommes  de  génie ,  il 
négligeoit  volontiers  les  détails  ,  &  ne  cherchok 
qu'à  plaire  9  par  le  bel  effet  de  la  mafle  totale  de 
fes  Edifices  ;  mais,  de  même  que  Ton  va  en  Italie 
&  en  Grèce  9  pour  étudier  les  belles  proponions 
&  les  ordonnances  d^Architeâure  des  Monuments 
antiques  9  il  faudroit  aller  en  Angleterre  poiit 
étud^r  la  conftruûion  des  Edifices  de  IFrien  ^ 
pour  apprendre  à  raifonner  cette  partie  ,  &  à  ne 
point  opérer  wel  hazard  ^  conune  Ton  fait  com^ 


munemem. 


F  I  li. 


A  P  P  R  O  B  I  T  I  O  Ni 
VU    CE  NSE  UR    ROrA% 

■J*AI  LU 9 par  Tordre  de  Monfeigncur le  Gardée 
Sceaux  ,  le  V*  &  VP  Tomes  du  Cours  ^Archir 
uBurc  de  fçû  M*  BlondeL  Cet  Ouvrage  y  dont  on 
attendoit  la  continuation  avec  une  forte  dlmpa^ 
tience  ,  ^  a  été  heureufement  terminé  par  unç 
inain  très-habile  dans  cette  matière ,  &  n'a  pu 
qu'y  gaj^r ^ant  à  la  précifion  du  ftyle :  Donné, 
à  Paris  ^  Je  14  de  Mars  1777, 

Philippe  de  Prétot, 

dès  Aeadimks  if  Angers 
&  de  Rmum. 

Le  Piivilége  eft  à  la  fin  du  Tome  Second, 


De  rimprimcric  d'AuG.-MA^RT.     LOT  TIN,  l'atoé 
Imprimeur-Libraire  du  Roi ,  rue  S  Jacques ,  au  Coq.      * 

M.  Dcc  lxxv;l 
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AVERTISSEMENT- 

JNoui  eujdiorti  Uen  déjiri  K donner  une 
Table  générale  des  Matières  &  nme  explica-^ 
tion  des  termes  qui  font  entrés  dans  la  com^ 
f  option  dé  cet  Ouvrage ,  M.  Btondet  tavoit 
promis  /  mais  nous  ne  concevons  pas  ,  com^ 
ment  il  tauroit  pu  exécuter ,  à  moins  dau-* 
gmenter  le  nomtrt:  du  Volutms -qu'il  àvoit 
annoncé.  Car  ce  Cours  embrajfant  ^la  tkéorit 
&  la  pratique  de  L'Architecture  ,  ainfi  que  dâ 
tous^  Us  Ans  qui  y  4>ru  rapport ,  il  réfukê 
qu[une  pareille  Table  rie  faurôit  être  que  (rès^ 
conjidérablè  ,  au  plutôt ,  ^qu'elle  câmprèndroii 
un  DiSionnaire  complet  d ArchiteSure  ^  capt^ 
4de  doccuper  feulun  aon  volume.  Au  furpUisl 
Tious  croyons  qi^oji  pourra  aifément  s^en  paf* 
fer  ,  non-'feulemem ,  par  iàttMitiùti  que  ton  a 
eu  démettre^  toujduri  -k  la  tête  de  chaque  Tomà, 
une  Table  particulière  des  Tnatieres  phut  ànnon^ 
cer  ce  qu'il  contient ,  &  èri  outre^-  au  comment 
cément  du  Tome  Juiyant  ^  un  précis  du  pré^ 
cèdent  3  mais  encore,  p(trc$:qu^çn^j(a  laiffé 
pajfer;  aucun  terme  ïecnique  ^fans  tocvliquerfa 
jignij^cation  ^^ou  du  moins  fans  aé(igner  fct 
repréfentation  ^  dans  Us  figures ,  par  des  lettres 
defenvoL  ;      ;  :  :  .   / 
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